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FORTIFICATIONS 


DV CHEVALIER 
ANTOINE DE VILLE 


CONT ENANS 
LA MANIERE DE FORTIFIER TOVTE SORTE DE PLACES 


tantregulierement , quirregulierement en quelle affiete qu’elles foient ; comme 
auffi les Ponts, paflages , entrées de riuieres , Ports de mer : La conftruétion de 
toutes fortes de Forts & Citadelles;le moyen facile de tracer fur leterrain.Letout 
à la moderne, comme il fe practique dans les meilleures Places de l'Europe , de- 
monftre & calculé par les Sinus & Logarithmes. 


AVEC LATAQVE, ET LES MOTENS DE PRENDRE LES PLACES 
/ par intelligence,fedition,furprife,ftratageme,e{calade:Les effects de dinerfes fortes de Petards,pour 
faire fauterles portes,murailles es baftimens:Plufieurs Inftrumens pour rompre les chaines es paux: 
L'ordre des longs Sieges,la construction des Forts,e§ Redoutes,les Retranchemens des Quartiers. 
Des Tranchées,Bateries, Mantelets, Mines,e$ plufieurs inuentions nounelles non iamais eftrites. 
Plus la Defenfe , & l'inftru&ion generale pour s’empefcher des furprifes : les remedes contre 
fi la trahifon,fedition,reuolte:Pour fe garantir des efcalades:Diuerfes inuentions nouuelles 
contre le Petard : La defenfe contre les longs Sieges,& contre les Sieges par 
force : L’ordre contre les aproches : Des Sorties , Contre-mines, 
Retranchemens, Capitulation, & Reddition des Places. 
Le tout reprefenté en cinquante-cinq Planches, auec leurs Plantes, Profpeëfines, dr Païfages.Le Difcours 


eft preuné par Demonstrations , experiences , raifons communes , > Phyfiques, 
anec les rapports des Histoires anciennes , modernes. 


a LFO 
Chez JRENEE BARLET, ruë de Confort, 
à l'Image S. Irenee. 
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29 MY Lecteur ; la häine & l'amour font les plus vid- 
| lentes paflions qui nous dominent ; celle de l'amour 
\ eft plus forte enuers nous-mefmes qu’enuers les au- 
) tres : car elle eft caufe que nous ne pouuons iuger fai- 


au iugement de tous, expofant cet Ocuure en public , de laquelle 
chacun iugeta fans paflion ; & moy comme dans yn miroir , en cette 
voix publique, ie verray mes defauts , dont la cognoiffance m’aug- 
mentera la capacité. C'eft le fujet qui m'a incité a efcire , outre que 
ay auffi creu, que fi mon Liure ne meritoit d’eftre veu , il luy feroit 
facile de fe cacher dans la grande multitude d’Autheurs qui éfcriuent 
tous les iours ; & fi on le treuue bon ; tant plus d'honneur pour moy 
d’eftre tenu en quelque tang patmiceux qu'on eftime. Quoy qu'il 
en foit , i auray cöhtente mon humeur , t’affeurant , ami Leéteur,que 
ce peu que Pay efcrit n'a pas efte fans hazard a Papprendre,beaucoup 
de peine à l'efcrire , & de frais à lexpetirhenter : Ceux qui sen mef- 
lent le fçauront affez fans que ie l’afleure dauantage. Fay taillé les 
Planches de ma main,afin qu'elles foient plus iuftes : day mis la Plan- 
te pour en cognoiftre plus facilement la forme & les mefures ; la Pro- 
fpectiue , pour s’acouftumer à prendre le Plan des Places , lefquelles 
font le mefme effec que ie les repreferite veuës de loin : les paifages 
feruent d'ornement. Dans le Difcours Pay fuiui ce que Vay veu par 
experience eftre le plus praétiqué , & y ay ajoufté le rapport de I7 
ftoire pour ceux qui s'y plailent ; comme aufli les raifons Phy“ 

aux lieux qui fe font rencontrez à propos ; les demonftratio- 

faires n’y manquent pas : lay cotté à deflein aux marges c' 

fe afin qu’on puiffe laifler ce qui ne plairra pas fans in 

Difcours. Pay mis ces diuerfitez pour contenter les 

efprits : Les viandes bien que fauoureufes ne font va 


nes de tous: ce que l'yn eftime, l’autre le mefprife : la varieté des ino 
clinations & des humeurs fait la varieté des iugemens. le t’affeure 
pourtant, ami Lecteur,que ie n’ay rien efcrit,que mon frere(Sergent 
Major du Regiment de Monfeigneur le Prince Thomas) ou moy, 
n’ayons veu , ou practique : L’experience de ceux qui s’en feruiront. 
fera cognoiftre la verite.. En fin , j'ay fait le mieux que ay fceu , 82 
peti pour te feruir ; à ceux qui m'en fçauront gré, ie leur fouhaitte vie 
longue,honneur,& profperite , leur offrant 4 tous mon feruice, 
auec la mefme affection que ie leur offre ces Efcrits, 
laiffant aux autres la liberté de faire mieux, 
anec promefle d’aider a leur gloire 
s'ils sen acquittent plus 
dignement. 


A MON 


er MORSTEYE 
LE CHEVALIER DE VILLE 


{ur fes rares Vertus. 
SONNET. 


> uoir un cœur de Mars, un esprit de Minerue, 
Z aspirer qu aux honneurs , es Uertus de haut prix, 
w} outes les vanitez, odorer en mespris, 

O mer fes beaux Difcours dune dinine Verne, 
+ ndiquer comme il faut qu'un Estar fè conferues 
Z, aistre pour efclairer les plus braunes esprits, 

Fri fermer un Terrain d'un compalfé pourpris, 

O ire comme on lafant ; es comme on le preferne, 
tri fire grand Philofophe , es Mathematicien, 

<i nir le Geometre a l Arithmeticien, 

pa nStruire comme on doit policer une Uile, 

E ustrer [es longs labeurs de grande vrilite, 

E aifer fon bean renom a la posterité, 

E /f-ce pas ce que fait le Cheualier DE VILLE? 
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Sur le nom du Sieur Antoine de Ville, 
ANAGRAMME. 


Toufiours aux belles aétions 
On voit s'occuper l’homme habile ; 
De Vırre eft plein d'inuentions, 
Son Nom dit, IE DONNE A L yTILE: 
Aufli Pon voit en fes Efcrits 
Que cet Oracle Prophetique 
Fait Leçon aux plus beaux Efprits 
De la Militaire practique. 


L. GARON. 
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Priuilege du Roy. 


¿(A OVYS PAR EA GRACE DE Drey Roy DE FRANCE ET DE 
NAVARRE. Anosamez & feaux Confeillers , les Gens tenans nos Cours 
de Parlement de Paris , Tholofe , Rouen, Bourdeaux, Dijon, Aix, Grenoble, 
& Rennes , & à tous nos autres Iufticiers , & Officiers qu'il appartiendra, 
Salut. Noftre bien amé ANTOINE DE VILLE nous a fait remonftrer, 
que depuis neuf ou dix ans sil a foigneufement trauaillé tant à com pofer,qu’a 
À grauer cinquante cing grandes Planches en Taille douce d’vn Liure intitulé, 
SF La FORTIFICATION, ATAQVE, ET DEFENSE DES PLACES, 
` lequel liure ledit impetrant defireroit faire imprimer tant de fois, & en tel caractere qu'il auifera 
pour la plus grande commodité , fans qu'autre que ledit de Ville le puifle imprimer fans fon confen- 
tement. Et d’autant que nous defirons gratifier ledit de Ville pour les grands frais qu’il a faits, 
& luy conuient faire pour Pentiér accompliflement de Pimpreflion dudit Liure,& par mefme moyen 
le faire reffentir du foin de fon labeur , le recognoiflant yrile au public: N o v s aces caufes defirans 
la promotion , & auancement de la chofe publique en noftre Royaume, & ne voulant permettre 
que ledit fuppliant foit fruftré de fon labeur & trauail , Vous mandons > ordonnons & enioignons 
par ces prefentes ; Que vous ayez à permettre, comme de noftre authorite & puiflance Royale auons 
permis & permettons audit de Ville , qu'il puiffe, & luy {oit loifible de faire imprimer tant de fois 
que bon luy femblera ledit Liure genden: le temps & terme de neufans ; àconter du iour & dare 
qu'il fera acheué d’imprimer ; faifant par ces prefentes lettres exprefle inhibition & defenfes à tous 
Marchands Libraires & Imprimeurs de noftre Royaume, fpecialement aceux denos Villes de Paris, 
Lyon , & Rouen , & tous autres; & mefmes aux Eftrangers , qui ordinairement traffiquent ,& defi- 
rent traffiquer en noftre Royaume, 84 quelque perfonne de quelle qualité, ou condition qu'ils 
foient , n'imprimer , ou faire imprimer ledit Liure , ni pocher, ou contrefaire les Planches, ni en ti- 
rer aucune chofe pour Pinferer en autre, nien epot en vente, changer ou trocquer aux Foires , ni 
d'en apporter, ou faire amener en ce Royaume fous noms interpofez , ou auec fauffe marque ‚ni 
d’en tenir aucun exemplaire d’autre impreflion , que ceux qu’aura fait imprimer ledit de Ville, & de 
fon confentement, fur peine de trois mil liures d'amande , appliquables moitié à Nous’, & Pautre 
moitié audit Impetrant , fans aucune diminution, & de tous defpens , dommages & interefts , & de 
confifcation defdits Exemplaires , qui pourroient eftre treuuez auoir efté imprimez & mis en vente 
contre la teneur de ces prelentes. Et quetreuuant ledit Liure ainfi contrefait, ils foient incontinant 
failis, & mis en nos mains tout promptement par le premier de nos Íuges > Officiers , Huiffiers , ou 
Sergent fur ce requis , en leur monftrant ces prefentes , ou copie d’icelles deuément collationnée à 
l'original , leur donnant pouuoir & mandement fpecial, & à vous tous de ae à l'encontre de 
tous ceux qui contreuiendront à ces prefentes par toutes voyes deués & raifonnables accouftumées, 
& par les peines fufdites,nonobftant oppofitions,ou appellatiös quelconques, Clameur de Haro,Car- 
tre Normande,& toutes autres lettres à ce contraires, faites,ou à faire,aufquelles hous auons derogé, 
& derogeons par ces prelentes , pour lefquelles 3 & fans preiudice d’icelles ne voulons eftre differé ; 
à la charge d'en mettre deux Exemplaires en noftre Bibliotheque auant que l’expofer en vente, fui- 
uant noftre Reglement , à peine d’eftre decheu du prefent Priuilege. Et pource que ledit Suppliant 
en pourroit auoir affaire en plufieurs endroits, Nous voulons qu'au Vidimus d'icelles fait fur le Seel 
Royal , ou par !’vn de nos amez,& feaux Confeillers,Notaires,Secreraires, foy foit adjouftée comme 
au prefentoriginal. Si voulons qu’en mettant en bref le contenu du prefent > au commencement,ou 
à la fin de chacun des Exemplaires > que cela aye forme de fignification tout ainfi que fi Poriginal 
eftoit particulierement monftre & fignifié à vn chacun , afin quil n'en pretende caufe d'ignorance; 
car tel eft noftre plaifir. Donné au Camp dela Rochelle le onziefme iour de Iuin , Pan de grace,mil 


fix cens vingt-huidt,& de noftre Regne le difneufiefme, 


Par le Roy en fon Confeil, 
SAVARY, 


‚Acheue d'imprimer le premier tour du mois d’ Aontt 1628, 
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Attaques, & Defenfes des Places du 
Cheualier ÁNTOINE DE VILLE, 


LIVRE PRE MIE R 


Auant-propos. 


h OvT ainfi que les remedes du corps ont este trounez 
0429 apres la cognoifjance du mal ; de mefmes l'art de la For- 
SA tification a esté inuenté apres auoir experimente loffen- 
ES ce de l'ennemy. e Au commencement vn pen de closture 
EN fuffifoit pour fe defendre des bestes : mais la malice es la 
diffenfion venans a fe [emer parmy les hommes, il falut baftir des murailles; 
qui estoient pourtant [imples,ainfi que leurs armes l'eStoient alors. L'in- 
uention de nuire croiffant, celle de fe defendre s augmenta : de façon que> Artifice des an- 
pour refister aux artifices de ce temps qui eftoient, Balestres,Carapultes, quer es Places. 
Scorpions,Tours de bois,eÿ autres femblables, on hauffa des Tours quar- 
rées pour flanquer, commander es combattre ceux qui sapprochoient ala 
faueur de ces machines. Cette forte de fortifier a duré tout autant, quer 
celle d'attaquer a fubfisté de mefmes ; 1ufques à ce que Bertold trouma la Benold inuéreur 
poudre,es d'autres apres luy le Canon , la plus furieufé es esponmantable a bei 
machine qui ait esté iamais au monde, laquelle agiffant entierement par. non inuétéapres. 
le feu,il ef? neceflaire qu elle foit la plus violente de toutes , ainfi qu'il eff 
le plus fubtil de tous les Elemens : anfi rien de ce qui féruoit autres fois 
‚ale defendre ne peut refister a fa furie , eg ce qui estoit tenu pour fort, eft 
facilement mis en poudre par [a violence. Le feul remede qu'on atroume Ds 
contre cette force a esté de faire de grandes lenées de terre qu'on a difposé ` de 
en forme pointue anec [es flancs es facesses a ces corps on a donné le nom 
de Bastion. Les premiers qui furent faits estoient beaucoup plus petits, fants des Ba: 
4 ` . 10S anciens cor- 
Es differents en plufienrs chofes de ceux de prefent, qui font plus parfaits; riger 
parce que peu à peu recognoiffant les defauts des autres,on les a corrigeX, 
es rendus à la perfection qu ils font maintenant ; es ceux-cy feront leo 


fujet de nostre Difcours. 


A DIV] 


2 Dela Fortification reguliere, 


DIVISIONS, ET DEFINITIONS 


des parties de la Fortification reguliere. 
CHAPITRE I. 


Diuifion des Places 23 
fortes par nature, | 
du par art on par $ 
zoms les deux. 


giz Ovs commencerons par la diuifion des Places, lef- 
D quelles font fortes par nature , ou par art, ou par tous 
© les deux. Par nature; lors que leur affiette eft fiaduan- 
à tageufe , qu'il eft difficile , 82 prefques impoffible de 
Xx les forcer : telles font les Places qui font fur les mon- 
AN tagnes & rochers inacceflibles , foit dans la mer, ou 
dans la terre , ou bien dans les marais, ou autres lieux femblables. 
Places fortes par Les Places font fortes parart, lors quel affiette n'ayant pas ces auanta- 
er ges,on la fortifie par l'artifice & le trauail. 
Parnature. Les Places font fortes par nature & par art, lors qu'vne partie de la 
Place eft forte par nature, & l'autre qui ne left pas eft fortifiée par art. 
Definition de la Fortifier,c’eft baftir,ou enfermer les Places de telle façon , que tousles 
fornication des Jieux du contour d'icelles foient veus en flanc Pvn de Pautre, & qu'ils 
Places, : : 3 3 
puiffent refifter aux armes & machines defquelles lennemy fe fert : Ceft 
pourquoy les Places feront dites eftre fortifices , lors que tous les endroits 
Lieu enfermé de du contour d'icelles font flanquez. Vn lieu qui n’auroit que des murailles 
fn i fimples & droitesne fera point dit eftre fortifié,mais als enferme, 
| "82 tantce qui flanque,commece qui eft flanqué doit eftre aflez fort pour 
refifter aux machines de lennemy. 
Flanquer que cet. Flanquer, Ceft voir par cofté ; eftre flanqué , c’eft eftre veu par cofté, 
ou par flanc, sis pias. 3 
Deux fortes de My a deux fortes de fortification en general, à l'antique , 82 à la mo- 
Fortifsation enge- derne: Les Places fortifiées à l'antique font celles qui ont des fimples mu- 
peri: _ raïlles , auec des tours à certaines diftances , faites de matieres qui ne 
font pas capables de refifter au Canon ,& leurs tours ne font pas affez 
randes pour en tenir. Cette forte de Places de prefent ne meritent pas 
d’eftre dites fortifiées. 
Places à la mder- À la moderne, font celles qui font flanquées par tout: & les corps 
ne quelles. flanquans & flanquez font tellement folides & de telle matiere, qu'ils 
peuuentrefifter au Canon. | < au: 
Dinerfes Fortifca- Chaqué pais a fa mode de fortifier , comme a la Françoife , à Plta- 
es lienne , à l'Holandoife ‚a l'Efpagnole , &c. & ces denominations font 
feulement à caufe de la difference qu'elles ont en certaines circonftan- 
ces , ou accidens ; aux chofes effentielles toutes s'accordent. 
Modernes. Des Fortifications modernes, il y en a de deux fortes ; fçauoir , re- 
gulieres , & irregulieres. 
Places végulieres Les Places regulieres font celles qui ont les coftez & les angles elgaux, 
quelles, 8zles Baftions qui font fur iceux angles, efgaux aufi, & la force efgale 
par-tout. | 
Places irregulieres, Les Places irregulieres font celles qui n’ont point lefgalite fufdite, 
ou des coftez, ou des Baftions ou de la force ; de cefte façon font la plus 
part desPlaces. 
| On 
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On pourroit dire contre cette definition, qu'vne Place qui auroit tou- 
tes les faces & tous les Baftions efgaux , eftant commandée de quelque 
cofte, la force ne feroit pas efgale par tout : c'eft pourquoy {elon la defi- 
nition ellene feroit pasreguliere, ce qui eft abfurde. Ie refpons que la 
Place ‚bien que commandée de quelque cofté, ne laifleroit pas Peltre 
efgalement forte en elle mefme par tout : mais de ce cofté cefte force 
{eroit furpaffee par celle du commandement , laquelle pourtant demeu- 
reroit toufiours la mefme, bien que cette plus grande force luy fuft op- 
posée, comme vn homme qui refifteraà vn autre homme ordinaire , 82 
ne pourra pas refifter à vn geant; il n'aura pas pour tout cela moins de 
force contre celuy-cy , que contre l'autre ; mais la force fera furmontée 
par vne plus grande : ainfi des Baftions, ils feront en eux-mefmes de 

orce efgalle , mais aucuns predominez par la force exterieure. 

Des Fortificationsregulieres ‚les parties font la Figure,qui eft Pelpace 
proposé a fortifier, compris de plufieurs lignes droites , efgalles entre 
elles, lefquelles à leur rencontre font les angles efgaux , comme en la 
{feconde Figure de la premiere Planche les lignes LH, HR ,R ps, &c. 
font la moitié d’vn Exagone , & l'autre moitié doit eftre de mefme. 

Orla Figure prend fa denomination du nombre des angles ,ou des 
coftez : ficeft des angles, elle s'exprime par deux mots Grecs, dont le 
premier fignifie le nombre , & l'autre, angle : comme trigone ‚de tris, 
> veut dire , trois , & gonia , angle; tetragone , de teflares , qui veut 
dire, quatre, & gonia, angle, & ainfides autres: Pentagone , Celt a dire, 
a cing angles; exagone, a fix 3 eptagone, a fept ;ottogone ‚a huit ;en- 
neagone , a neuf ; decagone, a dix;endecagone, à vnze ; dodecagone, 
a douze;decatrigone,a treze ; decatetragone, à quatorze ; decapenta- 
gone, à quinze ; decaexagone ‚a feize ; decaeptagone à dix-fept ; de- 
caottogone, à dixhuidt ; decaenneagone, à dix-neuf ; icofigone,a vingt, 
&c. Si ceft des coftez quelle prenne le nom, on Pexprimera par deux 
mots Latins, comme trilatere, quadrilatere, & ainfi des autres, 

Les coftez de la Figure , font les lignes qui font, ou comprennent la 
Figure, comme les lignes LH, HR, RR, &c. 

L'angle du cofte dela Figure „ou fimplement l'angle de la Figure , eft 
celuy qui eft fait par le rencontre, & inclination des coftez de la Fi gure, 
comme les angles BHR, HR». 

L'angle du centre eft celuy qui eft fait par deux lignes , chacune def- 
— commence à l'angle du cofté , & fe termine au centre ‚ou toutes 

eux fe rencontrent , & font langle du centre. Autrement , l'angle du 
centre eft celuy qui eft fait au centre par le rencontre des deux pro- 
chains demi diametres de la Figure, comme HSR. 

Le Baftion eft ce grand corpsauancé fur les angles dela Figure, com- 
pose des parties fuiuantes , lequel eft marqué en la mefme Figure 
QM AEF. | | 

La gorge du Baftion eft cet efpace qu'on prend efgalement de cha- 
que cofté de l'angle de la Figure fur les coftez d'icelle , & qui fait la lar- 
geur de l'entrée du Baftion du cofté de la place, dont l’vne des moitiez 
sappelle demy gorge,comme H Q, eft vne demi gorge, & QF , eft 
toute la gorge. * 
A 2 Le 
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Le Flanc eft vne ligne qui eft efleuée perpendiculairement fur le co- 
fte de la Figure, au poinét où fe finit la demy gorge du Baftion , à la- 
quelle il eft efgal , comme QM. 

La Courtine eft tout ce qui eft entre deux flancsles plus proches des 
deux Baftions differents , comme Q K. | 

Faces , ou pands de Baftions, font les parties d’iceluy , qui font op- 
posees à la campagne , lefquelles auec les flancs acheuent de former A 
Baftion , ou bien ce font les parties du Baftion qui font depuis lextre- 
miré du flanc , iufques à la pointe, comme A M, & A E. 

La pointe du Baftion, ou Angle flanqué , eft la partie du Baftion la 
plus auancce vers la campagne , ou bien celuy qui eft fait par la rencon- 
tre des deux faces,comme la pointe A. | 

La ligne de defenfe eft celle qui eft tirée depuis la pointe du Baftion, 
iu EB au poinét où le flanc opposé fe rencontre auec la courtine ‚com- 
me AC. 

Angle flanquant eft celuy qui eft fait par les rencontres des faces des 
deux Baftions prochains , prolongées vis à vis du milieu de la courtine, 
comme M OP , lefquelles monftrent où commence la defenfe du Ba- 
{tion , d’où s’enfuiuent deux denominaifons des flancs , rafans lors que 
la defenfe du Baftion commence au flanc opposé , fichans lors quelle 
commence dans la courtine ; 8 cet efpace depuis ol commence la de- 
fenfe, iufqu'au flanc s'appelle premier flanc, & l'autre ja defini fecond 
flanc. 

Flanc couuert eft celuy duquel la plus grand’ partie auance pour cou- 
urir celle qui refte, comme aux trois Figures d'Orillons, marquées 1.2.3. 
le flanc couuert eft B C. & la deuxiefme Figure où font les Baftions , en 
ce mefine flanccouuert eft marqueK. | 

Orillon, ou efpaule , eft la partie qui couure le flanc couuert ‚com- 
me E F, dans les Figures des Orillons. | 

La ligne de PEfpaule eft celle qui faifant partie de l'Efpaule eft op- 
posée We courtine , comme CE en la Figure des Orillons. 

Place baffe eft cefte partie du flanc, qui eft plus bafle dans le Baftion 
que le refte d’iceluy , comme on verra clairement en la Figure mifeen 
fon Chapitre, & icy elle eft en la Figure des Orillons en CB. 

Et la Place haute eft celle qui eft plus arriere dans le Baftion,a mefme 
hauteur que le rempart d'iceluy. | 

Embrafures ou Canonnieres font Fouuerture du flanc par où tire le 
Canon. | 

Merlon , eft ce qui eft entre deux Canonnieres, qui couure le Canon, 
& la Place baffe. 

Le Rempart eft tout le terrain qui couure & enuironne la Place,mar- 
quée par la ligne v y, | 

Les autres parties fe verront mieux au Porfil , autrement appellé Or- 
thographie , qui eft proprement la reprefentation de toutes les hauteurs 
de la Place, lequel on fe pourra imaginer , comme fi Pon voyoit la fe- 
ction de la Place qui fuft coupée par le milieu de la courtine. 

Icy Pon wa Rempart ja dit eftre HF, en la Figure du Porfil , fa 
pente vers la Ville eft GH. 3 

e 
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Le Parapet d'iceluy eft ce qui eft efleue par deflus le Rempart du co- 
fte de la campagne ‚comme HIL. 

Le chemin des Rondes eft cette efpace qui eft au deuant du Parapet 
du Rempart, comme Y N; & fon Parapet eft marqué M Y. 

L’Efcarpe de la muraille eft cette pente qu'on donne à la muraille, a 
fin qu’elle fouftienne mieux laterre, comme O QP. 

Le corps ‚ou folidité de la muraille, fans comprendre P’Efcarpe , s'ap- 
pelle ‚la chemife ,comme P M. 

Les Efperons,ou Contreforts,font certaines auances de la muraille du 
cofte de la Place entrans dansle Rempart,comme on verra en leur lieu. 

Le Fofse eft cet efpace creusé tout autour entre la Place & la campa- 
gne,commeRQ. >, 

La Cunette ‚ou petit Fofse eft celuy qui eftau milieu du grand , mar- 

ue A. 

2 La Contre-efcarpe eft le bord du Fofse tout autour de la Place duco- 
fte de la campagne, ou bien la hauteur du Fofse ‚quieft opposé a PEfcar- 
pe, comme TR. 

Chemin couuert eftce lieu quieft fur l'Efcarpe plus bas , & à couuert 
de la campagne ‚comme T V. 

L’Efplanade eft ce rehauflement de terre qui {ert de Parapet au che- 
min couuert , & va fe perdant dans la campagne, comme X. 

La Place d'armes eft cette diftance qui eft entre le Rempart8z les mai- 
fons de la Ville:ou bien la Place qui eft au milieu de la Ville,ou autre part 
où eft le rendez-vous des Soldats en cas d’occafion , pu pour la garde. 
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MAXIMES, OV PRECEPTES 


generaux pour la Fortification, 
CHAPITRE II. 


A A force d’vne Place doit eftre efgalement proportion- 
aA née par tout. | 
3 Qwiln’yaitaucun lieu dansla Place qui ne foit flaqué. 
D Que les parties flanquées ne foient pas efloignées des 
x flanquantes , plus que la portée des armes defquelles on 
7% fe defend, dontles principales font les Moufquets, 

Que tant ce qui flanque, que ce qui eft flanqué foit a preuue, ou capa- 
ble de refifteraux armes & machines de P'aflaillant, dont les plus fortes 
font les Canons. 

Que les pieces de la Fortification les plus proches du centre foient 
toufiours plus hautes, & commandenta celles qui en font efloignees. 

Que les angles flanquez foient droits, ou approchans de l'angle droit. 

Les angles flanquans les moins obtus font les meilleurs , demeurant 
le Baftion angle droit. 

Les Baftions qui ont plus de defenfe, ou font plus flanquez, font les 
meilleurs. 

Que tous les Parapets foient de matieres douces, qui ne facent point 


d’efclars. 
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CONSIDERATIONS «AVANT 
que Fortifier. 


CHAPITRE III 


DES À fin pour laquelle on baftit les Villes , eft pour pou- 
à uoir fe defendre auec plus d’auantage , & que peu de 
nombre puifle refifter à vn plus grand. Au commen- 
cement on les baftifloit pluftoft pour la fin politique, 
x 87 pour tenir enfemble les peuples , & lesregir par loix, 
que pour la defenfe : car on voit qu'on donnoit beau- 
coup plus de batailles , qu'on ne faifoit de fieges. Cain fut le premier 
qui enferma le terrain de murailles , & appella la Ville qu'il baftic He- 
noch ‚du nom de fon fils aifne , dans laquelle ilfe retira auec toute fa fa- 
mille pour eftre plus en feureté , & auoir retraitte des courfes & pillages 
qu'il faifoit fur le pays. Du depuis des autres fe font feruis des Villes à 
mefine fin ; & fe voyans trop foibles dans la campagne ‚fe font tenus _ 
dans les Villes. Les Byfantins preflez par Philippus laifferent la defenfe 
de leurs confins, & fe retirerent dans les Villes , cependant Philippus 
abandonna fon entreprife. Hafdrubal fils de Gifcon , prefsé par Scipion 
diftribua dans les Villages ce qu'il auoit de refte de la defroute de fon 
arméc, & fut en feureté, Maintenant toutes les Villes qu'on fortifie ne 
font pour autre effect que pour la retraite,defenfe,8z affeurance de PEftar. 

Baftir & fortifier les Villes font ouurages des Princes, a caufe de la 
grande defpenfe qu'il y a à les faire , & à maintenir les garnifons ordi- 
naires , qui font neceflaires à leur conferuation , laquelle eft fi grande 

v'autres que les Princes ne fçauroient y fournir. | 

Le Prince auant que de les entreprendre doit auoir plufieurs confide- 
rations. On ne doit les baftir qu'aux lieux neceflaires : comme dans vn 
grand Eftat il faut feulement fortifier les Places frontieres , pour empef- 
cher les voifins d'entrer fans frapper à la porte. De mefme les paflages, 
où l'on fait le plus fouuent des Chafteaux, ou Forts aux endroits plus 
auantageux, Les Ports de mer qui font tenus pour frontieres doiuent 
eftre aufli fortifiez ; & tous les lieux qui peuuent eftre abordez des voi- 
fins fans nul empefchement. Les autres lieux ne doiuent pas eftre for- 
tifiez ; car il feroit plus nuifible qu'vtile de baftir dans le Corps de l'Eftat 
des Places fortes, puis que d’aucune part on ne craint l'ennemy : & fe- 
roit à craindre qu’elles ne donnaflent fujet de rebellion aux feditieux, 
lefquels sen eftans emparez, le Prince auroit beaucoup à faire à les 
mettre à la raifon. A Tours on a fait des Fortifications ‚qui ont demeu- 
ré long temps imparfaites, pour auoir recogneu qu'elles ne pouuoient 
feruir que de retraitte aux mal-contens ; dequoy nous voyons des exem- 

les aflez frequens aux guerres ciuiles de noftre France. 

Il faut auth confiderer les commoditez de laffiete , & prendre la plus 
auantageule ; de celles-cy nous en parlerons enparticulier. Ondoitaufli 
auoir efgard que le lieu foit commode pourle trafic,& qu'il y ait quelque 


riulere pour le tranfport des denrées,principalement aux grandes Places. 
On 
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On doit choifir le lieu où Pair ne foit pas mauuais ; veu qu'il fait mou- 
rir plus de Soldats que ne font les ennemis : Etfi vn fiege dure long 
temps, la maladie fans autre force contraindra ceux de la Place a fe ren- 
dre. Entemps de paix , perfonne n'y veut aller pour y habiter, 82 par 
ainfi la Place demeure deferte. 

Il faut que le Prince fe mefure felon fa force , & qu'il ait du monde 
aflez pour garder la Place en temps de paix, & la defendre en temps de 
guerre , & pour la fecourir lors quelle eft aflıeg£e ; argent fuffifamment 
pour payer les Soldats , & des munitions pour les entretenir ; & ne faire 

as comme vn Prince d'Italie , lequel frefchement a fait fortifier vne 
Ville de fi grand circuit , qu'il faudroit deux fois autant d'hommes qu'il 
y en a dans fon Eftat ee defendre. 

Si fon Eftat neft pas beaucoup peuplé, il feroit mal à propos de baftir 
des Villes neuues pour les laiffer apres defertes : toutesfois aux lieux ne- 
ceflaires , ou qui font de grand abord , on pourra fe feruir des moyens 
fuiuans. Pour attirer les peuples des autres pais à les venir habiter ‚on 
donne des franchifes plus grandes qu'aux autres lieux : car autrement 
perfonne ne voudroit laifler le lieu où il eft habitué , pour saller loger 
dans les lieux peu frequentez , où il n’y ani conuerfation ‚ni commerce. 
A Ligourne on permet que toute forte de perfonnes s’y refugient & 
foient afleurez , bien qu'ils ayent commis plufieurs crimes autre part. 
Les Venitiens condamnent les riches qui ont merité chaftiment de baftir 
quelque maifon dans Palma-noua ; d'autres d’y habiter vn certain temps. 
Moyle dans trois Villes qu'il baftit , Bozor en Arabie, Arimna en laterre 
des Galaadins , Gaulalin en la region Bataldide, conceda que ceux qui 
sy refugioient ne fuffent point punis des homicides qu’ils auoient com- 
mis non volontairement. Romulus apres auoir bafti Rome, Pappella 
lieu d'azile , où tous ceux qui s'y retiroient eftoient abfous de toute forte 
de crimes , & les efclaues faits libres. 

Toutes ces confiderations & autres doiuent eftre pefees meurement, 


L'air y doit etre 
bon. 


Ce qui eft meceffai~ 
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Exemples 


& à loifir confultées par des perfonnes experimentées auant que com- , 


mencer vne fi grand œuure. 

Il y a des lieux où les Fortifications font plus neceffaires qu’en d'au- 
tres ;commeen Italie , a caufe de la quantité des Eftats qui font proches 
Pvn de l'autre , & fi petits , qu’en la plufpart prefques toutes leurs Places 
font frontieres. En Hollande & en Flandres on fortifie plufieurs Places, 
parce qu'ils font continuellement en guerre. En Mofcouie & en Po- 
logne on ne les fortifie pas , parce que les Princes font electifs , lefquels 
pourroient vfurper la domination , & fe faire fucceflifs s'ils auoient des 
fortes Places. Mais cefte couftume eft tres-pernicieufe pour le peuple, 
& pour le país , lequel par ce moyen eft ruiné, & la guerre en eft plus 
cruelle , & dure plus long temps , auec vn extreme defordre & confu- 
fion ; ce qu'ils commencent à recognoiftre , & les plus habiles font for- 
tifier leurs Places , pour euiter le rauage qui fe fait par ces armées volan- 
tes , qui gaftent comme le feu tous les lieux qa où elles paffent: Ce qui 
n'arriue point en Hollande & en Flandres ; fi on fait quelque fiege ‚le 
trafic & le labourage ne ceflent point, le pais demeure en fon entier fans 
eftre foulé, & la Iuftice regne auffi bien au plus fort de la guerre,qu'au 
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plus tranquille de la paix, tous fonten repos,& viuent affeurez dans leurs 
Villes. Ce font les biens que la: Fortification caufe, Ceftelle quimain- 
tient la liberté aux peuples, qui les defend de Poppreflion de lennemy, 
aide les foibles, refifte aux forts , fait fleurir les Eftats, conferue l'ordre, 
les droits & la Iuftice,chafle le defordre & lamefchanceté, 82 empelche 
Pvfurpation. Puis donc que la Fortification eft caufe de mille fortes de 
biens à ceux qui sen feruent , & ne faitpasdommage aux autres,elle doit 
eftre eftimée & mife en vfage. 


DES ASSIETES, OV SITES 


CHAPITRE IV. 


NG, differemmentle nom de Site,ou Affiete, lefquels ie diui- 

ES feray en hauts ‚moyens & bas : Et ceux-cy fe fubdiui- 
qui font fecs , & ceux qui font tous, ou en partie enul- 
ronnez d'eau , laquelle fera de mer , ou douce; & celle-cy dormante, ou 
courante. ` 

Les lieux hauts font acceffibles,ou inacceffibles ; ou partie acceffibles, 
partie inacceflibles , tant les fecs que ceux qui font dans l'eau. Les mo- 
yens prefuppofent toufiours eftre commandez, puis qu'il y a des lieux 
plus hauts. 

Or ce commandement peut eftre diuers , ainfi qua ceux qui font au 
plain , defquels aucuns font commandez, autres non. Des commande- 
mens , ils font ou beaucoup , ou peu hauts dvn cofté, ou de plufieurs, 
efloignez , ou proches: par fois il ya quelque valée, ou precipice entre 
le commandement, & la Place , ou quelque riuiere, ou tous les deux. 

Les Sites qui font dans les eaux, comme dans la mer , font fur les 
efcueils acceffibles , ou inacceflibles , enuironnez d’eau tout au tour, ou 
de plufieurs coftez ,auec quelque aduenué du cofté de la terre ferme, 
ou de Plíle, ou fans point d'aduenuë, commandez ‚ou non: Autres de- 
meurent à fec lors que la marée eft baffe , & enuironnez d’eau quand 
elle eft haute. Aucuns font dans les marais , ou lacs ; les autres enuiron- 
nez d'vne , ou plufieurs riuieres , qui peuuent eftre d’eaux viues , ou qui 
tariflent en temps d'Efté, Par apres le terrain doit eftre confidere , du- 
quel nous traitterons apart. Ily a encor des Sites qui font tellement 
fituez qu'on peut inonder tout le pais, la Ville demeurant entiere; & 
plufieurs autres fortes qu'il feroit comme impoflible de dire , defquels 
la varieté eft fi grande, que ie ne croy pas qu'il s'en trouue deux feule- 
ment qui foient en tout tellement femblables qu'on n'y recognoifle 
quelque difference. Nous parlerons de ceux qui ont efté alleguez en 
monftrant leurs commoditez & incommoditez , force & foiblefle , & 
les autres circonftances le plus exaétement qu’il nous fera poflible. 
Autrefois 
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Autrefois on choififloit les lieux les plus hauts pour baftir les Places, Places basties au- 
lefquels on eftimoit par deffus tous les autres, à caufe de la force de leur “7% é Hews des 
affıete , laquelle n’eftant point commandée furpafle toute autre forte de £ - 
Site. Mais du depuis on a changé d'opinion , ayant confideré que la 
principale fin pour laquelle on baitit les Villes eft pour habiter , & pour 
y faire la conuerfation ou aflemblée ciuile, le sabe & commerce auec 
les voifins ‚fans lequel elles ne peuuent fubfifter. Par apres on les forti- 
fie pour fe pouuoir defendre, qui fait qu'il faut auoir les commoditez 
premierement de lhabitation & des habitans , & fecondement de la 
force. Or les lieux hauts s'ils font bons pour la force, ils ne le font pas 
pour la commodité des Citadins. . Ie parleray doncde chaque efpece en 
particulier , deduifant leut bonté & defauts. 

Ceux qui font inacceflibles ne peuuenteftre pris par la force ; car quel 
moyen y a-t'il de prendre ce à quoy on ne peutarriuer ? Ceft pourquoy 
ils n’ont befoin d'aucune Fortification. 

Aucuns font enuironnez d'eau, comme S.Michel en Bretagne, lequel 
ie tiens auflı imprenable de force ; car outre Pauantage du Site , en haute 
marce il eft enuironné de la mer, & en bafle il n’y aque fables ; tellement 
qu'il ne peut eftre ferré ni par armée de terre , ni par arméenauale. 

Il fe trouue de femblables Sites dans les riuieres, comme Roche- mau- 
re, & le Chafteau Dair , tous deux au milieu du Rhofne, baftis fur des 
rochers taillez de tous coftez : toutesfois ceux-cy ne font pas fi forts que 
les autres , parce qu’eftans proches de terre, 8c baftis de pierre,ils peuuent 
eftre battus, 82 rompus à coups de Canon , ou par les Caualiers qu’on 
peut faire, ou par les eminences qui fe treuuent au tour. 

D'autres font partie dans la mer, & de l'autre cofté joints à la terre, 

aucuns defquels font tout a fait inacceffibles , comme la Rocquelle en 
Calabre, & Corfou, qui eft aux Venitiens , a Pextremité de Plíle fur vn 
rocher inacceflible , auance dans la mer , fur lequel eft bafti ledit Cha- 
fteau ‚ou Fort, qui n'éft pas fi haut que S.Michel ; c'eft pourquoy ie le- 
{time defendre mieux la mer : car les coups tirez de là font plus domma- 
geables a ceux qui paflent, parce qu’ils fy dauantage. De cette façon 
eft encor le Chafteau de Douure : mais pour eftre trop haut ne peut au- 
cunementendommager les Vaifleaux qui paflent au pied d'iceluy. 

Par fois ces lieux ne acceflibles du cofte de la terre, bien que diffici- “les ayans des Si- 
lement,commie Gayete dans le Royaume de Naples,& Nice en Prouence g En 
dans l Eftat.de fon Altefle de Sauoye; & ceux-cy doiuent eftre fortifiez | 
du cofte acceflible,y faifant les pieces qui conuiendront le mieux au Site, 

Des lieux en terre inacceflibles de tous coftez , il.s'en voit plufieurs: Zwaccefibks. 
Verrogola dans le Pifan,au hautd’vn rocher, Radicofani aux confins de 
l'Eftat du grand Ducauec le Pape. Comme qu'on battiffe ces Places, il 
n'importe pas;fi l'on veut on y fera quelque tour,ou flac,foit pour orne- 
ment du baftiment, ou pour l'augmentation de la force. S'il y a quelque 
cofte d’où Pon foupçonne ennemy pouuoir approcher,il faudra fortifier 
ce cofté,cómeon peut voir a Radicofani,& come nous dirons en fon lieu. 

Il fe tröuue plufieurs lieux hauts en terre , acceffibles,aufquels on peut Places releuées dor 
monter affez facilement, comme Talen aupres de Dijon, lequel a efte Sa «Tee fr- 


3 à x < : à cile. 
autrefois fermé , mais du depuis on l'a abbatu ; Cordes en Albigeois eft 
vne 


Lieux fítuez, au 
fommet des monta- 
goes e rochers font 


d'ordinaire petits. 


Lieux hauti bons 
pour la force, in- 
commodes pour l'af- 


faillant. 


Rimieres necejlaires 
aux Villes, 
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vne Ville fituée fur vne montagne de terre ‚qu’elle occupe entierement, 
& neft pas commandée d'aucun lieu; celle-cy eft muree , mars non pas 
fortifice. Sancerre eftoit fortifié fur vn heu haut , mais maintenant def. 
moli depuis que Monfieur le Prince Fa pris. 

Ces lieux hauts d'ordinaire font petits, particulierement ceux quifont 
aux cimes des montagnes & rochers:de façon qu’on n'y peut baftir que 
quelques Chafteaux,lefquels feruent peu:car encor qu'ils foienttres-forts 
pour ne pouuoir pas eftre pris, à caufe de leur exceffiue hauteur, ils ne 
peuuent pas faire beaucoup de dommage, foit fur la mer , ou fur la cam- 
pagne. On les baftit,& on y tient garnifon aucunefois,nó pour s’en feruir, 
mais afin que quelque rebelle ne sen empare ‚ou Pennemy voifin de cet 
Eftat. Ils ont cela dauantageux qu'ils ne peuuent eftre forcez que par la 
faim,ou par la foif,font hors de baterie,de mine,de lappe,8z inacceflibles, 
& peu de Soldats les peuuent garder long téps; c'eft pourquoy il faut peu 
de munitions pour les entretenir,8¢ endurer vn long fiege,outre que d'or- 
dinaire ils font en bon air. Ceux qui font dans la mer font meilleurs quant 
ala force par ce qu'ils ne peuuent pas eftre fi bien affiegez, que quelque 
temps de l'année fes tormentes ne diffipent l'armée affaillante, & donnét 
loifir à quelque barque d'y porter des rafraichiffemens,ou bien il faudroit 
auoir pris tout le pais circonuoifin. 

Ces lieux hauts font grandement bons quanta la force, parce qu'ils 
commandent tout autour,8 ne fontpas commandez, & laffaillant ne fe 
peut couurir qu'auec grande difficulté, ni faire aucun trauail qui efgale la 
hauteur de la Place. À toutes les forties ceux de dedans ont Pauantage 
d'eftre toufiours plus hauts , & de tenir le deflus ; & peu de hauteur de; 
Rempart & de Parapet les couure. len faut beaucoup pour couurir ceux 
de dehors, & lestranchées tres-hautes pour n'eftre pas veus de la Place; 
come aufli les Parapets des Bateries,afın que les Canons foient à couuert 
apres leur recul: Et quoy qu'ilsfaflentils fonttoufiours à la veuë de ceux 
de dedans , qu'ils ne peuuent pas voir. Bref ces Sites font tres-bons , & 
doiuent eftre misau premier rang de la force. Mais tout ainfi quil nya 
rien de parfait,auffi ont-ils leurs imperfeétions. Bien fouuent faute d’eau, 
faute deterre,la difficulté du charroy & dutrafhic,Pincommodité de tant 
monter & defcendre : Outre cela ces Places fonttoufiours efloignées des 
fleuues , qui eft vn fignale defaut, principalement lors qu’elles {ont gran- 
des : Et femble qu'vne Ville ne peut durer fi elle n’eft proche de quelque 
riuiere ; aufli combien de Places voit-on eftre changées pour n’auoir pas 
cefte commodité, Fiefole, Ville fituée furvn liewhaut, a efté depeuplée 
apres que Florence acfté baftie en la plaine aupresdu fleuue Darno.Lyon 
eftoit autrefois en haut à S.luft , & maintenant il eft au long de la Saone 
& du Rhofne ; & plufieurs autes Places qui ont efté changées pour s'ap- 
procher desriuieres , qui font tres-neceflaires aux Villes. On en voit peu 
maintenant par lefquelles, ou bien pres ne paffe quelque riuiere : Ceft 
pourquoy cette forte de Site ne fe met en víage que pour les Chafteaux, 
ou Citadelles qu'on fait en ces liewx, afin qu ils commandent aux Villes 
qui font bafties dans la plaine. La defenfe eft mal-aiste en ces lieux , foit 
ou pour n'anoir pas de terre pour faire les ouurages & retranchemens, 
comme auffi parce qu'il eft fort mal-aise de tirer le Moufquet en bas, les 

| Para 
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Parapets eftans de iufte efpoiffeur. Et encor bien pis, le Canon qui fait 
plus d’effeét tire de bas en haut,que de haut en bas;parce que le feu mon- 
te en haut , & par confequent accompagne plus long temps la bale qui 
eft poufsec en haut; au contraire tirant en bas,lefeu s'en va d' vn cofte, 8z 
la bale de l'autre : outre cela les coups tirez de bas en haut prennent les 
murailles par le pied & les enleuent,&z ceux de haut en bas ne font qu’en- 
foncer auec peu de ruine. Ceux quicommandent à ces lieux doiuent 
eftre foigneux d'y tenir des viures & munitions à fuffifance, auoir des 
grandes cifternes pour contenir quantité d'eau, faire exaéte garde , & 
ne laiffer entrer perfonne dedans que ceux de la garnifon, ou qui foient 
bien cogneus, fans armes :1ls feront vigilans pour fe garder d’eftre fur- 
pris par finefle, puis que ne craignent pas la terre. 

Les lieux bien que hauts qui font fur la defcente, 82 commandez,font 


Lieux difficiles a 


moins forts , & beaucoup defeétueux, & tres mal-aifez à fortifier : de frie. 


cette forte eft Sedan qui eft fur la defcente , fans en eftre feparé que par 
vn fofse fait dans leroc par vn long trauail. De ceux qui fontfeparez du 
commandement eft Montmelian, lequel eft commandé de lamontagne 
voifine,& fepare par vne Valée qui eft entre-deux. C'eft vn grand detaut 
à vne Place d'eftre commandée ; c’eft pourquoy on y doit remedier le 
mieux qu'il fe peut, enfermant ce qui commande a la Place , ow la plus 

tade partie,comme on a fait a Sedan;ou bien faifant quelque Chafteau, 
ou Citadelle au lieu qui commande , comme on a fait à Orenge, où la 
Ville eft fituée au bas, au haut on a fait vn Chafteautres-fort auec vne 
belle Place d'armes , qu'ilsappellent la Vignaffe. Que fil’on ne peut faire 
ni Pvn ni autre , il faudra fe couurir de plufieurs pieces lyne deuant l'au- 
tre du cofté que la Place eft commandée , comme on a fait à Montme- 
lian, auec des hautes pieces, & plufieurs trauerfes quiempefchent quau- 
cune partiene peut eftre enfilée, ainfi quenous dirons en la Fortification 
itreguliere. 

Refte a parler des Places qui font en la plaine , lefquelles font de plu- 
fieurs fortes , dont les plus mauuaifes font celles qui font commandées; 
& celles ou le commandement va fe perdent iufquesaux Contrefcarpes 
de la Place, ou bien pres , font les pires. D'autant que tousles ouurages 
qu’on faitau dehors de la Place fontcommandez,& tous ceux de l'enne- 
my commandent. Ceux qui attaquent ont cet auantage, qu'ils peu- 
uent mettre leurs batteries à telle hauteur qu'il leur plaift , & à mefure 
qu'on hauflera les trauaux dans la Place, ils haufleront aufli leurs batte- 
ries , lefquelles leur commanderont toufiours , & defcouuriront dans la 
Place quelle diligence que ceux de dedans y fçachent faire. On remar- 
quera que ces commandemens font plus nuifibles que ceux qui font ex- 
cefliuement hauts & coupez;& lennemy seen fert plus auantageufement 
pour rompre, pour emporter les trauaux , pour faire brefche,& ofter les 
defenfes : car les coups tirez à niueau font plus d'effe& que ceux qui 
viennent de haut , comme fera demonftré apres. Il eft vray que les = 
hauts d'efcouurent d’auantage , 82 tourmentent ceux de la Place , quine 
Ícauroit sen couurir. De cette façon eftoit Verrue ‚a fon Altefle de Sa- 
uoye ¿quia neantmoins fouftenu vn des plus fignalez fieges qui ait ja- 
mais efté mis deuant Place. 

B 2 Les 


Montmelian fipa- 
ré de la montagne 
qui luy commande, 
par une valée. 
Defaut d'une Pla- 
ce commandée, & 
les remedes. 


Dinerfité des Pla- 
ces qui font en la 


plaine. 


Siege de Verrne 
tres-remarguable. 


Places commandees 
de tous les coste 
ne pennet eftre bien 


fortifices. 


Opinion faulfe de 
ceux qui foustien- 
nent que les Places 
commandées font 
meillenres. 


„Anantage qu ont 
les Places comman- 
dees felon. È Au- 
thenr, 


Places non comma- 
? A 

dees en plaine font 

des meilleures. 


Places non comma- 
dées en la plaine. 


Charle-ville bastie 
par Monfieur de 
Neners eft regu- 


liere. 


Porte-ferraro en- 
uironnec en partie 
de la mer. 
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Les Places qui font commandées deplufieurs , ou de tous coftez font 


< encore plus mauuaifes queles autres,&Z ne peunent iamais eftre bien for- 


tifiees : car quoy que ceux de dedans fgachent faire,ils ne peuuent iamais 
fi bien couurir. Et lors qu’ils font quelque fortie ceux de dehors ont l'a- 
uantage detous coftez,veu qu’ils voyent tout cequieft dedans;car aucun 
cr les peut couurir. Elles onttous les defauts que nous auons re- 
marquez aux autres ; & d'autant plus qu’elles font plus commandées : de 
celte façon eftoit S. Antonin que le Roy affiegea & prit contre les Hu- 
guenots , Genes en eft de mefmes. 

l'en ay veu qui fouftenoient que les Places commandées font meil- 
leures que celles qui ne le font pas: Mais r'eftime cette opinion erronée, 
& quine doit pas eftre difputée, comme fans fondement & fans raifon; 
& reftime que vouloir monftrer fa fauflete , feroit fe rompre la tefte en 
vain apres vne chofe à quoy tous d’vn commun confentement repu- 
gnent, & n y a que peu de perfonnes qui fouftiennent ce caprice contre 
la raifon. Pour moy ie ne trouue autre auantage aux Places comman- 
dées que la difficulté de faire les mines à l'aflaillanc, à caufe qu'il faut 
qu'il creufe beaucoup auant qu'il foirau niueaú de la Place, & la facilité 
à l’affailly : mais cefte commodité eft contrepesée de mille autres incom- 
moditez plus importantes que celle la. C’eft pourquoy cefte feule ne 
doit pas eftre eftimée plus forte que toutes les autres pour perfuader à 
receuoir cette faufle opinion. 

Les autres Places qui font en plaine fans eftre commandées , foient 
feiches ; ou enuironnées d'eau font tres-bonnes, Feftime que pour les 
Places Royales & parfaites cette forte de Site doit eftre choifi par deflus 
tous les autres: car elles n'ont aucun defaut de ceux que nous auons pre- 
cedemment alleguez : Elles ont prefque toufiours la commodité des ri- 
uieres ‚la facilite du charroy : ona aufli Peftendue de la campagne pour 
fe fortifier à plaifir,de la terre à commandement pour faire les Rempars, 
Parapets,, Caualiers & autres ouurages ; on peut auancer de grands de- 
hors dans la plaine,flanquez 82 commandez l'yn apres l'autre par degrez; 
les eaux pour boire, de puits, ou de fontaine n’y manquent iamais: bref, 
c’eft Pafliette qu'on choifit d'ordinaire pour les grandes Villes. De cette 
forte il n’eft pas befoin d’en rapporter denaii , parce qu'vn chacun 
en peut communement voir. C’eft fur cette forte de Site que nous en- 
tendons deuoir eftre faite la Fortification reguliere que nous defcrirons 
cy apres, parce que tous les autres deflus al eguez ne peuuent pas eftre 
fortifiez regulierement. Sur vn Site femblable eft fortifié Palma-noua 
dans l'Eftat des Venitiens , 82 Coëuorden aux Hollandois, Manhem en 
Allemagne; toutes lefquelles crois font dans la plaine fans eftre comman- 
dées. Charle-ville que Monfieur de Neuers a fait baftir eft bien regu- 
liere, mais il y a le Mont Olimpe qui la commande , toutefois il eft de 
la Place. Celles qui font enuironnees d’eau en plaine, le font d’eau dou- - 
ce; d'eau de mer ne le peuuent eftre, fi ce n’eft qu’elles foient hors de la 
mer en quelques lagunes, ou rochers, comme nous auons dit, ou Ifles 
entieres , dequoy nous ne parlons pas ; car c’eft pluftoft país que Site 
d'vne Place. Porte-ferraro eft enuironnée la plus grande partie de la 


mer, de l'autre feparée de la terre de l'Ifle par vn fofse artificiel: Mantoué - 
eft 
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eft enuironnée d’vn lac de tous coftez a la portée du Canon ,& d’auan- Exemples de quel- 
tage : Aiguefmorte eft entourée d'eau courante qui paffe dans les 2% Miles qui ne 
foflez tout autour : Ferrare du cofté de Boulongnea de grands marets, prs gai ti ne 
& du cofté de Venife des canaux fort larges qui font faits par artifice de “is 

l'eau du Po que Pon a deftourné : Peronne frontiere, du cofté de France a 

de grands marets fur lefquels eft vne auenuë ou chemin pour entrer en 

la Ville. Ces Places ont cet auantage qu’on ne les peut attaquer que par 

peu d'endroits : c’eft pourquoy il faut moins de gardes & de Fortifica- 

tions: & ces lieux peuuent eftre tellement fortifiez , qu'il fera prefques 

impoflible de les forcer ; ou on peut couper ces paflages , & empefcher 

Vennemy de fe pouuoir approcher. Cette forte de Site confideré en foy- 

mefme eft à la verité tres-fort : mais il faut aufli prendre garde que pour 

les affieger il faut peu de monde a Paflaillant ; outre cela ces lieux font 

fort mal-aifez à eftre fecourus , & ceux de dedans ne peuuent faire aucu- 

ne fortie , & lair d'ordinaire y eft mauuais : Toutesfois ils doiuent eftre 

eftimez tres-forts , puis qu'ils ne peuuent eftre prins qu'auec difhiculte, 

& par vn long fiege. 

Les Places qui ont la mer, & vn Port d’vn cofte , font les meilleures Places ayans la mer 
de toutes les precedentes, à caufe qu'elles peuuent eftre toufiours fecou- 3°” pl en 
rués de nouueaux Soldats , & rafraichies de munitions, principalement res que les pree- 

lors que ceux de la Ville font les plus forts fur la mer : È cette forte eft 4s. | 
Oftande, contre laquelle on fçaitaffez combien le fiege a duré , & com- siege dOffande. 
bien elle a coufté auant qu’eftre prife, a caufe du fecours que ceux du de- 
dans auoient ordinairement par mer. Pour aflıeger ces Places il faut 
toufiours deux armées, vne par mer, & vne par terre : celle de mer ne 
peut eftre continuellement ferme , a caufe des tourmentes ; & alors elles 
peuuent eftre fecourues : comme il arriua à Porte-ferrare afliegée de hui- 
` ante Galeres du Turc, qui fut fecouru par vne feule Galere du Duc de 
Tofcane , laquelle paffa au trauers de certe armée à la faueur du mauuais 
temps , & fe rendit dans la Place. 

Venife eft vn Site tout different des autres , fituée à Pextremité de la site de Venife dif- 
mer Adriatique ; la plus procheterre eft à cinq mille, Inya aucune ter- Feria des.autres, 
re autour sin Place, que celle qui eft iuftement occupée par les bafti- 
mens : aucuns Vaifleaux n’y fçauroient aborder siln’y a des perfonnes 
du pais quiallentau deuant aueclafonde pour trouuer le ee fe 
change’ caufe des fables mouuantes ; & auec cela il faut qu'ils paflent 
deuant plufieurs lieux qui font dans la merfortifiez, & garnis de Canon 
auant qu'arriuer à la Ville : Ce Site eft merueilleux pour eftre feul en 
cette forte : Tres- fortes encor font les Affiettes de terre; mais de telle fa- 
çonque quand ceux du pais veulent ils mettent l'eau par toute la cam- Digues des Is de 
pagne, ainfi que vay veu par toutes les Ifles de la Zelande, où le país Zelande effans r5- * 
eft fi bas, que fion rompoitles digues,il {eroit tout fubmergé:demefme ¿2 Sergent 
ay-ie veu en Frize, particulierement du cofte de Hoorn & Enchuze, OU eme Efpagnole 

‘lors mefmeque lamer eft baffe ‚lacampagne eft plus baffe qu'icelle: cela "me one perie 
fe peut auffi faire dans le país de Leydem, puis qu'autrefois PEfpagnol 1, E 2 
Pa fait affiegeant ladite Ville , où apres auoir rompu quelques Digues, gaes: = 
toute la campagne fut couuerte d'eau, & la plus part de l'armée Efpa- 1615. nme Rore- 


gnole noyée: Et l'année mil fix cens vingt-trois les a fe rompirent dam cr Tregaut. 
x 5-3 entre 


Pointes de Clochers 
ch hauts edifices 
paroiffent an deffus 
de l'eau entre Mil- 
debourg (5 Rotre- 
dam. 

Digues force de ce 
pass, 


Terrain pour la 
Fortification dott 
efire cognen. 


Les montagnes 
er rochers ont peu 
de terre pour les ou- 
wrages , G* eff trop 
mejlée de pierres. 


Terrain granelenx 


weft bon. 
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entre Rotredam & Tregaut par la quantité des glaces qui boucherent 
les paflages des riuieres , lefquelles seftans enflées auec le reflux de la 
mer ouurirent les Digues , d'où seenfuiuit Pinondación du pais,auec la 
perte de quantité de Villages, 87 beaucoup de peuple qui fe fubmergea. 
Aux pais perdus entre Mildebourg & Rotredam on voit encoreles Clo- 
chers & les ruines des plus hauts edifices paroiftre au deflus de l'eau : tef- 
moignage d'vne femblable inondation qui arriva autrefois en ce paisa 
caufe dela rupture des digues, dont il ne refte plus que la memoire , & 
cesruincux veftiges qui fe voyent hors de la mer. C'eftauffi la plus gran- 
de force de ce pais, & en quoy ils fe fient le plus: que s'ils font iamais 
trop preffez, ils aiment mieux perdre leur pais , & fe hazarder de fe per- 
dreeux-mefmes pluftoft que de fe rendre, & fe foufmettre à l'Efpagnol. 
Aulli perfonne n’a jamais entrepris d’aflieger aucune de ces Places, 
le tiens qu'elles ne peyuent eftre prifes de force ,& qu'il n'ya qu'vne lon- 


gue neceflité qui les puiffe fubjuger. Outre ces aduantages de la Natu- 


re ils y ont adioufté ceux de Part , & tres-bien fortifié toutes ces Places 
de terre, auec des grands Baftions , Rempars & Parapets fort efpais , des 
foflez tres-larges, & toutes les autres parties requifes à vne bonne for- 
tification. | 


DE LA OVALITE DV TERRAIN. 
CHAPITRE X. 


F Es licux qui font propres à la Fortification , par fois le 
2y Terrain nen vaut rien, lequel on doit cognoiftre: car 
À N ceft la matiere principale de la Fortification , & d'où 
ae Y depend la plus grande force d'icelle. 
2 Aux montagnes & rochers il fe treuue fort peu de 
TASAS terre ,& celle qui y eft a trop de pierres meflées,qui ne 
fontaucunement propres a faire les ouurages. Ceux qui veulent forti- 
fier en ces lieux fe doiuent refoudte a la defpenfe de faire charrier la terre 
des lieux plus proches qu'on la treue : l'ennemy auflı a cette incommo- 
dité que voulant sapprocher il n'a pas dequoy fe couurir. 

Le Terrain graueleux n’eft pas bon , parce quille fouftient peu ‚& n'a 
aucune liaifon :le Canon donnant dedans fait ce ruine,& les pierres 
quireflautent de tous coftez nuifent plus que la bale. Onnefgauroit faire 
ni Parapet,ni autre ouurage efleué de cette matiere,& faut neceflairemer 
que tout foit reueftu de muraille,autrement il ne pourroit fe fouftenir:de 
cefte façon eftoit Tonins , pris & rasé par M. Delbceuf. Il faut prendre 
garde puz cette forte de Terrain bien fouuent il fe treuue trois ou qua- 
tre pieds de bonneterre fur la fuperficie, laquelle il faudroit ofter , & la 
mettre toute à part, par apres remplir le fondement,ou piedduRempart 
du grauier qu'on tireroit acheuat de creufer lefofsé,lequel parce moyen 
{eroitau deffous. Le niueau delEfplanade, où les batteries ne donnent 
iamais, mettant la bonne terre par deflus,& au deuant dece granier cótre 
la muraille , laquelle il faudroit faire pour lemoinsaufli haute que feroit 
ledit grauier fi on ne vouloit pas reueftir toute la Place : Ou bien on les 
entre 


SS — 
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entremefleroit ainfı ‚la terre graffe fouftiendroit le grauier , comme le, 
mortier fait la brique & les pierres. On me dira qu'il faudroit vne belle 
defpenfe pour remuer fi fouuent ‚ofter 82 remettre ces terres ; aduouë 
qu ouy : mais il vaut mieux faire grande defpenfe qui ferue, que medio- 
cre inutile. | 

Le fablonneux 1 elt pas meilleur quePautre ; d'autant que la muraille Terrain fablonnene 

quile fouftient eftant rompue, il crible & sen vacomme de l'eau, & on "der. 
nen fcauroit faire aucun ouurage non plus que de l'autre fans eftre re- 
ueftu : celuy-cy s’il eft fable tout feul, il eft tour à fait impropre à la For- 
tification ‚fi l’on n'y mefle de la terre , ainfi qu’on a fait à Calais, où le 
Terrain eftant fort fablonneux , pour le rafermir on y a meflé de laterre, 
& reueftu toute la Place de bonne muraille , laquelle doit eftre fort 
efpaiffe,auec des bons Contre-forts pour fouftenir ces fortes de Terrain, 
qui d'eux mefmes fe baiffent & pouflent en auant , pour fe mettre leur 
talud naturel. 

Le Terrain marefcageux eft meilleur, parce qu'il tient de la terre, Terrain marefea- 
graffe: mais bien fouuent apres qu'on a creusé-quelque peu on trou- ae + 
ue leau avant qu'on ait fuffifamment de cette terre. : Si Pon doit forti- 
fier vne Place auec ce Terrain, il faut que ce foit en temps d’Efte , parce 
qu’en Hyuer l'éau empefche qu’on ne peut ni creufer, ni fe feruir de cette 
terre à demi détrempée: mais lors qu'elle eft feche on peut la renger 
Staccommoder bien à propos. Tentens parler des lieux marefcageux, 
qui fechent en temps d'Efté; de ceux qui font toufiours couuerts d'eau, 
on nefe fcauroit feruir du Terrain : car quel moyen y a-t'il de l'aller pef- 
cheraufonds de leau? Ce feroit autant de merueille de fortifier de cette 
terre vne Place, quela Pyramide d'Afchin Roy d'Egypte faite de la terre Afebin fe vne 
ge pefchoit dans vn lac auec des crocs & pointes de fer : Si l’on veut previd se yy 

ortifier en ces lieux , il faut aller cercher le Terrain autre part. On anec des crocs. 
doit eftre aduerti qu’en ces lieux marefcageux il faut fonder les murail- 
les für les pilotits : ıl faut faire le mefme aux grauelleux & fablonneux 
fi l'on veut qu'elles durent: mais à ces deux cy, apres auoir creusé quel- 
que peu auant, d’ordinaire on trouue la terre ferme, ou le rocher pro- 
pre à y fonder deflus. 

Le vray Terrain qu'on doit choifir eft la terre forte & graffe, qu'on 2 vray Terrain 
appelle autrement terre argille , laquelle eftant mouïllée tient aux mains, Pb de = 
& fe manie comme pafte; eftant feche fe rend dure comme celle dequoy 
on fait les pots & les briques. Ainfi eftoit Bergerac commencé à bea. Quelques Places 
fier par les "ee , comme auffi Sainéte Foy qui fe rendit & Cle- ee 
rac, qui fut afliegé & pris par le Roy ; & prefques toutes leurs autres “cese rer. 
Places eftoient de cette terre graffe , laquelle eft tres-bonne, parce qu'el- 
le n’a pas befoin d'eftre reueftué fi on ne veut; ou bien on fera la murail- 
le dela moitié plussmince qu'aux autres. En hauflant les rempars il faut 
battre cette terre, & y entremefler quelques fagots & pieces de bois tra- 
uersées, parce que cela lie grandement; le Canon y fait fort peu deffet ze Canon y fait 
contre , & ne peut entrer dedans plus de dix pieds ‚ne faifant que fon pra. 
trou fans rien efbranler : tellement qu'on peut appeller cette forte de, 

Terrain le cimitiere des bales ; car elles ne font autre effect que s'enfeue- 
lir dedans. Les Parapets qui font faits de cette terre, n'ont pas befoin 


d'eftre, 
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d’eftre fi efpais comme ceux qui le font d'autre mauuaife , d'où s'enfuit 
qu'ontire plus facilement pardeflus. 
Talu de ce Terrain Les Rempars , Caualiers & autres ouurages à cette forte de Terrain 
quel doit estre. he doiuent auoir de Talu que la moitié , ou au plus les deux tiers de leur 
| hauteur , parce que la terre fe fouftient d'elle mefme auec peu de pente, 
comme on peut voir aux lieux deflusalleguez. 
Cet entrelardement de fagots & de bois, que nous auons dit deuoir 
eftre fait a ce Terrain, le doiteftre encor dauantage lors qu'il eft plus 
mauuais. 


DV DESSEIN. 


CHAPITRE VI 


Modelle ‚ou Type SE SA 
doit estre fait de- ~2 
nant que. de com- 
mencer l'œuure. 


EL Esr chofe commune a tous Arts , qu'auant que com- 
@ mencer l'œuure , l'Artifte fait premjerement vn Mo- 
delle, ou Type, fur lequel il voit les commoditez , ou 
incommoditez qui fe trouuent à fon deffein , accom- 
mode les defauts s'il y en a , & le trauaille iufques qu'il 
"Y Ta reduit à fa perfe&tion, pour s’en feruir exemplaire- 
qui le guide iufques a Paccompliflement de fon ouurage. Il eft d'autant 
plus requis à la Fortification , qu’elleeft de plus grande importance que 
toutautre œuure qu'on puifle faire, puis que par icelle les Eftats font. 
maintenus & defendus des forces des ennemis, & le repos & le falut pu- 
blic entierement conferue. 
L'Autheur tafche  Plufieurs ont donné diuerfes fortes de Fortifier ; pour moy ay tafché 
de reduire la Fori- à reduire la Fortification en methode tres-facile , obferuant tout ce que 
fication en une me- +, ET, : \p : 
thode tres facile, Lay-veu eftre praétique le plus founent, & aux lieux ou Pon eftime les 
difemblable deplu- Places eftre les mieux fortifiees. 
LY aS fri. Aucuns fuppofent le contour de la Place eftre donne paflant par la 
fer de quelques pointe des Baftions,& fortifient en iceluy:& il me femble auec plufieurs 
ra % autres qu'il eft plus commode de fuppofer la Figure fimplement , & fur 
ET Le icelle former les Baftions ; d'autant que cette façon s’approprie mieux à 
lirreguliere que l'autre, de laquelle on a plus d'affaire , comme chacun 
Ce que doit faire {cait,, que de la reguliere. Ex lors qu’vn Prince veut faire fortifier vne, 
pes RE os Place il propofe la grandeur qu'il veut quelle ait dans l'enceinte des mu- 
Place. railles , & non celle qui fe prend autour des pointes des Baftions ; ceft 
pourquoy ie fuppoferay ce qui eft plus commun & plus cogneu, qui eft 
la Figure, a la prendre par la Courtine. 
EEE RT A Or pource qu'il faut diuifer le cofte de la Figure en trois patties efga- 
= Pi Es: les, ce qu'Euclide ni autres n’ont pas enfeigné commeil la faloit diufer 


ties efgales, abfolument fans vne autre donnée diuisee de mefme, nous mettrons le 
Probleme fuiuant. yá 


DIVI 


ATH, & A Glferontefgauxaux angles ABC, & BCA, & an A 
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DIVISER VNE LIGNE DROITE 


donnée en trois parties efgales. 


CAHPITRE VII. 


sae O1T laligne droite donnée B E,en la Figure premiere, 

; = Planche premiere, laquelle il faut diuifer en trois parties 

WARS) efgales ; fur icelle foient conftruits les deux triangles 
> A En equilateraux BA E, BKE, * vn dechaque cofte , & a Premiere Propo- 


ques qu'elle rencontre les coltez AB, AE, prolongez aux poináts I & F, 

(ce qui fe fera les deux angles BA E, & FIA, eftant moindres que deux 

droits, comme fera demonftré apres) la ligne I F fera parallele à la ligne 

BE, d’autant quele triangle B K E eft coupé proportionnellement:par c 2.Prapof.c. 
confequent langle BG I fera efgal à fon alterne,G BE & BIH interieur 

fera efgala A BE exterieur ‚ qui font angles des triangles equilateraux, d 29.Prpafr. 
dont le troifiefme I B G fera efgal a ceux-cy:* Doncletriangle BIG e 32.Proufır. 
ayant trois angles efpaux fera equilateral £ Celta dire, que BL I G, GB £ 6-Propofr. 

feront efgales. Or BG eft moitié de BK ,ou de fon efgale AB, auffi 


- {era GI moitié de la mefme B A, ou letiers de latoute AI, puifque BI 


adiouftée luy eft efgale : Maintenant B E eftant parallele a I F, les angles 


eftcommun à tous deux: Donc 8:comme Gl al A,ainfi CB a la ligne, g 4.Prepofe. 
BA: mais Gl eft le tiers del A, comme ila efté demonftre:doncBC 
fera letiersdeB A, ou de fon efgale BE. 
De mefme fe demonftrera DE eftre le tiers de A E , ou de fon efgale 
BE donc puifque BC eftle tiers de BE,& DE auflı vn autre tiers de, 
la mefme , la portion qui refte C D fera Pautre tiers; & par confequent. 
la ligne BE eft diuisée en trois parties efgales ,ce qu'il faloit faire. 


CONSTRVCTION, ET DEMONSTRATION 
de FExagone. 
CHAPITRE VIII. 


(AGA Ex AGONE eft la premiere Figure qu'on peut fortifier, Z’Exagone pre- 
ANNE miere Figure, com- 
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d'autant de coftez qu'on voudra que la Figure ait de Baftions: ce a fe, 
fera defcriuant vn cercle auffi grand ques voudra, & le diuifant en 
tant de parties qu'on veut auoir des coftez à la Figure; comme fera de- 
monftré apres, & tirant du poinét d’vne diuifion à l'autre des lignes. 
Dans cette Figure nous auons mis la moitié d’vn Exagone, auquel ayant 
monftré comme il faut faire vn Baftion , on fera de mefine fur tous les 
autres angles : foient les coftez RH, HL ‚d’vn Exagone ,& l'angle du 
cofté RHL, fur lequel ilifaut faire vn Baftion. On diuifera lyn des co- 
ftez HL, entrois parties efgales, & chacune d'icelles en deux , de foit. 
HF, d'vn cofte , & HQ de l'autre , chacune la fixiefme partie de tout. 
fon cofte; HR, ou H L;/qui feront les demi gorges des Baftions, & fur” 
les poinéts Q & F foient efleuez perpendiculairement les flancs MQ, 
E F efgaux aux demi gorges ‚d’vne extremité de flanc à l'autre , foi 
menée ME, foit prolonge le demi diametre SH , p par l'angle de 
la Figure autant qu'on voudra: & foit faite LA efgale a IE,apres {oit me- 
née AE, & AM, qui feront le Baftion QM AEF rectangle, & prendra 
autant de defenfe de la courtine qu'il fe peut, laquelle on cognoiftra où 
elle commence fi on prolonge les faces AE , A M, iufques à ce qu'elles 
» rencontrent icelle courtine en B & K, la ligne de defenfe fera A C. 
L’Angle du cofte RH Left diuisé en deux efgalement par le diame- 
a 16.Propf4. tre HS 2» & le cofté HF eft efgal au cofté HQ, par la conftruction, 
b 4.Propt. 87 H G eft commun: Doncles triangles HGF, HQG feront efgaux >» 
& l'angle FGH efgala QGH, & le cofté FG, efgal à QG. Main- 
tenant aux triangles GIE , GMI, fia GF, GQ, on adjoufte les e(gales 
FE, QM, les toutes GE, GM, feront efgales, & le cofte IG eftant com- 
mun, & lesangles MGI, E IG auf efgaux , MI, IE feront efgales , & 
ciodfi.  Jesangles MIG, EIG aufli efgaux, © & par confequent droits : de, 
d 13.PropJx.  melme feront MIA, ELA Par 7 ‚puifque I A a efté faire eigale 
es.Prpf.ı. ATE, les angles LA E, IE A ferontefgaux ©: mais A IE eftant droit,cha- 
£ 32. Propof1. cun des autres fera demi droiét f: de mefme fe demonftrera langle MAI 
eftre demi droit : donc le total MAE fera droit, qui eft la pointe du 
Baftion , & ainfi des autres. | 
On remarquera que cette methode ne peut feruir aux Places de moins 
de fix Baftions , parce que les flancs & les gorges demeurans de iufte 
grandeur , le Baftion vient angle aigu. 
Confiruition des Quant aux autres parties on fera la largeur du Fofsé, ou Contre efcar- 
parties exterienres, ne WY , Y Z parallele à la face du Baftion , a la largeur diftante d’icelle 
autant que le flanc eft long ;cecy fe peut faire à toutes les Places , où la 
defenfe commence au flanc; aux autres ontirera la ligne de la Contre-ef- 
carpe ; de façon qu'elle foit veuë de la moitié du flanc, ou pour le moins 


du tiers , qui fera lors qu'il y aura Orillon ‚on le pourratirer de ce point . 


parallele à la face du Baftion, ou bien que le Fofse ait feulement trente 
pas de large vers l'extremité de la face; ce qu'on obferuera particuliere- 
mentaux Places de plus de huit Baftions.De cecy en fera parlé plus clai- 
rementau Difcours des Contre-efcarpes. Pour les Rempars, on menera 
v y parallele à HR, à la diftance de la longueur du flancF E : on les re- 
tranchera vers les angles par la ligne proche parallele à HR , & repre- 
fentera Fefpefleur de la muraille ‚qui fera fort petite au haut , & à peine 

peut 


N: 
e, 
Sf | 
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peut-elle eftre reprefentée aux petits deffeins. La diftance qui fuit apres 
{era le chemin T rondes d'enuiron deux pas de large :le Parapet du 
Rempart fera apres celle-cy de quatre ou cinq pas d'efpefleur,lequel fera 
fait tout autour de la Place , comme la muraille; ce qui doit eftre confi- 
dere au Porfil. Dans la Figure nous auons marque la Contre-efcarpe 
vers les pointes du Baftion, ou tournée en rond, comme Z &, ou à faces, 
comme V m =: de façon que depuis m, iufques à la pointe du Baftion 
il y ait la iufte largeur du Fofse. Et de m iufques à V, & iufques à 2,au- 
tant le Corridor w + fera parallele à la Contre-efcarpe, à la diftance 
de cing pas, ou au plus huidt. Pour ne confondre ledeflein, nous n’auons 
pas marqué les talus. : On remarquera que les mefures que nous auons 
données au deflein dela Place, res eftre entendues en la Section 
du Plan de lacampagne. 

Lors qu'on voudra faire des orillons,ou efpaules, on remarquera leurs Pour faire des oril- 

Figures , à la premiere on diuifera le flanc A B en trois parties,& du tiers She cid GHEY 
C, ontirera la ligne D, correfpondant à la pointe du Baftion , opposé A: en 
apres on fera la droiture de l'efpaule CE efgale au tiers du flanc CB. 
Et où elle rencontrera la face de fon Baftion prolongée , comme icy au 
point D ‚ie mets vn pied du compas , eftendant l’autre iufques a E, & ie 
fais la portion du cercle FE , fur le milieu de laquelle G pour centre , ie 
fais Porillon rond, lequel on peut faire quarré, comme EF, en menant. 
FE parallele au flanc. | 

On peut faire autrement, comme à la Figure feconde des orillons eure maniere 
apres auoir diuisé le flanc en trois parties, 8¢ menée la droiture de Lef- I" ds orit- 
paule CE comme deuant , & fait Porillon quarré A CEF , on diuifera 
EF en trois parties efgales, 82 du poin& E interualle E H,on fera l'arc G, 

& du point F interualle FI, l'arc G ; & de l'interfeétion G pour centre 
on feral orillon FE,qui fera moins auancé que l'autre. 

Autrement fur le poindt B, on fera le flancB A perpendiculaire com- Autre maniere 
me aux autres, fur le tiers C ie tire la droiture CE ‚a Pextremité dela- po faire des oril- 
quelle E ie faits E F perpendiculaire, iufques qu’elle rencontre la face ”" 
prolongée en F. Apres ie diuife E Fen deux parties efgales, & fur le mi- 
lieu H , Pefleue HG perpendiculaire : apres ie tire FC, & du point G 
pour centre ie fais 'orillon AB, commeon voit en la Figure troifiefme 
de Porillon. 

Plufieurs monftrent les Porfils,8 peu enfeignent a les faire, bien qu'il Porfls monstrez, 
foit aisé à ceux qui le fçauent : ie le diray pour ceux qui ne le fcauent pas ee 
le plus facilement que 1e pourray. Nous auons defia expliqué le Porfil 
aux definitions, Soit veué la Figure troifiefme de la premiere Planche. 

Il faut fate l'efchelle, qui eft vne ligne droite, diuisée en plufieurs par- hele, que. 
ties efgales , lefquelles reprefentent ou pas , ou toifes , ou autre mefure 

won voudra : Et chacune de ces parties doit eftre efgale à chaque par- 
tie du deffein de la Place : comme par exemple, fi ie fuppofe le flanc eftre 
trente pas , ie diuiferay vne ligne PE au flancentrente parties, chacu- 
ne defquelles vaudra vn pas: & fi celle-là.ne fuffit pas , on repetera plu- 
fieurs fois cette diftance autant qu'il fera de befoin , diuifant chacune 
entrente : comme par exemple en la Figure du Porfil, Fefchelle contien- 
dra la longueur du flanc, qui fera trente pas : mais = la Figure E la 
Re M ace 


2 


Construttion du 
Porfil. 
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Place fon efchelle contient trois fois la longueur du flanc ‚qui eft no- 
nante pas. | 


I 


: Soit menée à plaifir la à à CV, & furicelle foit pris CD, cinq pas 
fur le poinét D, foit efleuée la perpendiculaire DF,efgale à C D, & {oit 
tirée C F,qui fera la montée du rempart : du poin& F foit menée FG de 
quinze pas, parallele à CV, & fur le poinét G foit efleuée GH d’vn pas, 
& foit mence FH , qui fera le plan du rempart auec fa pente vers la Pla- 
ce. HI fera faite de quatre pieds , & CL fera de cinq pas, l'éfpeffeur du 
Parapet: K L fera faite auffi longue qu'on voudra du cofté L, parce qu'a- 
preson la retranchera : mais K doit eftre deux pas plus haufsé que la li- 
gne C V :apres fera menée K N le talud du Parapet, N Y le chemin des 
rondes fera d’enuiron deux pas, & O M moins de demi pas; dont fa 
hauteur MY fera de fept ou Paid pieds : par apres M P foit menée per- 
pendiculaire fur CV, de façon qu'elle foit de cing pas au deflous de O; 
Ceft a dire ‚au deflous du niueau de la campagne, qui eft la profondeur 
du fofse. P ae letalud de la muraille qui dott eftre d’vn pas & demi, 
& O fera le cordon vn peu plus haut que l’efplanade: la largeur du fofsé 
QR „aux grandes Places fera de vingt-fix pas (parce que le talu de la 
muraille 87 de la Contre-efcarpe emportent enuiron ee pas ) aux au- 
tres de vingt-vn pas,R S foit de deux pas & demi le talu de la Contre-ef- 
carpe. Sa ato ST = pas; le Corridor TV qui fera fur la ligne 
CY aura de largeur cing a fix pas , PEfplanade fera haute par deffus le 
Corridor d'vn pas & demi V X 5 & laquelle s'ira perdant à quinze, ou 
vingt pas en la campagne en E, & fera fait le Porfil : defquels il yena 
de plufieurs fortes , ainfi qu'on peut s’imaginer la Place eftre coupée en 


_diuerslieux : Comme par exemple , le Porfil qui paflera par la pointe du 


Baftion fera differant de celuy qui paffe parla courtine ; celuy qui paffe 
par les Places baffes differant des autres. Les pas s'entendent Geometri- 
ques de cinq pieds de Roy, & ainfi par tout le Difcours de la Fortifica- 
tion, | | 


PLANCHE 


 SVPPV 


| 


IS 
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SVPPVTATION DES PARTIES © 
de PExagone. 


CHAPITRE IX. 


emer O vr auoir la cognoiflance des longueurs de toutes les Suppuration pour 
1 RA RES lignes du Plan, 7 faut faire la o de tous les fe les lon- 
N Ms : > guenrs de toutes les 
IB; triangles de la Figure , laquelle fe fait par les tables des Tignes du Plan. 
(> Sinus , ou par les Logaritmes : nous mettrons comme, 
@ nous les auons fuppute par les Sinus , qui font iufques 
VAIS IS * afteure les plus cogneus. Auant que parler des lignes, 
` faut cognoiftre les angles comme s'enfuit. Suppofons la Figure eftre, 
vn Exagone : Soit veué la Planche cottée 28. l'angle du centre HRL 
eftant foixante degtez , l'angle du cofté K HL fera cent vingt. Ce qui 
fe treuuera par ce que Clauius a demonftré fur le 32. du premier d’Eucli- Pour treuner Fan- 
de, diuifant 366. par le nombre des angles de la Figure , & le quotient, AA dé 
3 4 > e costé de la Figure. 
qui eft toufiours l'angle du centre, | offer der80, le refte fera l'angle du 
cofte ‚dont la moitié icy RHL fera 60. degrez; & l'angle BHA fera . 
no. 2 & HAB eftant de 45. comme ila NA demonftré en la conftru- a 13:Propofr. 
étion HBA fera ış. appellé d'aucuns angle flanquant interieur ; > 8¢ b 32.Propof:1. 
ABC ıs;. Parapres EFB eftant droit FEB fera 75. Et IE A eftant 45. 
par la conftruétion , G El fera de 60. © & les deux enfemble GE A fe- c 13.Propof:x. 
ront 105, puifque EIG eft droit, E GI fera trente degrez, & les deux an- 
gles ONB „Ò BN, feront efgaux chacun de quinze degrez : l'angle 
lanquant A OB fera 150.degrez, le tout par la 32.propofition du premier 
dEuclide : Ce qui fe demonftre d’vn cofté , fe mefme fera entendu 
des autres. 
Maintenant on fera la fupputation comme s'enfuit, En l'Exagone, Calul des lignes 
- le cofté de la Figure eft toufiours efgal à fon demi diametre, comme pa 
eft demonftré par Euclide, Propof.:5.du quatriefme. 
Pour le cofte EB,comme le Sinus de l'angle EB F , 25882. Pour le costé EB. 
Aucofté F E, trente pas. / 
Ainfi le Sinus total 100000, 
Au cofté E B, 115.pas,quatre pieds. 
Pour le cofté F B,comme le Sinus total E F B, 100000, Pour le costé FB. 
Au cofté EB, ns.pas,quatre pieds. 
Ainfi le Sinus de = eFEB, 75.degrez 96593. 
Au cofte FB, m.pas , quatre pieds. eee 
D'où senfuiura que le Baftion commencera fa defenfe à huié: pas 
vn pied dans la Courtine , qui font la ligne BC, d'autant que toute la Ligne BC. 
Courtine G O eft 120, | 
Pour le cofté HG, comme le Sinus de l'angle HGF, 30.degrez 50000, Pour le csti HG. 
- Au coté HE, 30. 
Ainfi le Sinus total 100000. 
Aucofte H G, 60.pas. 
Pour le cofté G F,comme le Sinus total de l'angle GF H,100000. Pour le coté GF. 
_ Aucofte GH, 6o.pas. : À 
Ainfi 
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Ainfi le Sinus de l'angle GHF, foixante degrez, qui eft 86603. 

Au cofte GF, 52.pas quafi, alaquelle fionadjoufte FE, 30.pas,la tou- 
ZalgmGE.  teGEfera3z.pas. _ page 
Pour le costé 16. Pour le cofté 1G,comme le Sinus total 100000. 

Au cofté GE, 8. 

Ainfi le Sinus de l'angle GE I, 6o.degrez , 86603. 
La ligne IH. Au cofté 1G 71, pas, la ligne TH fera donc vnze pas. 
Pow le of IE, Pour le cofté IE, ou IA, commele Sinus total 100000. 
HTA Aucofté EG, 832. 2. | 

Ainfi le Sinus de l'angle A GE, trentedegrez, 50000, 


e 


La ligne AH. Au cofté TE, quarante vn pas : Donc la toute A H,fera g2.pas. 
Pour la face du. Pour le cofte ou face du Baition A E,comme le Sinus de l'angle IAE, 
Baton AE  asitdeprez ¿70700 | 


Au cofté IE , 41.pas. 
‚Ainfi le Sinus total 100000, | 
Laligue AB, Au cofte AE, 58. pas quafi; d’où s'enfuit guela toute AB, fera 173. 
pas quatre pieds , E B ayant efté treuueens.pas quatre pieds. 


Pour treuuer la ligne de defenfe A C, il faudra s'aider de laperpendi- - 


culaire B D, & treuuer les deux portions AD, D C, comme s'enfuit. 
Pour cognoistreles_ Comme la fomme de deux coftez A B, BC enfemble,qui eft 182. à la 
a difference d'iceux , qui eft 165.pas, trois pieds. . | 
Ainfi la touchante de la moitié de deux angles incogneus mis enfem- 
ble, qui font quinze, & leur moitié fept degrez trente minutes , & la 
touchante de cettemoitie 13165. | 
A la touchante de la difference des angles incogneus au deflus, ou au 


deffous de la moitié 6.degrez jo. minutes , qui adjouftez à I'vne des moi- 


Angle ACB. tiez prouiendra 14. degrez 20, minutes pour le plus grand ACB, & par : 


Ange DAB. con{equent l'autre D AB fera de 40.minutes , d'où senfuiura que l'angle 
| DBA fera de 89. degrez zo, minutes , & l'angle DBC, 75.degrez 
40.minutes. | 
Maintenant foit faitcomme le Sinustotal 100000. 
Powrlaligne BC. Au cofté BC, 8.pas. 
Ainfi le Sinus de Fangle DBC, 96887, 
Au cofte DC ‚qui fera fept pas,quatre pieds deux tiers. 
Pour la ligne AD. Et pour l'autre partie A D, comme le Sinus total 100000. 
Au cofte AB, r73. quatre pieds. 
Ainfi le Sinus de l'angle ABD, 99993. 
Ligne de defen. Aucofté AD, 174. pas. D'où s'enfuit que toute la ligne de defenfe 
| fera 181. pas , 4. pieds +, qui eft vn peu plus que le cofté de la Figure, le- 
quel nous fuppofons 180. 
Calcul. de la ligne Pour faire plus facilement fans la perpendiculaire , ayant treuue les 
po afenfe par vne deux angles ACB, A B C, on fera comme le Sinus de CAB, 164. 
enle operation. 7 2 A 
Au cofte CB, huict pas, vn pied. ., 
Ainfile Sinus de CB A : c'eft à dire, de fon fupplement,iufques à 180, 
qui eft quinze degrez , & fon Sinus 25882. | 
Au cofté C A,qui fera comme deuant,enuiron 182.pas. 
Toutes ces fupputations , excepté cette derniere peuuent eftre veri- 
fices par la 47.du premier. 
Pour 
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Pour contenter les curieux , ie mettray icy fuccinétément le calcul du 
fuídic Exagone par les Logaritmes , lequel nous auons fait par les Sinus. 
La regle des Logaritmes porte en general qu'eftans donnez trois propor- 
tionnaux , on treune lequatriefme en adjouftant enfemble le Logaritme 
du fecond & du troifiefme terme, & du produit ‚fouftrayant le Loga- 
titme du premier ‚le refte fera le Logaritme du quatriefme , lors que le 
Sinus total eft vne fois dans les trois termes , il ne faut qu’adjoufter , ou 
fouftraire fimplement „comme on verra en ce calcul. 

Pour le cofté EB, au calcul ordinaire, on dit comme le Sinus de Fan- 
gle E BF; 1;.degrez. 

Au colte EF 30.pas. | 

Ainfile Sinus total de langle BFE. ; 

Au cofté EB. | 

Par les Logaritmes , on dit comme le: Logaritme de l'angle EBF, 
i.degrez , qui eft 135162653. DT 

Au Logaritme du cofté EF, 150.pieds,qui eft 189710206, 

Ainfi le Logaritme de l'angle BFE, qui eft O. 

Au Logaritme du cofte EB, qui eft 579.pieds +. 

Dequoy le calcul fe fait fouftrayant du Logaritme du cofte EF, 150. 
pieds ‚qui eft 189701206-00000. Le Logaritme de l'angle donné E BF, 
s.degrez,qui eft 135162613. le refte 54547593-00000. eft le Logaritme du co- 
fté E B, qui vaut 579.pieds,enuiron +. qui font n s.pas,4.pieds. 

Pour le cofte FB r'adjoufte le Logaritme de EB, 579. =. pieds, qui eft 
$4547593-00000.au Logaritme de l'angle FE B,75.degrez ‚qui eft 3420221, 
& le produit 57967814-00000, eft le Logaritme du cofte FB, qui vaut 
559.pieds vn peu plus, qui font 1 1.pas,4.pieds. 

Pour le cofté HG, ie fouftrais du Logaritme du cofté HF 150. pieds, 
qui eft 189701206-00000, le Logaritme du Sinus F GH, 30. degrez , qui 
eft 69314718, le refte 120386488-00000. eft le Logaritme du cofte H G,qui 
vaut 300.pieds,ou 60.pas. 

Pour le cofté GF, r'adjoufte le Logaritme du cofté HG 300. pieds, 
120386488-00000. au Logaritme de langle GHF, 60. degrez , le produit 
134770592-00000, qui vant 260.pieds quafi,qui font sz.pas,eft le cofté GF, 
donc la toute GE eft 82.pas. 

Pour le cofté 1G, vadjoufte le Logaritme du cofté GE, 82.pas, celta 
dire, 410.pieds au Logaritme de l'angle GE I, 60.degrez,qui eft14384104, 
le produit 103535107-00000, eft le Logaritme du cofté IG , qui vaut 355. 
pieds,ou 71.pas; la ligne IH fera doncn.pas. - 

Pour le cofté IE,ou IA,radjoufte le ue du cofte EG,410.pieds, 
qui eft 89151003. 00000, au Logaritme de l'angle A GE, 30.degrez, qui eft 
69314718. le produit 158465721-00000, eft le Logaritme du coftel A , qui 
vaut 205,pieds,ceft à dire, 41.pas;donclatoute AH fera 52.pas. E 

Pour le cofté ou face du Baftion A E. Du Logaritme du cofte TE,205. 
Pieds,qui eft 158473727-00000, ie fouftrais le Logaritme de langle IAE, 
45.degrez ‚qui eft 34657359. lé refte 123816368. 00000, eft le Logaritme du 
cofté A E,290.pieds,ceft a dire, 58.pas , quafi ;la toute AB fera donc 173. 
pas,4.pieds, EB eftant 115.pas,4.pieds, 


Pour la toute A C, on treuuera les angles , comme Se 
D es 


Calcul de l'Exage- 
ne par les Logarit- 
mes. 

La regle des Loga- 


ritmes. 


Pour le cofte EB. 


Mode du calcul des 
Logarstmes, 


Pour le coste FB. 


Pour le coste HG. 


Pour le coste GE. 


La ligne GE. 
Pour le costé 1G, 


La ligue IH. 


Pour le coste IE, 
ou lA, 


La ligne AH. 


Pour la face du 
Bastion AE. 


La ligne AB. 


Pour le coste AC. 


Pour le coste C D. 
La ligne C D. 


Pour le cofté D A. 


Ligne de defenfe 
AC. 
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les deux coftez BC, B A enfemble , qui font 910. pieds , duquel ie treu- 


ue le Logaritme 9430915-00000.apres ie cerche le Logaritme de 828.pieds, 
qui font la difference des deux coftez , qui eft 18873492 00000. apres ie! 
fuppute la moitié de la fommedes deux angles incogneus, qui eft 7.de-: 


grez , 30. minutes , puis que AB C eft 165.degrez,8Z adjoufte la difteren- 
tielle de ces 7. degrez , 30.minutes, qui eft PK 202758943. au Logaritme, 
dela difference a coftez 18873492-00000. 

Du produit 221632435-00000,Pofte le Logaritme de lafomme des deux 
coftez mis enséble,qui a efté treue 9430915-00000. de refte YA 212201520, 
eft la differentielle de la moitié de la difference des angles incogneus; 
ceft à dire , qu'eftant treuuce la valeur de cette differentielle , qui eft 
prefque 6.degrez , so. minutes ; ce fera la moitié de la difference qu'il y a 
de ln des angles incogneus A CB, BAC, à l'autre: ceft pourquoy fi 


x . . / . . . 
à lamoitie de ces angles incogneus; qui eft 7.degrez,30.minutes , on ad- 


joufte ces 6.degrez,so.minutes, on aurale plus grand angle ACB 14.de-: 


grez,20,minutes ; & l’autre par confequent 40. minutes ; ce qui arriuera 
aufli oftant de 7.degrez,30.minutes,6.degrez,so.minutes. 

On treuuera CD, en adjouftant le Logaritme de CB, 41. quieft 
89154623-00000.au Logaritme de l'angle CBD, 
eft 3162291, le produit 92316914-00000. eft le Logaritme de CD, qui vaut 
39.pieds,vn peu plus; c'eft à dire, fept pas, quatre pieds. 

Pour D À onferale mefme,adjouftant leLogaritme de B A,869.pieds, 
qui eft 14041184-00000.au Logaritme de l'angle D B A,89.degrez,20.mi- 
nutes , qui eft 6769. le produit 14047953-00000, eft le Logaritme de DA, 
qui vaut 870.pieds quafi ‚qui font 174. was: = ‚lefquels adjouftez à 
7.pas,4.pieds, font 181.pas,4.pieds pour la ligne de defenfe AC. 


On doit remarquer que cette planche bien que par inaduertence elle 


ait efté marquée 18.elle dait eftre apres la premiere. 


PLANCHE XXVIII. 


POVR 


,75.degrez,40.minutes,qui - 
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à du : 
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dilo - 
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WN 
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POVR LEPTAGONE. 


CHAPITRE 1 XL N 


Set SIL: ERA Or faite la mefme conftruétion qu'en l'Exagone:c'eft Defiription det E- 
0) ET N = \ ptagone, 


pour faire la demi gorge HF,& fur le poinct F efleuée la 
E, de mefme für le poinét C, efgales 


Au demidiametre HR 207.pas,& > quafi. 
tangle EBF, 33024, Pour le cofte EB, 
Aucofte FE trente pas. | 
Ainfi le Sinus totalıooooo. de l'angle EFB. 
Au cofté EB , 90.pas, 4.pieds,vn peu plus. : 
Pour le cofté FB, comme le Sinus total BFE, 100000, Pour le cote FB, 
Au cofté EB, 90.pas, 4.pieds. 
Ainfj le Sinus de F angle BEF , quieft 70.degrez , 43. minutes, qui eft 
64390, | 
‚ Au cofté BF, 85.pas , 4. pieds, d'où s'enfuit que le Baftion commence 
a prendre fa defenfe 34. pas, vn pied dans la courtine , qui font la ligne La ligne BC. 
BC, latoute CF eftant de 120.pas. 
Pour le coft HG, comme le Sinus de l'angle EGI,25.degrez, 43.mi- Pour kefi HG. 
nutes, qui eft 43392. 
Au cofté HF, 30.pas. 
Ainfi le Sinus total 100000, 
Au cofté HG, 69.pas,vn pied,vn peumoins. 
Pour le cofté F G, comme le Sinus total FH G, 100000, Pour le costé FG. 
Au cofté GH, 69.pas,vn pied. 
Ainfi le Sinus de langle GH F,¢4.degrez, es e Se ` 
3 u 


Pour la ligne GE. 


Pour le coste IE. 


Pour le cofte IG. 


Pour la ligne IH, 
AH. 


Pour le coste AE. 


Pour la ligne AB. 


Pour la ligne de 
defenfe. 


Calcul de la ligne 
de defenfe par une 


operation. 
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Au cofté FG, 62.pas,vn pied : Donc toute la ligne GE fera 92.pas, vn 
pied, FE eftant de 30.pas. 

Pour le cofte LE , comme le Sinus total 100000, 

Au cofté E G, 92.pas, vn pied. 

Ainfi le Sinus de l'angle E GI, 43392, 

AucofteIE, 40.pas. 

Pour le cofté I G , comme le Sinustotal 100000, 

Au cofté EG, 92.pas,vn pied. | 

Ainí1 le Sinus de langle LEG, 90095. 

Au cofté 1G, 83.pas vn peu plus. 

Le cofté IG eftant 83. pas , 82 HG, 69.pas, vn pied, IH fera 5. pas, 
4.pieds , à laquelle fi on adjoufte TA, efgale à IE, 40.pas, la toute AH, 
fera 53.pas,4.pieds. 

Pour lecofte AE ‚comme le Sinus de l'angle IAE , 7071. 

Au cofté LE, 40.pas. | 

Ainfi le Sinus tonal 100000. 

Au colte A E, 56. pas ,2. pieds ; par confequent la toute AB fera 147. 
pas,vn pied, BE eftant 90.pas,4.pieds. - | 

Maintenant pour la ligne A C, foit imaginée la perpendiculaire , & 
foit fait comme la fomme des deux coftez,. À B,B Cenfemble, 181.pas, 
deux pieds, à la difference diceux 13. Ainfi la touchante de la moitié 
de la fomme des deux angles incogneus (qui eft 9. degrez, 38. minutes, 
& +) 16989. A la touchante de la difference des angles, au deflus, ou au 
deflous de la moitié,ó.degrez,2.minutes, +. Par ae l'angle ACB 
fera ıs.degrez , 41. minutes, & BAC fera de 3.degrez , 36. minutes, d’où 
s’enfuiura que l'angle CB D ferade 74. degrez , 19. minutes , & l'angle. 
ABD fera de 86.degrez,24.minutes. 

Soit apres fait comme le Sinus total 100000. 

Au cofté BC, 34.pas, vn pied. 

Ainfi le Sinus de l'angle DB C, 96277. 

Au cofté DC, 32.pas, 4.pieds & demi. 

Pour l'autre partie AD , comme le Sinus total 100000. 

Au cofté AB, 147.pas,vn pied: 

Ainfi le Sinus de l'angle AB D, 99802. 


Au cofté AD, 146.pas,4.pieds +: par confequent toute la ligne dede- ° 
fenfe A C fera de 179.pas, 4.pieds,vn peu moins que le cofté de la Figure. 


Ayant treuué les deux angles BC A , B AC, on pourra faire par vne- 
feule operation , comme le Sinus de l'angle C AB, 3.degrez, 36.minutes, 
6279. au cofte B C; 34.pas, vn pied : ainfı le Sinus de l'angle AB C ;ceeft 
à dire, de fon fupplement, 19.degrez, 17.minutes, 33024. au cofté A C,qui 


_ {etreuuera comme deuant 179.pas,4.pieds. 


La fupputation de ces deux Figures fuffira pour fgauoir faire toutes 
les autres , defquelles nous mettrons fimplement les mefures , fans met- 
tre la forme du calcul ; laquelle fera tres-aisée à cognoiftre par la table cy 
apres mife, On remoranera que lors que nous dilóns, comme A eft a B, 
ainfi Celta Dy gues regle detrois ‚on multiplie C par B, & on di- 
uife le produit par A. | 

POVR 
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“POVR LOTTOGONE. 


CHAPITRE XL 


Ses O 17. faite la conftruétion comme deuant, l'angle du eee des 
N Cae Ney cofté eft de 135.degrez, l'angle du centre eftant de 45.de- re" © SOME 
NER, grez l'angle RHL, fera 67.degrez , 30.minutes; & lan- 


MRS 76 gle LH À, 12. degrez, 30. minutes : & HA B eftantde, 
i 7 ET vee as ara H fera de 22.degrez,30.minutes;& ABC, 
SSA (ora de 157. degrez, 30. minutes, & B EF de 67. degrez, 
30.minutes ; parce que E F B, eft droit, & langle IE A eftant 45.degrez, 
IE G,fera de 6 7.degrez,30.minutes;8Z parce que EIG eft droit, EGI fe- 
ra de 22.degrez,30.minutes ; & chacun des angles OB N, O NB eftant 
de 22. degrez, 30. minutes, l'angle flanquant A OP fera de 135. degrez. 
Le cofté HL eftant 180, le demi diametre fera 235. pas, trois pieds Supputation des li- 
& - enuiron. gnes de l'Ortogone, 
La ligne FB fera 72. pas, deux pieds ; la defenfe commencera 47.pas, 
trois pieds dans la courtine, qui eft quafi les deux cinquiefmes. 
EB eft de 78, pas, deux pieds. 
GF eft de 72. pas, deux pieds, fi on y adjoufte EF 30. pas, la toute GE 
{era 102. pas, deux pieds. 
HG fe treuuera 78, pas , deux pieds ; d’où s'enfuit que les triangles 
HGF, EFB ont les coftez & les angles efgaux l'vn à l'autre. 
IG eft 94. pas, trois pieds: Donc IH fera 16. pas, vn pied. 
IE,ou fon efgale I A, fera 39.pas,vn pied: Donc A H, fera s5.pas,2.pieds. 
Et la face du Baftion AE, 55. pas, Er pieds : Donc la toute AB fera 
133. pas, 4. pieds. 
Et la ligne de defenfe A C fera 178. pas, trois pieds & demi. 
En ces fupputations on peut voir que la ligne de defenfe diminue 
d'autant plus que la Figure a de coftez , fuppofant toufiours le cofté de 
mefme longueur, les faces des Baftions fe diminuent aufli de mefme ; la 
taifon eft , parce que d'autant plus que l'angle de la Figure eft ouuert, 
d'autant plus les extremitez des flancs ME s'approchent. 


POVR LENNE AGONE. 
Au rhs. X IT 


(IR "Anc LE du centre de er Se eft de40.degrez, 82 Supputation de 
SER l'angle du cofté 140. fa moitié GHL 70.degrez : 82 Pan- tone. zapi 
2 gle LHA eft de no. degrez ; & HAB eftant de 45. 
Y ABH fera de zs.degrez; & ABC de 155. & BEF de 65. - 
& d'autant que le flanc eft perpendiculaire , l'angle IEA 
3 7 eft.de4s.degrez ‚comme 1l aefté monftré en l'Exagonc: 
Donc celuy quirefte IE G ferade70. X EIG eftant droit, I GE fera de 
20. degrez ; & chacun des angles O NB, 82 OB N eftant de 25. degrez, 
l'angle flanquant E OP fera de 130.degrez. = | 
€ % 


Ni AN 
A LJ SAEY 


2 = 


Suppntation de 
FEnneagone, 
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De ce que deffus on peut voir que tant plus la Figure a de coftez, 
tant moins l'angle flanquant eft ouuert, & par confequent meilleur, fai- 
fant la mefme conftruétion aux vnes qu'aux autres. 

Le cofte eftant 180. le demi diametre fera263.pas +. Le flanc FE eftant 
fuppose 30.pas, laligne FB fera de 64. pas,2.pieds quafi : la defenfe com- 
mencera 55. pas, 3. pieds: dans la courtine , qui Ge ligne B C. La ligne 


-~ GF 82.pas,2.pieds; 82 la toute E Gm.pas,2.pieds. HG doit eftre 87. pas, 


. Supputation des Yung 
angles du Decago- K ki 


ne. 


Supputation des li- 
gnes du Decagone. 


Supputation des 


angles de l’Ende- % 7 


cagone. 


3.pieds +. 87 1G,105:pas3.pieds : HT fera 17.pas , 4. pieds +, AT, ou IE fe, 
treuuera eftre38.pas,2.pieds: DoncAH fera 56.pas, vn pied +, & la face 
du Baftion AE aura 54. pas, vn pied, vn peu plus; la toute AB fera par 
confequent 125.pas, vn pied, vn peu plus; & la ligne de defenfe A C ‘fe. 
treuuera eftre 177.pas,vn pied,vn peu plus. 

En toutes les Figures les triangles TEG; & HGF font equiangles , à 
caufe qu'ils ont toufiours vn angledroit,8z l'angle G commun. 


POPE LE DEL AGONE. > 
Pere RP TERE 1 OR LT Ek 


ng “ANGLE du centre eft 3¢.degrez , celuy du cofté 144. la moitié 
ADR GHL fera de 72.degrez,& l'angle LH A aura par confequent 
N BES) 108. & HAB eftant de 45.degrez , ABH fera de 27. & ABC 

STE de 153. & BEF 63. parce que EFB eft droit. L'angle IEA 
eftant de 45.degrez, celuy qui refte TEG fera de 72. & EIG eftant droit 
EGI ferade18. degrez, Maintenant l'angle E BF eftant27.degrez, fon 
opposé PN O fera d’autant,& fon efgal aufli PB O: Donc langle flan- 

uant PO A fera de16.degrez. 

Le cofté HL, eftant 180. le demi diametre fera 291.pas, vn pied, vn peu 
plus. La ligne FB fera 58.pas, 4.pieds ; la defenfe commencera donc plus 
auant que la moitié de la courtine ‚qui fera à 61.pas , vn pied dans icelle, 
qui eft laligne BC, laligne E B fuppofant toufioursle flanc 30.pas,fera 
66.pas;la ligne GF 92.pas,3.pieds : Donclatoute G E fera 122.pas,3.pieds. 
HG 97.pas , le cofté IG n6.pas, 3.pieds: Donc IH fera 19.pas, 3.pieds ; la 
ligne TE, ou AI fe treuuera eftre 37.pas,4.pieds,vn peu plus : Donc AH 
fera de 57. pas , 2.picds : & la face du Baftion AE aura vn peu plus de, 
53.pas , deux pieds: Donc la toute AB fera de 119.pas,2.pieds ; & la ligne 
de defenfe A C fera de 175.pas,4.pieds & demi. 


POVR LENDECAGONE. 
CHAPITRE XIV. 


ACA Anc LE du centre eft 32.degrez +; c’eftadire,32. deg. 82 quafi 
À RAYS 44.minutes : Cetangle icy ne fe treuue pas precisément; maisil 
y 8% nous fufft de Pauoir ainfi, pource que nous en auons affaire. 
P L'angle du cofté eft 147.degrez,16. minutes, & fa moitié GHL, 


73.degrez,38.minutes;& rangle LH A,to6.degrez,zz.minutes ; & H A B 


= 


eftant de 45.deg. A BH fera de 28.deg. 38, minutes;8z A B C par confe- 


quent 
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quent de 151.deg.2.min. & B E F fera de 61.deg.22.min.parce que EF B eft 
droit; & angle 1 E A eftant de 45. donc celuy quireite LE G terade 73. 
deg.38.min. & El G eftantdroit, E Gl fera de 16.deg.22.min. chacun des 
angles OB N, 8 O NB eftant efgaux à l'angle EB F, qui ett de ¿8.deg, 
38.min. l'angle flanquant A OP fera de 122.degrez,44.mınures. | 
‚ Le cofte de la Figure HL eftant 180. le demi diametre fera 319. pas, 2. Suppurarion des li- 
pieds prefque ; le cofté FB de 55 pas, vn peu moins ; & la defenfe com- ru gs À 
mencera 65. pas dans la courtine. La ligne EB doit eftre 62.pas, 3.pieds, ° 
& le cofté GF 102.pas, vn pied ; auquel fi on adjoufte le flanc FE, de 30. 
pas , la toute GE fera de 132.pas, vn pied; le cofté H G fetreuuera 106:pas, 
vn pied. Et parce que I Geft de 126.pas, 4.pieds, IH fera donc de to.pas, _ 
3.pleds. I E , ou A I qui font efgales chacune, eft de 37.pas, vn pied: ceft 
pourquoy fi on les adjoufte à IH, la toute HA fera de 57.pas, 4.pieds. La 
face du Baftion aura $2.pas , 3.pieds , à laquelle fi onadjoufte EB, 6:.pas, 
3. pieds, la toute AB ferans,pas, vnpied. La ligne de defenfe A C fera 
de 174.pas,4.pieds & demi, = 


POVR LE DODECAGONE. 
CHAPITRE -X V, 


2d ANGLE du centre eft 30. degrez ; celuy du cofte fera donc Suppurarië desan- 
de 150. dont la moitie GHL fera de 75.degrez,& par confequent & e Dodecazo- 
z LHA 105. & H A Beftant de 45.deg.langle À BF fera de 30. 


Le colte HL eftant 180. le demi diametre fera 347.pas , 3.pieds , vn peu Supputation des li- 
plus. La ligne F B eft de 5:.pas , vn peu moins; celt pourquoy ladefenfe 8% 4 Dodecago- 
commencera 68.pas dans la courtine.qui elt la ligne BC. LaligneEB eft ` 

e 60.pas,demeurant le flanc EF 30. La ligne G F eft1z.pas quafi, fion y 
adjoufte le flanc E F, la toute G E fera 142. pas , & la ligne HG fera enui- 
ron 116.pas. La ligne IG, 137 pas, vn pied ; de leq: ‘elle i on efte HG ‚us, 
pas,reftera HI, 21.pas , vn pied. IE, ou LA fon efgale eftant de 36.päs, 4. 
pleds ‚fi on y adjoufte H Í,zı.pas , vn pied,la toute AH tera de 58.pas : la 
face du Baftion fera de 52.pas,a laquelle fi on adjoufte E ren ‚la route 
AB aura n2.pas sla ligne de defenfe A C aura174.pas,vn pied. 

A cette Figure,& aux autres fuiuantes on peut augmentér les flancs fi 
On veut a proportion qu'il y a plus de coftez en la Figure; mais ıl faut 
que la defenfe commence a la moitié, ou plus de la courtine. '*  " 

Nous n’auons pas fupputé tout cecy fi precisement commeil fe pour- 
toit, ayant negligé en plufieurs lieux les fractions des pieds & desminu- 
tes; parce que cette exactitude ne fert à rien ; & qui voudra plus precise- 
ment le pourra fupputer foy-mefme , comme auifi les autres Figures qui 
fuinent, par cette mode , ou par lesLogaritmes, qui font beaucoup plus 
afez : nous les auons fupputées ainfi , parce que l’autre mode eft moins 
Cogneué que celle des Sinus. Nous n’auons pas voulu fupputer les autres 


F gu 
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Figures, afin de ne croiftre pas la grofleur du Liure,& ennuyer le Lecteur. 
Aduertifement an ~ Vay mis vne partie dechaque Figure de la 2.Planche iufques au Dode- 
Rei :cagonedans l'ordre Tofcan & Ionique, où par mefgarde ie n’ay pas ob- 
ferué la diminution qui ‘doit eftre LE du quart en l’ordre fuperieur : Ie 
n'ay pas auffi voulu refaire la Plache,puis que cela ne fert que d’ornemét. 
Lis Fortifications + . On pourroit demander fi les Fortifications qui ont plus de Baftions 
quiom plusde Ba- {ont plus fortes que celles quien ont moins :il n'y a point de doute qu'el- 
Sions fon les plu Les font plus fortes , àcaufe qu'elles ont plus de defenfe 82 tout ainfi 
fortes. P > ule q P I 1que 
le nombre 3.a moindre raifon à 4.que 4.2 5. 82 4.2 moindre raifon à s.que 
sa 6.8Lainí1 des autres. De mefme en la Fortification,le triangle compa- 
ré auec le quarréa moins de force que le quarré , comparé au Pentagone; 
87 ainfı des autres, 


= nennen 


TABLE POVR PLVS FACILEMENT VOIR 
le Calcul des Figures mifes en la Planche 2. 


Exagone. Eptagone. Ottogone. Enneagone. Decagone. Endecagone, Dodecagone. 


EB |Côme le Sinus de Pangle EBFy 25882 33024 38468 42262 45399 47920 50000 
Aucofté FE. 3o.pas. 3o.pas, 30.Pas, 30.pas, 30. pas, 30.pas, 30.pas, 
Ainfi le Sinus total de Pangle| 100000 | 100000 | 100000 100000 100000 100000 100000 
BFE. au coftéEB. 115.pas,4.pieds|9o.pas»4-pieds }78-pass2.pieds.| 7x.pas. 66.pas. __|62.pas,3.pieds,} 6o.pas. 
—|—_ Se | ———— rs | rt | EE | —Á 
FB |Comme le Sinus total de Pan-| 100000 | 100000 100000 100000 100000 100000 100000 
gle EFB. an cofté EB. 1s.pas,4.pieds| go.pas,4.pieds |'78.pas,2.pieds.| 71. pas, 66.pas, 62.pas,3.pieds.| 6o.pas, 
Ainfi le Sinus total de Pangle 96593 94390 _ 92388 | 90631 . 89101 87770 86603 
„FEB. aucofté FB. I1L.pas,4.pieds|8s.pas, 4.pieds! 72.pas,2.pieds.| 64.pas,2.pieds| 53.pas,4.pieds. 55-pas quafi. 52.pas. 
paa © iur Kine al — gr era ee ee u e ee, Se maso) 
à BC|Donc BC fera 8.pas;r.pied. |34.pasıt.pied. [47:Pas)3.pieds. 55.pas.3.pieds. | 6r.pas,r.pied. | spas. | 68.pas. 
A e TER RA E GA O NIE E ol o o lo A 
HG |Comme le Sinus de Pangle| 50000 43392 38168 34202 30902 28178 25882 
i HGF., aucofle HE: 30.pas. 30.pas. Popp zopas; 3o-pas, 30.pas, 30. pas. 
= Ainfi le Sinus total de Pangle} 100600 100000 | 100000 100000 100000 100000 100000 
HFG. “au coté HG. 60.pas. 69.pas, 1.pied.|78.pas,2.pieds.|87.pas,4.pieds |  97.pas. ¡l06.pas,t.pied.| 116.pas. 
—  _ O ÁA--- m | SR te i a A ns: 
GF | Comme le Sinus total de l’an-| 100000 100000 100000 100000 N 100000 100000 100000 
gle GFH. aucofté HG,| .60.pas. 69.pas, 1.pied. 78.pas,2.pieds. 87.pas;3.pieds. 97.pas, 106.pas,t.pied.} 116.pas, 
Ainfi le Sinus dePangleGHF.| 86603 90095 92388 93969 95106 95948 96593 
au cofté GF. 52.pas quafi. |62.pas,r.pied. 72.pas,2.pieds.|82.pas,2.pieds. 92.pas,z-pieds.| t02*pas,t.pi. Ilz.pas. 
—— SN | | | | mens nn | nn nn (A _ 

"GE [Donc GE fera | 82.pas. 92.pas,1.pied. |102.pas;2.pi, [1I2.pass2spieds|122.pas,3.pi. | 132-pas,r.pied: 142.pas. 
mé [mn nn | ES | ED | SS | ee, esse nn | rue 
1G-|Comme le Sinus toral de Pan-} 100000 100000 100000 | 100000 x 100000 10 0000 100000 

gle GTE. aucofté GE. 82.pas. g2.pass 1.pied,|102.pa5,2.pl-  |112.pas,2,pi, [r22pas,zpi, |132.passt.pied.| 142.pasy 
Ainfi le Sinusde l'angle GEI] 86603 90095 92388 93969 | 95106 95948 96593 
avon’ FOCIA 71.pas, °* 83.pas. 94-pas,3.pieds.| 105.pas, 3.pieds 116.pas,3.pi. |126.pas,q.pi, |137.pasıt.pied. 
EE — | O Eee) PEA Pr EL FE N Ad 
IH|Donc IH fera Ir.pas. 13.pas,4.pieds.|16.pas,1.pied. |17.pas,4.pieds. |19.pas, 3.pieds. | 20.pas,3.pieds. |21.pas, 1.pied. 
"IE |Coinme le Sinus total de Pan-| 100000 100000 | 100000 | 100000 | 100000 100000 106000 
ou | “gle GIE. au coftéEG. 82.pas. 92.pas, I.pied.|To2.pas,2.pj. | 112.pas,2.pieds|122.pas,3.pi. |132.pas, rpied.| 142.pas, 
1 A |Ainfile Sinus del’angle A GE.) 50000 | : 43392 38268 i 34202 30902 28178 25882 
au cofté IE. 41.pas. 40.pas. 39-passrpied. | 38.pas,2.pieds.|37.pas,4.pieds.'37.pas , t.pied.|36.pas, 4.pieds 
AH|Donc AH fera | 52.päs, ¡53-pas»4.pieds. | 55.pas, 2.pieds,| 56.pas;t.pied. 57.pas,2.pieds. 57,pas, 4.pied.| 58.pas. 
AE|Comme*le Sinus de Pangle} 70711 70711 7071 70711 70711 70711 70711 
q IAE.) aucofté IE. 4l.pas. | 40-pas. + |59-pasır.pied. |3 8.pas,2.pieds.|37-pas,q.pieds, 37.pas;1.pied. | 36.pas. 4.pieds 
Ainfi le Sinus total de Pangle| 100000 100000 100000 100000 100000 100000 100000 
EIA. aucofté A E. 58.pas quafi. -| 56.pas,2.pieds. | 55-pas,2.pieds.| 54.pas,2.pieds. | 53.pas,2.pieds.' 52.pas,3.pieds.|  52.pas. 

i ABÍDonc AB fera 173.Pa5,4.pi. |T47.pas,1.pied. j133.Pas,4.pieds| 125.pas,2.pieds|t19.pas,z.pieds 115.pas.1.pied.| 112.pas, 
—|— ee | —— |! eee e. — | | aa ne 
AC'|Cômeles deux coftez AB, BC| * 18z:pass + |181,pas,2.pieds 181.pas, rpied.| 18r.pas. ? 180.pas,3.pi. 180.pas,t.pied.| 180,pas. 

enfemble à leur differéce. Ainf|165.pas,3.pieds! . 1t3.pas. 86.pas,1.pied. | 69.pas,4.pieds| 58.pas;t.pied. 50.pas, 44.pas. 

| la touchante dé la moitié des| 13165 16989 19891 22169 |. 24008 25521 | 26795 

angles incogneus. A la diff.&c.\6.degr.so.min. 6.degr.3.min. |s.degr.4min.| 4.degr.s3.min.| 4.degr.25.min.' 4-degr. 3. min. 3-degr.45.min. 
| cas Donc Parigle CAB. fera. + |o.deg. 40.mia. 3.degr.36.min.|s.degr. 51.min.! 7.degr.37.min.|9.deg.s.min. | To.deg.16.min. deg 15. min, 

ACB|&Pangle maieur - ACB. 14.deg. 20.m. ¡I5.degr. 41.m. |16.degr. 39:m.|17.deg.23.min.|17.deg. 55.min. |18.deg.22.min. 18.degr. 45.m. 

ES Langle DBC fera 75. degrí 40.m.|74.degr. 19.m.|73.degr.zi.m. 72. 33 ET 71. 38 7% 15 
DBa|L’angle DBA fera 89.degr. 20.m. |86.degr. 24.m.|84.degr.9.m. 82. 23 80. 55 79: 44 78 45. 

. | DC |Comme le Sinus total de Pan»| .100000 100000 100000 100000 | 100000 100000 100000 
gleCDB. aucoRéCB. |8.pas.t.pied.- |34.pas , t.picd.|47-pas,3.pieds. | ss:pas, 3.pieds.|6t.pas,r.pied, 65. pas. 68.pas, 
Ainfi le Sinus de Pangle DBC.| 96887 ' 96277 95807. 95398 95150 94.906 94693 
auéofté DC. : 7:pas3 4.pieds. |32.pas,4.pieds.|4s.passz.pieds.| 53.pas. 58.pas. 6t.pas,4.pieds.|64.pas,2.pi. 
me | m nn | ag et | m e | PQ D 20 i bid hak ae 
AD |Comme le Sinus total de Pan-| 100000 100000 100000 100000. 100000 100009 100000 
gle A D'BT aucoftEAB.- |173-pas,q.pt -|147.pas,t-pied. |133.pas,4,pi», |125.pas,2.pieds 119,pa5,2.pi. | 115.pas, 1.pied.| 1r2.pas; 
Ainfile siñus de Pangle ABD.| 99993 99803 99479 | 9918 98746 93399 98079 
aucofté AD. _ 174.pas. 147.pas,quafi. |133.pas, L.pied.|124.pas,t.pied.|117.pas,5.pieds 113.pas, r.pied, |109.pas,4.pi. 

— A nn ee | o | an | ln nn | ins 
AC |Donc laligne AC fera 182.pas quafi. |179.pas,4.pi. |178.pas,4.pi. |177.pas, pied. 176 .pas. 175.pas. 174.pas,r. pied 
AC [Comme le Sinus de langle} 1164 6279, , | Ip" 13254 15758 17823 "19509 

CAB. ancoftd CB- 8.pas,rpied, ]34-pas , 1.pied.|47.pas,3.pieds. |55.pas, 3.pieds,|61.pas, t.pied.| 65. pas. 68.pas, 
Ainfi le Sinus de Pangle C BA.] 25882, 33024 38268 42262 45399 47920 50000 
: AUCORÉ CA... 182.pas. 179.passq»pi. }178.pas,q.pi. |177.pas»t.pied.| 176.pas. 175.pas. 174.pas,t.pied. 
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San ee a E CES 


POVR RELEVER LE PLAN. 
CHAPITRE XVL 


Z Pres qu'on aura fait le Plan fimple , il faudra tirer en 
XÑ dedans, & tout au tour des lignes paralleles à iceluy à 
Jh la diftance de cinq pas ‚ou enuiron , qui reprefenteront 
2 Vefpefleur des Parapets , ae on voiten la Figure 
WAS Vo) fuiuante. Pour faire voir les hauteurs de la Place ‚com- 
RES meauflı pour l'ornement on releuera le Plan, tirant. 
des lignes perpendiculaires des angles du Plan fur la ligne horizontale, 
ce qui fe fera commodément auec Pinftrument fuiuant , que l'appelle, 
Ortogone ; c'eft à dire,an gle droit, figuré aux coftez de la Figure I. de la 
Planche IIL. lequel eft composé de deux regles Pyne fur l'autre qu'on 
ajance en angles droits ; de façon que A B íoit toute en dehors de CD, 
. Vous attacherez le papier où eft voftre deffein fur quelque table qui ait 
le cofté bien droit , en telle pofition que vous voulez qu'il foit veu , & 
que les extremitez du papier foient au long , ou parallele au cofté de la 
table: Par apres vous mettrez la regle A Bde voftre Ortogone contre 
le cofté de la table, & le tenant ainfi ferme le ferez courir au long d'i- 
celle, iufques que vous rencontriez les angles de la Figure , defquels au 
long de la regle CD , vous tirerez des lignes vers vous , qui reprefente- 
ront les hauteurs des murailles que vous ferez longues à difcretion , au 
double plus hautes que le naturel ; parce que les faifant feulement de leur 
iufte longueur , le deflein n’en eft pas fi beau ;toutesfois on les fera com- 
me on voudra. 
L'autre inftrument marqué S, fert lors qu'on veut donner talu à la. 


Place qu’on releue , duquel on fe feruira comme du precedent , ainfi ? 


qu'on voit au Pentagone, où vn cofté eft releué fans talu , & l’autre avec 
talu. Il faut prendre garde que ces lignes des hauteurs ne doiuent pas 
eftre tirées de tous les angles : Pour cognoiftre defquels il les faut tirer, 
‚on remarquera , que pour releuer le colté de dehors , òu les murailles , il 
faut toufiours mettre le cofté de l'Ortogone fur la ligne du deflein qui 
eft en dehors , 87 aux angles , où Pon ne peut pas la tirer fans pafler par 
deffus l'efpeffeur , il ne faut pas la tirer, comme on voit aux poinéts NP, 
defquels fi vous voulez tirer les perpendiculaires NO, P Q, il faudroit 

pafler deflus Fefpeffeur ‚ce quin’arriue pas aux angles E FGK, 8zc. 
Pour releuer le dedans,comme font les hauteurs des Parapets & Rem- 
pars, il faut mettre noftre Ortogone fur tousles angles faits par les lignes 
du deffein qui font en dedans, 82 de tous ceux qu'il fe pourra, fans paffer 
par deflus l'efpeffeur; tirer les perpendiculaires auffi longues qu'on veut 
donner dehauteur à la chofe qu'on releue. Apres des extremitez de ces 
. perpendiculaires, des vnes aux autres , tant releuant le dehors que le de- 
dans,vous tirerez des lignes paralleles aux lignes du deflein qui font par 
deffus,defquelles vous reprefenterez les hauteurs; parce moyen vous re- 
leuerez ir des contre-efcarpes, rempars ‚chemins,couuerts , 87 
des autres ouurages. Ce fait , il faut donner lombrage a ces hauteurs, 
2% prenant 


Autre instruments 
pour relener en ta- 


Pour cognoistre les 
angles quil fans 
relener. 


Pour relener le de- 
dans. 


Probleme pour la 
dinifion du Cercle. 


Defeription de la 
Figure par Pangle 
du coste, 
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prenant le iour du cofté qu'il vous femble , & ainfi que la portraiture 
& fciographie ,ou defcription des ombres le requiert. 

Auant que faire la Fortification nous auons fupposé la Figure, pour 
la non ftv vs de laquelle il faut auoir fait vn cercle, & diuisé en tant 
de parties qu'on veut que la Figureait de coftez , dans lequel on linfcrit: 
mais parce que cette diuifion du cercle & infcription des Figures a efte 
donnée par Euclide de quelques vnes feulement, nous auons treuué le, 
Probleme fuiuant qui s’eftend à toutes. 


A TOVLE OVVERTVRE DV COMPAS 


prendre d'un cercle donné la partie qu'on voudra. 


CHAPITRE XVIIL 


Messe Ort le cercle donné APB en la Figure troifiefme de- 
AN EN la Planche troifiefme , & fon diametre BA , lequel foit 
II, diuisé par la premiere ouuerture du compas en cing 
> 20, parties , comme il eft enfeigne par Euclide,Propof.1o. 
ASIAN dus. Cefta dire foit mence:BH d’autant de parties, fai- 
MESS AN fant l'angle HBA auec le diametre, & foient menées 
IG,LF,EM, ND paralleles à AH, & fera diuisé le diametre en cinq 
parties; fur tout le diametre foit defcrit le triangle equilateral ABC, 


:& far le point C , & fur la diuifion D du diametre AB ‚on mettra la. 


regle, & marquera l'interfeétion d'icelle ,P., fur le demi-cercleB PA. 
Sion prend le double de BP, qui eft PR, ce fera la partie demandée de 
tout le cercle , laquelle reiterant cinq fois, le cercle fera dinisé, felon le 
requis encing parties. Ce Probleme ne fe demonftre point; & au calcul 
il ne reuient pas tout à fait precisement iufte ; principalement aux Figu- 
res quiont grand nombre de coftez ‚comme cinquante ou foixante co- 
ftez. Mais quätaufens & à Poperation il eft fort exadte,& quelque grand 
cercle qu'on diuife ‚on n'y fçauroit recognoiftre faute fenfible. Ce Pro- 
bleme peut auff feruir pour diuifer enmefme façon les portions du cer- 
cle & à plufieurs autres vfages: il eft à eftimer pour la facilité , & iufteffe 
lus grande que detous les autres qui ont efté efcrits pour ce fujet. 

On peut encor defcrirela Figure par l'angle du cofte ‚ce qui eft autant 
ou plus commode que la diuifion du cercle : pour ce faire il faut auoir 
vn demi cerclediuise iuftement en 180. parties; & lors qu'on voudra fai- 
re vne Figure à tant de coftez qu'on voudra , on fupputera de combien 
dedegrez eft l'angle du cofté d'icelle , comme nous auons dit cy deuant. 
Par apres on tirera vne ligne de la longueur qu’on veut eftre le cofte 
de la Figure, & fur Pextremité d'icelle on fera vn angle d'autant de de- 
per qu'on a treuué auoir l'angle du cofté dela Figure , & de mefme 
ur Pautre extremité, continuant ainfi iufques que A Figure foit com- 
plete. Pour plusclaire intelligence nous mettrons les deux Figures fui- 
uantes marquées 2.en la mefme Planches. pour laquelle foit fait le de- 
mi cercle A CB, diuisé en 180. parties ; & foit donné le cofté DE de la 
Figure qu’on veut fortifier , qui foit par exemple vn Exagone , par la 


fuppu 
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fupputation il fe treuue que l'angle du cofté eft 120. C'eft pourquoy 
für le demi cercle ie marque l'angle A GF de 120.degrez, auquel ie faits 
efgal l'angle DEH en prolongeant la ligne EH, iufques qu’elle foit. 
efgale à la ligne DE: par apres fur le poin& D, ie fais vn autre angle, 
EDI efgal a HE D, prolongeant femblablement la ligne DI qu'elle, 
foit efgale à la ligne DE, continuantainfi iufques à ce quela Figure foit 
acheuée,qui fera vn Exagoneequiangle & equilateral ; on fera de mefme 
des autres Figures. y 

Cette façon eft fort commode pour fortifier lors qu'on donne vne li- 

-gne de quelque longueur qu'elle foit, fur laquelle on veut la Figure, 

eftre faite, comme auffi pour tracer fur le terrain , fide quelque Place 
vieille on vouloit faire vne Place reguliere , ou a caufe des baftimens on 
ne {cauroit faire vn cercle ; ou fi on la fortifie irrégulierement , on co- 
guoiftra aufli toft de quelle figure doiuent eftre les Baftions qui feront. 
faits fur les angles ; & parce moyen on fcaura de quel endroitils doiuent 
commencer leur defenfe; le refte du deflein fe fera comme nous auons 
dit cy deuant. 

On pourroittreuuer mauuais que r'aye fupposé le cofté de la Fi Be nu 
non pas la ligne de defenfe qui eft la principale: mais Fay voulu en la Fiabe Sh = 
fuppofition & fupputation fuiure Pordre de la conftruétion , outre que gure. 
le calcul en cette façon eft beaucoup plus facile , & la ligne de defenfe. 
ne fe change pas notablement , & ce changement ne peut apporter au- 
cune incommodité , puis qu'elle fe diminue , outre que la difference de, 
Veffe&t du Moufquet à quatre ou cing pas plus pres , ou plus loin ne fe 
peut aucunement recognoiftre. | 

l'euffe peti mettre diuers autres moyens de defleigner la Fortification, 
mais iay veu que la plus part maintenant tiennent les Baftions angle 
droits les meilleurs, & les defenfes qui commencent dans la courtine 
les plus fortes ; & cela eft non feulement approuué par la voix commu- 
ne ; mais mis en effect en la plus part des Places modernes; C’eft pour- 
quoy Pay voulu conformer mon opinion aux chofes que tout le monde 
eftime. Plufieurs penfent eftre louez pour efcrire des chofes nouuelles, 
= moy ie tiens qu'aueccela il faut qu elles foient bonnes , & principa- 

ementen cette fcience, ou pluftoft art , qui eft de fi grande confequence 
wil peut caufer la perte, ou la conferuation d’vn Eftat ; on ne doit rien 
aire qui ne foit prouué par la raifon , & confirmé par l'experience , fans 
laquelle on ne peut fe mefler de cette profeflion. Vn Ingenieur de bon 
lugement,beaucoup pratiqué & peu {cauant,doit eftre preferé à vn qui 
feroit beaucoup fçauant fans praétique. On ne doit pas fe contenter de 

{cauoir bien deffeigner , demonftrer & calculer les Figures fur le papier, Ce qui of necefaire 

il eft encor befoin aa les circonftances , formes & accidens de cha- fe Be 
Ss partie; celt a quoy ray trauaillé le plus, d'inftruire facilement le Le- 
eur. Or parce qu'il y a falu mefler aucunes demonftrations, il eft necef- 
faire pour les entendre, qu'on {cache les principes ou Elemens d’Euclide. 
Ceux quin’en auront pas la cognoiflance,pourront laiffer les demonftra- 
tions, & lire la fuite des raifons naturelles, tenant pour afleuré que ce qui 

eft demonftré,eft tres-veritable. 

le ne mets pas icy comme on doit tracer furle terrain, parce qu’il nous 
en 


40 De la Fortification reguliere. 


en faut parler à Pirreguliere, ou on le pourra apprendre clairement , ce 
3. s >. . > 3 
qu'aucuns s'imaginent eftre fort difficile ; pour moy ie ne {çay quelle, 
. V4 . > “ . . 
difficulté il y a; 'armerois mieux tracer des Places entieres dans la cam- 


pagne ‚lors qu'on n'eft pas empefche ;qu'vn mefchant bout de tranchée ` 


eftant proche de lennemy. Les trauaux de terre ne font difficiles en leur 
conftruétion , qu'a caufe du peril qu'il y a de les faire, 

Ceeftaflez parlé du deflein,nous dirons maintenant de chaque partie: 
de la Fortification, leur forme , leur mefure ‚leur matiere, leur lieu, 8 les 
autres circonftances &raifons pourquoy tout doiteftre ainfi ; ren dif 
courray le plus clairement que ie pourray. 
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DE EA LIGNE DE"DEFENSE. 


CHAPITRE XVIII 


ay N tout ce Difcours nous parlerons feulement des Pla- 
eS cesregulieres;c’eft pourquoy ce qui fera dit d'vn cofté de 
IN gure,le mefme doit eftre entendu de tous les autres. 
AN ; É A + de 
NZ Ie ne diray rien du coftede la Figure, parce qu'il eft 

IF prelque toufiours efgala la ligne de defenfezoutre quele 
IR cofte de la Figurene demeure pas le mefme en la Forti- 
fication: mais fe change en courtines & gorges,dequoy nous traitterons 
en leur lieu. 

Aucuns veulent la ligne de defenfe fort longue, de la portée du Ca- 
non ‚ou Fauconneau. Les raifons qu'ils apportent pour confirmer leur’ 
Opinion font,qu'auec moins de Baftions on enfermera vne Place,ou auec 
les mefmeson comprendra plus de terrain; par confequent on efpargne- 
ra beaucoup. | | 

Que les Baftions peuuent eftre faits plus obtusscar deux Baftions plus 
- €floi ae Pvn de Fautre que deux autres , tout le refte demeurant demef- 

me, les efloignez feront plus obtus , comme on peut voir enla premiere, 
Figure de la quatriefme Planche, où les Baftions CI & GK font plus 
proches du Baftion A EF, que les Baftions H & B, prenant tous deux la 
defenfe du flanc,82 paflant par les melmesextremitez des mefmes flancs. 
Le Baftion A DF qui prend fadefenfe des plus efloignez,fera plus obtus 
> AE Esla prenant des plus proches,parce que HF eftant au dehors de 

F, apres la rencontre F, elle ira en dedans, comme il eft demonftre par 
Clauius fur Paxiome onziefme du premier d’Euclide ;de mefme fe dira. 
de B A, CA, eftant menée AF, langle ADF feraplus grand que AEF. * 

Par apres les defenfes en font plus grandes, demeurans les mefmes 
flancs & angles des Baftions,comme il fe voit en la Figure II.Planche IV. 
oùil eft euident que les Baftions DGH,& BE eftansproches,ils n'auront 
de defenfe que les flancs oppofez BE, IL ; &sils font efloignez,comme 
AF, la defenfe fera augmentée de la partie de la courtine AB, FL. 

D'où s’enfuiura que toutes les parties dela Fortification pourront eftre 
faites plus grandes, gardant leur proportion entre elles, & on pourra. 
ranger plus d'hommes fur les Baftions ; plus de Canons aux Flancs , 82 
faire de plus grands retranchemens lors qu'il en fera de befoin, & par’ 
confequent la Place mieux defendue. 

Les coups de Moufquet defennemy depuis la Contre-efcarpe vers la 
Pointe du Baftion ne pourront pas nuire à ceux qui feront aux flancs, & 
ainfi le maniement de l Artillerie en fera affeuré. 

Leur derniere raifon eft que la defenfe fera meilleure auec les Faucon- 
Meaux, & des Canons qu'auec le Moufquet : car on fe peut armer à preuue 

e celuy- cy,mais non pas de l'autre ; outre que le Fauconneau va cercher 
fon homme plus loin; & ceux qui font dans les Places ont plus de com- 
Modité d’auoir & de manier ces pieces que ceux qui font dehors,lefquels 
Pour s'en feruir , faut qu'ils fe couurent auec beaucoup de ne 

Fri u 


De la ligne de de- 
fenfe. 


Raifon premiere de 
ceux gui veulent la 
ligne de defenfe a 


la portee du Canon. 


Seconde raifon. 


a 21.Propof.r. 
Trosfiefme vaifon. 


Quatriefme raion. 


Derniere raifon. 


Responfe a la pre- 


miere railon. 


Responfe a lafe- 


conde raifon. 


- Paige. & de lobtus. Et quand bien Paccorderay qu’eftans plus obtus ils 


Responfe a la troi- 
fifine raifon. 


Refponfe ala qua: 
sriefme rafon. 


Refponfe a la der- 
niere raıfon. 
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Du Canon,ceux de dedans s'en feruiront le chargeant de bales de plomb 
d'vne once ou deux,ou bien de cloux , de chaitnes, & autres vieux fers, 
lequel ainfi charge fera vn tres- grand dommage,foit qu'on veuille venir 
à l’affaut ‚ou qu'on paroifle,en gros ; car à ces coups rien ne peut refifter. 
le refponds à toutes ces raifons ; à la premiere ie dis,que pour eftre ya- 
lable , il faut.que celles qui fuiueht apres le foient lR pourquoy 
ayant refute les autres , celle-cy ne vaudra rien: car fi on monitre que la 
defenfe auec le feul Canon n'eft pas bonne, il ne fert rien d'alleguer 
qu'on fait moins de defpenfe en faifant les Baftions plus efloignez:on fe- 
roit encor moins de defpenfe n'en faire point du tout, puis quene fe de- 
fendant pasils ne feruent aucunement ; cen eft pas en cecy qu'il faut. 
efpargner. Vn Prince qui veut baftir des Fortifications doit fermer les 
yeux & ouurir la bourfe; & ne laiffer rien à faire de ce qui peut porter 
commodité & force à fon deflein. 

Pour l'autre qui fuit, 'aduoué que les Baftions peuuent eftre faits plus 
obtus;mais ie nie que pour cela ils foient meilleurs : car comme nous de- 
monftrerons apres, Pobtufité ne fait pas la perfection du Baftion , mais 
bien langle droit , quieft commele moyen entre les deux extremitez de 


font meilleurs, on doit entendre lors qu'ils font defendus conuenable- 
ment, Il fauttoufiours venir à ce poinét files Baftions peuuent eftre de- 
fendus bien.a propos auecle Canon , ce que ie n'appreuue point. 

Ceft pourquoy faccorderay de mefme l'autre propofition que la de- 
fenfe en eft augmentée, cela s'entend du Canon : mais ie nieray comme 
deuant que pour cela elle {foit meilleurgzoubien ie nieray fimplement que 
la pra à en foitaugmentée, parce qu'il n'eft point refolu qu’en cette di- 
ftance il y ait vraye defenfe ainfi comme elle doiteftre:onaugmete bien 
le lieu qui voitlaface du Baftion,mais il faut fçauorr fi ce lieu fait defenfe. 

Celle qui fuit eft fort mal à propos, parce que fi l'ennemy ne peut 
auec fes Moufquets arriuer iufques a voftre Place, vous narriuerez pas 
mieux iufques à Pennemy ; fi ceux qui font aux flancs font affeurez des 
coupsdes aflaillans,eux auffi n'auront pasa craindre les coups des flancs: 
Ec c’eft ce que Pennemy demande de pouuoir s'approcher iufques für la- 
Contre-efcarpes ce que ceux de:dedans doiuent empefcher tant qu'ils 
peuuent à forcede tirer: Left aise d’afleurerdesmoufquetades ceux qui 
fontau maniement del'Artillerie des Places bafles auec les fronteaux de 
miire,8z madriers,defquelson ferme lesembrafures quand on atiré. 

Aw refte ie {cay bien queles parties de la Fortification eftant bien gran- 
des en font meilleures : mais il faut auec cette commodité contre pefer 
les incommoditez qui sen enfuiuent : car 1l vaut mieux qu'elles foient 
moindres, d'vne iufte grandeur ; bien defendeus, que trop grandes fans 
defenfe. gr) | 

La principale raifon , & le nœud de la difpute confiftea fçauoir fi l'ef- 
fe& du Moufquet pour la defenfe eft meilleur aux Places que celuy du 
Canon. Pour moy ietiensceluy du Canon , Sil eft feul, de peu d’effe&t: 
car il n'y a perfonne qui ne {cache bien le temps & le monde qu'il faut 
pour le feruir, la place qu'il occupe , & les munitions qu'il confomme. 
Que feroit-ce fi on deuoit defendre chaque attaque auec le Canon?ilen 

| faudroit. 


| 
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faudroit bonne quantité, & par confequent vn grand nombre d’Ofi- 
ciers. Et puis quand les Canons des flancs qui defendent le Baftion au- 
ront tire ‚qui defendra cependant qu'on rechargera, fi le Moufquet ne 
peut pas porter iufques a la pointe du Baftion ? Et fi on les demonte, 
auant qu on en ait amené d'autres, lennemy cependant ne fera-t'il rien? 
On doitaufli confiderer qu'il faut la Plate-forme vniepourlereculdu Zrcommoditez de 
Canon : Si on ruine les flancs, il faut du temps pour reparer & refaire, le yi 
le lieu pour les mettre , durant lequel le Baftion eft fans defenfe ; outre 


“qu'il neft pas affeure quil rencontre toufiours: ce qui feroit de grande 
. Confequence fi toute la defenfe dependoit de la. Quant à ce qu'ils ap- 


portent de charger le Canon de quantité de bales & vieux fers, cela reft 
pas defi grand effect qu'on penfe eftant tiré de loin ; à caufe que tout 
Sefcarte, & a peu de force s’il n’eft tiré de pres: affeurément le Moufquet 
chargé à bale feule porteraautant ou plus loin que le Canon ainfi charge. 
Si l'on employoit cette poudre & ces bales à tirerauec le Moufquer, il 
ny a aucun doute qu'on ne fift beaucoup plus de dommage : car plu- 
fieurs coups tirez à propos l'vnapres l'autretueront plus de monde que 
fi on les tire tous’ la fois en vn endroit. Il faut aufli remarquer que le, 
Canon ne fe peut pas mettre par tout, ni tirer de par tout ‚comme fait le 
Moufquetaire , & principalement dela defenfe qui eft prife de la courti- 
ne, a caufe quil faut tirer en biaifant. Le Moufquetaire eft toufiours 
preft ; car cependant que les vns chargent, les autres tirent, & parce, 
Moyen on tient toufiours le lieu en feu ; & dans la place qu’occupera. 
chaque Canon, il sy rangera quatre Soldats de front , d'où ils tireront 
inceflamment; 82 quand mefme on auroit rompu tout le lieu, pour fi 
peu qu'on fe puifle Couurir , on ne laifle pas de tirer de lá; ce qu'on ne 
peut faire auec le Canon : fi lon tue quelque Moufquetaire, d'autres font 
à linftant à la place. Si Pon demonte le dam ‚qu’on rompe feulement 
quelque partie de la roué,ou de Paffuft, il ne fgauroit plus feruir fans eftre 
Faccommode , & faut grand embarras pour en remettre vn autre à fon 
lieu. Le Canon d'ordinaire fait plus de bruit & de peur que de mal : mais 
quand on fait grefler-vne pluye de moufquetades, qui continue toufiours 
durant latraque, il ne fe peut qu'il n'en demeure quantité des ennemis 
Ce n’eft pas toutesfois à dire qu’on doiue reprouuer aux Places l'vfage 
du Canon, ains au contraire il y eft tres-neceflaire pour empefcher & 
rompre les trauaux , mefmes pöur tirer à vnaflaut : mais la difficulté eft, 
{cauoir fi les Places doiuét auoir leur ligne de defenfe de la portée du Ca- 


non ,oufeulement du Moufquet. Apres auoir refuté leurs raifons & ap- Conf es 
ignes e efenje 


- portéles noftres, ie treuue qu'il eft mieux que la ligne de defenfe foit feu- 7, age 


lement de la portée du Moufquet:car par ce moyen on garde l'vfage des porn du Auf. 
deux armes ; par l'autre on fe priue de la meilleure,qui eftle Moufquet. 7 

Aucuns appellent la ligne de defenfe , celle qui eft menée de la poin- Quelle of propre- 
te du Baftion iufques à l'endroit , où la face d’icelüy eftant prolongée de. es h 
rencontre le flanc, ou la courtine : Et moy ie tiens que la vraye ligne de 
defenfe fe doit prendre depuis l'angle du flanc auec la courtine , iufques 
à la pointe du Baftion opposé; car c'eft du flanc que depend la defenfe du 
Baftion : Si du flanc , les coups ne peuuent pas porter iufques à la pointe, - 


le Baftion eft dit fans defenfe : mais en cette façon il pourroit fe rencon- 
Ps - trer 
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_trer en d’aucunes Places ‚que la ligne de defenfe n’excederoit point la. 


portée du Moufquet; 82 cependant la pointe du Baftion feroit hors dela 
portée. du flanc : ce qui feroit abfurde , dire que les lignes de defenfe fe- 


- roient de iufte portée,& les Baftions feroient trop efloignez l’vn de l'au- 


Portée du Monf- 
guet cambien eft. 


tre.Et encore que toutes les lignes qui fonttirées des lieux qui defendent 
le Baftion puiflent eftre diteslignes de defenfe:toutesfois parce que cel- 
le-cy eft comme la moyenne & principale ‚elle doit eftre auffi particu- 
lierement appellée ligne de defenfe. Par apres quand on parle de la lon- 
gueur de la ligne de defenfe, on veut denoter la diftance qu'il y a depuis 


la defenfe , ou flanc, iufques à la pointe du Baftion ; ceft pourquoy ie 


donneray ce nom a cette ligne feulement : yn chacun la peut appeller à 
fa fantafıe felon qu'il luy femblera mieux ; fuffit qu'on s'entende aux 
termes. | 

Puis qu’il eft refolu que les lignes de defenfe ne doiuent pas excede 
la portée du Moufquet , refte maintenant a fçauoir de combien elle eft; 
cecy gift en l'experience , laquelle fe doit determiner : toutesfois non fi 
iuftement , à caufe des diuerfes longueurs & calibres des Moufquets, de 
la difference , de la façon de les charger , & d'autres inuentions qu’on a 
treuue pour les faire porter: dauantage , qui confiftent à la qualité de la. 

oudre, a la mode & quantité de la charge.à la difpofition du canon,ou 
de la lumiere , ou dela culaffe , & en plufieurs autres fecrets que nous 
laiffons pour les dire plus à propos aux feux d'artifice. C’eft pourquoy 
on ne peut pas dire precisement de combien eft la portée du Moufquet: 
toutesfois en cecy il neft pas requis vnefi grande iuftefle, A ce que lay 
veules Moufquets ordinaires porteront deux cens pas geometriques, de 
cing pieds de Roy chacun,8z dauantage, auec grand force. lay veu tuer 
dl ta auec le Moufquet à plus de trois cens pas loing ,comme 
nous auons veu arriuer à Crotis Secretaire d’Eftat , qui fut tué aupres de 
fon Altefle de Sauoye à plus de cing cens pas loin du lieu qu'il fut tiré, 
qui eftoit vne montagne aupres de Sauignon Ville des Genois. On 
pourra donc faire la ligne de defenfe de 150. ou180.pas , afin que des Pla- 
ces hautes le Moufquet ait aflez de force pour defendre les Contre-ef- 
carpes & Corridor de la pointe du Baftion opposée , encor que cette di- 
{tance paffe les deux cens pas ; parce que les Moufquets des Places font 
plus grands que les ordinaires , & porteront au delà facilement ; par ce 
moyen on pourra faire toutes les parties de la Fortification d'vne belle 
grandeur. 

Bien que raye fait le calcul de la Fortification fur 180. pas, c’eft parce 
que ie tiens le Moufquet porter plus que cela : car quoy qu'il en foit , re- 
ftime que les defenfes doiuenteftre à la portée du Moufquet : ceux qui la 
croyent pp grande à 180.pas,qu'ils la fupputent & faflent de 150. 

De les faire moindres , perfonne n’en eft d’auis , parce que ce feroit 
faire grandiflime defpenfe fans aucune commodité. 
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DE LA GORGE DV BASTION. 
CHAPITRE XIX, 


Wawy "Est la premiere partie qui eft prife fur la Figure fimple,com- 

(SAN me nous auons dit au deffein , dont la moitié,ou demi Gorge 
ARS) doit eftre de 30. pas aux Places qui ontle cofté de 180.quifont 
ANIMAS les meilleures,qu’on appelle,Places Royales:aux autres moin- 
dres ui ont le cofté feulement de 150. pas , la demi Gorge fera de25.pas. 
C'eft la mefure ordinaire qu'on prend en toutes fortes de Fortifications, 
qui s'accordent a peu pres deuoir eftre de certe grandeur : la raifon eft, 
parce qu'il faut quatre pas pour les Parapets,ou Merlons des places bafles, 
fix pas pour la place bafle, 82 cing pour les places hautes, ou pour le che- 
min qui eft deuant icelles , & en refte encor ; dix aux moindres, & quin- 
ze aux grandes de chaque cofté ;efpace aflez grand pour l'entrée du Ba- 
{tion , qui faitapres le corpsaflez ample pour combatre & fe retrancher. 
La faifant plus grande,il faudroit faire les flancs plus petits,ou bien on ne 
pourroit pas comencer ladefenfe fiauant dans lacouttine , ou il faudroit 
que le Baftion fuft fortaigu, fi ce n’eft aux Places de plus de neuf Baftiös, 
aufquelles fans incommodité on peut augmenter les gorges & les flancs, 
ce d'autant plus qu'il y aura plus de Baftions qui pourront eftre angles 
droits,8z predreauec cel la defenfe au milieu dela courtine : toutesfois à 
ceux-là mefmes 'aimerois mieux augméter les flacs que les demi gorges. 

Les defauts des petites gorges font que le Baftion en vient fi petit 
qu'il n'y a pas place pour fe defendre & retrancher dernier la brefche; 
& vne mine emporte la plus grande partie. 

Les faifant tro pa e saccommodant de ce cofte , on sincom- 
Moderoit de ee Car la Fortification eft commele corpshumain, 
Sil y a yn membre difproportionné au refte du corps , ille rend diffor- 
me, & pour eftre trop grand il eft pas plus parfait, & luy apporte in- 
commodité. De mefme les membres de la Fortification doiuent auoir 
vn certain rapport & fymmetrie par enfemble ; 82 pour la leurdonner, il 
faut diftribuer les parties & la force efgalement ; car en donnant plus à 
Vne partie, on en ofte autant de l'autre. 


DES FLANCS. 
CHAPITRE XX. 


ae J) "E sr la premiere & principale maxime de la nn 

RES n'y ait aucune partie de la Place qui ne foit flanquée , & le lieu 
N qui napas des Flancs, n’eft pas diteftre fortifie. C’eft pourquoy 
on doit auoir grande confideration en les faifant,parcequiils font la plus 
importante partie dela Place , 82 de laquelle toutes les autres dependent. 

es Anciens ont recogneu Paduantage qu’il y auoit en cela ; car als fai- 
foient les murailles en angles auancez 8c retirez , afin que Pennemy fuft 


REN 


Combien doit esfre 
la gorge du Bastio. 


Defauts des petites 
demi gorges. 


Defant des tiop 


grandes gorges, 


Cemme doinet efre 
les Flanés. 


non feulement veu en face,mais encor ye flanc. La forme des Flancs eft - 


e cofte de la Figure à Pextremité 


Vne ligne droite tombanta plomb fur 
G de 


Mefure du Flanc. 


Office de Flanc. 


Incommoditez, des 
petits Flanes. 


a 21.Propef.t. 
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de la demi gorge: bien qu'aucuns eftiment eftre mieux qu'elle foit per- 
pendiculaire a 3 face du Baftion , principalement aux Places de moins 
de {epr Baftions, qui n’ont pas les Flancs couuerts,comme en la Figure I. 
Planche V. ou les Flancs ABCD font perpendiculaires aux faces des 
Baitions CH, H A; & par ainfi ils font vn peu mieux couuerts , & l'en- 
nemy les voit plus obliquement du poinét 1: Mais auflı dela il arriue que 
les coups tirez d'iceux aux faces des Baftions oppofez, font aufli de mef- 
me ; & fi Pon veut faire des Merlons & Canonnieres , elles feront fi ob- 
liques qu’elles n'auront aucune force, comme on verra au Difcours des 
Canonnieres qui fe font aux Parapets des Courtines ; ce qui fera bien pis 
lors que les Flancs font couuerts : ou il faudra que l'Orillon couure fi 
fort le Flanc, qu’il le rende inutile,ou il faudra le faire tres-foible. 

Leur mefure d'ordinaire eft autant que la demi gorge du Baftion , la- 
quelle nous auons fait de la fixiefme partie du cofte dela Figure,qui re- 
uiént à 25. pas Sil eft 150. ou 30. s'il eft 180. lequel Flanc fe depart en trois 
parties ¿les deux exterieures feruent pour PEfpaule,ou Orillon lors qu'on 
en veut faire ; & l'autre tiers eft le Flanc couuert ou eft la principale de- 
fenfe du Canon. En cetefpace en dedans la Place on fait les Cazemates, 
ou places baffes en la ve Sa que nous dirons apres. L'office du Flanc eft 
particulierement pour flanquer & defendre la Courtine ; lautre Flanc,la 
face du Baftion opposée ‚le Fofsé & la Contre- efcarpe , auec les Canons 
qu'on doit mettre dans ces places. Aux grandes où les Flancs font de 
30. pas On y peut mettre trols Canons, aux moindres on n'en y pourra 
renger que deux, & c’eft le moins qu'on en doit mettre en yn Flanc , vn 
feul n’cftant pas capable de defendre ; fi on fait les Flancs moindres de, 
24.0u 21.pas,on n'y {cauroit loger que deux Canons,lors qu'on y veut fai- 
re l’efpaule des deux tiers, comme il eft neceflaire ; car l'autre tiers ne fera 
que de 7.pas , qui eft le moindre efpace qu’on doit auoir pour manier 
commodément dans ces lieux deux Canons. yh 

Ceux qui les font moindresalleguent cetaduantage ‚que demeurant 
les mefmes demi gorges ‚les Baftions en deuiennent plus obtus , bien 

wils prennent la Ant de mefme endroit, comme en la Figure Il. 
lanche V. ou des deux Baftions DFLGI, D ECHI, qui prennent la. 
defenfe des mefmes poinéts AB, celuy quiales Flancs moindres eft plus 
obtus que l’autre qui lesa plus grands, parce que fi on mene la ligne A B, 
letriangle ACB qui eft neceflairement au dedans de ALB fera toufiours 

lus obtus * : mais cette raifon d'amoindrir les Flancs n’eft bonne que. 
bs que les Baftions font plus que raifonnablement aigus.Lors qu'ils font 
droits ‚ou approchant du droit on ne doit pas amoindrir la defenfe pour 
les faire plus obtus , lefquels nous demonftrerons cy apres n’eftre pas fi 
bons que les droits ; & quand cela ne feroit pas , il eft affeuré qu'il faut 

referer la defenfe des Flancs à Pobtufité des Baftions , outre qu'aux Pla- 
ces de fix Baftions ou plus, l'angle du Baftion fe treuuera plus que droit 


fi on commence la defenfe au Flanc, demeurans iceux Flancs & demi . 


gorges de cette longueur. 
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DES FACES DES BASTIONS, ET 
d'où ils doinent commencer a prendre 


leurs defenfes. 


CHAPITRE XXL 


WA A face du Baftion commence à ze la defenfe au D'où les Bastions 
doinent commencer 


E N; ? 4 A 
N poinét auquel eftant prolongée ‚elle coupe ou le Flanc, $ ee 
la Courtine. Erard a voulu que cette defenfe com- finjés. 


Exemples pour mo- 
/ » . . ils la doi- 
commencé à fortifier, Clerac fortifié de terre, les deux Villes de To- 4 renier 


nins, Monheur, Montauban , & toutes les autres que le Roy a aflıe- Courtine. 


Les defauts qui viennent de prendre toufiours la defenfe du Flanc, Raifons pour de- 


monstrer le mefme. 


Hs AO 


Demonstration. 


Aire de l Exagone. 


Autre demonfira- 


tion. 


a 2,Propof.6. 


b 32.Propof.1. 
c 29.Propof,1. 
d 13.Propof.1. 
e 19.Propof.1. 


Autre demonstra- 
tion. 


f 29. Propof.1. 


g 19.Propof.x. 
Autre demonstra- 
tion, 
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Or en quelle façon que ce foit ily a toufiours du defaut : Car pre- 
mierement fi on fait les Flancs(les Gorges demeurant de mefme, & l'an- 
gle flanqué auffi , & la defenfe du Baftion commençant au flanc:) de 
la mefme grandeur qu'on les fait ; la prenant de la Courtine, il faut faire 
les Baftions plus proches P'yn de l'autre , comme il fe peut voir en la Fi- 
gure premiere, Planche fixiefme , où deux Baftions CB D eftans ima- 
ginez eftre mis ’vn fur lautre , leurs Flancs , leurs faces, leurs angles 
conuiendront, le tout eftant efgal l'vne à lautre , les lignes des faces des 
Baftions prolongées finiront auffi à tous deux au mefme poinét E , à la 
place à laquelle le Baftion comence fa defenfe au Flanc, fon Flanc fera au 
poinét E; & celuy qui la préd dans la Courtine doitauoir neceflairement 
le Flanc plus loin de tout l'efpace FE, qu’il a de defenfe de la Courtine: 
donc les Baftions feront plus efloignez ‚la defenfe commençant en la 
Courtine , que lors =a commence au Flanc, d'où s'enfuiura que la 
Place fera moins contenante à celle quia les Baftions plus proches , qu'à 
celle qui lesa efloignez ; ce quiefttres-certain,puifque les coftez de I'vne 
font moindres que les coftez de l'autre. Si on le fuppute on treuuera 
qu’vne Place de douze Baftions à noftre façon, fera prefque trois fois au- 
tant contenante que l'autre: L'vne ayant le cofté 180.aura fon aire 
374976. & l'autre ayant le cofte de la Figure 18, n'aura de contenance, 
ou aire que 155902, pas, 82 auec cela au moins dedefenfe de toute la li- 

ne FE. | 
. Sion veut quele cofté de la Figure demeure auffi grand en Pyne qu’en 
l'autre, pour faire prendre la defenfe du Flanc E, deuxiefme Figure, Plan- 
che fixiefme , il faudra augmenter iceux Flancs, iufques ee; rencon- 
treront laligne FK, qu'on tirera du Flanc F parallele à la ligne EB, afin 
que le Baftion demeure angle droit ; & par ainfi le Flanc HD fera aug- 
mente de la partie H A,qui fera la puiffance de la defenfe FE, parce que 
DH eftà H A ,comme DE à EF. 4 Mais nous dirons cy apres comme 
cette puiflance du Flanc fert mieux mife en la Courtine pour l'vfage des 
RE & pour eftre plus difficile à rompre par l'ennemy. Outre cela 
il en arriue que la ligne de defenfe FB eftant de iufte longueur,F K exce- 
dera , parce que l'angle E I B eft plus grand qu'vn droit EIL eftant 
da , & E BI eft demidroit; donc B EI fera moindre qu'vn demi 
droit >> ou fon efgal KFI, & encor moins K F B,ou fon alterne F B E cs 
donc letout IBF fera moindre qu'yn droit: doncF BK fera plus grand 

uvn droit d: donc FKI, qui n'eft que demi droit fera moindre que 
EB K : donc le coftéF K fera plus grand que le cofté FB. * l 

Il feroit bien meilleur d'augmenter la capacité de la Place, & dimi- 
nuer la longueur de la ligne de defenfe , ce qu'on peut faire en auangant 
la Courtine CD, troifiefme Figure; 8z ainfi ps partie du Flanc ED 

won oftera , on aura la ligne C Ide la Courtine beaucoup plus longue, 
& la ligne de defenfe CB fera plus courte que AB , d'autant que l'angle 
BA C eft moindre qu'vn droit, FCD eftant droit f> à caufe que CD 
& AG font paralleles: donc CB fera moindreque AB £- 

D'augmenter les Gorges , laiffant les Flancs = mefme grandeur ainfi 
que fait Erard , ileft pis que deuant; parce qu'on augmente la partie qui 
a plus de befoin de defenfe,qui eft la face du Baftion, & Pon n'augmente 


pas 
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Pas ce qui doit defendre, qui font les Flancs, ou partie de la Courtine, 
Comme on voit en la Figure I V.ou faifant la demi Gorge HG, il n'y au- 
ta que le Flanc IC qui defende la face A B, laquelle fera plus grande que 
FK, quia la demi Gorge HE moindre: & cette face FK fera defendue 
non feulement du Flanc CI, mais de la partie dela Courtine CD, qui 


fera efgale à GE, parce queles lignes CB,& DK ‚font paralleles À . Parla h 28.Propofs. 


“appofition donc des ee ABH,FKH feront iar , d'où s'enfuit 
que les triangles rectangles ACG, FDE font equiangles & efgaux,ayans 


lescoftez GA,FE elgaux par la fuppofition: donc CG fera efpaleà DE i i 26.Prapafı. 


oftant la commune DG: CD, EG feront efgales : C’eft pourquoy autant 
quonagrandit la Gorge,autant pert-on de la defenfe:Et la face AB qui a 
plus de befoin de cette defenfe eft plus grande que FK quieft mieux 
defendue;parce que CB eft plus grande que DK ‚comme il eft demonftré 
autre part,oftant les efgales CA, DF, le refte AB fera plus grand que FK. 
Nous auons dit qu'il valoit mieux que cette defenfe fuft augmentee 
enla Courtine qu'au Flanc; la ás raifon eft parce qu'on met les 
Caualiers en cet endroit où ils font mieux fituez qu'autre part qu'on les 
Cache mettre , comme on peut voir à Palma-noua , où pour mettre les 
Caualiers en ce lieu ‚on a pris la defenfe bien auant dans la Courtine. 
Par apres pour emporter cette defenfe , l'ennemi a plus à rompre que fi 
elle eftoit au Flanc, & bien qu'oblique ne laiffera pas de feruir au befoin. 
C'eft pourquoy ie conclus auec l'experience & la raifon, que les Places 
nal la defenfe commence dans la Courtine , font meilleures que 
celles où elle commence au Flanc. 

De dire que d’aucun endroit du Flanc fichant on ne peut pas nettoyer 
dvn feul coup la face du Baftion ‚il eft vray : mais cela fe pourra de l'en- 
droit dela Courtine,où la defenfe cômence,& encor des Faufles-brayes, 
comme fera dit en leur lieu , qui feront auffi bons que le poinét du Flanc 

ul rafe , lequel ne pouuant eftre iamais tout à fait couuert de FOrillon, 
era auflı facile d'eftre rompu que l'endroit dela Courtine quirafe. 

Lors que la defenfe commenceen la Courtine , les Flancs s'appellent 
fichans ; d'autant que les coups qui font tirez de la peuuent ficher, ou en- 
trer dans la face à Baftion ; ce qui eft beaucoup auantageux ‚a caufe 

qu'il faut entrer fort auant dans la breche pour eftre à couuert des coups 

tirez du Flanc. Les autres aufquels la defenfe commence au Flanc font 

dits rafans , parce que les coups tirez delà ne font que rafer fimplement 

: la face du Baftion opposé. Toutesfois en cecy il ne faut pas fetromper 

Car il y peutauoir vne partie de ceux- cyauffi grande, & qui fichera autant 

que des autres ‚fi ceux-cy font faits plus grands ; ce qui peut eftre confi- 
eré en la Figure V.de la mefme Planche fixiefme. 

Ou foit le Flanc C K fichant au Baftion GI, moindre toutesfois que 
le Flanc rafant DC, d'autant que peut la defenfe prife en la Courtine 
CM reduite au Flanc C B , il y aura autant du Flanc CD qui fichera, 
come du Flanc C K : Car fi Pon veut precisement parler,tous les poinéts, 

-hors le poin& C ficheront autant du grand Flanc que du moindre ; & 
ainfi le plus grand auroit plus d’eftendue fichante quele moindre , mais 
auec moins de puiffance, & le moindre auroit moins d’eftendue; mais fa 
Puiflance fichante feroit plus forte : cecy fe demonftreroit , mais ie crains 


quil 


Raifons pour pron- 
uer le mefme. 


Responfe a lobie- 
Elion. 


Flancfichant. 


Flanc rafant. 


Comme doit estre 
entendu ficher cr 


rafer. 


56  Dela Fortification reguliere, 


qu'il nienauyaft plas qu'il ne feruiroit au Lecteur. Seulement ie diray 
que la commune façon de parler eft que tous deux ficheront efgalement; 
parce que pour le rafement on ne donne pas vn poinét feulement ‚mais 
quelque partie,du Flanc duquel au moindre la partie de la Courtine CM 
faffe effect , refte que tout CK fichera. Mais nous fuppofons le Flanc 
CD eftre plus grand que le Flanc CK dela partie AC efgalea C Bz le 
refte donc D A feraefgala CK, & ficheraautant que C K, demeurans 
tous deux en mefme pofition au refpect de la face du Baftion, Etpar : M 
ainfion doit entendre que cette fagon de denommer le Flanc fichant & 
fafant , n’eft pas proprement pour exprimer la nature de tout le Flanc: 
mais bien pour donner à entendre que la defenfe commence dans la, 
Courtine , lors qu'on l'appelle fichant, ou au Flanc lors qu'on l'appelle 
ARE. | | 
Bastions prenans + Dé tout ce que deflus s'enfuit que les Baftions commengans la de- 
la defenfefeulement fenfe feulement au Flanc font defectueux; d'autant qu'ils amoindriflent 
du Flanc,font defe- y. : ; 
i Gueux. la Place,ont les lignes de defenfe plus ae , font moins defendus, ont 
| plus de prife, les Flancs en font moins forts ; & au contraire les autres 
cornmençans la defenfe dans la Courtine, au lieu de tous ces defauts ont 
áutant d'aduantages,dont s'enfuit qu'ils font meilleurs. |: 


I A oF 


A ee 


i 


PLANCHE VI 
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DES POINTES DES BASTIONS, 
ou Angles flanquez.. 


CHAPITRE XXII. 


Sf L ny a quetrois fortes d'Angles reétilignes; c'eftpour- Tros fortes de Ba- 
£ quoy il ny peutauoir que trois fortes de Baftions con- fie 

fiderez felon l Angle flanque;ceft à fçauoir , aigu, droit, 

0% ou obtus. Pour refoudre quels font les SET „il 

a faut premierement{cauoir quelles batteries font meil- 

SA leures, ou celles qui {e font en Angle droit ,ou en An- 

ue. L'experience nous fait aflez voir que les coups de Canons Zescoups de Canis 


tirez en Angles droits font beaucoup plus d'effet que ceux qui font ti- 4 plomb font plus 
8 PP SMe SEUNG a effect que les obli- 


ques. 


taille, nentrera pas dedans s’il eft tiré trop obliquement : mais fi on le, Digi der.au- 
tire moins obliquement , & plus approchant de 'Angle droit il entrera er fr Fc 
eftant en mefme diftance , d'autant gi qu'il s‘en approche mae de quoy fe fait la bri- 


on coup efgale , 8z le corps mefme k. 


fect du coup, dequoy toutesfois la caufe peut eftre telle. Les contraires 
tant plus directement qu'ils font oppofez vn à l’autre, tant plus ils agif- 
fent, le plus fort contre le plus foible à caufe que l'action de Pvnfe porte 
directement contre l'autre. Parapres foit que la bale face l'effet, ou l'air 
qu eft pouflé deuant la bale, il oon Som, ¡ca qu'elle entre & face 
oneffect fi elle ne rencontre quelque corps plus refiftant qui la repoufle 
Contre fa premiere force ; laquelle 11 faut que cette refiftance furmonte, 
Pour s'en reuenir par a i quelle eft venu&;d’autant que le reflaut 
e fait toufiours par mefme Angle que le corps eft premierement poufsé; 
& lors qu'il eft poufse par la mefme force en autre Angle que droit , il 
tefaute par vn autre lieu qu'il neft venu, & s'efquiue de la force qui l'a 
Poufse ; & tant plus langle eft oblique, tant plus il s'approche de fuiure 
le chemin par lequel ila efté premierement meu, & l'air ou la bale fui- 
uans cette route rencontrent moins de contraire , s'efchapent plus faci- 
lement , & font la bricole ; ce qu'on peut facilement confiderer aux 
rayons du Soleil, bien que iettez toufiours prefque de mefme diftance & 
d'vn mefme agent : toutesfois n'ont pas eae le mefine degré de 
Chaleur en vn mefine lieu ; car par fois ils font moins chauds , par fois 
plus, & ceft lors qu'ils tombent plus perpendiculairement , à caufe qe 
2 a 


Comme dost estre 
mefurée la force du 
coup. 


Angle dela force 
conp, ; 


Demonstration, 


a 15.Propof:3. 


b 47.Propof.1. 


De la refiStence du 
corps, 


Demonstration. 
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la reflection ou reaction fe fait par mefme ligne ; ou approchant an con- 
traire , eftans iettez obliquement ils sen vont d’vn autre cofté, fe difli- 
pent, & font peu d'effet , n’eftantque fort peu arreftez, à caufe de Pobli- 
quité du corps qui leur eft opposé. De cecy & des experiences qu'on 
peut faire à ce fujet, Vinfere que la force du coup doit eftre mefurée par 
la perpendiculaire , qui eft tiree fur la face du corps auquel on tire , du 
pôinét où commence le coup, à proportion de la force qifil a ot il com- 
mence,& l Anglefart par le tir, 82 la face qui luy fera opposée fera lAn- 

le de la force ou de l'effet du coup: car la force eft fupposée toufiours 
éfgale, le Canon eftant efgalement efloigne ; mais Pobliquité , comme. 
nous ations dit, fait le plus ou le moins d'effect ; ainfi qu’vne pefanteur, 
bien qu'elle ait toufiours fon mefme poids; toutesfois elle fera diuerfe 
force felon le plus , ou le moinsdeleue ‚ou leuier qu’on luy donne. Tout 
ainfi qué cela a efté demonítré par fes principes , nous pourrions de mef- 
me démonftrer la force du coup , & plufieurs propofitions qui sen en- 
füiuent {elon la proportion de la folidiré , ou dureté des corps oppofez, 
& la poficion du coup’ mais ce difcours feroit trop long,8Z demandevn 
lieu particulier ; feulement on fuppofera comme pour certain , que la 
plus grande force arap eft lors qu'il tire en Angles droits, comme 
en lá Figure 1. Planche 7. le coup AB eft la force totale, & le coup E B 
qui éndécline n’aura de force que FE,& le coup CB n’en aura que CD, 
qui eftimoindre que FE,& encor moins que B A, à caufe que B A, BE, 
& BC eftant postes efgales , fi du centre B par icelles on da vn cer- 
des plus grande ligne fera AB, qui eft le demi diametre, & des autres 
la'pltis proche d'icelle, FE feta plus grande que la plus efloignée DC, 
à & ainfi des autres, Maintenant les triangles FEB, CDB eftans re- 
tangles ; la ligne CD fera moindre que FE; &dautant que la puiffan- 
ce de BD excedera la püiffance de BF, d'autant la puiffance de D C de- 
faudra dé celle de E F , parce que les quarrez BF , F E enfemble font ef- 
gaux aux quarrez de B D;& DC enfemble,C Bye BE eftantefgales >. 
Etainfi tant plus les coups declineront de l'Angle droit, tant moins ils 
aufoht de force ; de laquelleles Angles feront EBF,CBD, & ainfides 
autres qui pourront ehe toufiours de moins en moins, par toutes les li- 
gnes qui peuuent eftre tirées dans P'Angle droit, qui font infinies. Et par 
ainfi la tefiftence de quelconque corps eftant donnée , on pourratirer le, 
cotip en quelque pofition qu'il n’entrera point , bien que le Canon foit 
toufiours en mefme diftance du liéu auquel ontire le coup. 

Bien qu'il femble hors de propos d'eftre fi longuement fur ce difcours: 
toutesfois parce que ray parle de la force qui imprime le coup , nous di- 
rons vn mot de la refiftence de celuy quile reçoit. Il faut premierement 
fcauoir que ce qui refifte font les parties efpeffes , qui font directement 
opposées [’vneapres l'autre ; & tant plus il y a de parties, ou folidite op- 
poste, tant plus il y a de refiftence , laquelle en mefme dimenfion eft 
plus où moins forte felon la qualité ducorps. 

De ‘cécy il s'enfuit, ainfi que nous auons dit, d'autant que le coupeft 
plus oblique, d'autant la force eft moindre : De mefme au corps qui 
refifte, tant plus le coup eft oblique, tant plus il aderefiftence ‚comme 


il fe peut voir en la Figure deuxielme , où le corps opposé foit AG, le, 
coup 
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Coup tiré en Angles droits, foie C DH, il n'y aura de refiftence que la. 

imple efpeffeur du corps CD, laquelle fe treuuera moindre que tout 

autre dans le corps, comme CE qui eft vn coup oblique, Angle CDE 

eftant droit, CE D fera par m aAA moindre ©: donc le cofte CE © 32-Propof.x. 
era plus grand que C D d : done ilaura plus derefiftence contre lecoup 4 19.Propafı. 
oblique que contre le droit ; 82 tant plus il fera oblique, d'autant plus 
a fera la refiftence, comme au coup F refiftera toute la den 

C, laquelle fera plus grande que CE, a caufe que l'angle CEF qui eft 
plus grand que le Mole DE * eft plus grand que CFE; doncle cofté e 16.Propofx. 
CF eft plus grand que lecofté CE f , & ainfi des autrestant plus ilsfe- £ x9.Propof.x. 
ront obliques , comme icy le cofté CE eft plus grand que le cofté CD; 
d'autant que lecofté du quarré , composé des quarrez de CD & de DE 
enfemble, eft plus grand que le cofté CD 8 ; comme fi le coté C D eft g 47.2rop0/:2. 
10. & le cofte DE 20. CE fera d'autant plus grand que C D, que 500. B 
(qui eft22.8¢ enuiron E qui font prefque +.) eft plus grand quero, 

Pour l'autre patie ‚la puiffance de laligne CFexcedera la puiffance 
de la ligne CE du anane de EF, & deux fois lé rectangle compris de 
deux lignes DEE F $ comme fi GE eft10.8z E F foit ;.le quatre de CE h 12.Propofa. 
fera 100. le quarré de CF fera 205. (fuppofant DE 8.) & fon cofté zos ps, 
qui eftı4. 87 enuiron qui eft plus +. Entout ce Difcours l'entens par- 
ler des chofes qui rompét en enfoncant,8z non pas de celles qui coupent, 
parce que les raifons font differentes. 

. Quelgü’vn pourra demander, pourquoy eft-ce donc qu'on fait d'or- Pourquoy on fait 
dinaire les bateriés croisées , de facon qu'il y ena denxobliques 82 vrie 4 baterias crises, 
droite. Ie refponsque chaque baterie confiderée à part , la droite eft la 
Plus forte pour les raifons deuant ditès }maistoutés enfemble font meil- 

leures que Pyne ni l'autre à part, parce que ce que Pyne efbranle ‚Pautre 

abat, comme vn arbre fecoiié de diuerfes parts eft pluftoft à terre, 
que fi on le tire toufiours dva cofte : ainfi la dinertité des bateries ruine 
plus que fi elles venoient d’vn feul endroit ; & les coups tirez.d’vn cofté 

ont place a ceux qui-vienheñt de latre’: Mais pourtant la baterie du za baterie en An 
milicu qui bat en Angles droits , eft elle qui fait le prineipaleffe&t , & Pl De 
qui entre plus auant 3 les autres ne font qu'emporter ce que celle-cy ms ? z 
efbranle & rompt. Outre cola il faut Eonliddrer que la brefche ouruine 

eftant commencée , il fe fait comme vn angle dans icelle , qui fait que 
les bateries des coftez donnentaiitant à plomb dans les faces de ces rui- 

nes ‚comme celle du milieu, aiti qu'on võit dans la Figure 3. où Pon 

Voit la brefche former BAngle CED , & lestirs GC; HD qui au com- 

mencement eftoient obliques {ontdroits contre la brefche. 

Le Lecteur m'excufera fi i'ay fait cette digreffion trop longue ; ceux à Fin de la digress. 

qui elle ne plaira pas, ils la peuuent laiffer, & lire ce qui fuit. ` 

_ Cela eftant que les bateries en Angles droits font les plus fortes , il fera Pourquey ls Ba- 
aisé a demonftrer que les Baftions defquels la pointe, ou Angle flanque Fr h s 
eft droit , font meilleurs que les autres, D'autant qu'ils ont plus de de- tesantres. ? 
fenfe, font plus contenansque les obtus , & ont plus de refiftence con- 
tre les bateries , que les aigus ou obtus ; parce qu'ils ont tout le corps ou 

olidité opposé à la batterie, comme on peut voir en la Figure 4. ou foit 
le Baftion FBE Angle droit, & la face BE contre laquelle eft faite la Demonftration. 
H 3 baterie 
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baterie en Angles droits DAB; les quatre Angles au poin& A feront. 
i13.Propofx. droits}, & l Angle ABE eftant droi par la {uppofition des deux li- 
k 28.Pnpg1. gnes BE & AC feront paralleles * ; donc tout Je corps ou folidité du 
| Baftion fera opposée a la baterie en quelque lieu de la face qu'on la puif- 
fe faire en angles droits ¿8% ceft en cecy que confifte la principale force 
; du Baftion que par tout il foit efgalement fort. FIRE 
Defant des Bafiss Pour faire voir le defaut des autres, ie dis que le Baftion Angleobtus ` 
Angkobm. a moins de refiftence que le droit, 82 auec cela il eft moins contenant, 
demeurans les mefmes Flancs & demi Gorges en P'vn & en l'autre : ce 
ui eft contre l'ancienne opinion du vulgaire , qui eftimoit la perfection 
u Baftion confifter en Pobtufité de fon Angle, | s 
Demonftration, Soit le Baftion C A D enla Figure cinquiefme,Angle obtus , & leBa- 
ftion C BD Angle droit ; tous deux ayans les Flancs & les Gorges de 
mefmes les faces CB,B D,& C A,A D paflerontpar les mefmes poinéts 
CD: foit donc menée laligneC D,'Angle droit fera tout au > de 
121. Propia.  Yobtus, & le contiendra, ! parce que $’ilalloitau dedans, comme CID, 
lr Angle feroit plus grand contre la fuppofition ; nideflus, parce qu'il fe. 
roitencor obtus : donc ilfera tout au dehors; donc il fera “= grand que 

Pobrus de tout le trapeze CB DA. RER 
Baflid Angle droit De ce deflus il Sen enfuit que le Baftion Angle droit eftant plus.ca- 
plu reiftant que pable sil aauffi plus derefiftence de tout ce qu'il aduance par deflus Fau: 
a tre ‚comme il fe peut voir en la mefine Figure „qu'il eft i fort detou- 
te la partie DB AC, quieft vn grand aduantage, tant pour mettre plus 

de Soldats,que pour faire de plus grands retranchemens. 
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CONTINVATION DEMONSTRANT 
la perfection des Angles flanquez rectangles. 


CHAPITRE XXIII. 


(OZKA E Baftion Angle droit a cette perfection que Pobtus ze Bastion Angle 
ER À na pas, qu'il a beaucoup plus de defenfe : car le Ba- id ae a 
ftion Angle obtus prenant la defenfe du flanc, fi on 1 f 
le fait Angle droit, laiffanttoufiours les flancs & gor- 
ges de mefme ; il aura la defenfe de la courtine, & ce 
i autant plus auant dans icelle , qu'il eftoit au parauant. 
plus obtus , comme on: peut voir en la Figure premiere , Planche hui- Demonfration. 
Ctiefme , où le Baftion Angle obtus foit DB, & le Baftion Angle, 
roit AB : fi PoBtus commence à prendre la defenfe au flanc F , il fauc 
neceffairement que le droit la commence dans la courtine ; parce que 
a face AB eftant prolongée , rencontrant l'autre au point B, la doit en- 
trecouper , & aller au deffous , parce qui a efté demonftré par Clauius 
ur axiome onziefme du premier d’Euclide: C'eft pourquoy toute la, 
defenfe en fera augmentée de toute la partie EF, commeil fe voit enla 
Figure 1. Planche 8. | 
Ce qui eft vn tres-grand aduantage , comme nous auons dit, lequel Fans Valence 
On perd fans aucune commodité ni d'augmenter les gorges , ni les Let Ains 
ancs , ni aucune autre partie : Et outre cela les flancs des Baftions ob- 
tus ne font que rafans , oú ceux des Angles droits font fichants ; & à 
ceux-là pour peu de brefche que Pennemy faffe , dés qu'il y fera entré, 
foit pour sy loger ,ou pour donner affaut, il fera affeuré.des coups du 
flanc qui ne le pourront aucunement defcouurir , ce qui n’arriue pas à 
Ceux qui fichent , comme nous auons dit cy deuant. 
En tout ceque deflus nous auons fuffifamment monftré les Baftions 
Angle droits refifter plus, eftre plus contenans , & mieux defendus que 
es obtus; doncs’enfuit qu'ils font meilleurs. 
Refte à monftrer les debat des Baftions aigus , lefquels bien qu’ils Defaus des Ba- 
Olent tenus de tous pour mauuais , nous mettrons la raifon pour- Frreigw. 
quoy. | 
[left tenu comme pour maxime, que le Baftion pour eftre parfait, Demonftration. 
doit auoir par tout le corps tout opposé à la baterie droite: or le Baftion 
algu n'eft pas ainfi, donc il eft dekällan. Ce qui fe peut voir en la Fi- 
gure deuxiefme , Planche huitiefme , où le Baftion An le aigu foit- 
BD, & labaterieen Angles droits C D, fur la face du Baftion BF, les 
ae au poindt C eftans droits , & FB D eftant moindre qu’vn droit, 
les deux lignes BF & C D fe rencontreront du cofté D + ; donc toute Dernier axiom. 
la folidité du corps ne fera pas par tout opposée a la baterie ; & tant plus 
€ Canon tirera vers la pointe B , d'autant treuuera-t'il moins de refiften- 
Ce, parce que les triangles BHG, DBE font equiangles, HG , DE 
eftant ollo , & ayans ' Angle B commun : donc comme BE à ED, 
anfi BG à GH. Mais BE premiere eft plus grande que BG troi- b 4.Prpofs. 
fiefme : doncE D feconde fera plus grande que GH quatriefme ©: gare © 14. Propaf.s. 
a, 


CA ÿ 


N ý WOT 
a 


CES de 


l Bastions Angles 
droits doinent estre 
preferez a tous at- 
tres. 


Bastions un peu 
aigus moindres que 
les droits , font rece- 
mables, 


Defants des Ba- 
fiions trop aigus. 


Conftruction pour 
faire les Bastions 
moindres que 
droits. 


66 Dela Fortification reguliere, 


la refiftence fera moindre tant plus on tirera vers la pointe. Dans la mef- 
me Figure on verra comme le Baftion Angle droit a plus de refiftence 
de la partie IG. | 
De tout ce que deflus s’en enfuit que les Baftions Angle droits doi- 
uent eftre preferez à tous les autres , & des autres i’eftime que les An- 
gles aigus ont plus de commoditez que les obtus. Ie ne dis pas abfolu- 
ment tous les aigus , mais ceux qui font moindres que les droits de, 
quinze à vingt degrez: d'autant que ceux-cy font plus contenans, & ont 
beaucoup plus de defenfe , comme il a elté demonftré. Car pource, 
qu'on oppofe de rompre la pointe, & de s'y loger, fi on fuppute com- 
bien la folidite eft moindre qu'au droit à dix ov ~uinze pas de la pointe, 
le Baftion eftant plus pointu de dix degrez,on  -uuera que ceft de fort 
eu ; Celta dire,d' vn pas & deux tiers ; ce quí ‘eft pas confiderable au 
pris de la defenfe qui saugmente , qui port. ius de commodité , fans 
comparaifon , que de defaut cette pointe, Ex quand bien cette pointe 
feroit rompue iufques à l'endroit ou pafleroit l Angle obtus ; des flancs 
oppofez , on y verra toufiours dedans ‚a caufe qu'ils font fichants :ou 
au contraire, fi au Baftion Angle obtus on auoit autant enfonse , on sy 
ourroit loger fans crainte; & c’eft autant d’incommodité qu'on donne 
à l'ennemy de rompre toute cette partie à 1 Angle aigu pour arriuer où 
il feroit , fans coup donner à PAngle obtus ,commeon voit en la Figu- 
re troifiefme : on entendra tout cecy de ceux qui ne font pas trop ai- 
gus, parce qu'alors il y a les incommoditez alleguées ; & de furplus on 
ne peut pas combatre dans ces pointes eftroites , ni loger du Canon, 
l'efpace manquant pour fon recul, ni faire aucun retranchement , ce qui 
feroit vn paflage à l'ennemy fans pouuoir eftre defendu que bien foi- 
blement : Et les Courtines , Flancs, & cofté de la Figure eftans de iufte 
grandeur ‚les lignes de defenfe viennent exceffiuement longues ‚lors 
que l Angle eft plus aigu que nous n’auös dit: toutesfois les aigus iufques 
à 70.degrez font preferables aux obtus , car ils n'ont pas cesincommodi- 
tez. Cecy femble eftre contre la commune opinion : toutesfois la raifon 
& l'experience nous le doit perfuader , car on verra plufieurs Citadelles 
pentagones , defquelles bien que les Angles foient toufiours aigus :tou- 
tesfois on les a faits dauantage pour auoır cette defenfe de la Courtine 
& flancs fichants : ainfi eft la Citadelle de Turin , celle de Bourg en 
Brefle l'eftoit aufli autrefois, celle d'Anuers eft de mefme, & plufieurs 
autres. 
Ceux qui eftimeront plus les Angles aigus que droits , pourront lire 
la Fortification efcrite tres-amplement par Samuel Marolois , & fuccin- 
tement par Preflac, ce que ie n’efcriray pas icy , puis qu'il a efté fi bien 
dit par ceux là ;outre que mon opinion eft que les Baftions Angles droits 
font plus parfaits que tous les autres : toutesfois qui les voudra aigus les 
outra faire en noftre Fortification mefme , fi au lieu de faire la ligne, 
AT efgale a laligne TE on la fait plus longue. Or pour fgauoir de com- 
bien elle doit eftre, on fera comme s'enfuit : Si on vouloit que Angle 
du Baftion fuft de 80.degrez, & par confequent fa moitié E AI 40. de- 
grez, en l'Eptagone marqué en la Planche deuxiefme , [Angle ELA 


eftant droit, IE A fera de so. degrez , ayant treuué le coftél E, RE 
| i 
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il a efte enfeigné aux fupputations : on dira comme le Sinus DI A E, 40, 
degrez, au cofté I E, 40.pas. Ainfi le Sinusde A EI, 50. degrez,au cofté 
AL, 47. pas, trois pieds , vn peu plus. Ce calcul eft bien geometrique; 
mais apres il faut mecaniquement prendre fur l'efchelle les mefures de 
TA. Nous les pourrions auflı donner geometriquement , mais il fau- 
droit faire vnnouueaudifcours, lequel on peut lire plus doétement efcrit 
dans les Autheurs alleguez. Ce que nous auons diteft feulement pour 
_Contenter ceux qui Pies F Angle aigu , tout le refte de la Fortification 
demeurera ainfi que nous l'auonsefcrit 5 & Palteration de cet Angle nal- 
tere aucunement le reftedu corps dela Place, ni fes membres, ni pas 
vne des autres circonftances. Et bien que ie mette & loiie le Baftion 
og droit , pour cela ie ne reprouue pas l'autre, chacun a fes opinions 
& fes raifons. Pay deduit les miennes quant à la force au Difcours pre- 
cedent ; outre qu'il me femble à ma façon eftre beaucoup plus facile a 
operer, foit au deflein , ou fur le terrain, comme refcriray autre part, 
comme auffi au calcul. Pour conclufion ie ne difluade point de fuiure 
l'autre mode ‚a qui la croitmeilleure;demoy ‚ie les eftime toutes deux 
bonnes. | | 

Nous n’auons rien dit de ceux qui font ronds , parce qu'ils font tenus 
de tous mauuais : toutesfois parce qu'il y a plufieurs Places antiques qui 
en ont, & particulierement Padoue , la plus part de ae eft fortifiée 
auec des Baftions ronds, & neantmoins eft tenué pour forte ; ie monftre- 
ray icy leurs defauts, qui font plufieurs. En ce lieu, c'eft qu'ils font trop 
petits, n’ayans pas plus de 25.ou 30. pas de diametre ; & quand bien ils 
féroient aufli grands que les autres Baftions , ils font pires que les aigus; 
d'autant que fans rien rompre, il y a l'efpace A B au milieu de la roton- 
dité qui avance vers la campagne, où Pennemy fe peut loger fans eftre 
veu : Et aux aigus pour ce faire il faut beaucoup rompre de la pointe 
auant qu'eftre a couuert : par apres on ne peut tirer aucun coup des de- 
fenfes qui puiffe endommager qu'en vn feul endroit de la rotondité: 
car Sach gne droite ne peut toucher le cercle ae vn poindt, parce que 
dans vn triangle il y pourroit auoir deux angles droits: Aux autres vn 
feul coup nettoye & va tout au long de la face du Baftion, comme on 
voit au tir CD. : 

Aux ronds il n'y a point de flancs formez , & cette rotondité eft in- 
commode pour defendre biena propos l'autre Baftion, ou tour ; parce 
qu'on ne peut tirer qu'obliquement en vne petite partie , comme on 
Voit aux endroits GH; à tous les autres il faut tirer en biaifant , ce qui eft 
tres-facheux lors qu’on y veut loger du Canon, à caufe de la difficulté 
de y ade faire les embrafures obliques. Soit veué la quatriefme Figure 

e la Planche huiétiefme. 

Les Baftions quarrez feront encor pires que les ronds , d'autant que les 
défauts en font plus grands , comme on pourra voir les comparant les 
vns aux autres. Les Baftions ronds ont efte faits de cette Figure,afin que 
les coups de Canon euffent moins de prife :mais les quarrez au contraire 
font fort fujets à eftre ruinez aux angles; par apres la partie A B,qui refte 
fans defenfe aux ronds,eft bien plus grande aux quarrez,comme on peut 


voir en la 4. & 5. Figure de la Planche 8, où aux Baftions ronds la an 
Ds 
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DA BL qui eft fans defenfe, eft moindre que la partie D A B Laux quat- 
rez de la Figure s.de toute la portion du cercle D BLlors que tous deux 
font elgaux, Si on fait le Baftion quarré plus petit ‚on ny pourra pas lo- 
ger les Canons pour defendrel'antrezpar apres le tir C A,communement 
parlant,netoyera mieux au Baftion rond qu'au quarré;car il femble que le 
cercle saproche plus de la ligne droite que !’Angle droit. Ceft la Figure 
la plus mauuaife qu'on {cauroit faire pour les Baftions , fice n’eft lors 
quils font dans vn Sok retiré : mais de cecy en fera _ en lirregulie- 
re. Nous parlonsicy des Baftions qui doiuent eftre faits fur les Angles 
des Figures regulieres, ce font toutes les Figures que peuuent auoir les 
Baftions ; de toutes lefquelles la meilleure eft de ceux qui font en An- 
gles droits. | 
Nous n’auons pas dit combien doiuent eftre longues les faces des Ba- 
ftions , parce que leurs mefüres fuiuent celles des flancs & des gorges; 
eftant données, nous les auons mifes en la fupputation des lignes, ceft 
pourquoy nous ne lesredirons pas. On fera aduerti que les Baftions qui 
n'ont pas d'Orillons, bien qu'ils foientauffi grands aux autres parties que 
les autres Baftions, leurs faces font plus petites , ce qui fait fembler ces 
Baftions plus petits que de raifon: pour ne fe tromper pas il faudra voir 
s'il ya Orillon ou non. A 


PLANCHE VIIL 


DES 
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i. 


ie on 


DES FLANCS COVVERTS, ET ORILLONS. 
CHAPITRE XXIV. 


tér O vr acheuer de parler des parties du Baftion , refte a dire du 
SA Flanccouuert.L’on diuife d'ordinaire tout le Flanc en trois par- 
9 USA ties, defquelles on en donne deux , fçauoir celles qui font vers 

N le dehors à P'Orilló,ou Efpaule,8z l’autre tiers dela Courtine 


fert pour le Flanc couuert,ou Cazemate : tellement que la Cazemate aura 


8.pas vn tiers de large aux Places ordinaires,8z dix aux Royales,& l'Oril- 

ON 16,00 20.pas : nous parlerons des vfages & de la forme de cette partie 
en particulier cy apres. Maintenant nous dirons de PEfpaule, laquelle on 
auance autant que le Flanccouuert eft lar equi eft le tiers de tout le Flac: 
elle fert pour couurir vne partie du ur Loic on referue pour defen- 
dre les faces des Baftions oppofez & les foflez. Il y en a de deux façons, 
ronds,ou quarrez. En plufieurs Places aucuns ne veulent point d’Eipau- 
les, comme les marquez ML, Planche 9. ainfi que font la plus part des 
Places d'Hollande. La raifon qu'ils apportent , eft pour mettre plus de 
Canons, & de Soldats fur le Flanc; parce que POrillon emporte les deux 
ters , & n'y en ayant point tout eft en Flanc : par apres les Canons qui 
font fur le Flanc defcouurent d’auantage , & ne font pas enfermez com- 
me les autres qui font dans les Flancs couuerts ; outre qu’on euite la def- 
penfe qu'il faut faire auançant ces Efpaules. 

À cela on refpond,que fur l'Efpaule & dans le Flanc couuert,il fe ran- 
gera quafi autant de Canons & de Soldats , que fur le Flanc; d'autant 
que l'Éfpaule a deux parties, fçauoir celle qu'on a prolongée depuis l'ex- 
tremité du Flanc, & Pautre qui Pacheue, foit ronde ou droite. 

Quant à l'autre raifon: Il y a affez d'autres lieux plus commodes pour 

oger le Canon pour tirer en la campagne, comme fur les Courtines, fur 
les faces des Baftions, & fur les Caualiers : Cette partie n'eft deftinée que 
pour defendre le Fofse,la Contre-efcarpe & Baftions oppofez;& mefme 
On la fait feulement à la hauteur de la campagne , afin qu’elle foit moins 

efcouuerte, on la referue pour le befoin : Et parce que ceft la partie qui 
nuit plus à Pennemy, on la couuredes autres endroits,qu elle ne doit pas 
defendre. Les Orillons empefchent que le Flanc ne peut eftre tout rom- 
Pu; il refteratoufiours vn Canon pour le moins qui endommagera l'en- 
hemi lors qu'il voudra entrer. Bref, c’eft le bras de la Fortification, qu'il 

aut couurir & armer pour eftre referué à fon vfage. | 

La confideration de la defpenfe n'eft pas receuable , puis qu'elle ap- 
porte commodite & auantage. 

Les Hollandois ne couurent pas les Flancs , ce n’eft pas qu'ils les efti- 
ment meilleurs ainfi ; mais c’eft parce qu'ils font des dehors plus forts 
que la Place mefme , qui empefchent que Pennemy ne peut pas rompre 

es Flancs, qu'apresles auoir pris, 82 deuant qu'ilen foit la,les Flancs def- 
Couuerts font plus propres pour l'empefcher,& luy nuire. 

Outre cela toutes ces Places prefque font fortifices auec la terre feule; 

& les Orıllonsn’eftans pas reueftus,ne pourroient pas durer long temps, 


à caufe que leur maffe n’eft pas affez grande; ou 1l leur faudroit donner 
vn 
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vn fi grand talu, quele Flanc couuert eftant conuenablement large au 
haut , feroit trop eftroit à l'endroit des Places baffes, | 


Où doinent etre Nousdirons donc qu'aux Fortifications fimples & fans dehors, enui- 


fasts les Orillons, 


Comme doindt eftre Aux Places qu 


faits les Orillons. 


- ronnées de muraille, il eft bon de faireles Flancs couuerts: mais à celles 
quront des bons dehors ‚comme toutes doiuent auoir , il n’eft pas tant 
neceflaire, principalement aux Places de terre. apes 

‘on voudra faire d’Orillons fur les deux tiers du Flanc, 

on auancera la ligne de PEfpaule de la longueur d'vn tiers;de façon quelle 

correfpondeà la pointe du Baftion opposé ; le refte fe fera comme nous 


Ligne de PEfpauk auonsenfeigné au deffein. Aucuns tirent cette ligne de l'Efpaule marquée 


faire. 


BER OR. DER parallele a la Courtine,comme aux Fortifications de Tours, & a celles 


de la Villeneufue de Turin:mais cela me femble mala propos ; car ainfi il 
y a vn Canon le plus proche del Efpaule,qui ne voit rié que la Courtine, 
& lautre n'en volt pueres d'auantage. Ils feront donc come inutiles, d'au- 
tant qu'on attaque fort peu fouuent la Courtine,& les autres Canons font 
trop couuerts , & la face du Baftion en a moins de defenfe ; il me femble 
mieux autrement. Si on dit que 'Efpaule s'affoiblit ; c’eft de fi peu quece 
qui refte eft toufiours baftant de refifter à la baterie de ennemy. 


Orillons rends ou Ontientles Orillons ronds(come les marquez xen la Planche 9.)meil- 


CUY S. 


¥ 


querrezquelsmes Jens que les autres,a caufe qu ils ont moins de prife, & font moins fujets 


a eftre efberchez : mais ils font aufli de grande defpenfe,& deflus sy peu- 
uent ranger moins de Soldats qui tirent dire&tement à la face du Baltion 
opposézaux quarrez marquez Kytous ceux qui feront rangez deflus tire- 
ront commodement a l'autre Baftion. Celt pourquoy ie les aimerois 
mieux ainfi pour euiter la defpenfe , & augmenter la defenfe. 

On remarquera que lors que les Flancs font perpendiculaires atix fa- 
ces des Baftions , on ne fçauroit faire des Orillons , parce qu'ils couuri- 
roient trop, ou feroient trop foibles; & fans Orillons ceux qui feront 
logez tireront obliquement. 


Flñcs trop angens “> Ceux qui couurent trop les flancs, à la fin ils les rendent inutiles. A 


MAYNAS. 


_Sienne dans FEftat du Duc de Tofcane ‚les Flancs outre qu'ils font cou- 
uerts de POrillon à la Courtine 8& à PEfpaule , il y a certaines auances, 
ainfi qu'on peut voir en la Figure où le Flanc couuert eft AB , PEfpaule 
BE, &C, D fontles deux auances pour couurir le Flanc , & pour em- 
pefcher les bricoles : Mais les Canons placez de cette façon ne def- 
couurent que par vn trou, & ne peuuent pas faire la moitié de l’vfage 


Glacie on redents auquel ils font deftinez. A ce mefme deflein on fait les redents aupres 
me ferment de rien. Au Flanc, comme on voit en la Figure H 2 ou bien on augmente le talu 


delafaçon qu'on voiren G. Ceux qui les font ainfi difentque le Canon 
de l'ennemy tirant , la bale s’en ira en haut : mais ayec cela is diminuent 
beaucoup de la Place où doiuent eftre les Caualiers , lefquels eftans plus 
retirez defendront , & verront moins la face du Baftion ; & les redents 
de muraille fe rompent facilement : de terre , ne fe peuuent pas fouftenir. 


Inuentip pour cou. "La fagon d’Orillon marqué NOP couure tous les trois Canons du 


aviv les Flancs. 


Flanc couuert efgalement , chacun defquels ne defcouure que ce qu'on 
veut, & eft feulement defcouuert de mefme, ce quin’eft pas aux autres: 
car le plus proche de l'Orillon eft plus couuert que les autres; Pinuention 
n'eft pas à mefprifer,mais elle ne peut feruir qu'aux Places reueftues. 
PLANCHE IX. DES 


ATL 


‘Liure L Partie I. = 


mn nn 


DES CAZEM ATES, OV PLACES BASSES. 
CE ATTIE TAX V. 


Vreerors on faifoit aux Flancs des votites où on 
GA metcoit le Canon tout couuert, & par deflusils en fai- 
foient d'autres pour mettre d'autres Canons: máis cela 
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rarendue inutile par Pennemy , on fe feruira de celle cy. Il faut qve cette 
defcente foit faite de façon qu'on y puifle monter & defcendre à cheval, 
afin que la Caualerie puifle auffi {ortir par la, lors qu'il y en a dans la Pla- 
ce. Le tout fe verra plus facilement en la Figure de la Planche dix: efme, 
où ABC eft toute l'Efpaule , ou Orillon;H1 fontles Merlons , FHIG 
le plan de la Cazemate, FG font les voutes pour tenir les Canons & mu- 
nitions à couuert, K eft la fortie dans le fofsé de la porte fecrete, L le lieu 
où eft la defcente, M eft le fofsé, N eft vn peu de retraite de la Gourtine, 
afin que le Canon qui luy eft proche puifle eftré pointe paf tout,8z qu'on 
puiffe pafler sutour : A cette tefme fin eft en & agrändıfle- 

2 ment. 
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ment de ladite Place vers le dedans , comme on voit par la ligne N, qui 
ne fuit pas la droiture de la Courtine : O, eft la voute qui paffe Ri lee 
rempars par où Pon meine les Canons dans la Place baffe. 

En aucunes Places on fait aflez pres des flancs , en la Courtine quel- 
ques redens pour empefcher qu e Canon ne donne en bricole dans 
le flanc , commeila efté dit cy deuant. Ily ena ainfien la Citadelle baffe 
de Florence aux Baftions qui font du cofté de la Ville,comme auffi à Par- 
me du cofté qu'elle eft fortifiée, où ils font fort grands : Mais toutcela. 
eft de peu de confequence , qui ne fait pas la Place plus ou moins forte 
pour y eftre ‚ou pour n'y eftre pas. 


PL ANCHE: X 


DES 
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DES PLACES HAVTES. 
CHAPITRE XXVL 


Wy N lieu qu'anciennementon mettoit vne Place,ou Caze- comme (ant faites 
@\ mate fur l'autre par le moyen des voutes ; maintenant, 4s Places hautes, 
G pour auoir deux Places fans cette incommodité ‚on les 
RS NES fait Pvne plus baffe que Pautre en dedans, comme par 
i NE a degrez : lyne s'appelle Place bafle,ou Cazemate , de la- 
ASIA quelle nous auons parlé , & l'autre Place haute, laquel- 
le fe fait ainfi par deffus les voutes de la Place baffe sil y ena, ou par def- 
fus la muraille.Cing ou fix pieds plus arriere,on leue vn Parapet de quatre 
ou cing pieds d’efpeffeur de terre,haut feulement de trois pieds & demi, 
afin que le Canon puiffetirer par deflus, lequel doit aller fort en talufant, 
ou defcendant vers le dehors, afin qu'on puifle pointer le Canon contre 
le fonds du fofsé. Ce Parapet doit commencer trois pas au deça où cor- 
refpond la droiture del’Efpaule , à caufe qu’eftant retirée en dedans,’ Ef- 
paule la couuriroit detelle facon, que le Canon qui feroit de ce cofté ne 
verroit que la Courtine ; ce quieft caufe que malaisément icy deffus on 
y peutranger plus de deux Canons,lefquels on doit mettre vers la Cour- 
tine tant qu'il fe pourra , afin qu’ils defcouurent mieux le fofsé ; ou bien 
au lieu de Canons on y pourra mettre des Soldats. Ces Places hautes 
font marquées P & Q en la Planche dixiefme. 
Il s’en treuue qui difent que ces Places hautes eftans fort retirées voyt Obiestion contre Is 
fort peu , & qu'outre cela ces deux Places, la baffe & la haute occupent Fe: haus. 
la plus part du Baftion ; tellement que cette Place haute où on doit loger 
les Canons , empefche qu’on ne puifle faire des grands retranchemens. 
lerefpons que fi on l'a fait, & on loge les Canons commeil aefté dit, ils AesFonfe aux obie- 
ne laifleront de defcouurir beaucoup. Par apres ie ne treuue pas que “”* 
cette Place empefche , d'autant qu’il n’y a à faire qu’vn Parapet , & en 
cas qu'on voudroit faire des retranchemens , il ne faudroit qu’ofter les 
Canons,& la Place demeurera libre autant que deuant. 
D'autres ont apporté cette incommodite que les Canons de la Place ures incommo- 
baffe tirans ‚la fumée empefcheroit que de la haute on ne fçauroitrien SR PA 
Voir : mais cela n’eft point vray , car cette fumée n'eftant aucunement 
enfermée ‚elle monte foudain, & fe diffipe. 
On allegue aufli que les Canons des Places hautes tirans; le foin ou 
paille qu'on met dans le Canon, tombant allumé en bas , pourroit met- 
tre le feu aux munitions & aux autres Canons: Mais bien qu'il foit tres- 
veritable que Pimpetuofité du Canon porte ce foin plus auant deux fois 
que la Place baflen’eft large ; quand cela ne feroit pas , il y aaflez dere- 
mede tenant les munitions à couuert fous les voutes , & les lumieres des 
Canons auflı couuertes lors que ceux de deflus tirent, ou faire vne cou- 
uerture d'arx qui couure tous les Canons de la Place baffe , & ainfi on 
euitera ces incommoditez ‚qui font peu confiderables au pris de la com- 
modite qu’apporte la Place haute. 
D'ordinaire Faffaillant rompt les flancs tant qu'il luy eft poffible, lef- Commodie, dela 
quels à la fin il rend inutiles , & ceux-cy eftant plus hauts ‚plus retirez, 0" 
3 & 
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& mieux couuerts , font plus difficiles a eftre ruinez : par apres pour fe 
couurir de cette Place, il faut faire plus hautes les trauerfes qu'on fait 
dans le Fofse pour approcher la face du Baftion opposé. Et puifque les 
flancs font la principale defenfe de la Place , pourquoy ne les redouble- 
ra-ton pas fi on peut fans incommodité ? le les ay veu aux meilleures 
Places , particulierement à Luques , ainfi qu’on les void en la Figure de 
la Planche dixiefme. 

La raifon pourquoy nous ne faifons pas icy des Embrafures comme 
en la Place baffe,nous le dirons parlant des Parapets des Rempars. 


DES CANONNIERES, OV EMBRASVRES, 
Merlons ej Vontes. 


CHAPITRE “XIX VIL 


I ORDINAIRE on fait les Embrafures larges en de- 
Wy dans & au dehors, 82 eftroites au milieu ; comme il fe 
SUN voit en la Figure 2. de la Planche n. où le dedans vers la 
7) À\ Place eft A, E plus eftroitau milieu L,& le large en de- 
> hors eft E. Onlesfaitdeceftefacon pour pouuoir poin- 
ter le Canon de plufieurs coftez , comme on void par 
les li BD,BP,BG: mais eftans ainfi, il arrive qu'aux Merlons qui 
font de iufte efpefleur pourrefifter au Canon ‚qui eft vingt pieds, file 
plus eftroit L eft au milieu, depuis A iufques à Lil y aura dix pieds , = 
excederont la longueur du Canon depuis les roués iufques à la bouche, 
qui ne peut auancer dans la Canonniere que quatre ou cing pieds au 
plus : c'eft pourquoy elle fera plus arriere que le plus eftroit de PEmbra- 
fure. Le Canon venantà pe, vehemence du feu,& du foufle qui tend 
a fe dilater , en fortant treuuera la refiftance du plus eftroit de lEmbrafu- 
re, larompra en peu de coups ¿d'où s’enfuiura vne grande ouuerture fa- 
cile a emboucher par 'ennemy , qui fera la Cazemate perilleufe pour y 
demeurer, 82 feruir les Canons; comme on voit enla Figure marquée 2. 
tant en la plante qu’au releué. 

On les fera mieux propos en la forme fuiuante marquée I. Le plus 
eftroit N fera à trois pieds du dedans de la Cazemate O, afin que la bou- 
che du Canon paffe le plus eftroit de PEmbrafure ; & par ainfi le foufle 
& feu du Canon fe pourront exhaler tout au long du plus large. L'ou- 
uerture de dehors I, doit eftre enuiron de fept pieds ‚afin anil puiflent 
defcouurir autant qu'il eft neceffaire : le plus eftroit doit eftre vn pied 8z 
demy,ou au plus deux,& vers le dedans l'ouuerture O fera detrois pieds. 
Il faucremarquer que les mefures de ces ouuertures ne font pas precifes à 
toute forte d’Embrafüres : car fi le Merlon eft plus ou moins efpais, il les 
faut plus ou moins ouuertes. On doit partant toufiours remarquer que le 
Cano qui eft du cofté de la Courtine,doit defcouurir la Courtine,le Flac, 
POrillon,la face du Baftion oppose,le Fofsé,& partie de la Contrefcarpe, 
iufqu'au dela de la pointe du Baftion,& le Corridor quiluy eftau deflus. 

Le fecond qui eft aumilieu ne doit voir que la moitié , oule tiers de la 
Courtine , ou au plus les deux tiers,& le refte comme l’autre. 


La. 
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La piece del’Efpaule, que les Italiens appellent Traaizore, doit voir feu- 
lement la face du Baftion opposé iufques aupres de la pointe; l'Efpaule 
& le Flanc opposé, & enuiron le tiers de la Courtine en toute forte de 
Places,commeon void en la Figure de la Planche vnziefme,où la piece A 
pro che dela Courtine defcouure tout Pelpace FA D : maisaux Places de 
ept Baftions , ou plus, cette piece d'aupres de la Courtine doit defcou- 
urir toute la Contre-efcarpe KL. Celuy du milieu defcouure l'efpace 
GBD: & aux Places de hui& Baftions ou plus , toute la Contre-efcarpe 
opposée, la Traditore delcouure HCP. MaintenantPouuerture ou Em- 
brafure doit commencer enuiron à trois pieds & demi de hauteur, par 
deflus le Plan de la Cazemate, qui eft la hauteur du Canon fur P'affuft : 
Mais il faut prendre garde que ladite ouuerture doiceftre plus bafle d’yn 
pied & demi,ou de deux pieds par le dehors que par le dedans,afin qu'on 
puiffe pointer le Canon en bas iufques au milieu du fofsé ; la hauteur de 
ces Merlons fera aflez grande de bre pieds par deffus les trois, &ainfi 
toute la couuerture de la Cazemate fera de dix pieds. Autrefois on fai- 
foit ces Embrafures couuertes par deflus ; de façon que la Canonniere 
eftoit vn trou quarré en pyramide ‚large vers le dehors,en eftreffiffant au 
milieu , comme lemarqué 4. Mais ona recogneu que la force du foufle, 
& la flamme qui monte toufiours en haut cidos & faifoit efcrouler 
la terre qui eftoit au deflus. Et fi le Canon de l'ennemy donnoit contre, 
la Canonniere fe bouchoit facilement de la ruine qui tomboit de par def- 
lus: eft pourquoy on les laiffe defcouuertes afin d’euiter ces accidens. 

On aefté fort en peine de treuuer le moyen comme on pourroit faire 
ces Merlons ; parce qu’eftans de pierre, ou de brique,le Canon de Penne- 
my.donnant contre , feroit tels efclats , qu'il feroit impoflible de demeu- 
ter dans la Cazemate fans eftre offensé. Pour les éurter il les a falu faire 
de matiere douce,comme terre grafle;mais encore y a t'il difficulté,parce 
qu eftant en petite quantité, elle ne peut fe fouftenir fans vn grand talu, 
comme on fait aux autres lieux , lequel on ne peut donner icy fans faire 
des grandes ouuertures au haut. C’eft pourquoy ila efteneceflaire de les 
faire de terre reueftue d’vn petit mur fort mince , qu'on oftoit en temps 
d’occafion. D'autres au lieu de mur ont mieux aimé les couurir de plan- 
ches liées par des pieces de bois ‚ou cercles de fer,qui les ceindroienttout 
autour: mais lors qu'on voudra s'en feruir & tirer parla, il faudra ofter 
vne partie de ces pa celles qui font exposées au feu du Ca- 
non,autrement elles brufleroient, & mettroient le feu tout autour. Sion 
ny veut pas mettre ces ais, on les fera deterre graffe bien battue,couuer- 
te de gafons par deflus,liez & entrelardez de plufieurs piquets , & autres 
pieces de bois vert; le meilleur fera de faule ‚ou efpine qui prendront ra- 
cine en dedans,& la terretiendra ainfı plus ferme. 

A ceux-cy entemps de paix on fera vne couuerture par deflus,comme 

‘vn auuent,afin que la pluye & lemauuais temps ne les gafte , qu'on ofte- 
ra en temps d’occafion ; ainfi ils fe conferueront long temps ‚refifteront 

beaucoup , & neferont point d’efclats. En nos quartiers du Languedoc 

on fait de ces murailles de terre graffe bien battue , entrelardées de bois 

de Bruyeres, que nous appellons Bruc , lefquelles durent vn fiecle ‚bien 

qu'exposées au mauuais temps. 
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Redenson Mérins  Aucuns ont fait des redens aux Merlons endedansla Canonniere du 
dit: cofte qui regarde la campagne, afin d’arrefter les coups qui embouche- 
roient l'embrafure , & donneroient par bricole dans la Place baffe‘, ainfi 
qu'il y en a à Padouë au Baftion rond , où la riuiere Brenta fe fepare en 
deux. Mais ces redens s'ils font de matiere folide, ils fe rompent, & fe- 
ront des efclats , & plus de dommage que la bale mefine qui ne laiflera. 
pour cela d'entrer; de matiere douce, «ans fort petits neceflairement,ils 
n'auront aucune refiftence , & ne pourront durer fans sefcrouler d'eux- 
mefmes ; Ceft pourquoy il vaut mieux n'en faire point. Nous auons re- 
prefente leur forme en la Figure troifiefme. | 
‚ Magafins & von- ~ Quant aux voutes,qui feruent pour tenir les Canons & les munitions 
ees on doinew fre. À couuert , on les met d'ordinaire au fonds dela Place baffe , commeila 
efté monftréen la Planche precedente dixiefme, l'on en fait deux outrois 
fouftenués par vn,ou deux piliers. Mais il eft dangereux quefi quelques 
coups de Canon rencontrent dansces piliers, ils ne les rompent,& facent 
tomber toutes les deux voutes auec grande incommodité de la Place 
bafle,a caufe des ruines, & la Place haute en patira eftant par deflus , ou- 
treque les efclats des murailles , pilliers & voutes feront grand domma- 
ge à ceux qui feront dedans. C’eft pourquoy il me femble qu'il vaudroit 
mieux les mettre à cofté deuers l'Efpaule , bien qu’on pourroit dire que: 
cela l'affoibliroit:mais le Baftion eft tellement folide en cet endroit,qu'on 
ne fçauroit le rompre auec le Canon ; & feroit bien meilleur au lieu de 
ces voutes, faire le fonds de cette Place baffe tout de terre & de galons, 
pour empefcher les efclats. 
Ces Magafins pourront aufi eftre faits fort à propos au coin dela 
Place baffe , du cofté de l'Efpaule , lequel endroit ne peut eftre veu de la. 
campagne, a caufe de la retraite de la Place baffe ‚ou de l'auance de TO- 
rillon. | 
_, Places bafis où Aux Places fans Orillons, il faudra faire la Place baffe de mefme qu'à 
a he sn celles qui en ont : mais on la fera dela moitié du flanc, la retirant en de- 
d'Orillons. dans comme aux autres. 
Aux Places de terre, bien fouuent on ne fait qu'vne feule Place de la. 
moitié du flanc, vn peu plus baffe que le niueau du rempar; ou bien on 
Jaiffe tout le flanc fimplement auec fon Parapet, comme les autres ou- 
urages. 0 
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DE LA COVRTINE. 
CHAPITRE XXVIII 


WA A Courtine eft Pefpace qui eft entre les deux flancs , la- 
y quelle nous faifons longue de cent pas aux Places ordi- 
; naires , parce que nous fuppofons tout le cofté de la Fi- 
MA NZ gure de cent cinquante, 82 donnons à chaque demi gor- 
u) Lo) = ge25.pas,dont il en refte cent pour la Courtine. Mais aux 

as | Places Royales qui ont le cofté de la Figure de 180.pas,& 
30.pas pour chaque demi gorge, reftera 120.pour la Courtine. Cette me- 
fare pourra eftre diminuée aux Places qui ont plus de neuf Baftions , en 
approchant plus vn flanc de l'autre , & augmentant les gorges des Ba- 
{tions : car pour cela la defenfe ne laiffera pas d’eftre prife de la moitié de 
la Courtine , comme on peut voir au deffein : toutesfois comme nous 
auons defia dit , il vaudroit mieux augmenter les flancs, & laiffer touf- 
tours les demi gorges de mefme. 

le ne {çay pourquoy aucuns diminuent toufiours la Courtine, de telle 
façon que la Place ayant douze Baftions, ou plus, elle eft fi petite , & les 
Baftions fi proches I'vn de l'autre , auec fi grande face, qu’on peut appel- 
ler cette forte de Fortification Tenaille plutton que Baftions:car en effet 
elle n’en differe point , de laquelleon ne fe fert qu’alors que le lieu ne per- 
met pas d'y faire autre Fortification, à caufe que par ce moyen on dimi- 
hue, comme nous auons dit autre part, l'endroit qui eft moins attaqué; 
Ceft a {cauoir la Courtine, 82 on augmente celuy qui Feft d'ordinaire, 
fcauoir les faces des Baftions. 

De dire qu'il vaut mieux faire les Baftions toufiours plus grands, il eft 
vray, s'ils eftoient toufiours efgalement defendus: : & moy ie dis, quil 
vaut mieux les faire d’vne iufte grandeur , 82 mieux defendus: car il me 
femble qu'on ne doit pas toufiours les faire croiftre fans mefure , & qu'il 
y doit auoir quelque confiftance 82 mediocrité à laquelle on doit sarre- 
fter,8z augmenter pluftoft les defenfes. 

Il me femble qu'vn Baftion angle droit detrente pas de gorge, & au- 
tant de flanc,qui aura en fuperficie 3550.pas quarrez, ou enuiron,fera affez 
grand tant pour combatre , que pour fe retrancher, on y pourra ranger’ 
affez de Soldats, & faire Tafer grands retranchemens: les croiffant fans 
terme, à la fin on donne tant de prife à Pennemy , & les Baftions font fi 
Vaftes , qu’il faudroit faire des retranchemens fi exceffiuement grands, 
qu'on auroit peine à les garder. Et cette confideration des retranche- 
mens, qui cft vne defenfe interieure, & de neceflité , ne doit pas eftre- 
preferée à celle qui defend l'exterieur , 82 empefche Pabord de Fennemy, 
ce qu'on fait en accroiffant ainfi les Baftions : car comme nous auons 
demonftré, la defenfe eneft moindre,parce quelle fe prend toufiours du 
flanc precisement ,& celle qui refte des flancs n’en eft pas fi bonne, d’au- 
tant qu'elle ne fait que rafer ‚la où l'autre fiche. C’eft pourquoy il me 
femb e qu'il vaut mieux garder vne certaine mediocrité aux Baftions,8Z 
Jaiffer les Courtines plus grandes , afin qu'elles puiflent defendre le Ba- 
ion : car tous font d'accord qu'il faut toufiours empefcher Pennemy de, 
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s'approcher le plus qu'il fe peut de la Place; ce qui fe fait par l'augmenta- 
tion des defenfes , qui empefchent d'entrer l'ennemy , & non pas par les 
retranchemens qui ne font que le repoufler lors qu'il eft entré. Les extre- 
mitez de grandeur & petiteffe font vitieufes, c'eft pourquoy on fuiura 
la mediocrite. 

Quant ala Figure des Courtines ‚il n'y a aucun doute que celles qui 
font en ligne droite font meilleures que toutes les autres , EEA les 
marquces 1. de la Planche 12. a caufe que les autres ont des defauts tres- 
grands , defquels il neft pas befoin de difcourir fi amplement, parce, 
qu'vn chacun les pourra recognoiftre aux Figures que nous auons mifes 
en plan dans la cartelle , & en perfpeétiue toutes enfemble marquées 
3.4.82 6. 

Des marquées 3. 4.82 6. qui entrent en dedans on en voit à Naples: 
elles diminuentla Place, font de grands frais, & apportent cette incom- 
modite , que pour faire feruir ces flancs on gafte jus Baftions , à caufe, 
qu'il faut les faire grandement aigus pour pouuoir eftre flanquez d’iceux, 
comme en la Figure 3.8 4. | 

Celles qui vont en dehors , marquées 2.8 5. ont ce defaut que chaque 
flanc ne voit que la moitié d’icelles, ou autrement tous deux ; les flancs 
la verroienttoutaulong , 82 couftent d’auantage que les droites. 

Celles qui font fort longues auec quelque defenfe au milieu, comme 
à Milan & Plaifance,8z à Paris aupres la porte S. Antoine, &c autres lieux 
font defeétueufes , d'autant que ces petites pieces qui doiuent defendre 
ne valent rien eftant trop petites, d’où s'enfuit que le Baftion proche en 
eft moins defendu , & ne laifle pas de coufter plus que fi on enuironnoit 
la Place de Baftions raifonnables à iufte diftance : & ces petites pieces 
feront rompues de lennemy , & les Baftions fans defenfe. De cecy fera 
parlé plus particulierement en l'irreguliere. hr 

Les rondes ne font approuuées de perfonne, parce qu'vntir feul ne, 
peut pas les nettoyer, & ne peut tirer qu'en vn poinét. 

- En toutes les autres on trouuera des femblables defauts , outre que, 
toufiours elles font de grande defpenfe ; c'eft pourquoy il vaut mieux 
les faire droites, : 
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T ; 


DES MVRAILLES. 
CHAPITRE XXIX. 


ue Es Murailles fe font aux Places pour fouftenir la ter- 
RR re , & pour empefcher que la pluye & le mauuais 
temps ne la facent à la fin efbouler , de façon qu'il y 
ait’ montée par tout. On les fait principalement au- 
tour des terrafles , ou rempars qui enuironnent la Pla- 
; ce, & par fois aux Contre-efcarpes ; bien qu’elles ny 
foient pas fi neceffaires , comme il fera dit cy apres, & autour des Ra- 
uelins : Nous parlerons feulement de leur forme & matiere; en tant. 
qu'elle fert pour la conferuation ow defenfe de laplace. Quant à la. 
mode de les baftir ; cela appartient'a P Architeéte cuil, & au Maflon. 
de fcauoir cognoiftre la profondeur fuffifante des fondemens, la oùil 
faut efpuifer l'eau , ou baftir fur les pilotis , elon que le terrain eft bon, 
ou mauuais , cognoiftrele mortier , le fable, & lesautres matieres. Cette 
artie eft enfeignée dans l'Archite&ture ciuile , mais nous traittons de- 
Architecture militaire; noftre deflein eft feulement d’efcrire de la for- 
me, & de la matiere, en tant qu'elles font plus ou moins fortes. Ce n'eft 
pas que [Ingenieur ne doiue fcauoir l'vn & l’autre, mais le {fujet de noftre 
difcours n'eft que de parler de la Fortification. 

On fait les Murailles efpefles au fondement de quinze ou dixhuiét 
pieds, & de cette efpeffeur on les cfleue efgalement iufques au deflus 
de la terre, ou plan du fofse , & la on retranche Vefpefleur de deux pieds 
& demi, ou enuiron du cofté de dehors, lequel retranchement on ap- 
pelle Banquete, & les Italiens Zoccola , marqué A en la Planche trezief- 
me, & de là iufques au Cordon C , on fait aller ladite Muraille en talu- 
kant , ou panchant vers le dedans. On donne d'ordinaire fur chaque 
cing pieds de hauteur vn pied de talu: Sion hauffé encor la Muraille part 
deflus le Cordon on ne luy donne point de talu , pour les raifons qui {opt 
dites cy apres. | 

Aucuns veulent qu'au deflus de la Banquete dans l'efpefleur ‚&z tout 
au long de la Muraille on faffe vne voute , ou allée de trois pieds de lar- 
geur, & cing ou fix de hauteur , marquée D, auec plufieurs trous 
qui allent au fonds du fondement, & d'autres qui fortent iufques au 
haur. 5 

Outre cela ‚il faut eftre aduerty qu’au derriere de la Muraille vers la 
Place , il y doit auoir des Efperons ‚ou Contreforts qui s’auancent fept 
ou huict pieds dans le terrain, ou rempar,efpais de quatre,cu cinq pieds, 
diftans [vn de l'autre de quinze ou“vingt pieds, lefquels aucuns veulent 
eftre ioints à la hauteur du Cordon les vns aux autres par des voutes , ou 
arceaux,comme les marquez 5.On les fait de formes diuerfes,comme on 
voit aux Figures 1.2.3.4.5.6.7.8. 

‚ Nous auons dit la fin pourquoy fe font les Murailles , fi on pouuoit 
sen pafler, & n’en point faire, la Place en feroit meilleure: d’antant. 
qu'outre la defpenfe qu'il faut pour leur fabrique , elles epe plu- 
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ficurs incommoditez :carde quelles matieres qu'on les puifle faire , elles 
font pluftoft rompues , & refiftent moins que la terrefeule. - 
Incommoditez. ds Les ruines de la Muraille comblent Ic toGé , & lors qu'il y abrefche, 
A ces ruines font montée pour Fennemy, : les efclars font tres-dange- 
reux à ceux qui defendent , & principalement aux Places baffes , & aux 
autres licux où Pon sen fert pour Parapet : Ceftpoufquoy fi on pou- 
uoit faire les Places fans Muraille , elles feroient meilleures, d'autant que 
la terre refifte plus au Canon, & nefe rompt pas comme fait laMurail- 
le : les bales qui donnent dans la terre ne font que s'enfoncer , fans fai- 
re aucuns bris > & toutes les bales ne font que leur trou fans rien. 
efbranler. A la Muraille fi on rompt le pied ; quand on aura aflez tiré 
tout le long , ce qui eft au deflustomberaauec grande ruine : par apres 
les Mines qu'on Ait dans les murailles bien efpaifles font beaucoup plus 
d'effet : car d'autant plus que la poudre trouue de refiftance ; rant plus 
elle agit ; d'où s'enfuit que celles qui-font plus efpaifles font les plus 
Muraillstrop def- mauuaifes ; toutesfois il ne faut pas auf les faire E defliees qu’elles ne. 
liées mawaifés.  feryent de rien : car puis que la necefliré les fait faire, il faut aufli qu'el- 
les feruent à cette neceflité, qui eft de fouftenir le terrain qu'on met, 
contre. C’eft pourquoy en voulant euiter Pincommodité des ruines | 
du Canon, il faut prendre garde de ne tomber en vn plus grand acci- 
dent ‚qui. eft qu'elles tombent ruinées par la pefanteur de aces ‚Ja- 
uelle eftant imbue d’eau, tafche de fe remettre 4 fon naturel & s’eften- 
de ; & de fon poids fait tomber la Muraille | comme il eft arriué à 
Nancy à vn Baftion neuf, auquel pour auoir fait les Murailles trop min- 
ces, ouauec de trop foibles Efperons , la terre a poufse la Muraille, 
toute hors de fa place, & l’a toute creuafsce & fendue? Et à Harlem. 
en Gueldre , il y a enuiron fix ans, on fit vne fort belle face de Baftion, 
de Muraille , à laquelle apres y auoir mis la terre par derriere , elle tomba 
toute à la fois. 
Confideratiösquon En la conftruétion des Murailles on doit confiderer la bonté du ter- 
Py aa = he rain , parce que tant meilleur il eft , & plus gras, tant mieux il fe fou- 
des. ftient de luy-mefme, & la Muraille fouffre moins d'effort, & doit eftre 
¡plus mince que lors qu’il eft graueleux , ou fablonneux , qui efcroule 82 
pouffe dauantage la Muraille ; C’eft pourquoy il la faut faire plus forte 
auec des efperons plus efpais. | | 
Les Murailes de Les matieres les plus douces font les meilleures pour les Murailles, 
jan as un parce qu'elles ne fe rompent pas, & refiftent eee aux bateries. A Mal- 
3 ` teils ontcertaine forte de pierre, qui eft fort douce & facile à mettre en 
ceuure , laquelle eft eftimée pour la plus excellente qu'on puiffe treuuer’ 
pour cet effect: mais en ce pais il y pleut & gele fort peusce qui me fait, 
croire que fi elle eftoit employée en France,ou vers les pais Septentrion- 
naux, ellene pourroit refifter au mauuais temps. 
Muraille de bri- La Muraille de brique eft meilleure que celle de pierre, d'autant que 
"a celle de pierre depuis qu'elle eft efbranlee , la ruine fe fuit continuelle- 
ment, ce qui n/arriue pas à celle de brique. 1 
Aure forte de Yay veu vne autre forte de Muraille qui eftoit ainfi ; on mettoit enui- 
detaratie: ron quatre doigts , ou demi pied de terre battue ; par apres deux rangs 
de briques lointes auec mortier , derechef autant de terre par deflus, 
3 conti 
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continuant ainfi iufques au haut. Et cette forte de muraillemefemble 


pa raie 
. bonne * :r cet entrelaflement de brique fait que la terre fe fouftient ; & 


la terre qui eft entre deux empefche le debris & la ruine. 
A Palma-nouail y a vn meflan ge fait comme vn ciment, lequel eftant 
ecfait vn corps qui refifte beaucoup au mauuais temps: Et lors que le 
anon donne dedans ne fait aucun debris: Cette pafte pourroit eftre 
faite de briques pilées, de la chaux, & du marbre pilé. Aucuns les veu- 
tent de briques qui ne foient pas cuites, Mais ie tiens que le mauuais 
temps les confommeroit :toutesfois aux Merlons des Places baffes , on 
ae sen feruir, les couurant en temps de paix auec vn reueftement 
aix, | | 
Aucuns ont voulu enuironner lesterraffes de palliffades bien fortes, 
& liées enfemble, faites de poutres, ou trabes , parce qu’ils difent que 
cela refifte plus au Canon : mais ils ne s‘auifent pas qu’il ne refifte pas au 
feu, que Fennemy y pourroit mettre facilement. 
Pour conclufion nous dirons qu'ilfaudra choifir les matieres les plus 
Ouces qu'on pourra trouuer felon la commodité du lieu. | 
leparleray en paffant,de quelques ftruétures 82 materiaux des ancien- 
nes murailles, aucunes defquelles nous imitons encores. Les premieres 
Qu on lit dans les Hiftoires bafties par Cain eftoient de brique cuite, 
Es Grecs, apres celles qui eftoient faites de moilon & de cailloux , ont 
Preferé celles de brique à toutes les autres : ainfi eftoient les murailles 
que les Atheniens firent pour ioindre le Mont Hymettus à leur Ville, 
es Temples de Iupiter & d'Hercule faits par ceux de Patras eftoiét auff 
de briques :le Palais d’Attalus a Trallis , & celuy de Croefus à Sardis, 
Comme auflı celuy de Maufolus à Meflinarfus eftoient de mefme. 
A S.George de Natolie, & à Mafie & Calento , Villes de Portugal , on 
fait des tuiles de briques qui nagent fur l'eau eftant feiches. Nos parois, 
Ou pisé dont nous vfons en Languedoc & en Gafcongne ont efté autre- 
fois fore vfitées en Barbarie & en Efpagne : on les appelloit , murailles 
e forme , parce qu'on en forme la terre entre deux aix. Cette terreainfi 
farcie refifte à la pluye ; aux vents , & au feu ; & n'ya ciment, ni mor- 
tter plus dur que cette terre. Les guettes & lanternes qu’Annibal fiten 
‘{pagne ‚les tours qu'il fic baftir és cimes des montagnes de cette ma- 
tiere , ont duré plufieurs fiecles, Les murailles de Charra, Ville d’Ara- 
le, eftojent encor plus merueilleufes ; car elles eftoient toutes maffiues 
de pierre de fel, 82 n’auoient autre mortier que d'eau pure pour les aflem- 
ler, ‚Les Carthaginois enduifoient leurs murailles de poix, à caufe que 
es pierres eftans mollaffes , n'guflent peù refifter au mauuais temps, & 
aux tormentes de la mer, Celles de Babylone faites par Semiramis , ou 
clon d'autres par Belus , eftoient meilleures. Leur conftruétion eftoit 
telle : elles eftoient efpaifles de 32. pieds , & hautes de100, les tours plus 
autes que la muraille de dix pieds , le tout fait de briques cuites, le ci- 
Ment eftoit de fange auec Afıhaks, ou Bitume, qui fortoit d’vne cauer- 
ne aupres de la Ville de Mennius. Decemefme Bitume & fange eftoient 
endurtes toutes les murailles. Nousne lespouuons ainfi faire, Mayans la 
commodité de ce Bitume. Celles de Hierufalem ne leur cedoient pas 
en force, puis que lors quelle fut affiegée par Titus auec tous les plus 
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fortsinftrumens , dans toute vne nuidt on ne peüt ofter que quatre pier- 
res de la Tour Antonia. Aupres de Pouflole la Pifcine admirable ca- 
chée fous terre eft enduite de telle matiere , qu’on n'en {cauroit auoir’ 
morceau qu'à grands coups de marteau : le croy que celle de Murena & 
de Varro Ediles Romains qu'ils firent porter de Mififtrat eftoient fem- 
blables à celles-là. Bezira Ville des Indes , lors qu'elle fe rendit à 
Alexandre eftoit ainfi fortifiée ; le fofsé enuironnoit la muraille , de la- 
‘quelle le fondement eftoit de pierre ; le refte de terre non cuite, auec 
quelques pierres, & des poutres entremeflées. En Scychie, en la Sauro- 
ees Bet en Budine Darius treuua les murailles de toutes les Villeseftre 
de bois. La Citadelle d'Athenes lors qu’elle fur attaquée par Xerces 
eftoit feulement enuironnée d'vne clofture de bois. A Meffineil fe voir 
encor vn Chafteau enferme de meíme , qu'on croit autrefois anoir efté 
bafti par les François. Celles-cy font de peu d’viage ; routesfois ie les 
aimerois mieux que celles des Lacedemoniens,qui ailoient que la Ville 
ne fera pas moins enuironnée de murailles, qui feroit enuironnée de gens 
forts , & non pas de brique : chofe brutale de s’expofer au peril fans rai- 
fon , & ne fgauoir, ou ne vouloir pas fe feruir de ce que la nature nous 
donne pour nous defendre contre ceux qui nous veulent offenfer. La. 
conftruétion fuiuante eft des murailles antiques: elles eftoient faires de 
terre argile, ou croyerouge, ou blanche, purgée du fable & grauier, fe- 
chée, non au feu,mais au Soleil, au Printemps & en l Automne, cing ans 
durant: Deuant qu'on fechat cette matiere , il faloit la bien batre, & y 
mefler de la paille : La chaux eftoit de pierre viue,le fable, comme celuy 
de Pouffole , afpre & leger, bruflé par la force du feu; que fi les briques 
eftoient ainfi faites d’argile qui tire fur la pierre ponce, les murailles fe- 
roient eternelles ; & lors quel'vne & l'autre matiere aura fenti le feu, elle 
viendra aufli dure que le diamant. | 
Quant à fa hauteur , elle doit eftre vn peu plus haute , que les rem- 
pars , defquels nous parlerons apres; ou {elon d autres, feulement autant 
que la Campagne; & la on fera lecordon de pierre qui fert pluftoft d'or- 
nement que de commodité , parce que l'ennemy s'en pourra feruir de 
mire pour rompre les Parapets des Rempars, outre qu'eltant de pierre} 
eft facile a ruiner. à 
Le talu qu'on donne atız Murailles, eft afin qu'elles foient plus fortes 
au bas où elles fouffrent plus d'effort ; & le plus foible où elles fonc plus 
veués , & endurent moins d'effort de la terre , laquelle pouflant au de- 
uant, il aefté necefläire luy donner ce pied pour refiiter,ainfi qu'vn hom- 
me s'il tient vne iambe efcartée de l'autre, fouftiendra mieux vn choc 
que s’il les tient toutes deux droites : de mefme en eft-ıkdes talus des mu- 
railles. Outre cela les coups de Canon ne donnent pas tant à plomb 
comme fi elles eftoient perpendiculaires ; & à cet effeétaucuns ont vou 
lu faire letalu auffi grand que la hauteur , de façon que la muraille fott 
vn triangle Ifocelle rectangle. Maisil en arrive de cela ces incommodi- 
tez; le fofsé au fonds sieftrecit grandement, êcles flancs couuerts ne le 
peuuent pas fi bien defendre : par apres pour fi peu qu'on ruine ces 
talus, ils feruent de montée à l'ennemy pour aller à la brefche ;ce qui 
= 5 \ = > pe 
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Caualiers. I faudroit faire des fondemens fi larges que ce feroit vne 

efpenfe nompareille fans commodité aucune ; C’eft pourquoy il vaut. 
Mieux les faire mediocres,comme nous auons dit. 

- Aucuns font les Murailles iufques à demie hauteur fans talus’, & au Autre forte deta- 
tefte du bas ils y font yn talus aufli grand que la hauteur, parce qu'ils di- # 
fent que cela empefche que les efchelles ne puiflent s'appuyer tout au 
long de la muraille: Mais tout ainfi qu'on ne fe fert plus d’efchelles pour 
prendre les Villes fortifices; auffi l'on mefprife cette forte de talus;& puis 
lennemy ne fcauroit-il pas y faire des appuis? 

Pour faire le alu en la raifon donnée, on tire la ligne de la hauteur de Pour faire te tals 
lamuraille AB , dans la cartelle qui efta cofté , laquelle ondiuifeen au- 474 donate, 
tant de parties que contient le denominateur du talus ; comme fi ceft 
deux cinquiefines , ie la diuife en cing parties , & en prends deux, qui 
font la lipne BC;en angles droits auec la hauteur , apres ie mene la li- 
gne BC, quifera la ligne du talus. En baftiffant la muraille pour faire 
cetalus , au lieu du niueau ordinaire, onfera vne Planche, ou Parallelo- 
grame rectangle , duquel on oftera la piece HFG efgale a l'angle du 
talu C AB, & on mettra le plomb E F parallele aucotté DI. 

La Banquette, ou relais n'a pointd’autre commodité particuliere, fi- La Banquette à ` 
non comme aux autres murailles qui doiuent auoir le fondement qui eft 2 =e 
dedans la terre plus efpais que ce qui eft au deflus , afin de la mieux 
fouftenir, | 

La voute ou canal foufterrain qui eft dans l’efpaiffeur fert de contre- Zavone à quoy 
mine , & les trous & foufpiraux pour lefuenter, ce que ie nay point veu “fr. 
praétiquer, & crois ie que ces trous ne feront pas capables d’efuenter la 
mine , ou il les faudroit faire fort grands, & par ainfi on affoibliroit la. 
muraille: c'eft poúrquoy d'autres ont mieux aimé faire ces contre-mines 
autre part ‚comme fera dit parlant du fofsé. 

Les Efperons & Contreforts aident & fouftiennent la muraille, 8Z Les esperons à quo 
empefchent qu'eftant batuë ne tombe pas fi toft : car eftans enfoncez rn 
dans la terre,malaisément les peut: on ruiner ; eftans liez auec la muraille, 
la fouftiennent beaucoup, & font peu de ruinea caufe de la terre qui les 
enuironne, Les arceaux qui les ioignent Pvn a lautre feruent pour faire, 
par deffus les chemins des Rondes, & pour les mieux lier & faire te- 
nir yn à l’autre. 

Aucuns veulent que toute la muraille foit faite à arceaux , qui pren- Muraille à ar- 
nent les vns par deflus les autres , & que ceux qui feront par deflus en #7% 
prennent deux de ceux qui feront au deffous , afin que le Canon battant 
cette muraille , ces arcs fouftiennent ce qui fera par deflus, ie ne {cay fi 
cela eft bon ou mauuais , parce que ie n'en ay point veu de cette façon. 

On pourroit demander quel doiteftre pluftoft fait , la muraille, oule, Quel doit estre 
tempar; il me femble que c'eft la muraille , comme Fay veu faire à la, ? ae ig un. 
Rochelle , où veftoisau commencement qu'on la fortifioit ,& le Prince, n 
de Bogel a fait enceindre de murailles fimples les Fortifications qu’il a 
faità Bogel aupres de Mantouë , auant que faire les foffez ni lesrempars. 

Touresfois à la Ville-neufue de Turin Pon a creusé pluftoftlesfoflez & 
& fait les rempars ‚que bafty la muraille: Semiramis fit pluftoft creufer 
les foffez de Babylone , & de la terre qu’elle en fortit fit faire des briques 

M 3 pour 


92 Dela Fortification reguliere. 


pour baftir la muraille & de la Ville & de la Contrefcarpe : mais rai- 
merois micux faire au contraire,a caule que la terre fe range mieux 
contre les Elperons; on peut mettre la meilleure contre la, muraille, & 
aux endroits les plus oppofez à la baterie , & la pire aux autres lieux. 
Aux Places ou il n'y a point demuraille,il faut faire vn fondement de 
cing ou fix pieds qu'on creufe, & la dedans on remet la terre & la bat 
tres-bien ; fi le terrain eft mauuais, on fera ce fondement fi profond 
qu'il alle iufques au fonds du fofsé, afin qu’eftant creusé, la terre qu'on 
aura ajancée & batue fe fouftienne. : 
L'ancienne ceremonie des Romains baftiffant les murailles, inftituée 
par Romulus eftoit telle ; celuy qui faifoit baftir la Ville faifoit yn fillon 
rofond auec vne charrue, de laquelle le foc eftoit de cuiure, tirée par 
vn boeuf.& vne vache : toutes les motes qui fe leuoient , on les iettoit 
dedans ce qui eftoit enfermé dans cette Place, laquelle sappelloit Pome- 
rion ; ou.deuoient eftre les portes ils haufloient la charrue, & la portoient 
durant cet efpace ‚tout le contour eftoit tenu facré , excepté les portes. 
Alexandre le] Grand faifant baftir Alexandrie fit ietter de Polenta, 
ou farine crue, au lieu où deuoienteftre les murailles. | 
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DES REMPARS. 
CHADITBE., xXx 


V derriere de la muraille du cofté de la Ville on met la. Adefires du Rem- 
SO terre qu'on tire du fofse batue entre les Efperös le mieux ?*- 


)) qu'il fe peut ; elle fert pour refifter au Canon & couurir © 
«2 les maifons de la baterie de l'ennemy , mefme pour y 
No faire desretranchemens,& par leur eminence comman- 


RAISEFS der fur le trauail de Pennemy. Leurhauteur , à prendre 
depuis le niueau de la campagne doit eftre de 20. ou 25. pieds, fans com- 
prendre le Parapet qui doit eftre par deflus;& ce principalement aux Pla- 
ces où il y a plufieurs ouurages P' vn deuant Pautre , afin qu'ils fe com- 
mandent tous comme pat degrez iufques au plus efloigné, les faifant 
plus bas ; les tirs à la verité en font bien plus commodes, mais ils cou- 
urent trop peu la Ville , & ne commandent pas fi bien aux ouurages de 
dehors, En Hollande on ne les fait pas plus hauts de 15.pieds, à caufe que 
les Places ne font que de terre, laquelle ne pourroit pas fe fouftenir Pelle. 
uant fi haut ; outre que la campagne d'ordinaire eft plus baffe que le plan 
de la Place ; fon efpaiffeur fera de 20.ou 25.pas,au pied. 
Il doit aller en diminuant du cofté de la Place, de façon que le talu fojt Panchant du Rem: 
efgal à fa hauteur , ou dauantage , afin qu'on puifle commodément y ?* 
monter par tout , & afin que la terre par le mauuais temps ne sauale. 11 
faut prendre garde que le plan du Rempar par le haut doit aller vn peu 
en penchant vers la Ville, afin que la pluye & l'eau qui tombera deflus 
fe puiffe efcouler , & afin que le Canon en reculant fe couure, comme il 
era dit cy apres. | | 
Aucuns proportionnent le Rempar au nombre des Baftions; comme 4aumaife raifon 


de proportionner 


< \ . . : PSN 
_Par exemple a vn Pentagone, ils le veulent moins efpais qu’à vn Exago- % eur des Rem- 


ne, & a celuy-cy moins qu'à l'Eptagone,& ainfi des autres ; parce qu'ils pars au nombre des 

difent qu'il fera batuauec moins de Canons, à caufe de la proportion de F4. 
armee conquerante auec la force dela Place. Il faut donca ce conte eftre 

d'accord auec Pennemy qu'il ne mene que tant de Canons,ou s’il en me- 

noit dauantage luy defendre. Chofe ridicule s’imaginer que l'affaillant 

Proportionne toufiours fa forceà celle du defenfeur,& qu’il mette moins 
€ Canons qu'il faut a vne baterie , parce qu’il attaque vn Pentagone, 

Pour ne gafter pas cette proportion. Ces Rempars doiuent eftre faits de Baffions doinent 

Cette efpeffeur toutautour de la Place: mais les Baftions dojuent eftre en- ie er ag 

tterement remplis de terre ; d'autant que la deflus on peut ranger grand 

Nombre de Soldats pour combatre & defendre le Baftion. Par apres on 

à quantité de terre, & lieu pour faire foflez 8Z retranchemens , lefquels 

eront toufiours plus hauts que ceuxde lennemy. . | 

Les Baftions vuides ont ces defauts qu'ils ont peu de terre pour faire, Defines des Ba- 

es retranchemens , & lors qu'on y a fait brefche, il les faut faire en bas; Pay aldi, 

& par ainfi feront commandez den’haut , & ne pourront pasdefendrela 

Drefche & les Soldats qui feront rangez dedans mal-aisement , pourront 

ils empefcher que ceux qui font en hautne les forcent, ayant cet auanta- 

8° qu'eftant montez ils feront par deffus lesautres, & des rerranchemens 


No ne 
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ne {cauroient voir la montée de la brefche , & ne pourront la defendre, 
puis qu'ils font plus bas qu'icelle :,Car il faut confiderer que, foit qu’on 


- ait fait brefche, ou par le Canon, ou par la mine, elle entrera fi auant que 


Arbres far les 
R Empars. 


Plages des Para- 
pets. 


Des Parapets des 
Rondes. 


Chemin des Rodes, 


ce quireftera des Rempars ne fera pas capable d’y pouuoir faire des bons 
rerranchemens, Ceft vne maxime generale de la Fortification, que les 
defenfes plus proches du centre de la Place doiuent eftre plus eminentes 
que les plus efloignees: comme pourra-t'on faire des defenfes ou retran- 
chemens plus hauts que les Rempars & Dehors, fi les Baftions font tous 
vuides, outre qu'ileft quafineceflaire de remplir les Baftions ? Car on ne 
fçauroit on employer la terre qu'on tire des foflez, puis qu'eftant pleins, il 
y en dencore plus qu'il n'en faut. Par apres ceux qui font les Baftions 
vuides ne peuuent pas faire les deux places baffe & haute. Pour moy iay 
veu toufiours PE les Baftions aux meilleures Places , & croy-ie que 
perfonne qui foit bien: entendu aux Fortifications ne contrariera à ce 
poinét que par plaifir , & pour exercer fon efprit. 

On plante des arbres tout le long des Rempars & fur les Baftions,tant 
pour lornemét & beauté dela Place,que pour aucir du bois pour brufler, 
& pour faire desaftuts en temps debefoin,comme a Anuers où il y ena 
plufieurs rangs;a Luques & a Padoucil y ena auffi toutautour des répars, 

Aucuns n'en veulent point, parce qu'ils difent que lors que levent 
donne contre ces arbres, le bruit empefche que les Sentinelles ne puiffent 
entendre ce qui fe fait dehors: mais le remede de cela eft de les laifler en 
temps de paix,& en temps de guerre les couper s'ils donnentincomodité, 


DES’ PAR AP ETS, 
CHAPITRE XXX I. 


k M Ar toutes les pieces de la Fortification, foit aux Dehors, 

A Fes Faufle brayes, ou Rempars on fait des Parapets, Les 

XH Rempars ou Terrafles par leur efpefleur doiuentrefifter 

26 à la baterie de Fennemy., 82 par leur hauteur couurir le 

wi, dedans de la Place. Les Parapets des Rempars feruent 

VEIT IS” pour couurir les hommes & les Canons qui font pour 
la defenfe de la Place. 

Les Parapets des Rondes fe font parla muraille qu’on hauffe fix pieds 
pour couurir les gens de pied, ou pour mieux dire, pour empefcher que 
ceux qui font la ronde ne tombent dans le. fofse... Leur efpefleur doit 
eftre fort petite , & les plus deliez font les meilleurs , parce qu'ils ne font 
pas faits pour refifter , & tant plus ils font efpais, tant plus ils feront d’ef- 
clats & de ruine, & feront plus fafcheux a ofter, 82 ne feruiront pas 
micux. C’eft pourquoy la plus part n’en y mettent point; mais il eft amfi 
trop dangereux à ceux qui vont fur les murailles de comberla nuiét dans 
le fofse, Lors qu on fait ces Parapets fort hauts, on doit faire du cofté de 
la Place vne Banquete d'vn pied,ou vn pied & demy,&z autant de large, 
afin que les Soldats & les Rondes puiffent voir par.deffus. 

Entre ce Parapet & celuy du Rempar il y doit auoir cing ou fix pieds 
d'efpace, lequel fert pour le chemin des Rondes, comme aufli pourrece- 

vor 
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uoir laruine des Parapets des Rempars , lefquels autement eftans battus 
tomberoient dans le fofsé ; comme auflı s'ils eftoient immediatement, 
deffus la muraille , lors qu'en Fauroit rompue eftant par deflus, il tombe- 
roitauec grande incommodité pour ceux de la Place qui refteroient fans 
Parapet : mais laiffant cet efpace il faut beaucoup rompre auant qu eftre 
au deffous d'iceluy. 

Le plan de ce chemin fera plus haut que la campagne de hui& ou dix 
pieds. Aucuns le font à niueau d'icelle ; & d’autres le font aufi haut. 

que le Rempar, $ | 

Apres cet efpace fuiuent les Parapets des Rempars qui font faits pour 
couurir tant les Soldats que les Canons : leur hauteur par deflus le Rem- 
par doit eftre de quatre pieds, ou quatre 82 demi au plus,& leur efpefleur 
de vingt,ou vingtcing pieds. Ils doiuent eftre faits de terre auec talu du 
cofté de la campagne:Lors qu'ils font efleuez beaucoup par deflus le che- 
min des rondes, on leur donnera fur deux pieds vn de talu ‚qui fera la, 
moitié de la hauteur. Le deffus doit aller en penchant vers la campagne, 


Parapeis des Rem- 
pars & leurs mefa- 
res. 


de façon qu'il correfponde au pied de la Contrefcarpe , ou lors que les. 


foffez font eftroits au Corridor, ou à tout le moins à l’efplanade de la. 
campagne, Le tout pourra eftre veu plus facilement dans la Figure , ou 


Porfil qui eft dans la Cartelle de la Planche 14.marquée I, où le niueau de Explisaióda Por- 
la campagne foit AK, la hauteur du Rempar au deflus d'iceluy BL, fon # 


talu ou montée AB: fon efpeffeur au haut CB; la hauteur du Parapet 
Vers le dedans C D, Pefpefleur dudit Parapet CE, fon penchant D E cor- 
refpondant au pied de la Contrefcarpe 1, ou à Pefplanade de la campa- 
gne H en la feconde Figure. La hauteur du Parapet en dehors EO, fon 
tala E F,la largeur du chemin des rondes FN, la Banquete P, le Parapet 
des rondes G; la hauteur de la muraille GS, fontalu RH, la profondeur 
du fofsé H T,lalargeur HI; le pied dela Contrefcarpel, 82 M l'efplana- 
dede la campagne. 
Nous donnons icy feulement quatre pieds de hauteur au Parapetzc’eft 
afin que le Canon puifle tirer par deflus,ce que les Italiens appellent tirer 
en barbe. Bien que d'autres le faffent plus haut pour couunir les gens de 
pied, & decheual. Mais eftans ainfi,il faut neceflairement faire des Ca- 
nonnieres pour fe feruir du Canon, lefquelles font difficiles à faire , & 
preiudiciables a la Place pour plufieurs raıfons. 
Premierement, fi le Canon tire par ces Canonnieres faites dans lePa- 
rapet , Pennemy eft affeuré que ceux de la Place ne peuuent tirer que par 
icelles, contre lefquelles il pourra pointer fes Canons, & attendre que les 
autres tirent, & tout à l'inftant tireraufli ceux qu'il aura aprefte , & ilne 
Manquera le plus fouuent de les defmonter. 
Par apres vn mefme Canon ne pourra tirer qu'en certains endroits, 
autant feulement que portera Fouuerture de la Canonniere,& à ceux qui 
feront fur les extremitez de la Courtine pour defendre la face du Baftion 
Opposé : il faudra faire les Canonnieres tres-ouuertes , ou bien ce qui les 
couurira fera fort foible,à caufe du biaifement, contre quoy le Canon de 
ennemy donnät,oules bouchera tout à fait,ou les ouurira de telle facon, 
qu autant vaudroit-ilqu’il n'y euft point de Parapet,come on peut voir en 
la Figure 3.où la pointe A eft fi foible qu'elle ne cea a au pb, 
2 t 
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Raifons contre les 
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Incomodité de faire 
les Cauonnieres. 
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Et quand bien lennemy ne tireroit pas contre, le feu & le foufle du 
Canon qui tirera par la efbranlera afleurement cette foible pointe deter- 
re , laquelle tombant bouchera la Canonniere , ou Pouurira trop. 

Outre celail y a la difficulté de les faire fi elles ne font pasreueftues, la 
terre de deflus & des coftez tombera facilement. Si elles font reueftues 
de muraille , le Canon de Pennemy lesruinera auec beaucoup de dom- 
mage des efclats qui donneront à ceux qui feront fur le Rempar aupres 
du Canon. Si au lieu de muraille on y met des plaches,ou pieces de bois, 
le feu du Canon les bruflera : car on voit bien quelquesfois le feu fe met- 
tre aux gabions , bien qu'ils n’enferment pas de la façon que fait la Ca- 
nonniere ; laquelle eft couuerte par deflus , & par fa longueur empefche 
que le feu ne fe peut exhaler, comme il fait aux gabions. | 

Par apres , quel befoin eft-il que la Caualerie alle fur les Rempars? 
Quand bien il le faudroit, qu'on la face marcher plus loin des Parapers 
vers la Place , & fera a couuert , bien qu'ils ne foient pas plus hauts que 
nous auons dit. 

Si on fait les Parapets fi hauts , ie demande par où tirerone les Mouf- 
quetaires ; il faudra neceffairement qu'ils montent deflus,ou fur quelque 
degré, & qu'on face vnautre petit Parapet pour les couvrir , lequel fera 
grandement haut, & eftant rompu fera beaucoup de ruine , & montée à 
l'ennemy, auec grand embarras de mettre ainfi terre fur terre, & Parapet 
fur Parapet; & faudra faire des grands talus,mefines du cofté de la Place, 
ce qui fera fort incommode pour tirer. Outre cela, pour monter deflus 
le premier Paraper, il faudra faire vn degré qui ne fufhira pas,en eftant ne- 
ceflaire deux: car pour couurir les gens de Cheual, il faut 9.pieds de hau- 
teur , & vn homme ne peut tirer qu'au deflus de s.pieds ; tellement quil 
faudroit faire les degrez de 4.pieds de hauteur , ce qui feroit tres-incomia 
mode de tant monter & defcendre à tous les coups qu'on voudroit tirer. 

Si fon dit que les Parapets eftans bas ne font point propres pour cou- 

urir les contre-bateries qu'il faut par fois faire contre Pennemy,ie reípons 
que ce font accidens , aufquels on remedie felon Poccafion , & en quel- 
ques lieux feulement. Icy nousparlons du corps de la Fortification com- 
me il doit eftre conftruit en foy eflentiellement,n’entendant non plus icy 
parler des lieux commandez , aufquels il eft neceflaire de faire les Para- 
pets grandement hauts, comme nous dirons à Plrregulicre, 
- Qh pourra dire, qu'il faut que les Soldats & le Canon foient couuerts 
à preuue du Canon, qu'autrement il vaudroit autant qu'il n'y euft point 
de Parapet. Mais ie dis qu'auec cette hauteur que nous auons dit de 4. 
pieds , le Canon fe mettra à couuert par fon recul , à caufe de Ja hauteur 
du Rempar par deflus la campagne, & de ce peu de pente qu'on luy don- 
ne, qui fait que tant plus il fe retire,tant plus il eft a couuert; ce qui fe de- 
monftre ainfi en la Figure 2. 

Soitle Canon H enla campagne, qui tire par Fextremité du Parapet 
B; foit continute la ligne B Diiufques en G,de façon qu'elle foit perpen- 
diculaire a laligne du niueau I H, ie dis quelle fera moindre quel C, ou 
quelconque autre perpendiculaire menée deflus la ligne IH, du cofté de 
la Place, fe terminant en la ligne du tir HK. Ie dis auffi que LM, plus 
cfloignée de B Geft plus grande que C I, qui eft plus proche. à 

à a 


li 
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Les triangles CIH, & BGH eftans reótangles , &ayans langle H 
commun, ils feront equiangles +: Donccomme HI à 1 C,ainfi HGA 
GB: mais HI premiere,eft plus grande que H Gtroifiefme: donc C I fe- 
Conde fera plus grande que GB quatriefme >: on demonftrera de meíme 
que LM fera plus grande qug CI, & ainfi des autres qui feront tirées du 
cofte de la Place. Maintenant fi Pon meine A F parallele 41 G,E L8z DG 
feront efgales <, qui oftées des inefgales CI & BG reftera CE plus 


‚grande que BD ;le mefine fe dira de ML. Soit fupposée la diftance du 


Canon H iufques a G,100.pas;8z B G la hauteur du Parapet,auecle Rem- 
par par deffus leniueau de la campagne 29.pieds, & le recul du Canon 
GL s-pieds, on treuuera Cl eftre 30.pieds,8z plus de deux tiers. Si vous 
oftez rant de BG que de Cl,25.pieds, reftera pour B D 4.pieds , & pour 
CE ‚plus de s.pieds +, à quoy hi on adjoufte la pente du Rempar DE, 
vn pied, E C fera 6.pieds —, qui font baftans pour couurir le Canon, & 
empelcher qu'il ne puifle eftre demonte. 

Par apres pour faire les Parapets fi hauts , les Soldats feront-ils à cou- 
uerta preuue du Canon ? Ne faut-il pas qu'ils tirent toufiours par deffus 
ces Parapets,ou bien faire autant de Canonnieres qu’on veut faire tirer de 
Moufquetaires à la fois, ce qui affoibliroit fi fort le Parapet , qu'il feroit 
inutile, Il n'eft pas auffi neceflaire que tout foit à couuert à preuue du 
Canon; veu que c'eft vn malheur lors que le Canon en rencontre quel- 
qu'vn aux occafions : on ne peut pas toufiours eftre afleuré quand le- 

oufquetaire aura tiré, 87 qu'il veut demeurer fur le Rempar; fe tenant 
plus arriere il fera 4 couuert du Canon, & lors quiiltirera , il fera autant 
Couuert qu'aux autres Parapets où Pon tire par deflus les degrez. 

. Que fi ces raifons ne les payent pas, &z qu'ils veulent faire les Canon- 
Mieres aux Parapets ‚on les fera hauts feulement de fix pieds du cofté du 
empar , auec vn degré pour tirer par deflus, & vn autre petit Parapet 
par deflus celuy-la pour tirer à couuert , & les Canonnieres feront tail- 
ces dans la terre , ou efpeffeur du Parapet , comme on verra au Difcours 
& Figures de la fin de ce Chapitre, & comme nous auons dit aux Places 
afles , horfmis que les Merlons ne feront hauts que de deux pieds , ou 
deux pieds & demi par deflus Pembrafure, laquelle doit aller en pen- 
Chant, afin qu'on puifle pointer le Canon iufqu’au pied de la Contref- 
Carpe , ou pour le moins au Corridor ; Pouuerture d'icelle en dedans fera. 
de 3.pieds ; au dehors de 6.ou 7.au plus eftroit d’vn & demi, ou deux. 

De ce que deflus on peut voir facilement la raifon pourquoy aux Pla- 
ces baffes nous auons faitdes Canonnieres & Merlons , & icy nous n’en 
Voulons point : parce que les Places baffes eftans au niueau de la campa- 
gne, le recul ne cacheroit pas les Pieces comme il fait icy, ainfi qu'on 
Void en la Figure 4. où la Place bafle A eftant au niueau de la campagne 
E, le Canon C pour reculer en B ne fera pas à couuert du Canon D, à 
Caufe que BD , & AE font paralleles : c'eft pourquoy il faut icy que les 

erlons foient plus hauts que tout Paffut 382 parainfi le Canon reculant 

€ couurira,a caufe que le coup vient par cofte. Que s'iltiroit direétemét, 
où à plomb dans l'embrafure , le recul ne couuriroit pas le Canon ;d’ou 
On voit que ceux des Remparsaucc leur petit Parapet font plus afleurez, 


€ couurent mieux que ceux. cy auec leurs hauts Merlons. 
N 3 Autre 
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Autrefois on faifoit les Parapets hauts, parce qu’on croyoit auoir vn. 
grand auatage fur Pennemy efleuant grandement les Rempars, Parapets, 
& auties defenfes,a caufe de leur eminence, par le moyen de laquelic on 
peut mieux defcouurir dans le trauail de lennemy. Mais on s’eftauisé du 
depuis qu'eftans ainfı hauts , lors que l'ennemy eftoit proche, les coups 
tirez de la eitoient de peu d'effet, comme nous demonftrerons apres. 
On arecogneu aufli que les coups tirez plus proches du niueau de lacam- 
pagne font plus de dommage que ceux qui tirent d’enhaut,& plus efloi- 
gaez d'iceluy lors que tous deux tirent à vamefme poinét, comme en la 
Figure 5.foit le tir du poinét H en G plus proche du niueau de la campa- 
gne ‚que le tir de A aumefine poindt G tiré d’vn lieu plus haut, & plus 
efloigne dudit niueau, fuppofant Poffenfe commencer à vne certaine, 
hauteur, comme DC,ou EF,& finiffanten vn melmepoind G; ie dis 
que la ligne CG de l'offenfe prouenant de H fera plus grande que la li- 
gne GF, ou loflenfe prouenant du poindt A,en melme proportion 
qu'elle s'approche plus du niucau. 

La ligne A B eftant perpendiculaire a la ligne BG, & EF eftant aufi 
Da ie a icelle, les triangles ABG,EFG feront equiangles* , De 
melme feront les triangles HBG,& DCG:donc > comme ABa BG, 
ainfi EF a FG, & comme HB a BG, ainfi DCA CG3en changeant 
comme AB à EF aná BG à FG ©. Et par la mefme,comme HB à DC, 
ou a fon efgale EF ;ainfila mefme BG à CG: Donc les raifons des hau- 
teurs AB,& HB, à la mefine hauteur E F, où la raifon de la hauteur E E 
aux hauteurs A B, & BH fera comme des lignes GF & GC à lamefme 
BG. Mais tout ainfi que la hauteur D C,a plus grande rafon à HB , que 
a AB plus grande d enmefme proportion La ligne GC aura plus gran- 
de railon a la toute GB, que la ligne GF à la mefme GB: © Donttant. 
plus AB fera haute, tant plus Podiente f GF fera petite, ce qu'il faloit de 
monftrer. Soit AB 40.pieds, E Fla hauteur d'vn homme de fix pieds,8Z 
BG de soo.pieds par la regle de proportion FG fera 75. pieds. Par apres 
foit posée HB, 15.pieds, & les autres comme deuant , DC 6.pieds,& B G 
soc.pieds, on treuuera C G eftre de 200.pieds, 

D'où Pon voit que les coups font plus nuifibles à Pennemy de tant 
pius bas ils font tirez, ce qui nous eft confirmé par l'experience ordinaire, 
que les grands vaifleanxen mer ne rencontrent pas fifouuent les galeres, 
comme font les galeres les vaifleaux, à caufe que la hauteur empefche 
Fyn , & la bafleile aide Fautre. 

On pourroit dire qu'il feroit donc meilleur à vne Place de faire les 
Rempars 2 niueau de la campagne, à quoy ie refpons qu'ils font faits 
pour couurir les maifons & battimens de la Ville, & pour cet effect ils 
doiuent eftre efleuez à certaine hauteur, laquelle s'ils excedent elle porte 
pteindice : Outre qu'il faut que les Rempars delcouurent & comman- 
dent dans les ouurages qui font au deuant d’iceux : car il faut que toutes 
les pieces de la Place allent comme par degrez, que celles qui font plus 
auant dans la ca mpagne foient par deflus le nineau d'icelle,82 comman- 
dees desautres qui font plus en dedans , 82 celles- cy des autres s'il y en a 
fuccefliuement, | | 
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DES DIVERSES FORMES 
de Parapets. 


CHAPITRE XA NAT. 


Vo SY Fin que les Soldats tirent auec plus d’affeurance , & 
ANGER couuerts par deflus le grand Parapet, il eft neceflaire de 
KG faire l’autre petit haut de deux pieds & demi, ou au 
WE “ee moins de deux pieds , lequel ne doit point eftre de mu- 
ENE NS raille , à caufe qu'il Brideoie le rompre toutes les fois 
IT qu'on voudroit tirer le Canon , ou bien y laiffer des 
Canonnieres., tant pour les Canons que pour les Moufquets,& par ainfi 
On tomberoit en Pinconuenient deuant allegué, & vn autre plus grand, 
Que les efclats tueroient plus de Soldats que les coups. : 

- Aucuns ont voulu les faire de pieces de bois , mais tout cela ne vaut 
nen non plus: car outre qu'il eft fujet au feu, il fair des efclats , & y fau- 
droit faire des Canonnieres comme à ceux de muraille, | 

Les meilleurs , & ceux que ay veu practiquer fort fouuent font faits 

ie barriques , ou demi barriques pleines de bonne terre , qu on range, 

Vne contre lautre :les Moufquetaires tirent entre deux, & lors qu'on 

Veut tirer le Canon on peut ofter vne de ces barriques , & la remettre 
“pres qu'il aura tiré par le moyen d’vn petit chariot de la hauteur du Pa- 

"apet. Ces Parapets de barriques entieres font fort hauts , & fi on ne les 
Veut que pour couurir les gensde pied, fufhroit vne demi barrique. 

Les Parapets qui fe font auec des facs de terre font auffitres. bons,par- 
qu'ils laiffent plufieurs endroits par où Pon peut tirer, & le peu i ef- 
Pefleur qu'ils ont n’empefche pas qu on ne puifle tirer a cofté,outre qu'on 

€s peut ofter & remettre plus ale que les barriques pour faire ti- 
ter le Canon , & ne font aucuns efclars. 

On en fait encor aucc des manequins ou hottes remplies de terre; 
Mais il faut aduifer que fi la terre eft trop fablonneufe, il les faut faire 

Ort ferrez , autrement toute la terre Sen va comme par yn crible lors 
Que la fueille eft tombée. Ceux-cy font meilleurs que les autres, parce 
Que les barriques font efclar,les facs fe bruflent & pourriffent facilement, 

couftent beaucoup. 


E | 
Ces Parapets ne fe mettent qu'en temps de fiege ; Ceft pourquoy en 


temps de paix on fera prouifion dans les magafins, de facs, de barriques, 
€ paniers pour s’en feruir à cerefleét. 
‚On fera aduerty qu’à l'endroit de la Courtine qui voit la face du Ba- 
lon oppose, il faudra ranger les barriques ou facs comme en triangle; 
Autrement les Moufquetaires ne pourroient pas tirer en biaifant,comme 
U faut qu’ils facent en cetendroit. On peut voiren la Planche 15.comme 
U les faut ranger, 

Nous ne dirons rien de plufieurs fortes de Parapets que diuers fe font 
'Maginez :noùs mettrons les fuiuansen Figure, afin qu'on en voye les 
defautsà l'oeil fur le Difcours que nousauons fait. 

‘autres pour mieux couurir la Fortification les font hauflans vers les 
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dehors, comme les marquez 5. mais il faut neceflairement àceux-cy des 
Canonnieres. Le petit Parapet par deflus eft pour couurir les Moufque- 
taires qui tirent par les trous. Ie treuue celuy-cy le plus mauuais de 
tous, bien qu'il ait efté efcrit par vn Autheur des plus modernes. 

Les marquez 2.font d’Albert Durer , lefquels pour pouuoir fubfifter 
en cette forme, il faut neceflairement qu'ils foient de muraille , & de 
cette matiere ils ne font pas bons. | \ 

Ceux que ieftime les meilleurs font ceux que nous auons defcrits, re- 
prefentezen la Figure premiere de lamefme Planche. 
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DES CAVALIERS. 
CHAPITRE XXXIIL 


249 Ervis l'inuention dela Fortification moderne, outreles rages & ananta- 
“y Rempars & Parapets, on a fait les Caualiers,qui font de £* 4 ©: 
N beaucoup plus eminens que tous autres ouurages qu'ori 
| L fait dans la Place. On en fait grad cas en toutes les Forti- 
À ficatiös,comme on peut voir a Palma-noua,Orfi-nouo, 
"+ en la Citadelle de Turin, & autres lieux où ienay veu. 
L'aduantage qu apportent ces Caualiers eft,qu'ils moleftent Pennemy 
tant qu'il eft dans la campagne, delcouurent dans lestrauaux,& loffen- 
fent dans les bateries ; luy donnent cette incommodité,que pour eftrea 
couuert il faut qu’il haufle beaucoup plusles tranchées, & les autres ou- 
urages;outre qu'il ne fcauroit faire que tres-difficilement aucun travail 
qui puifle commander a celuy-cy. Ils feruent auffi pour couurir les lieux 
enfilez de la Place , & redoublent les defenfes de la face du Baftion. 
eftans fituez conuenablement. Ils feruiront encor pour tirer dans les re- 
tranchemens que l'ennemy fera eftant logé dansle Baftion. 
Aucuns les reprouuent, difant, qu'ils ne font pas de grand feruice , 82 _ Raifins consre Is 
pr ne pourroient defendre vne Place,parce qu’eftant beaucou pretirez an 
ils ne chaffent pas l'ennemy en dehors. Apres leur hauteur apporte beau- 
Coup d'incommodirez : Premierement d’eftre faits ; car il eft difficile de 
hauffer ainfiterre fur terre , & Parapet par deflus : ils font fort en butte à 
l'ennemy ; outre cela, c’eft qu'au befoin , & lors que l’ennemy eft proche 
ils ne feruent quafi derien,pour laraifon qui fera dire apres,& parcequ’on 
ne peut pas pointer le Canonen bas fans{e defcouurir,ou diminuer gran- 
dement les Parapets. En fin qu'ils empefchent les retranchemens , & 
Pennemy lesayant pris sen feruira auec beaucoup d'auantage. 
Ces raifons ne font pas aflez fortes pour me perfuader de À reprouuer, Responfés à ces rai- 
voyant que plufieurs Ingenieurs les ont mis en vfage auec grand auan- 1” 
tage; veu aufli qu eftans adjouftez à vne bonne Fortification, ils la ren- 
dent affeurément plus forte. le ne dis pas qu'on les doiue mettrepour de- 
fenfe principale, & qu'au lieu de Baftions on face des Caualiers , ainfi 
qu'on a fait en aucunes Places , comme à Cremonne,& auffi à Plaifance, 
où les Courtines font excefliuement longues , & parce qu'vn Baftion ne 
peut pas defendre l'autre à caufe de leur grande diftace. On auoit fait au- 
trefois des Caualiersau milieu des Courtines :mais recognoiffant ce de- 
faut , l'année 1625. on y a fait des Rauelins de terre , grands comme Ba- 
{tions ‚qui flanquent & defendent ceux qui eftoient efloignez. Et pour 
dire la verité, les Caualiers ne doiuent eftre mis qu’apres que la Place eft 
fortifiée , & lors ils feruiront beaucoup. | 
Quant à ce qu'ils difent qu'ils font de peu d’effe&t eftant retirez, leur Resfonfe à taure 
hauteur fupplée à ce defaut ‚qui fait qu'ils defcouurent deuant eux, bien au 
qu'ils foientarriere dans la Place. 
Pour la difficulté de les faire, puis qu’on en fait en tant de lieux, il Resor: aux au. 
neft pas fi difficile ; il ne faut pas plaindre la peine pour faire ce qui nous ‘#5. 
porte aduantage. 
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Encor qu'ils foient en butte pour eftre rompus , il faut que Pennemy 
face fes bateries , & bien hautes, cependant que cecy eft tout fait, d’où 
on le peut empefcher , & le trauailler beaucoup auant quil ait mifes 
en eftat les fiennes de faire du dommage. Et quand il les aura faires,auffi 
toft les peut-on rompre des Caualiers , comme eux de leur trauail rom- 
pre les Caualiers , outre l'auantage qu'on a que cette terre eft bien raflife 
& batue, & l'autre mouuante. — 

Ils ne laifleront pas de feruir au befoin pour eftre hauts, parce que de 
celuy qui fera à l'extremité de la Courtine , on defendra le Baftion op- 
posé ; tirant ainfi loin ils feruiront grandement pour nuire à l'ennemy 
lors qu'il fera dans le fofsé, & qu'il voudra faire la trauerfe, laquelle iluy 
faudra faire fort haute pour fe mettre acouuert. | 

Lors qu'ils font aux extremitez des Courtines, ils n'empefchent aucu- 
nement les retranchemens, au contraire les defendenttres-bien: de dire 
que l'ennemy s'en feruira apres qu'il les aura pris comme d'vne Citadelle 

our batre la Ville, par mefme raifon il ne faudroit pas faire des Baftions. 
Qu'on confidere qu'alors que l'ennemy aura pris tous les Baftiös,& tous 
les retranchemens qui feront faits dedans, (car ıl faut forcer tout cela auat 

ue d’eftre maiftre des Caualiers,qui font fituez comme nousauons dit) 
la Place malaisément fe peut-elle defendre , foit quil y ait Caualiers ‚ou 
non ; & lorsqu'il y ena,ona encor cette defenfe de refte , outre le grand 
dommage qu'on aura fait à l'ennemy tirant des Caualiers auant qu'il ait 
forcé tous ces trauaux. Ä 

Leur hauteur par deflus le Rempar doit eftre de 12. ou 15.pieds , ou d’a- 
uantage, felon Poccafion & commodite du lieu, leur longueur de 10.0u 
15.pas pour y pouuoir commodément loger 4. ou 6.Pieces, leur largeur 5. 
ou 6.pas,afin que les Pieces ayent leur recul & fotent commodément fer- 
uies. Cecy fe doit entendre, qu'en haut ilsdoiuent auoit ces mefures,fans 
y comprendre le Parapet qui doiteftre vers la campagne, comme celuy 
des Rempars,4.pieds de haut, 8¢15.0u 20.d'efpais. Du cofté de la Ville il 
n'en eft befoin que d'vn bien petit, lequel on peut faire de briques,ou de 
ce qu’on voudra. La montée pour y mener les Pieces doit eftre de 10. ou 
v.pieds de large du cofte dela Ville, comme il fe void en la Planche 6. 

Il s’en fait de plus grands,capables de tenir huict ou dix Canons, com- 
me celuy qui efta Pefquiere qui en a fix,& place pour d'auantage ¿87 eft 


grandement efleué afin de pouuoir commander, 82 couurir la Place d’vne 


montagnette voifine, 

Parce que nous auons dit que les coups qui viennent tirez de haut, 
font peu de dommage eftans tirez proche , & beaucoup plus tirant loin, 
nous en dirons la rafon ; c'eft parce qu'ils s'approchent plus du niueau, 
& s'ils reflautent, le reflaut fe dic plus pres de terre, & eft plus offenfif; 
silne rencontre les premiers, il en rencontrera d'autres. Au contraire ve- 
nant d'vn lieu haut bien pres , ne donnent qu'en vn endroit ; & fi le ref- 
faut fe fait, il va fort haut , ou la bale demeure en terre. 

Soit le Canon B qui tire proche,le tir B M, & du mefme poinét B foit 
tiré le tir BK plus loin,& la hauteur de homme qui peut receuoir offen- 
fe foit E C, ou GH; L’eftendue de l’offenfe au tir loin , qui eft depuis G, 
iufques a K,fera plus grande que du proche depuis C A a M: parce 

que 
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que les triangles ABM, CEM font equiangles eftansreétangles,8Zayans 


l'angle M commun;de mefine les deux triangles BAK, HGK : Donc 
comme B A à AM, ainfi E Ca CM; en permutant,comme B A,à EC, 
ainfi A M,a CM +. Demefme de l'autre triangle, comme BA ,à AK, 
anli HG à GK, en permutant, comme BA à HG: ainfi AK à GK: 
Mais EC & HG eftans efgales par la fuppofition, B A aura la mefme 
raifon à EC, qua HG b. Donc les ie a de AM, a MC eftans les 
mefmes que de BA à EC;8 les raifons de AK à GK, les mefines que de 
BA à la mefme EC,ou fon elgale HG;elles feront de mefineentreelles <: 
Celta dire,comme AM à M C,de mefme A K à GK,& en permutant, 
come la diftance AMA la diftance AK ;de mefme! offenfe MC à loffen- 
fe KG:donc tant plus le Canon tirera loin,tant plus il aura d’offenfe. Cecy 
Sentend,non de la force du coup,mais de leftendue de Poffenfe d’iceluy. 

Leur forme eft diuerfe ; aucuns les font quarrez , comme les marquez 
5.6.7. ou bien quarrez longs, comme les marquez 1. de façon que la plus 
lon guc face {oit du cofté qu'ils doiuent faire la principale defenfe ,com- 
me la Figure R F, Planche16.8Z font fort bons ainfi. 

D'autres les font en la forme fuiuante,marquée 2.q 1 eft quafi comme 
la precedente,horfmis quilsen oftent l'angle qui eft du cofte du Baftion. 
De facon que la plus grande face regarde le Baftion opposé: mais ceux 
cy doivent eftre mis aux Courtines comme fera dit apres. ; 

le voudrois qu’au lieu qu'ils font la face plus longue parallele à la Cour- 
tine, ils la fiffent perpendiculaire à la face du Baftion , prolongée au 
moins le plus qu'il {e pourroit , comme RQ en la Figure premiere. 

Les ronds ou en ouale en la Figure 3.8¢ 4.font aufli tres-bons, & fem- 

lent meilleurs que les autres, parce qu'ils font plus contenans: car de tou- 
tes les Figures Ifoperimetres , le cercle eft le plus capable. Par apres on 
Peut mieux ranger & pointer les Canons de tous coftez, parce qu'ils font 
ace par tout, ce qu'on ne fait pas fi commodément aux quarrez. Les 
ronds ont moins de prife , & par confequent moins fujets à eftre ruinez. 

es mefmes commoditez font attribuées aux ouales, parce qu'ils ne dif- 
ferent pas beaucoup des ronds, & femblent eftre plus commodes , en ce 
qu'il faut toufiours qu’ils facent plus de defenfe d’vn cofté que d'autre; 
& par ainfi on met la face R F plus longue du cofté qu'ils doiuent defen- 
dre. On ne doit pas toutesfois eftimer qu'on les doiue toufiours faire de 
Cette Figure , car par fois les autres Figures font plus propres felon laffie- 
te & commodité du lieu, & l'vfage pour lequel on les fait. 

Ils doiuenteftre de terre pour euiter laruine & les efclats.Orafin qu'ils 

e louftiennent , il leur faudra donner für trois pieds deux de talu, & en 
terrain mauuais autant de talu que de hauteur. 

Aucuns les mettent à l'entrée du Baftion entre deux flancs,comme les 
Marquez 4.5.7. Ceux qui prennent la defenfe feulement du flanc font 
mieux de les placer la qu'autre part, afin qu'ils puiffent defcouurir & de- 
fendre la face du Baftion oppose : mais ils occupentaufli les lieux des 
Places hautes,lefquelles feront autant d’effeét que les Caualiers, & partie 
du Baftion;8z font de peu d'effet pour tirer dansta capagne, eftans trop 
retirez en dedans, & empefchent les retranchemens. Ainfi font ceux de 
la Citadellede Turin, mais c’eft afin qu'ils commandent dans la Ville. 

- Ceux qui commencent la defenfe dans la Courtine les doiuent mettre 


a 16.Propof.5. 


b 7.Propof.s. 


c ı1.Propof.s. 


Forme des Cana- 
liers. 


Bonté des Caualiers 
ronds. 


Matiere des Cana- 
ters. 


à 4 A 

Lieu ou doisent 
ere mis les Caua- 
vers» 


Aux extremitez de 
da Courtine. 


depuis | 
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depuis où cômence ladefenfe dans ladite Courtine,iufques vers le flanc, 
comme les marquez 1.2. 3. tournant la face plus grande en angles droits, 
ou approchant vers la face du Baftion opposé, & par ainfi ils n’empef- 
cheront & n’occuperont pas la place des autres defenfes , ains les redou- 
blant defcouuriront grandement dans la trauerfe que l'ennemy fera pout 
approcher le Baftion. C'eft le lieu le plus propre pour les places. - 

Par fois aumilien. Lors que la defenfe commence beaucoup plus que dans la moitié de 
la Courtine I, on les mettra au milieu d'icelle; mais ılfaudra qu'ils foient 
comme quarrez,& que la pointe correfponde a lacampagne,& les deux 
faces aux Baftions plus proches qui font aux coftez,comme lemarqué 6. 

Csnaliers malfi-  Ceux-l ont peu de raifon,qui veulent queles Caualiers foient au mi- 

i teza lieu de la Courtine , bien a defenfe ne commence pas fi auant dans 

ig icelle , ils difene qu’eftant fort longue comme ils la font, cecy la fortifies 

| & aufli parce que le Caualier eftant la „defcouure mieux la campagne; 
mefme que par ce moyen il en faut la moitié moins que lors qu'on les 
met autre part, & vn mefme Caualier pourra tirer à tous les deux Ba- 
{tions pour en chafler Pennemy lors qu'il y fera entré. 

Reffonfeäcenxgu Nous lesauons defia reprouuez autre part pour defenfe principale, & 

les frunt anf. ne doiuent jamais eftre tenus au lieu de Baftions. Par apres fi les Caua- 

liers n’auoient autre vfage que de tirer loin dans la campagne, ce feroit 
peu de chofe: car par ce moyen on ne peut empefcher que lennemy ne 
s’en rende maiftre ; 8¢ lors qu'il fera bien proche, eftans la fituez, ils ne 
feruiröt prefques à rien, a caufe de leur grande hauteur,& pour eftre trop 
proches,comme nous auons dir & demonftré cy deuant , & nepeuuent 
flanquer aucun lieu pourtirer loin. De dire qu'ainf il en faut moins, cela 
eft bon, s ils feruoient autant qu en en mettant d’auantage ; comme auf 
que de la on pourra pourchaffer Pennemy lors qu’il fera entré.Et moy iai- 
me mieux luy nuire auant qu’il entre,& l'empefcher d’entrer,qu'attendre 

à le chaffer lors qu'il fera dedans.Eftans mis aux extremitez des courtines, 

quand les defenies fe prennent dans icelles,ils redoublent icelles defenfes, 

& tirant à l’autre Baftion opposé le defendent grandement,& font Beau- 

coup de dommage auant qu'il Faborde , & encor apres qu'il y fera logé. 

Caualiers aux Pla. Aux Places maritimes on les met aux lieux qui defcouurent mieux 

cesmarimes, dans la mer,foit dans le Baftion,ou dans la Courtine,parce que là ilsfont ) 

| faits pour defcouurir & tirer bien loin aux vaifleaux qui fe prefentent. 

Remarques pour es Yl faut qu'entre les Caualiers & les Parapets il y ait fix ou huidt pieds 

Came d’efpace , afin que les Soldats puiffent paffer & tirer entre deux,8z que les 
ruines n'allent pas dans le fofsé ; cet efpace fera taillé dans l'efpeffeur du 
Parapet , parce que le Caualier L couure aflez la Place fans le Parapet : Le 
tout fe voit en la Figure,où la Courtine foit NL,la où commence la de- 
fenfe foit I, & le Caualier R P, le Parapet coupé a moitié FR, le chemin 
ou efpace entre le Caualier & le Parapet FR, 

Dansk corps dela Y y ena qui les voudroient dans le corps de la Place,au de là de la Place 

Place marras. Parmes : Teltime cet endroit le plus mauuais de tous ; car la defpenfe en 

| feroit excefliue , à caufe qu'il faut les reueftir, ils verroient moins , ou les 

i faudroit faire tres. hauts,ne flanqueroient rien, & ne feruiroient que lors 

que lennemy feroitentré dans le Baftion. | : 

Les Italiens appellent Caualiers a Chenal les groffes tours quarrées 
qu'on fait fur les portes des Villes, fur lefquelles on peut mettre du Canon» 
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pipet BA PT 


DES PLACES DARMES. 


CHAPITRE XX RIV: 


ÁS 


y 


E» vrs le Rempar iufques aux maifons il y doit auoir” Ares de la Pla- 
+, vn efpace ou rue large de dix ou douze pas , qu’on ap- 447% 
IN pelle Place d'armes; parce qu'en cas d'alarme les Soldats : 
3% N font enuoyez là chacun au Quartier deftine , felon. 
À que le Gouuerneur, ou General ordonne, ou bien à vn. 

"AN affaut pour fouftenir & rafraichir ceux qui defendent 
fche. Cette Place fert aufli pour faire les retranchemens generaux: 
“He apporte encor cette commodite,que les baftimens eftans efloignez 
cs Rempars de cette diftance,ils en font mieux couuerts. 
| La grande Place d'armes qui eft au milieu de la Ville doit eftre de tel- Grand Place d'ar: 
€ façon, qu’autant de rues comme il y a de Baftions viennent aboutir 77 
droitement dans cette Place , & parainfi du milieu d'icelle on verra 
tous les Baftions. C’efticy que les Soldats fe doiuent retirer 87 aflembler 
Pour prendre les ordres des Gardes & commandemens , d’où ils font. 
“nuoyez aux Quartiers & Places d'armes particulieres. 

y a encor d'autres Places qu'on doit faire dans la Ville tant pour le Autres Places de 

arché & autres vfages, que pour l'embelliffement. Mais parce que ce- BER 
Rel he concerne pas la Fortificacion, & d'autant qu vn chacun les fait afa 
Spe ‚& au lieu qu'il femble plus à propos felon la commodite de la 
lace , ou du trafic qui sy fait, nous n'en dirons rien en ce lieu. 


Maa, 


DES GALERIES OVI SONT 
dans la Place. 


CHAPITRE XA Y 


E ne {cache en auoir veu autre part qu'en la Citadelle Galeries dans tes 
de Milan, laquelle eft de Figure Exagone, & au de- Piacesneferuent de 
dans ces Galeries aflez pres du Rempar tout autour en Ss 

0% quarré , efleuées plus haut que les Rempars , & couuer- 
AE tes par deflus ; au deflous eft l'habitation des Soldats de 
SSO RLA la Garnifon, & de leurs familles. Ces Galeries font au- 
tant pleines de Canons & de Fauconneaux entre-deux qu'il sy en peut 
quafı ranger, On dit qu'eftans ainfı efleuees elles feruent pour defcou- 
urir dans la campagne , & que fi l'ennemy venoit a prendre vn Baftion, 
€ là on pourroit Pen faire fortir à coups de Canon : mais pour moy iene 
Ctoy pas que ces Galeries ayent efté faites en autre intention que pour te- 
Nr en parade cette quantité de Canons que les Efpagnols ont dans cette 
Citadelle, & pour donner plus de terreur au peuple de la Ville. A lade- 
enfe elles feroient peu vtiles , parce qu’eftans de brique & hautes , il fe- 
toit impoflible d'y demeurer dedans , & de lá faire ancune defenfe, à 
caule des efclats & ruines qui nuiroient auflı à ceux qui feroient en bas. 
p Par 


či 
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Par apres Pennemy eftant proche de la Place, elles ne pourroient def- 
couurir aucunement dans les trauaux , à caufe que les Rempars font au 
deuant. Ceft pourquoy ie croy qu'en temps de guerre on les abarroit, 
au moins ce qui peut eftre veu par dehors, & on mettroit les Canons où 
il feroit de befoin. 
Epilogne de la pre- C'eft ce que nous auions a dire des parties interieures de la Place, qui 
| Per Partie eftlapremiere partie de la Fortification. Refte à parler des exterieures, 
qui feront le fujer du Difcours de la feconde Partie des Fortifications 
regulieres, | 


SECON 


le 


SECONDE PARTIE 


DES FORTIFICATIONS 
REGVLIERES. 


PEs PRT FES PAPE RIE PRES 


CHAPITRE “XXXVI 


AN N ne doit pas apporter moindre confideration aux Par- Parties exterienres 
“OY tes extericures , qu'a celles qui font le corps de la Forti- #res-necefaires. 
À fication:car vne Place bien qu’accomplie felon les regles 
«+ fs que nous auons cy deuant données , fera moins forte, 
AN qu vne autre fans ces Parties là , qui auroit toutes les fui- 
mS) nantes faites commenousles ve minah 
Ces Parties exterieures font les Foflez , les Fauffes-brayes , Cunette, Quelles fint espar; 
Contrefcarpe , Chemin couuert, Efplanade ; & celles qui feruent indif- *+sextericares. 
cremment aux regulieres 82 irregulieres, font,les Rauelins,les Demi-lu- 
hes,les Ouurages de Corne, les Retranchemens,& autres Ouurages qui \ 
n'ont point de nom propre pour eftre fort modernes, appellez en gene- 
ral Dehors , defquels nous parlerons au Difcours fuiuant. 


DV FOSSE. 
CGHAPIERE: XX X VIL 


#4 A premiere & plus proche Partie exterieure de la Forti- pouyguoy on fait es 
\ fication eft le Fofsé,qui eft le moyen entre la Place & la, Foféz. 
Campagne. Il eft fait pour deux raifons ; la premiere, 


Zi, K 


A ch pour empefcher l'ennemy qu'il ne vienne d'abord 
‘2 contre la Place fans franchir cet entre-deux qui Par- 
Cu Ie 


RZ refte : l'autre, c'eft pour auoir de la terre pour faire les 
Rempars. On pourroit y adjoufter celle-cy, afin que les murailles foient 
Plus hautes fans les efleuer beaucou p par deflus le niueau de la Cam- 
Pagne, 
Leur profondeur & largeur eft diuerfe , parce qu’elle doit eftre felon, Diuerfes mefures 
la qualité du terrain. Aux lieux marefcageux & autres où Pon treuue # Fal 
‚en toft l'eau, on les fait peu profonds & beaucoup plus larges : Et aux 
leux où il faut tailler le rocher, on les fait plus eftroits & plus profonds. 


EER Quand 


Pofftz larges. 


Foffex effroits. 


Quels Foffez meil- 
mt 

leurs , profonds , on 
larges, 


Incommoditez qu'a 
Pennemy aux Fof- 


fiz profonds, 


Incommoditez, des 


Fofez trop larges, 


Demonstration, 
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Quand laterre eft bonne on les fait mediocres-: c’eft à {cauoir de 25.00 
30.pas de large ,20.0u 25. au plus, 30. pieds de profond : car par ainfi Pon 
aaflez de terre pour faire les Rempars , remplir les Baftions , hauffer les 
Parapets, 82 pour les autres ouurages neceflaires a la Place. Cette largeur 
ne peut eftre trauersée par aucun pont artificiel,8z la dedans ona dequoy 
faire nouuelles defenfes , 82 lieu pour combatre lennemy y eftant entré. . 

Des plus larges où l'on treuue l'eau on n’en peut pas bonnement de- 
terminer la mefure ; on fe gouuerne felon le lieu, & felon la terre qu'on a 
affaire ;tant plus toft on treuue l'eau, tant plus larges il les faudra faire. 

Quant a ceux qui font taillez dans le roc, on les fait aufi profonds 
qu'on peut , parce qu'on employe aux Baftimens la pierre qu’on en tire; 
& de quelle profondeur qu'ils foient la Contrefcarpe fe fouftient fans 
talu. Onles fait plus eftroits, parce que de les faire fi larges,& de les ren- 
fonfer fi profondement, ce feroit vn trauail exceffif ‚eftans plus forts par 
leur hauteur que les autres par leur largeur : Et puis ils ne font pas faits 
pour y combatre dedans : car il eft bien afleuré que Pennemy ne defcen- 
dra pas fi bas pour remonter fi haut : mais tafchera à les combler ; ce qui 
lvy fera fort difficile eftans fi profonds. Toutesfoisil ne faut pas les faire 
fi eftroits qu’on puifle les pafler facilement auec vn pont artificiel : ils doi- 
ent auoir au moins 15.04 20.pas de large. | 

On pourroit demander quels font les meilleurs ‚ou les profonds , ou 
les larges. 11 me femble que ceux qui font fort profonds & mediocre- 
ment larges , ayans leurs Contrefcarpes & chemins couuerts bien flan- 
quez,font meilleurs que ceux qui font beaucoup larges & peu profonds; 
parce que ceux-là font fort malaifez à combler. Si Pennemy entre de- 
dans ‚il eft comme au fonds d’vn precipice , & les Baftions font fi hauts 
qu'il ne fçauroit par aucunsartifices monter defluss’ilne comble le Fofsé. 
Les ruines que le Canon fera , bien qu’elles tombent dans le Fofsé, n’ef- 

aleront iamais cette hauteur , & ne {çauroient faire montée : outre que 
h Place eftant de roc, comme on fuppofe ‚la fappe n'y peutrien contre, 
& la mine ne s'y peut faire qu'auectres. grande difficulté & longueur de 
temps. Les larges & peu profonds font bien toft comblez, & les ruines 
des murailles font capables de faire montée. Par apres les coups de 
Moufquet tirez du flanc ne pourront pas defendre la pointe de la Con- 
trefcarpe, ni PEfplanade. La ligne de defenfe eftant de iufte lon gueuf, 
l'ennemy pourra loger plus de Pieces vers la pointe de la Contreicarpe 
pour rompre le Flancopposé, 

Outre cela on defcouure plus facilement le pied de la muraille, 87 
pour la batre il faut que ennemy efleue moins fon trauail que lors que 
le Fofsé eft plus eftroit , mettant en tous deux la baterie efgalement di- 
ftante de la Contrefcarpe , encor que tous les deux Foflez foient d’vne 
efgale profondeur, Cette raifon a efté efcrite par Laurino Autheur Ita- 
hen , mais non pas demonftrée : nous la demonftrerons ainfı. 

Soit le pied de la muraille B, la largeur du Fofséeftroit BD, & la hau- 
teur DC, la baterie ou travail efleué EL, efloigné dela Contrefcarpe de 
la diftance CL. Le Fofsé plus large foit BH, & la diftance de la Con- 
trefcarpe de mefme qu’en l'autre GM : Ie dis que IM, la hauteur du tra- 
vail qu'on doit faire au large fera moindre que FL du plus eftroit , parce 

| ss, qu aux 
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qu'aux trianglesequiangles BDC, & CLF, & aux deux autres aufli 
Equiangles BLN, & GMI, comme BD 4 DC, ainfiCL a LF, 2 & a 4-Propofe 
Comme BH à GH, ou fonefgale CD; ainfiGM ‚ou fon elgale CLa 
ML> : Donc comme font les raifons des deux lignes BD, & BH à la b 7-Prpofs. 
melme C D, demefmes font les raifons des deux MI & LFA la mefme 
CL : Donc tout ainfi que DC, a plus grande raifona DB, qua BH ©. © &:-Propfs. 
autant que B D reft que partie de BH ; de mefine auflı LF aura plus 
grande raifon à CL ,queIM à la mefme CL 4: Donc LF fera plus 4 r1.Prpofs. 
grande que IM en mefme proportion que BH eft plus grande que BD ©. e ro.Propof;;. 
Comme par exemple, fila largeur DB eftoit 60. pieds, fa hauteur DC, Suppmariom. 
20.67 CL la diftance de la baterie a la Contrefcarpe , 30. pieds , L F fera 
10.pieds : Et fi Pon fuppofe la largeur du Fofse BH, 120. le refte demeu- 
tant de mefine, MI ne fera treuué que de cing pieds,qui eft la moitié de 
F, comme DB eft la moitié de BH, comme on voit en la Planche fui- 
uante 17, | | 
Ceft pourquoy les Foflez plus profonds feront eftimez les meilleurs, Les Fix profonds 
ous ne leur auons donné que 20.ou 25. au plus 30.pieds de profondeur, 2” s mers 
Parce que l'eftans d’auantage on ne fgauroit où mettre la terre. Cette lar- 
seur aux grandes Places doit eftre preferée à la plus petite, encor que. 
Moins profonds ; parce qu'il faut faire plufieurs forties pour rompre & 
“mpefcher les trauaux de Pennemy : ce qui fe fait plus commodement 
les Foffez eftans mediocrement larges , qu'eftans fort profonds & beau- 
Coup eftroits. | 
Aux Citadelles , ou Forts qu’on fait aux Villes , ou paffages, il vaut 
Mieux les faire plus profonds & moins larges, à caufe que ces lieux font 
Plus füjets que los grandes Villes aux furprifes , 82 promptes efmotions, 
lefquelles font plus dificiles à executer, les Foflez eftans profonds , qu’à 
Ceux qui le font peu. 
Leur Figure fera que leur largeur {oit parallele à la face du Baftion , fe Fade Fofiz. 
Tencontrant auec l’autre vis à vis du milieu de la Courtine aux Places 
€ moins de huiét Baftions , & à celles qui en ont plus,quíils foient veus 
es flancs ‚ou d'vne partie, comme nous dirons aux Contrefcarpes. 
_Aucuns les font en eflargiflant vers la pointe du Baftion, parce qu'ils Aure form. 
difent que cette partie eft le plus fouuent attaquée : mais par ainfi aux 
laces de plus de fept Baftions les Contrefcarpes ne font aucunement 
Veues des flancs , comme en la Figure 2. Planche 17. 
D'autres au lieu de faire rencontrer les Contrefcarpes en pointe vers le Autre forme. 
Milieu de la courtine,tirent vne ligne droite,cóme on voit en la Figure 12, | 
On seft imaginé plufieurs autres formes de Foflez, que nous laiflons Foféx maunass. 
Pour eftre peu viiles. Nous dirons pour exemple la fuiuante : On les fait 
aduancez vers la campagne a la pointe du Baftion , comme en la Figu- 
te O. Ilsdifent pour leur raifon que par ainfi ils empefchent que lenne- 
My ne peut pas s'approcher tant de la pointe de la Contrefcarpe, pour 
attre le flanc opposé : mais ils ne confiderent pas que fi ce lieu vient à 
eftre pris (ce que Pennemy peut aufli facilement faire que de mettre fes 
ateries fur la pointe de la Contrefcarpe)il y fera vne trauerfe, d'où à Fai- 
€ & tourà couuert il pourra battre & ruiner les flancs oppofez, principa- 
lement les Foflez eftans fecs. 
P3 Refte 


1 


Foffez fecs,on pleins 
dean , quels font 
meilleurs. 


Ou les pleins d'ean 
font plus necefaires. 


Raifons de cent qui 
tiennent les Foffez 
pleins dean meil- 
lenrs, 


Raifons pour ceux 
qui veulent les Fof- 


fiz fees, 
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Refte 4 dire quels font meilleurs,ou les fecs , ou les pleins d’eau , la re- 
folution en eft difficile pour les raifons qui font d’vn cofte & d'autre. 

Autrefois on eftimoit qu'à toutes les Places indifferemment les Foflez - 
pleins d'eau eftoient plus aduantageux , à quoy perfonne ne contre- 
difoit : mais alors on auoit vne mode d'attaquer differente de celle de, 
prefent , aufli la defenfe eftoit diuerfe 5 Ceft pourquoy plufieurs du de- 
puis ont change d’opinion. | 

Tous font bien d'accord qu'aux lieux qui ne font faits que pour foufte- 
nir vn effort , comme les Chafteaux & Forts fur les paflages , & autres 
lieux , comme auffi aux Citadelles , qui font pour empefcher lareuolte 
& furie du peuple ‚les Foflez pleins d'eau font meilleurs ; parce que ces 
lieux n’eftans pas faits pour fouftenir fieges , ils n'ont pas le foin de faire 
des forties , & l'eau qui eft dans le Fofse empefche les furprifes mieux 
que le fec, Et pour cette caufe on cerche le plus fouuent pour faire ces 
Forts les lieux qui font enuironnez d’eau, & de rivieres , comme le Fort 
S.Andre aupres de Bomel, & l'autre Fort de Voorn qui eft lá tout pro- 
che ‚le Fort de Schinc,& plufieurs autres qu'on voit en diuers endroits 
de ce pais. 

La difficulté eft de fçauoir fi aux grandes Places les Foflez fecs font 
meilleurs que les pleins d'eau. | 

Ceux quitiennent pour les pleins d’eau,alleguent Pexemple des Places 
d'Hollande & de Zelande , où prefques tous les Foffez font pleins d’eau. 

Les Foflez pleins d'eau afleurent la Place d’efcalade ‚&z des furprifes. 

Que le Fofsé plein d'eau eft beaucoup plus malaisé à combler & à 
pafler que le fec. | 

Si l'ennemy comble le Fofsé , il naque le paffage qu'il a fait pour ve- 
nira la Fortification : mais lors qu'il eft entré dans le fec , il fe peut eften- 
dre de chaque cofté pour faire diuerfes attaques. 

Le Fofse eftant plein d'eau, on a plus de difficulté a fe couurir par la, 
trauerfe. 

Pour monftrer que le Fofsé plein d'eau porte aduantage à ceux qui 
font dans la Place, & incommodité à Pennemy : c’eft que lors que l'aflail- 
lant rencontre vn Fofse plein d'eau, il le feche s’il peut ; ce qu'il ne feroit 
pas fi l'eau luy apportoit quelque commodité. 

On pourroit oppofer la difficulté des forties & du fecours, à quoy ils 
refpondent qu'on les peut faire , & receuoir par des ponts fort bas , saf- 
femblant auant que bir dans le Dehors, lefquels eftans tous pris on ne 
fait plus de fortie. Et le fecours pourra de mefme eftre receu dans iceux 
Dehors, ou s'ils font pris paffera par ces ponts. | 

Ceux qui les veulent {ecs ‚refpondent qu’en Hollande les Foflez font 
pleins d’eau , parce que le país eft tout marefcageux,8z qu'on ne fçauroit 
creufer fans treuuer l’eau : mais la où Pon peut les faire fecs on les fait 
comme on voit ceux qui font du cofte de la terre plus ferme. 

Les Foffez {ecs bien gardez afleurent auffi bien la Place des furprin {es 
que les pleins d’eau,a caufe de la Cunette qu’onfaitau milieu pleine d’eau. 

Si Pennemy n'a que ce paflage dans le Fofsé ; aufi ceux de dedans ne 
peuuent venir la que difficilement, comme fera dit apres. 


On fait le paflage , & la trauerfe aufli bien dans le Fofsé plein d'eau, 
qu au 


Liure I. Partie IT. 117 


qu'au fec, & fi l'on a plus de difficulté à la faire ‚on eft auffi plus affeuré 
ayant faire. | | 
On vuide les Foffez lors que cela fe peut faire commodement pour’ 
combler plus facilement le Fofsé, & la bouë qui refte tient lieu d’eau 
pour empefcher ceux de dedans de venir à vous. Et ce Fofse iufques 
qu'on eft arriué la apporte beaucoup d'incommodité a ceux de la Place. 
Outre cela ceux qui tiennent pour le fec , difent ces raifons , que les 2ncommodirez, des 
Foffez pleins d'eau engendrent mauuais air. Folex pleins eam, 
Le Fofse plein d’eau en temps d’Hyuer fe gele tout , & alors la Place. 
Pourra eftre facilement furprife. 

. Lors que le Fofsé eft plein d'eau , ona grande difficulté a faire les for-  Zncommodisex. à 
ties , parce que fe feruant de ponts & de bateaux , il y aura incommodi- 7%, on 
te å tous deux. Pour les ponts, lennemy s’il les defcouure les rompra, ou peins dean, E 

silles laiffe, il eft affeuré que c'eft par là qu'on fera lesforties,contre quoy 

il oppofera fa force,8z principalement lors qu'il fera pres,ou dans le Cor- 

ridor. Quant aux bateaux,il eft tres-difficile de pafler & repafler les Fof- 

fez à toute heure fur des bateaux à la veué de lennemy : les forties par ce 

Moyen font tres-dangereufes , 82 les retraites encor bien d’auantage : Et 

Principalement s'il arriue qu'on foit vn peu prefsé à fe retirer, iugez quel 

defordre il arriue pour entrer dans ces bateaux , & combien mal ıl va 

Pour ceux qui n'y peuuent pas entrer , s'ils ne paflent anage , &lorsil 
faut qu'ils abandonnent toutes leurs armes. S'il y a de la Caualerie dans 

la Place, & qu'elle face quelque fortie,les ponts ni les bateaux ne feront 

Pas capables d’empefcher qui ny aitconfufion à la retraite , & perte, 

grande de plufieurs qui tóberont dans l'eau s'ils font preflez de l'ennemy. 

Dans le Fofsé plein d’eau on eft priué de faire aucune defenfe nou- 
uelle , & lors ch Contrefcarpe eft gagnée , on n'a que le corps de la 

lace; 8z l'ennemy ne peut eftre Sneak de ibe Fofse , & faire 

fa trauerfe. Car le flanc opposé eftant rompu on n’aautre remede que 

letter des pierres 82 feux d'artifices par deflus ( dequay il fe peut couurir 

auec yne bonne galerie couuerte de terre) ou bien auec des bateaux pour 

y mettre le feu , a renuerfer ‚82 chafler ceux qui font dedans, ce qui eft 

tres-difficile , 82 perilleux d’executer telles entreprifes dans des bateaux. 

Lors que le Fofsé eft fec, on fait dedans nouuelles defen fes,desretran- Defenfes qu'on pent 
chemens contre la Cunete, des Flancs bas,des Cazemates,des Coffres & as ARTE 
autres inuentions. Et lors que l'ennemy y veutentrer,on y fait de grands 
Combats, ayans cet auantage fur Faflaıllant qu'on eft beaucoup fecouru 
de ceux de dedans , quitirent continuellement a couuert des defenfes fur 
l'ennemy. Lors qu'il fait la trauerfe on fair des forties & deftourne fon 
trauail; quand elle eft faite , on la rompt & y met le feu. Bref la defenfe 
qu'on fait dans le Fofsé fec eft plus auantageufe , que l'eau qui eft dans 
celuy quien eftplein. i 

‚ Outre cela on a la cõmodité de {ortir quand on veut fans eftre ven de — naná 

lennemy, on donne fecours à ceux de dehors, & feretire aubefoin fans a 

courre hazard trauerfant de Fofsé ; ce qui fe fait par des chemins foufter- 
ains incogneus à l'ennemy , lefquels s'en vont aux Contrefcarpes, ou fe 
laiffans oliffer dans le Fofsé; l'ennemy roferoit les fuiure, car’il ne fgau- 
toit remonter eftant defcédu dedans,les Contrefcarpes ayant peu de nir 
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Conclufion. Ce font les raifons & defenfes qu'on peut apporter pour & contre les 
Foflez fecs & pleins d’eau,lefquelles font fi bonnes d’vn cofté & d'autre, 
que la queftion eft fort difficile a refoudre.lel'eftime problematique:tou- 
tesfois 1e tiens plus pour les {ecs aux grandes Places , fans touresfois re- 
prouuer comme mauuais ceux qui font defia faits & remplis d'eau. 

Tousceux qui eftiment le Fofsé fec,font d’aduis qu’au milieu du grand 
Fofsé on en doit faire vn autre petit de la largeur de 15. ou 20.pieds plein 

Cuneta, d'eau, marque 5.6. autant creux qu'on pourra ; les Italiens l'appellent (#- 
neta, les Francois, petit Fofsé. Ily en a en plufieurs Places d’italie,comme 
au ChafteauS.Ange à Rome, a Luques, & à Cleraclors que le Roy l'af- 
fiegea, mais il n'eftoit pas plein d'eau, Ce petit Fofsé eft neceflaire pour 
receuoir l'eau de la pluye,& peut feruir de contre- mine a caufe de fa pro- 
fondeur. Par apres quand Pennemy feroit entré dans le grand Fofse,ceft 

Redens dans le Vnatreft pour Pempefcher de pafler foudainement plus outre. Dans ce 

Pob Fofse on fait encore vne autre defenfe , laquelle pourra eftre conftruite à 
redens, comme 5. ou à trauerfes , comme 6. afin qu’elle ne foit enfilée de 
la campagne: mais on remarquera que ces petits ouurages de terre ne 
peuuent iamais entretenir leur forme fans eftre reueftus ; ce qui feroit de 
tres-orad couft,& de peu d'utilité, à caufe des efclats que feroiet ces redés. 

Fofié firnantde D'autres veulent que ce Fofsé feruant de contre mine foit tout contre 

contre-mint, la muraille, commeen la Figure 1, mais il me femble meilleur au milieu, 
car par ce moyen il fert a deux vfages,& icy ne fert que de contre-mine. 

Autre peris Fd — Lon peut faire encor vn autre Fofsé fec , ou plein d’eau contre la mu- 

ere fit. aille, comme la Figure 1.qui feruira pour receuoir les ruines dela baterie, 
& empefcher qu'elles ne facent montée : toutesfois il faudroit qu'il fult 
honneftement large, & fort profond. Ce Fofse doit eftre principalement 
pour le mefme fujet aupres des flancs, au deflous des places baffles, com- 
me en la Figure 9.4 caufe que le lieu eftant bas, & le plus batu de tousles 

autres, la ruine feroit montée :c’eft pourquoy il faut creufer beaucoup 
en cet endroit les Foffez : mefmes aucuns tiennent qu'il eft neceflaire 
pour empefchér les furprifes & efcalades qui peuuent eftre faites par ces 
lieux,qu font les plus bas de la Place. Monluc efcrit eftre entré, & auoir 
ris autrefois vne Place par vne embrafure; ce qui pourroit encor arriuet 
a toutes fortes de Places qui n'ont aucuns Dehors,& qui ne font pas bien 
gardées : mais ienecroy pas qu'en ce temps on petit fi facilement {ur- 
prendre & prendre les grandes Places ; parce qu'on les fortifie & garde 
de telle facon,qu'on n'en peut approcher que de bien loin fans eftre def- 
couuerts, à caufe des dehors & Fauffes-brayes qui auancent; par lefquels 
il faut pafler auant qu'arriuer à la Place: de cette façon font les Foflez en 
- la Citadelle de Turin, lefquels eftans fecs font tres-profonds au deflous 
des Places bafles. 
Des Fofez pleins , Quantaux Foffez pleins d’eau, on remarquera que ceux aufquels l'eau 
= ee fone les courante pafle autour font tres-excellens , principalement lors qu'elle ne 
peut eftre diuertie ‚ni arreftée : car par ainfi on ne les peut combler, nl 
faire aucune trauerfe dedans , & faut aller a la brefche auec ponts & ba- 
teaux, ce qui eft tres facheux a vnaflaillant. | 
Foffez, excellens, Les Foflez qu'on peut tenir fecs tant qu'on veut, & puis les remplir 


foudainement,fontencor meilleurs que tous les autres: car parce moye” 
om 
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Of peut faire toute la refiftance qu'il eft poffible , & puis l'ennemy y 
eltanc logé les remplir d'eau. C’eit en quelques lieux des Eftats d'Hol- 
ande qu'on peut faire cela, 82 mefmes en Flandres par le moyen des 
{clufes qui retiennent l'eau lors que la mer eft haute; la voulant faire. 
entrer , ils n'ont qu'a les ouurir , & par ce moyen rempliflent tous les 
oflez, Cecy fe peut faire facilement auflı par toute la Zelande , & par’ 
toute la Frife, où non feulementils peuuent remplir d’eau les Foflez,mais 
encor tout le país ,comme nous auons dit parlant des Sites; 82 ceux-cy 

Ont preferables en force a tousles autres, 

Aux Foflez pleins d’eau ordinaires,on fait au milieu vne feparation de 
terre qui les diuife en deux, afin que ’ennemy ne puifle pafler tout d’vn 
Coup,8Z cecy eft vne efpece de Fauflebrayes , lefquelles 'aimerois mieux 

aire de cette façon que contre les murailles. En plufieurs lieux d’Hol- 

ande, au lieu de cette feparation de terre, on la fait auec des paliffades, 

Comme on peut voir a Amfterdam , qui en eft enuironné tout autour’ 
dans le milieu du Fofs& ‚comme la Fi gure 8, & particulierement vers le, 
Port ou elles font doubles. 

lay veu deux inuentions fort belles pour empefcher qu'on ne puifle 
Pafler les Foflez pleins d'eau. L'vne eft ainfi : le Fofsé cit fort large 82 
Plein d'eau, au milieu ils ont mis grande quantité de fable iufques à fleur 

eau, de façon qu'a peine on le peut voir: fi on penfe paflerauec des ba- 
teaux, on fe treuue enfablé a la mifericorde de ceux qui font dedans, 
Comme en la Figure 7. 

L'autre fe praétique en plufieurs lieux d’Hollande : On plante des 

paux particulierement du cofté des aduenuës , lefquels on coupe quatre 

Olgts fous l’eau;on clouë au bout vne plaque auec quatre ou cing poin- 
tes de fer qui viennent à fleur d’eau ; de ces paliffades on en metdu cofté 
Won craint pouuoir’eftre abordé , & cela fe fait principalement aux 

Orts enuironnez d'eau , comme en la Figure ır. 

Il me femble qu'on pourroit mettre de ces paux ainfi rangez en plu- 

leurs endroits : mais en la plus part des grofles pieces de bois remplies 
de pointes de fer, & attachées auec des chaines de fer à ces autres paux, 

‚Par ce moyen on efpargneroit beaucoup de defpenfe. Mefmes pour 

aire des forties on pourroit ouurir ces endroits & les faire par là , ce qui 
nc fe peut fi la Place eft toute enuironnée de ces paux fichez, ni receuoir 

e fecours. De ce que nous auons dit on verra la Figure 10.& 11. 

Le Fort S.Andréa bien quantité de paliffades,mais elles ne font pas de 
Cette façon : car il n'ya fimplement que des paux fichez , lefquels fortent 
au dehors de l'eau, & feruent pour empefcher le paflage , fi on ne les 
rompt ainfi qu'a Amfterdam. 

_ Au Fort S. Louys qui eft deuant la Rochelle on a enuironné tout le 
Corridor de gros paux , proches Pvn de l'autre enuiron de huict pouces, 
auec certaines pointes de fer qui font attachées aux paux , comme la Fi- 
gute 12, monttre. 

Au Fort S. Carles qui eft aupres de Verceil für les confins de PEftat de 

Alan les paux font plantez au bas des Baftions & Courtines,aflez pres du 
Pled,ce qui eft fait pour empefcher les furprifes: car on ne fcauroit mon- 
ter à haut fans les auoir rompus premierement, comme en la Figures. 


Es Ala 


Separation qu'on 
peut faire aux Fof- 
fiz pleins dean, 


Autres feparations 
qu'on peut faire de- 
dans ces Foffex. 


Paliffades dans les 
Fof]ez commet dois 
nent efire. 


Autres paliffades. 


Autres fur le Cor- 
ridor. 


Autre facon de 
palffade. 


Paliffade ap: ellée 
F, ut{é. 


qua) elle fert. 


Cunete das le Fofsé 
plein d'eau. j 


Fofjez, derriere les 
Rempars ne feruent 
de rien.. 
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A la Ville de Creme, & à Orfi nouo qui font dans PEftat des Veni- 
ticas, outre cette forte de paliffade qui fe fait dans le Fofse, 1] y en a encof 
vheautrequ'on appelle Fraife, laquelle eft faire de paux plantez I’vn à de- 
mi pied de l'autre, fur le milieu de la hauteur des faces des Dehors, 
comme on peut voir dans la Figure 2. Mais celane peut feruir que con M 

re vne furprife, non pas pour lempefcher , ains pour ouyr l'ennemy ,& M 
le defcouurirauant qu'il entre, 82 luy faire perdretemps,lequelon gagne 
pour donner l'alarme & venir à ladefenfe. Avn fiege, cela ne peut pas 
fubfifter à vne mine, ou baterie, ou bien le Baftion eftant fapé,fansquoy 
premierement eftre fait , on n'attaque iamais aucune Piece. C’eft pour- 
quoy l'eftime qu'en cet endroit ils feruent pluftoft afin que les Soldats ou 
autres ne puiflent fortir de nui& de la Place, ce qu'autrement feroit tref- 
aise , les Baftions eftans de terre auec leur grand talu , & les Foflez fecs, 
comme ils font au lieu deuant nomme, 

Tay veu à Pefquiere que dans le Fofse plein d’eau il y a vne Cunete, 
Jaquelle peut auoir 20.pieds de large , & fait tout le tour de la Place au 
milieu d'iceluy Fofsé, ce qui fe voit facilement , à caufe que l'eau qui 
vient du lac de Garde eft tres-claire , de façon qu’au trauers on voit le, 
fonds du Fofsé , & non pas de la Cunette ,a caufe de fa profondeur : elle 
fert contre les mines, mais cecy ne peut eftre fait aux Places où Pon treu- 
ue toufiouts fable & terre ; parce que cette Cunete eftant fi profonde, 
les bords ne fe fouftiendroient pas: En ce lieu ceft pierre douce, laquelle 
eft fort commode à cet effe&, Cette forte de Cunete eft fort remarqua- 
ble , marquée 4. | 

On propofa qu'il feroit bon faire à Ligourne vn Fofsé tout autour au 
dedans de la Place contre les Rempars ; parce que celaarrefteroit lenne- 
my faifantvn bon retranchement de la terre qu’on en tireroit, Mais ce 
n'eft autre chofe que redoubler la Fortification , ce qui fe fait en dimi- 
nuant la Place , où au contraire faifant des dehors on laugmenteroit,ou- 
tre que ces Fortifications ne feruiroient de rien : car les ennemis -eftans 
dans la campagne ‚de là on ne fçauroit les voir ; eftans fur les Rempars 
bien peu: car les Rempars commanderoient fur ces Fortifications, ou il 
faudroit les efleuer excefliuement fi Pon vouloit qu'elles commandaf- 
fent aux Rempars : C’eft pourquoy reftime cette forte de Foflez in- 
utiles, i 

Pour plus claire intelligence , fay mis chaque piece des paliffades à 
part dans la Figure; le nombre monftre en quel lieu chacune doit eftre- 


appliquée. 
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DES EAVSIS EBRB ACTES, 
CHAPITRE NX AA LEE 


(22 O vs pouuions mettre icy deuant le Difcours des Fof- 
N {ez , d'autant que les Fauffebrayes font toufiours plus 


Ur È proches des murailles que les Foflez : mais parce qu'on 
NPS H les fait dans les Foffez,il m'a femble eftre neceflaire d'en 
EAN : . lso 
| EN x parler premierement, puifque ce font eux qui les con 
VOUS tennent, 


Auant que Artillerie fuft en vfage ‚on fe feruoit des Fauflebrayes Faufebrayes ani- 
Pour refifter aux Beliers & Catapultes, & lors on faifoit double muraille; 2 
celle de deuant eftoit plus bafle,qu'on appelloit Fauflebraye , comme en 
la Plache 13, Figure r. De cette forte on en voit en plufieurs lieux,comme 
tout autour de la Ville d'Arles , à S.Antonin , que le Roy afliegea & prit. 
Cette forte de Fauflebraye ne vaut plus rien , n'eftanc pas capable de re- 
ilter au Ganon. Du temps des Romainson rempliffoit de terre ce qui 
Cltoit entre la muraille & la Fauflebraye pour refilter au Belier & autres 
achines : maintenant on les fait d'vne autre façon , & d'autre matiere. | 
Le lieu où doiuent eftreles Fauffebrayes eft contre les murailles, efloi- Ze tien où deinem 
gnees d'icelles de: 8,0u 10.pas,pour les raifons qui feront apres dites. > Be 
Pour les faire, on laiffera à cette diftance & tout autour des murailles Comme on dois fai- 
Vneterrace, & fur icelle on efleuera vn Parapet au deflus,de fix pieds de 7 des Fanfebrays. 
auteur, lequel foit au niueau de la campagne , felon l'opinion + aucuns 
& la meilleure. D'autres le font fort bas; de façon que le plan de la Fauf- 
febraye foit lemefme que le plan,ou fonds du fofse: ce que ie n’aprouue 
Point , parce que l'ennemy eftant logé dans le fofsé , la moindre trauerfe 
qu'il efleue , couurira & empefchera l'vfage dela Fauflebraye. Par apres 
les bateries qu'il fera fur la Contrefcarpe commanderont , & defcouuri- 
ront beaucoup dans icelles eftant plus hautes, On cuite ces defauts , & 
On a Paduantage de commander dans les galeries , coffres , & autres de- 
fenfes qu'on peut faire dans le fofse. Pour moy ie voudrois faire cette, 
difference , c'eft qu'aux foflez pleins d’eau,le plan de la Fauffebraye feroit 
efleué 3.ou 4.pieds plus haut que l'eau : aux Efez fecs le plan de la Fauf- 
 febraye feroit 8.ou 10.pieds par deflus celuy du fofse ‚fans comprendre le 
- Parapet d'icelles de fix pieds de hauteur : dans cette mediocrité on cuite- 
toit les inconueniens quiarriuent aux baffes. Et ce qu'on pourroit dire, 
Contre les trop hautes, qu'elles empefcheroientles places baffes , & que 
leurs tirs neraferoient pas, & qu'elles feroient trop defcouuertes. Ce Pa- | 
rapet & cette terrace eft ce qu'on appelle proprement Fauflebraye , la- 
quelle doit aller iufques contre la muraille , de façon qu'entre icelle & le 
Parapet foit l'efpace que nous auons dit franc pour loger les Soldats. Ce Esfefeur du Pa- 
Parapet doit eltre de 15.ou 20.pieds d’efpeffeur, afin qu'il refifteau Canon. 5% 4 Fa- 
Mais parce que cecy eftant plus bas , ou efgal à la hauteur de la campa- ” 
gne , peut eftre veu au long , & enfilé des trauaux qui pourroient eftre 
faits fur la Contrefcarpe, principalement tout le long des faces des Ba- 
{tions , ainfi qu’vn chacun peut iuger confiderant le deffein. I eft ne- Be fes 
ceflaire de hauffer vn peu plus les Parapets vers les pointes des Baftions shes, E 5 
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nent effre trop pro- 
ches des murailles. 


Comparaifon des 
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à 12, OU 1. pas d'icelles de chaque cofté , afin qu'ils couurent les Fauffe- 
brayes, comme en la Figure marquée 6. de la Planchei8, Et pour aug- 
menter dauantage la defenfe, on fait fur le milieu dela Courtine,vne pe- 
tite piece en formede Baftion. De cette façon de Fauflebrayei’en ay veu 
a Ligourne,Place neufue & forte, port de mer que le Duc de Florence a 
faitbaftir, laquelle outre la Fortification qui eft tres-belle,eft enuirônée de 
ces Fauflebrayes, comme la Figure 7.monftre. On pourroit dire contre 
cette façon de Faullebrayes, auec cette pointe au-milieu que le fofsé eft 
trop eftroit en ce lieu; mais on refpond que c’eft vis à vis du milieu de la 
Courtine ‚qui eft la partie qu’on n/attaque lamais 5 outre qu'on peut fai- 
re les Contrefcarpes en la mefme façon , & les foflez auffi larges, les fai- 
fant en pointe comme la Fauffebraye : touresfois pour moy reftime que 
cette piece au milien de la Courtine de la Fauflebraye neft point necef- 
faire, principalement lors que les defenfes font de iufte lon Sueur. 

En ce lieu les Fauffebrayes font fort proches de la Place, qui eft vne 
incommodité remarquable ; car les Fauflebrayes ne doiuentiamais eftre 
fi proches de la muraille, parce qu’eftant batue,les Soldats ne pourroient 
demeurer dans ces Fanffebrayes ;à caufe du dommage qu'ils receuroient 
des efclats des pierres, & de la ruine qui les contraindroit de les aban- 
donner.Ceft pourquoy lors qu'on veut faire de la defpence,il vaut mieux 
qu on la fafle au dehors qu'aux Fauflebrayes,fi ce neft qu’on vouluft fai- 
re tous les deux,comme on peut voit par la comparaifon de I'vn à l’autre. 

Si laflaillant force ces Fauflebrayes , ceux de dedans ne peuuent pas 
beaucoup luy nuire,a caufe qu'elles font trop proches de la Place ; ce qui 
narriue pas aux Dehors , lefquels eftans beaucoup plus efloignez font 
mieux veus de ceux de la Pace, qui y peuuent tirer facilement fennemy 
y eftantlogé. On peut aufi miner les Dehors,& faire iouër la mine lors - 
qu ilfera dedans. Mais aux Fauffebrayes il eft dangereux que laruine ne 
nuife autant à ceux de dedans, qu’à ceux de dehors, & que l'efbranlc- 
ment de la mine ne fafle grand dommage aux murailles,en eftans fi pro- 
ches, En fin pour gagner ce trauail,tennemy n’a pas à faire deux efforts 
ou attaques differentes, parce que sil fait la brefche a coups de Canon, 
il wy a point de doute que les efclats n’empefchent l'vfage de la Faufle- 
braye , & la ruine comblera cet entre-deux , & fera montée plus facile. 
S'il veut entrer par mine, encor mieux; car d'autant que la ruine en eft 
plus grande que celle du Canon, auflicomblera. t'elle dauantage. 

Ce font les incommoditez qui peuuent arriuer aux Fauflebrayes „lef- 
quels toutefois on ne doit pas reprouuer, puifque plufieurs perfonnes 
e grande eftime les mettent aux Places fortifiées. Encor qu'elles foient 
fujettes à ces defauts , ce weft pas à dire qu'elles ne puiflent feruir a plu- 
fieurs autres vfages , & les rendre bonnes accommodant ces mangue- 
mens. Car eftant baffes ‚malaisement peuuent-elles eftre rompues par 
le Canon ; & lors que Pennemy fe veut loger fur la Contrefcarpe , on le 
molefte fort , & l'on defend mieux le fofse, parce qu'elles s'approchent 
plus du fonds d'iceluy que les murailles, lefquelles difficilement le peu- 
uent defendre , à caufe de leur eminence. Bien que Pennemy pax la mi- 
ne ou brefche rede inutile la Fauflebraye à l'endroit par lequel il veut en- 
rer ,malaisement rompra-ril la partie de la Fauflebraye qui le flang ucs 
| | DIEL 
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bref ce font defenfes redoublées qui rendent la Place plus forte. Toutes- Oùles Faufebrayes 
fois reftime que ces Fauffebrayes font plus neceffaires aux foflez pleins Pl ler 


cau qu aux fecs, parce quia ceux-cy on peut empefcher la trauerfe par 
Plufieurs autres moyens : mais aux pleins d'eau on ne peut l'empefcher 
Qu'en tirant de ces Fauflebrayes, lefquelles tiennent lieu de fofse fec. Au 
tofsé fec on peut faire des defenfes nouuelles felon l'occafion ; au plein 
d'eau il faut qu'elles foient preftes de longue main. Elles fontauffi plus 
vtiles aux Places de terre, qua celles qui font reueftués de murale + au- 
tant que les efclats d’icelles endommagent ceux qui fe tiennent dedans. 
out dire mon opinion ie treuue qu'elles font bonnes par tout , mais il 
aut les accommoder felon la nature du lieu. 
Or pour les faire meilleures , il feroit bon les efloigner d’auantage de- 
a muraille lors que la Place eft reueftue , & ainfi on euitera les incom- 
Moditez deflus dpa eft vray quil faudra faire vn plus grand cir- 
Cuit, Aux Places de terre on les fera plus proches ; c'eft à dire , qu'il y ait 
Vingt pieds de place franche depuis le Parapet iufques à la muraille. 
Aucuns font les Fauffebrayes feulement au long de la Courtine auec 
eux auances : celles-cy feruiront fort bien pour defendre le Baftion,ti- 
tant de ces deux flancs ou pointes , lefquelles on commencera à l'endroit 
Où correfpond la face du Baftion prolongée. Par ainfi on pourra de cet 
endroit rafer la face du Baftion, ce qu’aucuns eftiment neceflaire: cecy 
€ void enla Figure 5. où lon remarquera que l’vnede ces auances mar- 
quées A ‚tegarde plus a plomb le Baftion opposé B : mais ainfi ne fert 
€ rien, à caufe que l'autre — L de la Fauflebraye ne peut pas flan- 


Ce gui les rend 
meilleures. 


Aucunes fortes de 
Fanffebrayes. 


quer, ou defcouurir la face du Baftion I; c’eft pourquoy la precedente eft : 


Meilleure. 

Celles qui font fimplement eftendues au long de la Courtine, comme 

les marquées 2. font les plus mauuaifes. 
D’autres les font au deflous du flanc , & encor tout au long de la 
Ourtine , comme la Figure 3. Il me femble que ceux-cy ont plus de, 
taifon , parce qu'au long de la face du Baftion elles font prefques inuti- 
€s ‚ principalement aux foflez fecs ; d'autant que de là on ne peut tirer 
Qu au deuant contre la Contrefcarpe : des autres lieux , comme du flanc 
on flanque les faces du Baftion , mefmes de la Courtine lors que la de- 
enfe commence dans icelle : par apres la face du Baftion eft la partie, 
quon bar d'ordinaire, C’eft pourquoy les Fauflebrayes qui feront au 
effous ne pourront feruir de rien en cet endroit que pour arrefter la rui- 
he, & faire plus facile montée, & rendent le fofse plus eftroit a l'endroit 
Où il doit eftre plus large. Il me femble qu'il feroit meilleur qu’au lieu 
€ faire les Fauflebrayes paralleles au flanc du Baftion , on les fift en an- 
S€ , prenant depuis l'extremité du flanc iufques à 15. ou 20. pas dans la, 
Ourtine,du refte des paralleles à icelle, parce qu’eftans de cette façon en 
Viennent deux commoditez ; l'vne que les coups tirez de la vont plus à 
Plomb , ou font moins obliques contre les faces des Baftions : par apres 
“tte eftendue qui flanque eft plus longue qu'autrement; ceft pourquoy 
“les font meilleures que toutes les autres , comme on voit enla Figure 3. 
OÙ la Fauffebraye faite comme C me femble meilleure que faite com- 
MeD,ouE, pour les raifons fufdites, 
Pour 
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126 Dela Fortification reguliere. 
Pour empefeber les Pour erhpefcher que les Soldats qui feront dans la Fauflebraye ne 
telas - foient offenfez des efclats , on fera vne conuerture de planches contrela 4 
muraille, qui aille en penchant vers icelle en forme d’auuent , moins "M 
haute toutesfois que les Parapets des Fauflebrayes , 82 ouuerte du cofté 
de la muraille , Fr que la ruine roulant par deflus, tombe dans vn fofsé 
ui fera au deflous au pied de la muraille,comme il fe voit en la Fi gure4 MM 
Hauteur des Pax Aux Fauflebrayes qui font plus baffes , ou au niueau de la campa enc, Y 
us des Faufe- inf qu'elles doiuent eftre toutes, ileft neceflaire faire le Parapet haut de 
| fix pieds, voire dauantage felon qu’elles font baffes: Et afin que les Sol- 
dats puiflent tirer il y faudra faire la Banquete marquée G au Porfil 8. on 
laifle auffi vn relais marqué F au deuant de la Fauflebraye ‚appell& Bar- 
be, afin que la terre ne s’auale. | 
Plufieurs font les contre-mines dans les Fauffebrayes , creufant des 
puits fort profonds à 15. ou 20. pas Pyn de l'autre , parce que les faifant 
dans la muraille, elles affoibliffent. Lorsqu'il y aura des Dehors,il fau- 
dra les faire autre part, comme nous dirons au traittéde la Defenfe. 
Les Fauffbrayes Pour conclufion , ie dis que les Fauffebrayes font tres-bonnes à vne 
a se Place ; mais qui voudroit faire ou les Fauflebrayes , ou les Dehors feule- 
fortifiée. ment, l'aimerois mieux faire des Dehors pour les raifons que nousauons 
| dites & dirons apres. Tous deux enfemble rendront la Place parfaite, 
comme on peut voir à Coéuorden , la principale Place pour la Fortifica- 
tion, & la mieux faite de toutes celles qui font dans les Eftats d'Hollande; 
elle a Fauflebrayes 82 Dehors faits auec toutes les confiderations requi- 
‘ fes. A Ligourne il y a Fauflebrayes , mais les Dehors ne font pas encor 
faits , parce qu’en temps d’occafion on les peut facilement & prompte- 
ment efleuer : en temps de paix on nen a pas affaire , & fe gaftent en pen 
d'années, eftans toufiours faits de terre. Les Porfils marquez 8. & 9. qui 
font dans la Figure monftrent les diuerfes hauteurs & fituations des 
Fauflebrayes. | 
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DES CONTRESCARPES. 


CHAPITRE K XX IX 


4 À hauteur des Contrefcarpes ne fe determine que par” Hanteur des Con- 
iy la profondeur du fofsé : Mais ainfi que leur matiere, "pe. 
> ou terrain fe treuue differant , aufli les faut-il faire di- 
uerfement : aucunes doiuent eftre reueftues ; d'autres 
Nea non: lors que les foflez fontentaillez dans le rocilneles coreféarpes de roc 
SS faut pas reueftir, parce qu'elles fe maintiennenten eltar [7 meillures. 
d'elles-mefines : Celles-cy font meilleures que les autres , à caufe de la. 
difficulté qu'il y a de faire les tranchées pour en approcher, & de les ou- 
urtir pour entrer dans le fofsé. 
Celles qui font de terre doiuent eftre reueftues de murailles , COM- Siles Contrefearpes 


me on peut voir en la Citadelle de Milan. Bien qu'aucuns reprou- feinen: gre reves 


s: . E = nes. 
“ent ce reueftement , parce qu'ils difent que l'ennemy eftant iufques A 


"X Contrefcarpes , il pourroit fe feruir de ces murailles pour Parapet. 

“s logemens & galeries qu'il feroit par deffous terre au long d’icel- 
es , auec les Canonnieres qu'il perceroit dans cette muraille , d’où ti- 
tant il endommageroit grandement ceux qui paroiftroient dans le fofsé, 
Comme on voit en la Figure 6. Planche 19. Pour euiter cet accident, Murailles fiches 
us font d’auis de faire cette muraille de Briques, ou de pierres fans mor- me Le 
ler : Et par ce moyen fi l'ennemy vouloir sen feruir , le Canon de la, 
Place donnant dedans feroit grand dommage par les efclats. De cette 
Otte de reueftement ie ne {cache point en y auoir en aucun lieu; & re- 

Ime que cette muraille fans ciment ne feroit pas aflez forte, & fi la 
terre ne fe fouftient d'elle mefine, elle ne la fouftiendra pas. C'eft pour- 
Qoy quand bien iln’y en aura point, la terre fe maintiendra auffi bien. 
que sil y en auoit : Car il ya bien de difference de cette terre qui eft 
taile naturellement à celle des Rempars , laquelle eftant beaucoup plus 
Mute & remuee ne fe peut fouftenir quarreftee de la muraille , ou 
Mec grand talu. Quant aux efclats , sil faut reueftir la Contrefcar- 
Pe pour y mettre du mortier , le Canon donnant dedans ne laiffera. 
Pas de faire autant d’efclats que dans la muraille feiche , pourueu 
Qu'on ne la falle pas fuperfluement efpeffe. Sila terre n’eft pas bon- 
ne, il faudra neceflairement reueftir la Contrefcarpe , a caufe du 
Stand talu qu'elle feroit , facile a defcendre & monter, ce qu'il faut. 
Culter, ; 

Aux foffez fecs il faut que les Contrefcarpes reueftues ou non, Ou doiventefire re- 
Stent taillées auec tel talu qu'on ne puifle pas monter que par les lieux = ii 
deftinez ; afin que laflaillant pourfuiuant à vne retraite de fortie , s’il | 
Entre dans le fofsé il n’en puiffe pas refortir : toutesfois elles ne doi- ` 
uent pas eftre coupées à plomb , & faut qu'il y ait talu conuenable, Zeur rala: 
afin que laterre fe fouftienne , & que du Corridor on fe puiffe commo- 
ment couler dedans , tant pour receuoir le fecours , que pour faire les 
Tetraittes, 

R 2 Il 


ef : SS 
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Leurs montées. IÍ faut faire les montées marquées 6. en la Planche 19. aux endroits où 
font les Dehors , comme au milieu des Contrefcarpes qui correfpon- 
dent aux Courtines ; & vis à vis des pointes des Baltions , où il y doit 
auoir place pour s’aflembler à couuert auant que faire les forties. Lois 
que le fofse eft fec , & qu'ily a de la Caualerie dans la Place , il faut 
que les Cheuaux puiflent monter par ces endroits , afin qu'à faute de 
pouuoir fortir , elle ne demeure pas inutile , comme on void en la Fi- 


ure 2. 
Forme des Gontref. — Quant à la forme des Contrefcarpes , aucuns font d’auis de les tour- 
carpes, ner en rond vers la pointe du Baftion , comme la Figure 4. pour pou- 


uoir tirer du flanc en bricole à ceux qui auroient fait vne trauerfe à l'au- 
tre face du Baftion qu'on ne peut voir ; Etcecy doit eftre fait feulement 
aux Contrefcarpes reueftues de forte muraille , ou qui font taillées dans 
le roc : car dans celles de terre , au lieu de bricoler, la bale entreroit de- 
dans. Cecy ne peut eftre non plus fait aux Places de peu de Baftions, 
à caufe que les Contrefcarpes font vn angle trop peu ouuertà leur de- 
Bricoles ne fe pen- ftour pour faire bricole : car l'autre face de la Contrefcarpe eft prefque 
nen opposee en angles droits aux tirs qui viennent des flancs : comme fi du 
depen d'ufige,  flanc3.ontirecontre la Contrefcarpe 4 bien que tournéeen rond,lecoup 
ne bricolera pas, à caufe quileften angle droit, C’eft pourquoy cecy'ne 
vaut rien qu'aux Places de plufieurs Baftions , où les Contrefcarpes à 
leur rencontre font vn angle fort obtus, capable de faire bricolescomme 
au flancs. contre la Contrefcarpe 16.7. de la mefme Planche 19. Er la où 
elle le fera ‚elle ne fera aucunement afleurée ne fcachant où Pon tire ; cat 
bien fouuent voyant on ne rencontre pas. 
Pourquoyon ts La raifon meilleure pourquoy on les fait en rond , ceft afin de ne- 
tonrneenrond. {tendre pas fi loin cette pointe fans neceflite , qui a beaucoup meilleure 
grace ainfi tournée en rond , & le fofsé a par tout fa largeur S Q efgale, 
& par ainfi il y a plus d’efpace pour les Dehors , & pour les places des 
chemins couuerts qu'on fait en ces endroits, & pour y faire vn corps de 
garde à l'endroit 4.dans lequel on peut s‘aflembler auant que faire les for- 
ties. Si on ne veut pas les tourner en rond, on coupe cette pointe par” 
deux lignes droites , ainfi qu'on voit en la Figure 10. & en la plus part des 
deffeins. | E 
Mannaife fagonde Erard apporte vhe forte d'inuention de tracer les Contrefcarpes , qu'il 
Contrefearpes. dit auoir apprife du Comte de Linar , bonne pour couurir les flancs. I 
tire vne ligne de la pointe du Baftion au rencontre du Flanc auec la 
Courtine ; & ainfi de l’autre Baftion & du poinét du rencontre de ces 
deux lignes on fait les Contrefcarpes paralleles aux faces des Baftions, 
comme on voit en la Figure où font les lettres , où du flanc A à la poin- 
te du Baftion C on menela ligne AC; & du poin& G au point D 
la ligne GD, & durencontre B ontireles Contrefcarpes BE , BF, pa- 
-ralleles aux faces des Baftions CH, DI. Mais il faut remarquer que 
cette forte de Contrefcarpes ne peut eftre appropriée qu'aux endroits oul 
la defenfe commence auant dans la Courtine ‚a la moitié , ou enuiron, 
autrement le fofsé feroit trop eftroit ; & aux Places qui prennent la de- 


fenfe feulement du flanc, il n'y auroit point de fofse: c’eft eee a 
| ae 
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fa mode de fortifier ‚bien qu'ill'apport: ‘le ne vaudroit rien , & aux 
autres je la treuue plus pernicieufe qu’vtic ; d'autant que par ce moyen. 
quafi toute la Contrefcarpe demeure fans eftre veué ni defendue aucu- 
hement des flancs , comme on peut voir en la Figure ou la Contrefcar- 
pe BE ne reçoit aucune defenfe du flanc AI, ni d'autre part qu'en. 
face ;ce qui n’eft pas proprement defenfe ‚a caufe qu'on ny peut tirer 
que bien difficilement , eftans fi proches & fi haut efleuez par deflus 
icelle, Le mefme fe voit en la Contrefcarpe BF, & ainfi de toutes les 
autres Contrefcarpes qui font autour de la Place. Outre cela il eft gran- 
dement confiderable que lennemy ayant fait la trauerfe LM vers la 
Pointe du Baftion ‚le flanc opposé n'en pourra voir que la petite partie 
LO, Or le flanc eft fait pour Fempefcher & rompre : donc on luy oftera 
{on principal vfage , & le rendra inutile ‚ce que tous iugeront tres-defe- 

ucux ; outre que le fofsé par ce moyen deuient beaucoup plus eftroit. 
vers le milieu de la Courtine. Dauantage cela ne peut couurir les 

ancs , qu'on fait prefques toufiours fi hauts, que d’iceux on puifle, 
rafer la campagne ; & par meíme raifon de la campagne on pour- 
ta rafer les flancs; la Contrefcarpe par ce moyen ne le pourra donc pas 
Couurir, 

ll vaut mieux les faire ainfi que Pay veu eftre pra&iqu& ordinaire- 
ment , comme on void en la Figure 8. On tire de l’extremite du flanc 
N, la ligne NQ parallele à la face du Baftion RS ; & de cette fa- 
con font les foffez de toutes les Places de la Zelande , & de toutes cel- 

es qui font marefcageufes , comme Fleflingues , Guillemítar , Breda, 
Sc autres ; & par ainfi les foflez font grandement larges aux Places 
Qui ont plus de fix Baftions ; cara celles de moins ils font plus eftroits. 
Si Pon veut qu'ils foient moins larges, on tirera cette ligne du milieu 
du flanc , commele fofsé T V dela moitié du flanc X. Etlors que, 
le flanc fera couuert d’Orillon , fuffira que les Contrefcarpes foient. 
Veuës du flanc couuert, cecy depend particulierement du nombre des 
aftions de la Figure : Car aux Places de moins de huiét Baftions , fai- 
fant les foffez = vingtcing ou trente pas de large paralleles aux fa- 
ces des Baftions, ils feront veus des flancs ; ce qui ne feroit pas à celles 
Qui en ont dauantage ; & tant plus on va en croiflant le nombre des 
aftions , tant moins les foflez font veus des flancs, les Contrefcar- 
Pes eftans paralleles aux faces , comme nousauons dit ; & au contrai- 
re tant moins il y a de Baftions, tant plus les flancs les voyent. A quoy 
On prendra bien garde que les Contrefcarpes foient veues de la princi- 
Pale partie du flanc. Tout cecy fe doit entendre des Places qui commen- 
cent ladefenfe dans la Courtine autant qu'il fe peut , demeurans les Ba- 

lons angles droits. 

On pourra obferuer cette façon ‚& faire les foflez aux Places de plus 
de huit Baftions, au lieu de mener de l'extremité du flanc les Contref- 
Carpes paralleles aux faces des Baftions, on donnera aux foflez vers les 
pointes des Baftions 25.ou 30.pas de large ‚allans correfpondre à la moitié 

u flanc; & par ainfi toute la Contrefcarpe & tout le Corridor fera veu 
u flanc, 
R- 3 En. 


Ses defauts, 


Contreftarpes pour 
eftve bonnes, comme 
doinent estre faites. 


Autres façons de 
Contre[carpes, 


Autre façon. 
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En plufieurs Contrefcarpes on retranche la pointe Ak E par vne li- 
gne droite YZ, prenant de chaque cofté la diftance > Z, Nu Y, de 
denia ‚ou quinze pas; ce qui eft fans commodité aucune, & diminue 
d'autant la Place ou Demi-lune qu’on fait au Corridor en cet endroit. 


Il eft ainfi retranché à Leyde, & encor bien plus ; car il commence aux | 


points de la Contrefcarpe Y Y, qui correfpondent aux extremitez: des 


Flancs 2 m: maison ne prendra pas ce lieu pour exemple , car ileft peu 
fortifié, | 
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DY CORRIDOR, ET DE LESPLANADE. 
CHAPITRE Xag. 


I ees E chemin doit eftre faità toutes fortes de Places fur la. 
AY (AN Contrefcarpe, dans laquelle on creufe 4 moitié ce che- 
min, & l'autre moitié on le haufle de la terre qu’on en 
tire. Cechemin couuert , ou Corridor eft la premiere, 
defenfe qu'on fait apres le fofse pour defendre la cam- 
ud ) pagne. Il doit eftre large de s.ou 6.pas, haut, de façon. 
Mil puiffe couurir l'infanterie, & la Caualerie aux Places ot il y en aura. 
Lors il faut faire vn ou deux degrez, afin que les gens de pied puiffent. 
titer par deffus. Ce chemin tient lieu de fofsé fec lors que l'autre eft plein 
“au. Dans ce chemin couuert on fait diuerfes fortes de defenfes pour 
anquer tout le long dela campagne , & pour y faire descorps de garde, 
X places où Pon doits’affembler auant que faire les forties. Ces defenfes 
€ font en conduiffant 87 creufant le Corridor en pointe fur le milieu des 
Ontrefcarpes , quicorrefpond au milieu de la Courtine , 82 aux pointes 
E Baftions on fait d'autres pointes , comme on voit aux Figures de la, 
lanche20,Le Corridor fait de cette façon eft beaucoup plus auantageux 
Que lors qu'il efttout droit parallele au fofsé :car par ce moyen lacapagne 
eit flaquée,& Pon ne peut s'approcher dela Cötrefcarpe fans auoir gagné 
“es auances:&z les Moufquetaires eftans ainfi bas rafent & font beaucoup 
Plus de dommage que ceux qui tirent d’enhaut. La plus belle facon de 
Otridor que Zaye veuë eft à Ligourne , laquelle 'ay misen la Figure 1, 
= ilya quelque endroit dansla campagne qui commande dans ce che- 
N Couuert, aucuns tiennent qu'il le faut faire à redens en la façon mar- 
Wee 3.afin que les Soldats qui feront dedans foient 4 couuert du com- 
Mandement ‚&zle chemin couuert ne foit pas enfile 587 quand Pennemy 
‚Nutoit prisil fera veu des flancs,defquels il feroitá couuert sil y auoit des 
lauerfes comme les marquées 4.mais ces redens ou trauerfes ne doiuent 
Cire faites qu'en temps d'occafion , parce qu'elles fe gaftent bien toft,có- 
Me auffi tous les ouurages de terre qui ont petite mafle,ils fe fouftiennent 
Ott peu.On ne peut auflifairele Corridor à pointes,come les marquées 6. 
, Ce chemin fert pour faire les forties , & fauorifer les retraittes, On. 
‘affemble la dedans pour fortir auec ordre & fe retirer fans confufion; 
Car ceux qui reftent done font beaucoup de dommage à ceux qui les 
Voudroient pourfuture leur tirant inceflamment. 
Apres le Corridor vers la campagne on met la terre qu'on tire d’ice- 
nY en le faifant , laquelle haufle deux pieds & demy , ou tois pieds ‚ou 
d'ananta e par deflus le plan de lacampagne , outre ce qu'onlecreufe au 
lous sa ou moins ‚felon qu'on fait le Corridor profond , feruant de- 
atapet à iceluy Corridor : mais il faut que cette hauteur fe perde infen- 
fiblement en defcendant vers la campagne a dix ou quinze pas de la,afın 
We de tous les Parapets,8z Defenfes qui font dans la Place on puifle voir 
tout le long de ce penchant ; & cecy s'appelle PEfplanade de la campa- 
Sue, Bel. on a pet remarqueraux Porfils precedans. 
ucuns font la pente de cette Efplanade de façon qu elle en 
iufte 
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inftement aux pentes qu'on donne aux efpefleurs des Parapets de la Pla- 
cé ‚comme on peut voir au Porfil dans la Planche 14. 

l'ay veu vne inuention, laquelle r'eftime tres-bonne en la Citadelle de 
Brefle de PEftat des Venitiens. C’eft que tout autour de la Citadelle ils 
ontofté toute la terre qu'ils ont peu, 8c au lieu ils ont mis des cailloux & 
grofles pierres , ce qui apporte deux commoditez ; l'vné eft que laffail- 
lant ne peut faire aucune tranchée eftant denué de terre ; & par confe- 
quent ne peut approcherla Place qu'auec grandiffime peril ou traual 
daller cercher bien loin dequoy fe couurir. S'il vient à defcouuert,le Ca- 
non de ceux de la Place donnant la deflus fait vn grand rauage par le ret- 
faut qu'il fait faire à ces pierres, dont les efclats tuent ou bleflent tous 
ceux qui fe rencontrent autour. IIs conferuent fort foigneufement ces 
Efplanades ; mefmes il eft defendu fur grofles peines qu'on n'aic Yierref 
aucunes de ces pierres hors de ce lien. | 

On peurs’enferuird’vne autre façon. On laiffe en plufieurs endroits 
de la campagne des gros monceaux de pierresa la portée du Canon, cot 
uerts d’vn peu de terre ‚ou gazon leger , afin que l'ennemy ne s'en pren- 
ne garde 382 lors qu'ils approchent autour de:cesmonceaux, on tire lé 
Canon la deflus auec grande tuerie de tous ceux qui font aux ennironss 
de cette façon on a mis en certains endroits horsdé la Ville de Parme,du 
cofte qu’on la nouuellement fortifiée. 

Par fois on fait cette inuention dans le fofsé , & bien qu'on ne puifle 
pas la reiterer fouuent ztoutesfois la faifant bien à proposelleendomma- 
gera beaucoup. Oa remarquera que ceft vn auantage du fofsé fec; cat 
cecy ne peut eftre fait dans celuy qui eft plein d'eau, 

Tout autour de Malte on a ofte le peu de terre qu'ily auoit;de façon 
qu'il n'y arefté que la roche a plus de cing cens pas loin de laPlace:ce quí 
eft yn vray moyen pour empefcher qu'on ne puiffe approcher que rres- 
difficilement.. De mefime a-t’on tafché de faire à Palma: noua des Vent- 
tiens, 82 y mettre des pierres au lieu de laterre. 4 

Ces pierres bien que tres- bonnes ne peuuent eftre mifes par tout, 4 
caufe qu'on ne fçauroit où mettre la terre qu'on tireroit de la campagne. 
Aux deux Places que nous auons remarqué il y a bonne commodité de 
cefaire:a Malte,parce quil y a fort peu deterre,8z prefque point en d'au- 
cuns endroits, où le rocher paroift ‚melmes aucuns Baltions font tail lez 
dans le roc : à l'autre ily a oink de terre,&z plus detrauail. | 

ll y ena qui veulent qu'au de'a du Corridor vers!’Efplanadeon falle 
vn petit fofsé, marqué 5. de 10. ows. pieds de large. Mais.ce fofsé ne 
fert à autre chofe pour ceux de la Place ‚que pour empefcher que lenne- 
my ne puiflerecognoiftre le grand fofsé, lequel Sen peut aider'avec plus 
grandauantage: car c'eft autant de tranchée faite pour luy lors qu'il fer 
proche de la Contrefcarpe, ou bien il faudroit faire ace fofsé vn nouueau 
Corridor, & defenfe ; 8Z ainf ce feroit toufiours à recommencer. Pout 
moy le n'ay iamais peu faire cette forte de fofséen aucune Place, non pas 
metmes aux Places lors qu’elles eftoientafiegées, bien que du refte elles 
fuflent tres. bien fortifiées. | 
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DE LA FORTIFICATION 
irreguliere , & des Pieces qui fe font 
‚au dehors de la Place. 


CHAPITRE XDI 


Ovr ce que nous auons dit cy deuant a efté pour mot: 
NZ {iret les parties de la Fortification , leurs grandeurs & 
een mefures , leurs commoditez & incomtmoditez : mais 
J ceft feulement lors qu'on baftic vne Place neuf ; & 
| |: E que le lieu ou Site permettent d'apporter toutes les cir- 

IE conftances requifes 4 yne Fortificatioti parfaite telle === 
que nous ations’ defcrite: : Or parce quilarriue le plus fouuent que les , O% font faires bs 
Places eftans defia bafties à l'antique, elles ne peuuent feruir,nitefifter à oe 

Attaque qu'on fait en CE temps; il faut les raccommoder ; fe feruant le 
plus qu'il fe peut du vieux coritout de la Place: Par fois aux Places qui 
Ont cite fortifices depuis lotg temps, on y trèuue des defauts qu'il faut 
teparer fans changer toute la Place: Aucutiesfois on baftit des Places 
neufucs en des lieux où Pincommodité du Sitë rie petmet pas qu'on y 

affe ce qu'on voudroit : alors il fe faut aider de certaines pieces , lefquel- 

s on approprie felon l'opportunité du lieu, des perfonnes, & du temps; 
le tout dépendant principalement du iugeméent de l'Ingenieur : Car c’eit 
en la Fortification irregulieré qu’il doit apporter beaucoup de confiderä- _ | 
tion , & employer {En efprit ; parce qu'ilelt tres- difficile de prelcrire des Ox ne pest donnes 
tegles à ce qui eft tout à fait irreguliér & la grande diuerfité des lieux 7%% P ie zen 
CE caufe qu'on ne peut doriner des maximes qui feruent pour toutes les 
Occtitrences , & pour tous les Sites qui fë peuuent treuuer : Car tantoff Dinerfité de bein 
U faut fortifier vn lieu haut, tantoft vii bas; dautresfois vn lieu large, ou “ferien 
eftroit; des Faces longues , d'autres Courtes ; des angles retirez, comme 
aufi des auancez,qui lerontai gus ‚ou fort obtus: Bien fotiuetic au haut 

Pvn rocher ‚ou bién fur la pente , ou au bas ; pres de la mer, pres des ti- 
titeres, énuironnez tout à l'entour des éaux courantes, ou marefcageufes, 
aupres , ou au deflous d’vn precipice. D'autres qui feront commandees 

vn ou de plufieurs lieux ; de &cömmandemens , ou beaucoup , ou peu 

eminens: Bref il y a mille auttes fortes de Sites, lefquels font encor dif- 

Crens entre eux par leur meflange , & par les accidens ekretieurs quis y 
‘teuuent ; comme auffi le plus & le moins ; les qualitez tant des lieux 

Mefmes comme des adiacens, 4 quoy l'experience & le ingement de 

Ingenieur doit plus feruir que toute autre tegle;ceft en cecy priricipa- 

ment qu on doit faire la guerre à l'œil. SE 

Bien qu'en la Fortification irregulicre il y ait de fi grandes diuerfitez: 
toutesfois pour ne laifler en arriere cette partic, laquelle vetitablement; 


3 eft 
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eft la plus neceflaire , d'autant que rarement on fait des Places neufues, 
& tout à fait regulieres ; & bien fouuent on en fortifie de celles qui 
ont efté defia faites: nous donnerons des regles & des moyens pour for- 
tifier plufieurs fortes de lieux autant qu'il nous fera poffible;& lors qu'on 
en treuuera des differens de ceux que nous aurons donné., on prendra 
\ . \ 
garde a ceux qui feront les plus femblables , & là deflus on fe reglera. 
| auec difcretion. 
Definition desirree Au commencement de ce traitté nous auons donné la definition des 
ee Places regulieres & irregulieres ‚nous la repetéronsricy encore vne fois, 

Les Places irregulieres font celles qui ont ou les coftez ou les angles in- 
elgaux, & les Baftions, ou pieces qui font fur iceux inefgales ou diffem- 
blables, & par confequent auflı la force inefgale. | 

Angle faillant, cel celuy quis'auance en dehorsde'la'Place. : 

Angle rentrant, c'eft celuy qui entre dedans, & diminue la Place. 

Les definitions des parties ont efté dites en la reguliere; les autres pie- 
ces sentendront mieux par les defcriprions que nous donnerons apres, 
que parla definition. | | | 

Ques fine les Ba- I} faut remarquer quiencor que la Place foitirreguliere, ily peut auoit 

flensrgulirs ‚par fois vnou plufieurs Baftionsreguliers : Car tout ainfi qu'on appelle; 
vne Place reguliere , a caufe de l'efgalité 8 (ymmerrie de {es membres, 
de mefme on peut appeller vn Baftion regulier, lors qu’ila toutes les par- 
ties requifes telles quenous les auons deferites,efgales, 82. de mefmefor- 
ce entre elles : 82 au contraire ils feront:irreguliers, lors qu'ils g'auront 
point cette efgalité & proportion des parties. 


MAXIMES. 
Matierespow a Outre celles que nous anons donné aux regulieres, qui feruent encor — 
Fortification. irre- pour celles-cy , on obferuera les fuiuantes. | 
giere, Les Places irregulieres,qui s'approchentplus des regulieresen la forme 
& Fortification , font plus fortes que celles qui en font plus efloignées, 
confiderées non felon l'affiéte,mais feulement felon la Fortification. 
Les Places les plus efleuées & les moins acceffibles , foit à caufe des 
empefchemens exterieurs , ou acaufe de leur forme, font les plus fortes. 
Les Places defquelles feanemy fe peut approcher plus pres à couuert, 
font plus mauuaifes que celles qui defcouurent & commandent loin. 
dans la campagne, | 
Les Placescommande£es font moins fortes que celles quinele font pas. 
Aux Places irregulieres on doit rendre la force efgale par tour le plus 
qu'il fe peut. 
Les angles flanquez ne feront iamais moindres de 6 o.degrez. 


DES PIECES NECESSAIRES 


ala Fortification irreguliere. 
CHAPITRE LIT 


AE s pieces qui feruent à la Fortification irreguliere , & qui luy 
font proprement afícótees , outre les Baltions qui font les prin- 
cipaux, & ceux qu'on doit faire plus qu'il fepeut,comme les plus 
forts. 


Pieces ae la Fortifi- [3 


Cation irregukiere, 
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forts, 11 y ales doubles Baftions,les demi Baftions ‚les Angles retirez,les 
Tenailles ‚les pointes de Baftions coupées en tenailles ,les Plateformes, 

es Redens, les Tours quarrées & rondes, les Rauelins , ou Pieces defta- 
_ chées ‚les Dehors,les Ouurages de Corne, les Contre-gardes,les Demi- 

lunes, les Retranchemens, & autres Pieces, defquelles on doit fe feruir 

felon le befom & l'occurrence du lieu , du temps , & de la commodité, 

de chacune defquelles nous parlerons en particulier, & des lieux où on 

es doit approprier : Car de toutes ces Pieces , aucunes feront bonnes en 

Va lieu , qui front inutiles a vn autre; Ceft pourquoy il faut fçauoir les 

Choifir , & les adapter felon que la neceflite le requiert. 

le diray en paflant qu’aucunstiennent que la Fortification irreguliere Powguy la regu- 

eft plus forte que la reguliere , parce que celle-cy eft attaquable efgale- Pea o ee 
Ment par tout ; 87 à l'irreguliere on eft comme afleuré des lieux qu elle. 

fera attaquée. Mais cette raifon eft abfurde,, parce que lareguliereeften 

cela plus parfaite d’eftre efgalement forte par tout; & Pautre eft defail- 
lante en ce qu'il y atoufiours aucuns lieux trop foibles qui la font mau- 

taife, araquable, 87 prenable par iceux. 


RA JR 


DES DOVBLES BASTIONS. 
So rr o LIFE 


a Es doubles Baftions peuuent eftre faits en diuers lieux, | Où deinen estre 
i mais particulierement à ceux qui vont en penchant, ou i las doutes Ba- 
> qui font commandez. De cette forte on en peut voir 
a Malte ,ainfi qu'ils font dans la Figure 3. Planche 21, Il 
y a trois Baftions P' vn plus haut que l'autre; fi touresfois 
NTE on doitappeller chacun d'iceux Baftions,ou bien vn Ba- 
ftion retranché en trois endroits;come qu’onlappelle,on en voitla forme. 
On peut fe feruir de cette Piece lors qu'on veut fortifier fur le cofte Aures lieux où ils 
vne defcente , & lors qu'au long de cette defcente ily a d'autres Ba- 204” ciue 
tons, pourueu que le lieu foit capable de les contenir , en faifant des 
homueaux flancs, qui feront grands à proportion du lieu: parainfi ce qui 
eit plus bas eft mieux defendu de ce qui eft au deflus , 82 couuert par les 
Parapets de ces retranchemens, ou Baftions redoublez. 
A Montauban du cofté où le Tefcon petiteriuiere fe va rendre dansle Autres eux. 
atn fleuue,toute la face de la Place qui regarde ce cofte n’eftoit fans au- 
tre defenfe que des vieilles murailles & Tours a l'antique ;toutesfois le. 
terrain alloit forten defcendant, & la montée eftoit aflez difficile. Quel- 
Que mois auant le fiege ils s'auiferent qu'ils pourroient eftre attaquez de 
Ce cofté,8z que la riuieredu Tefcon,qui de foy eft fort petite, & en temps 
d'Efté eft quafi feche ‚ne pourroit pas empefcher que Pon n'aflaillit cet 
Endroit; c'eft pourquoy ils y firent trois grandes pieces deftachées,dont à 
Celle du milieu qui correfpondoit à la porte,& vis à vis d'vn pont, ils en 
irent va autre par deflus vn peu moindre, & encor au deflus vn retran- 
chement, lefquelles trois Pieces eftoient.de terre graffe bien battue , en- 
trelardee de briques. Pour en mieux cognoiftre la difpofition on verra 
a Fj gure 1. 


Se 


Et. 


142 Dela Fortification irreguliere. 

Pages des doubles Et dela on voit vn fecond vfage deces pieces aux lieux où la defcen- 

Paria. te eft en front : Et cette façon de fortifier eft tres-bonne , d'autant que 
ces lieux ne peuuent eftre atraquez que par deuant ; & par confequencil 
faut aller degré par degré eftant toufiours commandez, ce qui eft tres- 
fafcheux pour laffaillant. | 

Autres ömdinz. 1 fert auffi à ceux de la Place, parce que le lieu allant en penchant, 
ceux qui feroient à la defenfe vn peuefloignez du Parapet feroıent à def 
couuert de la campagne eftans plus hauts qu'iceux Parapets , à caufe du 
Site : Et faifant ce redoublement de Parapets tous font à couuert , & les 
defenfes font augmentées. 

Autres lieux où on On pourra fe feruir encor de cette forte de fortifier aux lieux hauts, 

"per mare. où iln’y a qu'vne aduenuë: maisil faut remarquer que toufiours les Pie- 
ces qui font plus arriere doiuent eftre plus hautes que celles qui fone au 
deuant , autrement elles ne feruiroient de rien. 

Ilya pluficurs lieux où Pon fait Defenfe fur Defenfe, & principale- 

ment à ceux qui font commandez, & qui vont en penchant: mais parce 
que ce ne font pas des Baftions, nous en traitterons en leur lieu. 


DES POINTES DES BASTION 
coupées. 


CHAPITRE MILL 


A quels Bastions y 
on doit couper leurs 
pointes. 


seg N coupe la pointe des Baftions lors qu'ils font faits fur’ 
NN vn Angle aigu , à caufe queftans d'vne iufte grandeur, 
i fz gue;d'ous'enfuiuroit que laligne dedefenfe feroit trop 
FR longue, le Baftion au refte eftant en deue diftance de, 
> #9 Tautre ‚a quoy on remedie coupant cette pointe, & la: 
retirant en dedans ; de façon qu’au lieu d'icelle on fait vn Angle retire. 
Ainfi eft coupe le Baftion de la Rochelle qui fait vn Angle de la Ville; 
a e 5. NA REEL o 
a Graue quieft aux Hollandois ; à Charlemont au país de Liege, Place 
tres forte pour fonafliete ; a Geneue du cofté de S.Pierre, il y a des Ba- 
ftions coupez à peu pres comme on voit en la Figure 4.82 2.de la mefme 
Pourquey on coupe Planche 21, Pour plus facile intelligence , on remarquera que s'ils euffent 
FER acheué ce Baftion , il faloit beaucoup alonger cette pointe, qui neuft 
de rien ferui, ains au contraire euft eu les defauts deuant alleguez ‚ou il 
faloit le faire fort petit: Mais en coupant cette pointe, & faifane PA ngle 
Decombienon doit retiré ‚tout eft flanqué a iufte portée. Nous ne difons point de combien 
comper ces pointes. oir eftre coupée cette pointe ;car cela ne fe peut determiner,que voyant 
combien elle auanceroit autrement. On pourra la couper, de facon que 
ce qui refte foit vn corps aflez grand , & que les lignes de defenfe ne 
foient pas trop longues. 
Si on veut on pourra faire les gorges plus grandes, & dans Angle, 
retiré faire vne tenaille , mais la defpenfeen feravn peu plus grande. 
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la pointe s'auanceroit exceflinement, & feroit trop al- | 
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DES DEMI BASTIONS. 
CHAPITRE> X LV, 


AVA Es dèmi Baftions font practiquez d'ordinaire quali en. : Os doi ote 
aits les dem: Bú- 


NN | 1 ne fe 2 Y | 
y toutes les Places qui ne font pas tout a Pentour enuiron- fiona 


wee nées de Baftions, mais qui ont d'vn cofté vne riuiere,ou 
AND lac , aufquelles on ne fçauroit faire en cet endroit vr. 
x Baltion, comme PLN; ou parce qu'il viendroit tropat- 
ST 01581 lafáce PL qui feroit du cofté de la riuiere mau- 
Mt aucunedefente, ny ayant point d’autres Baftions,ou parce que d'or- 
naire le lieu ne permet pas de faire autre chofe, comme on voit dans la 
Cattelle de la Planche 22, De cecy on en voit d'exemples aflez frequens, 
Comme à Clerac , à Montauban, à la Ville neufue de Turin, & prefque 
ans toures les Places fortifices qui font proches, ou pluftoft aboutiffent 
ACC quelque riuiere; | a 
On les appelle demi Baftions , parce qu'ils fembleñt eftre coupez par Porno dh le aj: 
le milieu, & n'ont qu'vn flanc , bien que par fois ils foient quafi auf Pole demi Baftiu: 
Stands que les Baftions: = — Sig: N 
La plus part de ces demi Baftions ont ce défaut, qu'ils font prefque Defants dans te i 
toufiours Angle aigus ; principalement ceux qui aboutiflent aucc les ri- eus RFO) 
Uleres, parce que la Place eft comme vn demi cercle ; & la face qui fair 
£ bord de la tiuiere , & qui coupe le Baftion eft comme le diametre: 
eft pourquoy I’ Angle eft moindre qu’vn droit, & outre cela ik eft di- 
inué par la face du Baftion , qui faitencor vn moindre Angle. La for- 
Me de ces demi Baftions eft reprefenteé en la Figure dela Planche 12. en 
A Cartelle. Soit la face L B, au long de laquelle paffe la riuiere, BA fera 
t face du Baftion faite ainfi quenous auons dit aux Baftions entiers , cx- 
<epté qu’on n'y fait qu'vne demi gorge DA, qui doit eftre ¥ti peu plus 
Stande que l'ordinaire, & vn Flanc A ;& le refte qui sen enfuit comme 
SUX autres , lequel [era aigu ;parce que LB eftant le diametre du cercle | 
OB ‚lAngle LBI eft moindre qu vn droit +; & encor moins LB A, 4 :6.Prpfi. 
‚ Il faut remarquer que lors qu'on fait ces demi Baftions , la face LB Defénfis doivent 
Olt eftre hors d'attaque , autrement il y faudroit faire quelque defenfe. fe = &- 
| tlon doiteftre aduerti qu'il ne fuffit pas qu'il y ait en cét endroit & au 
iR de cette face vne riuiere ; car file bord n'eft rocher efcarpé, on ne 
laiffe pas de battre la Place, a rinieré entre deux,& aller a Paflaut auec des 
bateaux bien couuerts. C'eft ourquoy il faudra accommoder ce defaut 
Cn Pvne des deux façons fuiuantes: Si le Baftion n’eft pas tropaigu,com- 
Me sila par exemple plus de 70.degrez ‚onen retranchera vn peu ; de fa- 
çon que la face qui fera du cofte de lariuiere eftant retirée en hee fera 
Vn flanc, & receura defenfe diceluy , comme en la mefme Figure de lá Caleulpaur tremer 
Cartelle ‚ foit Angle du demi Baftion A BG, 85.degrez , duquel Yen re- pii oe 
tr ancheray dix Sur ligne BD de façon quel Angle ABD reftera de 
Š q Si ie fais la face B D de 46.pas,l Angle BE D eftant droit,multipliant 
© Sinus del’ Angle DBG par DB, & diuifant le produit par le Sinus to- 
fal, le treuueray que le flanc DE fera de 8.pas : Que fi l'on veut que le 
anc DE foit plus grand, comme par exemple de dix pas, ae 
2 le 
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le mefme Angle ABD, il faudra prolonger dauantage la face BD, & 
le flanc FG fera plus grand, comme nous auons demonftré autre parte 
Si Pon veut fçauoir combien il faut prolonger la face, on multipliera le 
Sinus total par le flanc FG, 10. & le produit on le diuifera par le Sinus 
de Angle FBG, 10. degrez ‚on treuuera 57.pas vn peu plus qu'il faudra 
faire la face FB,pour auoir le mefme Angle, & le flanc 10.pas. 

Pour treuver ladi- Si lon donnoit la quantité du flanc GF, &cla longueur de la face FB, 


ae an BL Yon demande de combien fera diminué Y Angle GB A, on multiplie- | 


le des demi Ba- ; à > 
Tiens, ra le flanc F Gro.pas par le Sinus total, & diuifera le produit par le cofté 


BF,57.on aura Angle FBG 10.degrez. Cecy n'eftpas calcule fi preci- 
sément; lay obmis les fractions pour faire plus court ; qui voudra auec 

cette methode le pourra calculer au jufte , mais cette exactitude ne fert 
de rien: nousauons expliqué cecy en tant de facons, parce qu'il peut fer- 
uir au calcul de pluficurs autres chofes. | 


Cette forte de demi Baftions eft aufli particulierement affe@éeaux 


tenailles , lefquelles ils fuiuent toufiours ‚comme nous declarerons apres. 

Ok E on £ fert des On s'en fert auffi aux Places qui ont Citadelle ‚aufquelles d’ordinaire 
ER on fait feruir ou la face d'vn des Baftions d'icelle; ou la Courtine pout 
defenfe 4 la face du demi Baftion de la Ville qui y aboutit, quin’a point, 

de flanc de ce cofté ; c'eft pourquoy on l'appelle demi Baftion ; lequel 

toutesfois ne laifle pas d’eftre auffi grand, ou plus, comme on peut voir 

quafi en tous lieux où ily a Citadelle, 82 en la perfpeétiue de la Figure, 

où des deux demi Baftions qui aboutiflent auec la Citadelle font tres- 


grands. 
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DES TEN AILLES ET ANGLES RETIREZ. 


eet T kh LV A 


ES len que les Angles retirez d'vne Place foient toufiours plus 0% confie la for 
122% forts qu'vne face droite,A caufe que tout vn cofté eft flanqué “7s! rarte 
eS de l'autre , & malaisément peut-on faire des tranchées pour 

ep approcher lyn ou l'autre cofté fans eftre enfilées :toutesfois 

Parce qu'ils ont d’autres defauts on les accomimode & fortific, 

Aucuns onteftimé qu'il eftoitmieux de fortifier vne Place pat Angles Defausdes Angles 
retirez que faire des Battions , ce qui neft pas; parce qu'ils ont toufiours "+ 
Plufieurs incommoditez:car la of il ya des Angles retirez, faut neceflai- 
rement qu'il y en ait dauancez,ou faillans,qui font le plus fouuent ai gus, 

Uficilesa fortifier , & foibles pour lesretranchemens. Sices Angles re- 
trez font obtus , leurs coftez ne fe peuuent pas bien defendre Pvn l'autre, 
a Caufe de Pobliquité du lieu, qui empefche de pouuoir tirer par deflus 
es Parapets qui tont de iufte efpefleur ; & les Angles flanquans font aufi 
Neceffairement obtus,pourtant defaillans:la Place fe diminue fott,a caute 
“u tentrement de ces Angles, & lors que Pennemy eft proche de ' Angle 
fetire on ne fçauroir luy nuire. C'eft pourquoy lorsqu'on dit les Angles 
retirez eftre forts, on entend feulement de cette partie comprife entre les 
eux coftez , qui font PAngle , & non pas de ce qui sen enfuir, comme 
€s demi Baftions , ou pointes qui font faites apres , kfquelles font plus 
Oibles; d’où s'enfuit que la force eft tres-inefgale, ce qui eft contre tes 
Maximes de fortifier. C’eft pourquoy on ne fera ces Angles que lors Angles retires sie 
Qu'on yeft force, & qu'on ne peut faire autrement ;comme pour accom- ae eee 
Moder quelque lieu defeétueux de la Place,on ne fera pas des An glesre- 
Urez ; au contraire il vaut mieux Sauancer,&Z gagner terrain,que de s'en- 
Oncer en dedans,& diminuer la Place. On laifle ces Angles lors qu'on les 
treuue fairs,ne les pouuant accommoder fans grands frais à caufe du Site, 

En cette façon eft fortifié Lyon du cofté d’Ainay,& toutcequiregar- Fortifications de 
dele Rhofne du coftéde S.Clairen Angles faillans & rentrans,& tant les 72” "Mar 
Vns que les autres font obtus,& ont leurs corps fort grands: Mais Tay re- Defans des an. 
Marque qu'on tire fort Po here pour d'vne face pouuoir defendre 845 ranırans obim. 

autre ; & tant plas on eft efloigné de l’Angle , tant plus il eft malaisé de 

titer contre l’autre face, comme en la Figure 5.de la Planche 23. 0ú l Angle 

ORT eftant obtus,OST le feraencor plus *, & par confequent OTS b 2 »6-Propef 1. 
cta plus aigu , ou plus oblique que OSR , & ainfi des autres qui feront "4 
plus obliques tant plus ils s'efloigneront de f Angle ORT : Pour les ren- 

dre meilleurs il y faudroit faire des Plate-formes, mais elles ne font pas 

neceffaires en ce lieu, à caufe que le Rhofne qui paffe tout proche fortifie 

alez ce quartier. 

Pour faire ces Angles plus forts, on fait la Tenaille comme en la Figu- Pour fortifier les 
te 3.enfoncant EB, E A,8.ou dix pas,& efleuant les flancs BC, A D per- res 
Pendiculairesfur A E,B E,qui feront couuerts par les Orillons FG, qu'on 
Pourra tourner en rond fi l'on veut : on fera les Places baffes & les Mer- 

Ons ‚comme nous auons dit aux regulieres ; on y pourra faire auffi des 
laces hautes. Cecy ne change aucunement I Angle retiré ‚mais le rend 
| beaucoup 


Temailles. 


Ox Pon doit faire 
les Tesailles, 


Demi Bastios doi- 
net estre faits apres 
des Tenailles. 


Angles rentrans 
font par fois bons, 
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beaucoup plus fort couurant ce qui defend les faces: autrement on fait 
cette retraite & Place ronde, comme en la Figure 3. 

Ceux qui ne font pas des Places baffes , ne peuuent pas auffi faire des 
Tenailles,ou Orillons, particulieremét aux Places de terre,quine fe pout- 
roiét fouftenir fans eftre reneftues pour faire ces couuertures. Il eft necel- 
faire a toutes fortes d’Angles retirez fimplement de faire des Places fort 
baffes,autremétl’ennemy eftatproche de !’Angle,on neluyfçauroitnuire 

Il y avneautre forte de Tenailles , qu'aucuns appellent Forces qui ne 
differe en rien de celle que nous auös dit, finon qu au lieu de faire la cour- 
tine entre les deux flancs,ils laiffent la pointe come en la mefme Figure. 
où l’ Angle retiré eftant GEF,on fait deux flancs en dedas en toutes deux: 
mais en la Tenaille on ofte !’ Angle AEB, & au lieu on fait la courtine AB, 
8z en la face on laifle cet Angle. La Tenaille me femble meilleure, parce 

uc das cette courtine on y peut mettre quelque Cano,en lautre.on pert 
cette defenfe,faifant au lieu les pands BE,EA,qui ne feruét derien,& font 
de plus de defpéfe:car il faut faire plus de muraille pour fairey Angle BEA, 
que pour la courtine AB. Et de plus les coups de Canon qui donnét cote 
la courtine AB,ne peuuent pas bricoler pour romprele flanc couuert AD. 

On fe fert particulierement de cette forte de Tenailles aux lieux qui 
n'ont qu'vne adueaué,& de chaque cofté ont precipices,ou rochers, SE le 
lieu eft fi eftroit qu'on ne fçauroit faire deux Baftions,ni vn feulemer quí 
foit bien flanqué. De cette forte de Tenailles on en peut voir à Radicofa- 
ni, qui eft fur la defcente,deuant laquelle ona fait vne autre piece, tout le 
refte d’alérour eft rocher taille & precipice. A Mantmelian en Sauoye ily 
a encor vne forte de Tenailles peu differétes de celles-cy ducofte qu'il eft 
commandé : mais outre cela il y a d’autres pieces, ainfi qu’à Radicofani. 

Apres les Tenailles fuiuent toufiours deux demi Baftions HH, en la 
Plante,marquee.s.en la perfpedtiue,aux deux pointes qui font l'Anglere- 
tiré pour s’en retourner a l'autre Baftion, lors qu’apres l'Angleretireil y 4 
vne courtine droite. Que s’il y auoit vn autre Angle retiré qui fuiuift,on 
ne fera le demi Baftion ; mais on laiflera fimplemét Angle auancé mat- 
qué O,en la Figure s.de la Plante, & de la profpe&tiue : vn Baftion entict 
n y doit eftre iamais faitzcar fa pointe iroit trop excefliuement auant,fion : 
vouloit qu'il prift fa defence du flanc, ou Angle retiré : & le flanc qu'on 
feroit du cofté del Angle retiré ne feruiroit de rien,comme on voit en Ja 
Figure 4. où le flanc LI ne peut tirer autre part que contre la face NO3 
ce qui n’arriue pas aux flancs qui defendent les Baftions,lefquels tirentat 
long des faces des autres oppofez. Par apres, fil’on veut que la face L 
prenne la defenfe del Angle N, P' Angle flanque M ferä tres-aigu , beau- 
coup plus que QPI PAngle du demi Baftion , outre la grande defpenfe 
fans commodité de faire les murailles, LI, LM, MP, au lieu del P. 

On remarquera que toute forte d Angles auacez & retirez ne font pas 
mauuais 5 car par fois on fortifie en cette facon;comme à Montpelier au 
cofte qu'il fut afliegé parle Roy : mais la on ne les pourroit pas appeller 
Anglesretirez,car tous auancoiét horsde la Place:Et nous entendös parler 
de ceux qui fe retirent dans le contour de la Place,& la diminuent;ce qu'il 
faut fuir lors qu'on y peut faire autre chofe. Et bien que ces autres foient 
bons,1aimerois mieux faire des Baftions entiers, que ces Angles retirez. 

PLANCHE. XXII — DES 
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DES PLATEFORMES. i 
CHAPITRE .X LVL 


OR À facon precedente de fortifier les Angles retirez auec 0% l'on dir faire 
DEAN Tenailles eft bonne; lors que les Angles font aigus , où “fm 
ÉS droits: mais ceux qui font obtus feront mieux fortifiez 
9 faifant vne Plateforme au milieu de P Angle. 3 
| ¿27% On prendra fur chaque cofté qui fait l Angle , depuis Commie els danés 
NES P= iccluy 25.00 30.pas, & à cette diftance on efleuerales pan Pre 
Pendiculaires , ou flancs d'autane : fur les deux tiers du flanc on fera PO- 
tillon, comme aux Baftions ; & l'autre tiers fera le flanc couuert,comme 
On voit en la Figure 1. Planche 24. où l'Arigle retiré foie E A C, depuis A 
lufques à B foient pris 30.pas,& de Aen D'autant: fur D & B (oient efle- 
uez les flancs perpendiculaires DI & BH, letiersdefguels B F, B G fera 
€ flanc couuert ; apres on menera la ligne 1H. De cette façon il y a yne 
Plateforme à Bergamo; à main gauche de la porte de Brefle ‚plus petite 
que les mefures que rious auons dit. Et à Lyon les Fortifications qui font 
du cofté de la Croix Roufk , bien qu'il n'y ait aucun Angle rentrant; 
font faites auec Plateformes entre deux Baftions :il y en a de melmes à 
Chiuas Place de fon Alteffe de Sauoye. 
Ainfi qu'a ces Angles obtus la Tenaille nefert pas bien ; de melme. 
aux aigus onne peut faire la Plateforme, a caufe que Pefpace entre deux 
eft trop eftroit. 3 | | 
Cette forte de fortifier les Angles fetirez eft tres-bonne, & par tous Comme on doit for- 
les lieux où elle peut eftre faite on doit la preferer à la tenaille; d'autant Ne 
que par ce moyen la Place eft augmentée de ce corps, capable de grands 
tetranchemens , où au contraire l’autre la diminué. Mais il faut remar- 
quer que les coftez AE, AC, qui font!’ An gle,doiuent eftre aflezlongs, 
afin qu'ils puiffent voir la face IH de la Plateforme, laquelle feroit autre- 
ment fans defenfe. | 
Aucuns ne veulent pas qu'elle foit plate, comme en la 2. mais la font Figure dela Plait- 
en Angle comme IK H 3 parce qu'ils difent qu’eftant plate , les coups fev: 
qu'on tirera d’vn cofté offenferont l'autre opposé , ce qui n'arriuera pas fi * 
elle eft pointue. Il me femble qu'il vaut mieux la faire toute plate, car 
ainfi elle receura defenfe de deux coftez , ou autrement ne fera veué que 
dyn. L’inconuenient allegue , peut eftre euité er mefine façon qu'on. 
Sempefche de rompre le flanc opposé lors qu'on defend la Courtine. 
Outre que fi l'on fait cette pointe, ce ne fera plus Plateforme , mais var 
Baftion dans vn Angle retiré : comme qu'on la face, ie croy qu'il y aura 
peu de difference en la force. 
La Plateforme qui eft à main droite en entrant à Geneue par la porte 
Neuue, eft faire ainfiqu’vn des Redens de la Fi gure 3. $934 
„ Au lieu de Plateforme on peut faite vn Angle auancé ; comme en la; Auiremode de fir 
Figure ç, beaucoup, ou peu, felon que les coftez de l'Angle retiré font, coi in ia 
ongs, ou courts : comme par exemple,fi les coftez RT, RS faifans PAn- 
gle retiré , eftoient de 200.pas chacun, 'auanceray PR, RQ chacun de. 
49.pas, afin que ce qui refte Q S,P T, puiffe eftre defendu auecle Mouf- 
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quet: Si lescoftez eftoient moindres, on auancera auflı moins les coftez 

RP, RQ, de façon que les pointes S T ne foient iamais plus efloignees 

de QO, PO que la portée du Monfquet : les coftez OP, OQ feront 

perpendiculaires fur les faces QS , PT. > 

On fait encor par fois d'autres pieces qu'on peut appeller demi Plate- 

formes, lefquelles feruent pour auancer les defenfes lors qu'il y auroit 
quelque face trop E à laquelle onne pourroit pas faire vn Baftion, 
a caufe de Fincommodite du lieu.Pour le fortifier il fera bon faire vne de- 
mi Plateforme , comme on peut voir en la Figure 6. De cette façon ily 
en a à Naples, & a Genes on en voit des femblables, 

Cecy eft fort bon aux Places qui font fur des lieux hauts,peu accefli- 
bles, lefquels toutesfois peauent eftre battus auec trauail ; car ainfi tout 
eft flanqué , & les defenfes font couuertes. 

On appelle encor Plateformes certaines malles de terre, qu'on efleue, 
feulement pour fe couurir de quelque commandement, lefquelles diffe- 
rent des Caualiers,en ce ae à ne commandent pas , comme eft celle, 
quieft à Pefquiere , à laquelle on donne aufli le nom de Caualier. 

Tous les ‘Angles retirez peuuent eftre fortifiez les enfermant dans le 
contour de la Place, & faifant aux extremitez des Baftions complets, & 
cette façon eft meilleure que toutes les autres. Comme en la Figure 7. 
au licu de laifler F Angle retiré LNM, on fait la muraille M L,& aux ex- 

-tremisez les deux Baltions LM. 
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CHAPITRE ABV tL. 
=4 Erte forte de Redens ne differe pas beaucoup des de- 


ee 


a des Pla- à mi Plateformes que nous auons defcrir, fi ce neft en ce 
$ WSs qu'ils font reiterez fouuét, & plus fimples fans Orillons. 
Su -ce que Re- A EE Les Redens font certaines retraites qu'on fait en quel- 


Ox doinent eftre 
faits les Redens, 


que face, laquelle autrement feroit fans defenfe : la Fi- 
NISSEN cure 4.de lamefmePlanche24.monftre comme ilsfont. 
Ils feront fort aifez a faire à ceux qui en verront la Figure : on auancera 
les flancs de cing ou fix pas ; plus, ou moins felon la commodité du lieu, 
& les faces on les fera de 40.0u 50.pas. 

Ces Redens font faits particulierement aux faces qui font fur des ro- 
chers & lieux hauts, difficilement acceflibles , & où ya peu befoin de 
defenfe, & point de lieu pour faire autre chofe. Ces Redens font meil- 
leurs que fi on eftendoit droitement en long cette partie, ne faifant qu'v- 
ne face : car ainfi il ny a aucun lieu qui ne foit fangué,ce qui ne feroit 
pas s'ileftoit fimplement tout droit. | 

De cette façon on en voit à Morgues fur les confins des Geneuois: 
Cette Place eft fur le rocher du cofté de la mer, où font ces Redens,difh- 
cilement acceflible. L'Efpagnol tient cette Place, & y a vn petit port, 
qui eft au pied de la Ville. IOA 
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DES TOVRS QVARREES ET RONDES. 
CHAPITRE XLIR- 


Ces irregulieres,quand.on les treuué defia faites en quelque lieu a propos, 
on fe laiffe, les rempliflant de terre, afin qu'elles reliftentplus. - 
ayete , Place tenue de tous tres-forte , dans le Royaume dé Naples; 
t fortifiee auec des Toursrondes. Il eft vray que le Site de luy-mefine 
elt tres-fort, car cette Place eft baftie für vn rocher inacceflible du cofté 
Quelle auance dans la mer qui Penuironne : le cofté de la terre eft encor 
Prefques toutrocher coupé , horfinisà l'auenuë qui eft dans la Ville;à la: 
ole toutesfois il faut monter bien rudement : & c’eft pluftoft Pafliete 
de la Place qui la fait eftimer forte ; que les Tours qui Penuironnent. Vis 
A Vis de Gayete il ya vne montagne autant haute que la Place, fur laquel- 
e1l y a vné grofle maffe en forme de Tour ronde ; qui peut auoir 20, ou 
35. pas de diametre , feparée de tout autre baftiment. 11 me fémble que. 
Cette piece eft plus nutfible , que profitable , d'autant quielleeft fans de- 
enfe:c’eft pourquoy affez facile à eftre prife,ou fi l'ennemy y eftoit logé; 
il Pourroit s'en feruir comme d'vn fort Caualier pour batre la Place: on 
Pourra dire quielle eft mince,& qu'on ne {cauroit s'y loger fans fe perdre; 
Mais à cela il y a prou remede. 
- Le Chafteau qui éft à Ciuita Vechia aupres du port, eft auffi fortifié 
Alec quatre Tours rondes aux quatre angles , & vn autre au milieu de la 
ace „qui regarde le port ou eft la porte ak Chafteau. Ces Tours font 
afties de pierre, & la muraille eft fort efpaifles8z les Canonnieres eftant 
Ort profondes ‚le feu & le vent du Canon a efbranleles pierres qui font 


e 


Autour , bien qu'il tire rarement,d’ou Pon peut inger que feroit le Canon 


€ l'ennemy tirant contre, c'eft aufli vn vieux Chafteau. 

A Paris à main droitéau fortir de la porte S. Antoine il y a vne certaine 
Petite piece qui fait defenfe au Baftion de la Baftille, parce que l'autre 
QUI eft vers la Seine eft trop efloigné; mais cette piecene vaut rien à cau- 

e de fà petitefle. _ à 2 

Nous dirons qu'alors qu'on veut accommoder vne Place , il ne faut, 


pas 
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valent rier: 
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auec Tours: 
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Autres Places: 
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tifier anec Tours. 
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pas y baftir des Tours neufues, ni autres femblables defenfes , parce qué 
de raccommoder vne Place auec ces petites pieces, on perd la peine & le 
temps, & la defpenfe qu'on y fait, acaufe qu'elles font defectueufes , 82 
de peu de force,& faut croire que Pennemy s’auifera bien qu'ayant rom- 
pu ces Tours, les Baftionseftans Bop efloignez feront fans defenfe; c’eft 

ourquoy il faut par tout rendre la force de la Place efgale car toufiours 
ade prend le plus foible. E 


COMMENT ON DOIT FORTIFIER 
des Chasteanx des particuliers. 


CHAPITRE L, 


aeg O xs qu'on voudra fortifier vn Chafteau pour quelque 
MY Seigneur particulier,au lieu d'y faire des Tours quarrees 
[= & rondes, on pourra les faire en forme de Baftions,ainfi 

ZAS qu eft le Chafteau de Monfieur d'Vrfé en Forefts , 8 
22% S. Marie en Normandie , & plufieurs autres; ] 
Fanfibrayes, bins TORIO Pour les fortifiermicux on fera des Fauffebrayes tout 
pour fortifier les autour des murailles ,auec Flancs & Baftions., ainfi qu'eft fair le quarré; 
o despar- oy corps du baftiment : les Flancs on les fera de 4.0u 5.pas felon la gran- 
| deur du lieu, comme auflı les demi Gorges & Courtines à proportion; 
elles feront efloignées de la muraille du Chafteau enuiron deux pas: ces 
Fauffebrayes pourront eftre faites de muraille efpaifle d' vn pied & demi, 
de briques,ou de pierre, & meilleures encor de terre vhs dan com- 
me on fait en Languedoc, qu'on appelle paroy,on pisé,efpaifles de deux 
ou trois pieds, & par ainfi pourront refifter au Fayconneau : on les efle- 
Ganonnieres de wera vn peu plus que la hauteur d'vn homme: les Canonnieres feront 
Fanfebrays: faites d’une pierre percée au milieu, auec fa fente pour vifer. Cette pierre 
eftant ronde pourra eftre tournée de tous coftez, afin que les Mou [que- 
taires auec peu d’ouuerture puiflent tirer en pluficurs endroits. Au de la 
des Fauffebrayes doit eftre le Fofsé, qu'il fera meilleur plein d'eau , s'il Le 

peut ,ences petits lieux. Ces Fauflebrayes font excellemment bonnes, 

parce qu'on peut laiffer tout le corps du baftiment quarré fans Tours, & 
{era tres-bien fortifié contre tous coups de main. Elles font meilleures 

& plus commodes que les Tours qui flanquent; car pour faire des Ca- 

nonnieres il faut percer tout le logis , ce qui gafte les chambres & fales, 

& ne defend pas fi bien que ces Fauflebrayes , qui rafent la campagne, 

& font peu defcouuertes. ! Hop” 
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CHAPITRE. LI, Fi 
Quieft-ce que Ra- NI 


malin, 


e Vovxs Italiens appellent Rauelin , ce qui eft für vne ligne 
4 droite, encor qu'il fojt complet de toutes les parties neceffaires 
E vn Baftion , & ne differe en rien diceluy ‚ficeneft ence 
S qu'il eft posé fur vne ligne droite , ce qui me femble fort a 
3 i | {ure Cy 
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turde ‚d’appeller par exemple Rauelin le Baftion des François qui’eftä 
“doué, lequel eft aufli beau, & aufli grand qu'il sen puifle voir. De 

“tte forte de Rauelins nous n'entendons pas parler icy :mais feulement 
ES pieces qui font deftachées, ou feparées du corps de la Place par le- 
ofse, & c'eft ce que proprement nous appellons Rauelins. 
i Nous pouuions méttre cette partie dans le Difcours des Places regu- 
leres ; parce que plufieurs veulent qu’on en mette toufiours deuant les 
Ourtines d'icelles, mefmes ces pieces femblét eftre neceflaires par tout, 
& principalement pour couurir les portes : toutesfois parce qu'aux regu- 
leres nous n'auons entrepris que de parler du corps de la Place reguliere- 
Ment conftruidt,nous auons laifle ceux-cy comme membres exterieurs. 

Les Rauelins font certaines pieces triangulaires,ou à quatre,ou à cing, 
ou fix faces, dont les deux auancées font comme les faces des Baftions, 

les autres deux font les flancs, & l’autre eft le derriere de tout ce corps 
Qui eft feparé de la Place parle grand fofsé. Par foisil y aura deux de ces 
Pieces jointes par vne Courtine, ainfi que les Baftions , & ceux lá font. 
Rauelins doubles. 

‚ La premiere façon de Rauelins fimples fans flancs, s'applique le plus 

Oltuent deuant les portes, comme en la Figurer. Planche 25. & lors ils 

Oluent eftre faits Angles aigus, de so.ou 60.pas de gorge, & par fois plus 
Stands , felon le lieu qu'on les met. L'on fera dedans iceux vn ou = 
Corps de garde H, L, qu'on rencontrera auant qu'entrer dans la Place, 82 
deux ponts-leuis M, 82 G, par ce moyen on eft plus afleuré des furprifes, 
& du petard. 

Il fautremarquer quoutre le grand fofse M ‚qui fepare le Rauelin de, 
la Place, il y en doit auoir encor vn autre autour du Rauelin I G plus 
eftroit que le grand de la moitié, lequel aura fes Contrefcarpes & che- 
Mins couuerts, tels que nous auons defcrits aux Fortifications regulieres. 

La longueur de chaque face du Rauelin ne doit pas eftre fi grande 
Que celle des Baftions, ou au plus leur doit eftre efgale 40. ou so. au 
Plus 60,pas: & ceux. cy eftans Angles droits font pour couurir les Cour- 
tines trop longues. Ces mefures ne font pas precifes , car on doit fe gou- 
Uerner felon le lieu où on les doit mettre, Leur hauteur ne doit pas auflı 


eftre fort grande par deflus la campagne ; afin quelle foit commandée 


dauantage de la Place, & endommage beaucoup plus Fennemy tirant: 
Plus proche du niueau d'icelle: ce fera affez de 8.ou 10.pieds par deflus fon 
plan , lors qu'on ne fait point d'autres pieces deuant les Rauelins , autre- 
ment il faudroit les efleuer vn peu plus, afin qu’ils commandaffent à ce 
qui leur fera au deuant ; mais ils doiuent toufiours eftre moins hauts , & 
commandezdela Place. 

Leurs Parapets feront faits comme ceux du Rempar de la Place : tou- 
tesfois à ceux-cy, à caufe de leur baffeffe, il femble qu'il vaudroit mieux 
faire les Parapets hauts auec des Canonnieres, à caufe que les Canons,ni 
les Moufquetaires en fe retirant ne feront pas à couuert , & parce que 
tous les trauaux de lennemy,tant foit peu qu'ils foientefleuez oui: 
ront dedans: leurs Rempars feront moindres que ceux de la Place , ainfi 
qu'eft leur fofsé : on peut les faire plains , eftans couuerts de hauts Para- 


pets,ainfi on aura plus de terre & de lieu pour lesretranchemens, 
x Ces 
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Ces Rauelins femblenteftre afe&tez pour couurir les portes, 82 cette” 
façon eft fort víitée en France en la plus part des Places qu’on a fortifié 
de prefent : au deuant des portes on a fait des Rauelins,bien qu'elles ful- 
{fent murées ; comme à Clerac,a Montauban vers Ville-Bourbon,à Nar- 
bonne à la porte qui eft du cofté de Beziers , deuant la porte de la Cita- 
delle de Calais,8z en plufieurs autres lieux. A Niumegue il y en a qui ne 
font pas deuant les portes , & à la Ville de Coéuorden, laquelle eft vert- 
tablement la mieux fortifiée , comme r'eftime, qui foit non feulement 
dansles pais bas,mais encore aurefte de l'Europe : outre les Fauflebrayes 
qui font autour dela Place, il y a des Rauelins , &¢non feulement vers le 
milieu des Courtines pour couurir les portes, mais encor fur les pointes 
des Contrefcarpes ; qui correfpondent aux Angles flanquez ;ce qui la 
rend remarquable par deflus toutes les autres Villes. 

Ces Pieces font mifes au milieu des Courtines, particulierement lors 
qu'elles font trop longues ; pour couurir leur defaut,lors qu'on n’a pas le 
temps d'y faire vn Baftion au milieu, ou qu'on ne veut faire la defpenfe, 
ou que la Courtine n'eft pas fi longue qu'elle foit capable d’vn Baftion, 
on fait vn Rauelin au milieu, comme ona fait fraifchement à Plaifance, 
Et lors on fait les demi gorges diceux plus grandes, afin qu'ils couurent 
dauantage, | | 

La pointe du Rauelin ou Angle flanqué doit toufiours eftre aigu, OÙ 
pour le plus droit : la raifon eft , parce qu'il doit eftre flanqué du corps de 
la Place, lequel eftantefloigne de la largeur du fofé , fl Anole du Raue- 
lin eftoit obtus ‚les li gnes des faces du Rauelin eftant prolongées iufques 
à la Place, elles s’eflargiroient trop , & par ainfi feroient moins veuës , & 
auroient moins de detenfe de la Place,comme en la Fi gurer.du Rauelin, 
foit ' Angle d'iceluy droit ‚fa moitié L I S fera demi droit , eftant menée 
SN perpendiculaire à la Courtine , NR S fera aufii demi droit ¢ : done 
RN,& SN ferontefgales : or SN eft la largeur du fofsé, laquelle en cet 
endroitnous fuppofons eftre 30.pas : donc pos le milicu dela Courti- 
ne Miufques a R, où commence la defenfe du Rauelin, il y aura l'efpace 
MN vnpeu moindre que toute la demi gorge LS, qui eft 45.pas,& en- 
cor 30.pas pour NR, qui font enfemble la toute MR, 75.pas. Tellement 
que pour prendre la defenfe du Rauelin angle droit de la Courtine, il 
faudroit qu'elle euft plus de 150.pas, a caufe que les75.RM ne font que la 
moitié d'icelle : c'eft pourquoy on fera les demi gorges diceux Rauelins 
moindres; c’eft a dire, de 25.pas, lors quela Courtine eft de 100,pas,ou de 
30. lors que la Courtine eft de 10, & l Anglé flanqué d'iceluy de 82. de- 
grez, & par ainfi ils auront 8.pas de defenfe de la Courtine TR;8 autant 
del’autre cofte; ce qu'on pourra facilement voir parle calcul, & cette fa- 
con de Rauelin eftla meilleure. Lors qu'on les met à la Fortification re- 
guliere, on leur donne 60.pas de gorge, & leur Angle flanqué 82.degrez; 
ce qui fe fera facilement fi à Pextremité de la demi gorge LV, menée 
toute droite fans faire Angle en Lyon fait l'Angle LVI de 49. degrez; 
lautre VIL fera de 41, lequel eft la moitié du total 82, 

De ce qui eft dit, on tirera pour maxime , que lors qu'on fait vn Raue- 
lin pour couurir quelque Courtine ‚ou An gle dela Place vieille,ou neu- 
ue, il ne faut pas le faire trop efloigné afin qu'il Git plus defendu: outre 

cela 
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Cela on à Pauantage du commandement de la Place,plus grand fur celuy 
du Rauelin eftant plus proche : car d'autant que le corps qui eft com- 
Mande eft plus efloigne de celuy qui commande , d’autant moins de- 
Couure le commandement dans iceluy , outre que les tirs pour defendre 
les faces d'iceux Rauelins efloignez,& de leurs Contrefcarpes ‚font plus 
foibles, & du tout hors de portée pour defendrelesautres ouurages qu'on 
Voudroit faire deuant iceux: parapres fi on les veut miner,il faut faire vn 
plus grand chemin; & pour eftre bien defendus,il faut que leurs Angles 
{oienc plus aigus. : i 
Aucuns Rauglins font fans flancs triangulaires ou quarrez , comme, Ranelins anec acs 
ceux de la Figure 1.les autres auec flancs, comme enla mefme Figure,te- RP RE: 
tranchant les Angles OO. La premiere façon eft meilleure pour couurir 
d'auantage les faces qui font beaucoup longues,toutesfois auec Baftions 
aux extremitez de la face longue , defquels, ou de la Gourtine,ces Raue- 
lins doivent receuoir leur defenfe:car il ne faut iamais que le Rauelin {oit 
fi large,ou eftende tellement fes faces qu'il couure celles des Baftions qui 
le dotuent defendre : vn Rauelin doit toufiours cftre flanque de quelque 
partie du corps de la Place, aflez forte pour refifter au Canon, aurrement 
ne vaudroit rien. Aux Places regulieres aucuns tiennent que les faces 
des Rauelins doiuenteftre menées des extremitez de la Courtine, bien. 
que plufieurs fe contentent qu'ils foient flanquez feulement des faces des 
Baftions. Et moy ie fuis de leur opinion ; car ileft à propos queles Rane- Rawelins doinene 
uelins couurent les flancs, qui font fans Onillons ; & à ceux aufquels il y ee 
en a,f on vouloitque les Rauelins commengaflenta prendre lear defen- 
fe dela Courtine,il faudroit les faire, on fort petits, ou fort aigus,a caufe 
que ledit Orillon ayange beaucoup. | x 
La feconde façon auec flanes O O eft bonne;lors qu'ils font faits non 4utrefaconde Ra- 
feulement pour couurir, mais encor pour defendre ; & quand aux extre- q 
Mitez des Courtines , 11o'y a rien qui flanque tout au long , ou qu'il y a 
quelques Tours antiques, lefquelles il faut terrafler, afin qu'elles refiftent 
au Canon , parce que les flans qu'on leur fait feruent pour defendre ces 
OUFS,ËT ces parties imparfaites, lefquelles font fans defenfe.. Et quand 
ten on feroit entre deux des Rauelins fimples fans flancs, les faces d'i- 
ceux ne pourroient pascommodément defendre fes defauts, à caufe des > 
obliquitez des coupstirez de ces lieux-la. A ceux-cy l'on pourra faireles 
demi gorges L S plus grandes, afin qu'ayant retranché les flancs OS il y 
tefte affez de corps. y i ' 
A tous ces Rauelins il faut faire le fofsé large de 10.0u15.pas „profond ; ee du fofse 
12, ou 15. pleds: mefme il fera meilleur qu'il foit aufli profond que le. ESA 
Stand fofse , dans lequel il fe doit aller rendre; de façon que le Rauelin, Rawelins doinene 
demeure comme vn Ifle, bien,qu'aucuns veulenr qu'il y ait vn flancqui PCR 
Olt continue auec le Corridor , comme en la Figure3.mais.cela me fem- 
le mal, carsil eft attaqué par la, ce {era vn pallage à Pennemy, fans fofsé 
& fans eftre flanqué d'aucun lieu ; d’auantage il eft facile d’eftre furpris 
Par ce paflage. Si l'on veut qu'il y ait vn flanc, ie le feray plus bas que le Flanes de Ranelins 
Rauelin ‚a niueau de la campagne, ayec Merlons,cóme les Places baffles, 
Capable de tenir deux petites Pieces, 82 que le fofsé du Rauelin fuiue tout 
Autour,sallant rendre dans le grand fofse, comme on voit en la Figure z 
; 22 cc 
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ce flanc fera tres-bon, parce qu’eftant bas,il n’empefchera pas la defenfe, 


qui vient dela Courtine, ou dela face du Baftion , qui fera fon effect ce- 


Juy:cy eftantrompu, De ce que deflus on voit qu'il y a aux Rauelins deux 
fortes de flancs : au premier ils feruent pour flanquer ce qui leur eft aux 
_coftez,comme OO, au fecond ils flanquent leurs faces mefmes,come PP. 

Rempar de Rawe- Le Rauelin doit auoir fon Rempar & fon Parapet de terre,cóme nous 

lin. auons dit: de ces Rauelins auec flancs il y ena a Carmagnole , Place du 
Piedméttres-forte,a Geneue du cofté de Gex,& en plufieurs autres lieux. 

Lors qu'on veut qu’ils feruent pour couurir vne porte;il faut faire Pou- 
` uerture à l’vne des faces du Rauelin ‚tellement qu'on alle en derournant 
pour entrer dans la Place, ainfi qu'on voit en la Figurer. 

Rauelins doubles, ~ Sila- face, ou Courtine a fortifier eftoit fi longue qu'vn Rauelin, ne 
fuffit pas pour lá cquurir & defendre, on y en fera deux joints enfemble, 
auec leur Courtine,laquelle aura Foffez,Rempars & Parapets,ainfi qu'au 
refte. Ainfi eft couuerte la porte de Verceil qui eft du cofte de Turin, 
Creme eft aufli fortifiee en cette fagon par les Venitiens,lefquels ont fait 
faire tout autour des pieces deftachées de terre , peu efleuees atiec leur 
fofsé au deuant, & le Rempar ainfi que nous auons dit , & comme on 
voit enla Figure s. | 

Au fagó de Ra-  Onlespeutaufli faire feparez fans aucune Courtine’, comme enla Fi- 

i as ou gure 4.laquellemonftre la difpofition de leurs flancs & de leurs faces. 

Où peuvent encor Les Rauelins fimples peuuent eftre'encor appropriez aux Angles reti- 

are mis les Rane- vez au lieu de Tenaille,ou de Plateforme au dela du fofsé,qui eft au long 

® del'Angle retiré , on fera vn Rauelin qui'prenne fa defenfe des deux co- 
ftez ‚qui font P' Angle retiré, lequel en fera tres-bien flanqué ‚la defenfe, 
grandement augmentée,8z beaucoup de terrain qu'on gagne en dehors. 
Il y en a vn de cette facon au Chafteau S.Herme a Malte au deuant d’vn 
Angle retiré, l ; 
Bien qu'on ait fait vne Tenaille dans l'Angleretiré, fi l'on met vn Ra- 
uelin au deuant, le lieu en fera beaucoup plus fort. 

Quels sit meilleurs On pourroit demander , quel eft meilleur de fortifier vne Place auec 

wan Rauelins deftachez , & feparez du corps de la Place parle fofse , ou auec 

dela Place, des Baftions continus a icelle. La refponfe enelt aisee, que les Baftions 
| | font beaucoup meilleurs: car plufieursreprouuent les Rauelins pour s'en 


feruir pour le corps de la Place fans autre Fortification , & ne le veulent 


mette qu'en neceflité, ou apres que la Place eft fortifiée. Bien qu'ils foient 

tres-bons ainfi appliquez ; toutesfois ils ne font que couuertures & de- 

fenfes exterieures;8 ceux qui fe feruent feulement de ceux: cy fe priuent 

de la meilleure piece de la Fortification , qui font les Baftions , lefquels 
n'empefchent, & n’excluent paslesautres ouurages, & Dehors que nous 
defcrironsapres. Sion dit qu'on les fera complets auec les mefmes me- 

fures 8¢ parties des Baftions , & que pour eftre feparez de la Place par le 

fofse, ils ne changeront pas de nature,& ne perdront pas la force, au con- 

traire qu'ils feront meilleurs ; d'autant que Fennemy y eftant entré , ne 

pourra pas aller plus outre fans beaucoup de peine de pafler ce nouueau 

fofsé. Ie dis que cette feparation ne vaut rien , parce qu'ils feront dange- 

2 faut garder les veux à eftre furpris,& dificiles a eftrefecourus. Il y a vn Autheur modet- 
PA ne,qui dit,qu’ll n’eft point neceflaire de les garder en temps de paix, pouf 


a 
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la difficulté qu'il y a de faire vne entreprife fans qu'on enfoit aduerti, à 
quoy ie ne puis condeftendre + car puis qu'il eft aflenré qu'on ne fortifie 
que les Places frontieres, elles ne feront pas beaucoup efloignées de l'en- 
hemy, qui l'empefcherade mettre infenfiblement dans les garnifons plus 
Proches plus grand nombre de Soldats que Fordinaire pour executer fon 
efícin? Tant de Places qu'on a furprifes, tant qu'on a petardées,ceux de 
dedans Pontils fceu auparauant ? Si ces entreprifes fi difficiles contre des 
leux gardez ont reüffi ; pourquoy ne reüffiront-elles pas a vn lieu aban- 
Onné od. eftansentrez, 87 n'y ayant rien qui les flanque, ils forceront la 
‘lace fans peine, & auront autant d’auantage qu'on auroit à vne autre, 
lace apres auoir gagné les Baltions *On remarquera que c'eft pis de ne 
Sarder pas ces Pieces, que les Dehors que nous defcrirons apres; parce 
que cecy eftle corps & le principal de la Fortification , apres lequel il ne 
refte rien qu'vne fimpleenceinte , laquelle encorils veulent eftre ouuerte 
à tous les Angles, qui feruira de paflage facile pour entrer dans la Place. 
Aux Dehors, bien qu’on ne les garde pas, on tient toufiours affeuré le 
Corps de la Fortification, duquel on peut repouffer ceux qui feroient en- 
trez par furprife, 87 empefcher ceux qui les voudroient fecourir. 
PER quand bien ces Baftions deftachez ne pourroient pas eftre furpris, 
Lon compare la force d’vn Baftion à vne Piece deftachee , celle du Ba- 
{tion fera plus grande: qu'on regarde la commodité qu'apporte ce fofsé 
à ceux de la Place, autre certes que d’arrefter Pennemy lors qu'il fera la 
deffus,à laquelle Fincommodite de defendre & fecourir ce lieu fera elga- 
€, & plus grande lors que le fofsé fera plein d'eau. Parapres, quel feroit 
Plus fort , ou de faire plufieursretranchemens Pvn apres l'autre dans ce 
lieu où eft le folsé, ou faire ce fofsé : Ilme femble que'ennemy aura plus 
de peine de forcer plufieurs Pieces bien flanquées ‚que d'entrer dans vne 
feule fans aucune defenfe. Qu'on confidere encor fi l'auantage du fofse 
AC, enla Figure 4. eft aufli grand que la force du flanc ; qui feroit autre- 
ment fait dans cet efpace AC, sil eftoitjointa la Courtine, Il faudra 
que le flanc foit fort petit, comme C D , ou le Baftion fort aigu, comme 
E; & par ainfi on diminuera la defenfe, ou onrendra defaillant & foi- 
le le Baftion , contre la maxime de la Fortification. Sion fait des autres 
Rauelins & Pieces deftachées deuant ceux-cy, il faudra qu'ils foient fort 
auts pour leur commander, & par confequent commanderont a la Pla- 
ce , ce qui eft tres-mauuais , ou bien il faudroit efleuer excefliuement les 
Xempars, lefquels eftans fi hauts,ne pourroientaucunement tirer dans le 
Ofsé qui fepare le Baftion. Te n'ay iama:s veu Place fortifiée de cette fa- 
çon, & ne croy'pas qu'il y en ait, reftime qu'elle eft defectueufe , & que 
cet Autheur l'a mife comme nouuelle inuention. Mais les chofes de la. 
guerre qui font faites apres l'exemple 82 la raifon,, doiuent eftre plus fui- 
utes que celles qui font fondées en la feule opinion. 

Qu'euft dit Erard la deffus qui reprouue les Rauelins non feulement 
pour Fortification principale, mais encor n’en veut point aux Places 
fortifiees, pource qu’ils ne font flanquez que des faces entieres des Ba- 
tions ,cequileftime trop peu. Erpuis les frais des bateaux ‚ou du pont 
qu'il faudroit faire pour paffer , luy femblent trop grands pour admettre 
Cette Piece, qu'il inge fort foible. Te croy que s'il seftoit treuué a la prife 
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de quelqu'vne de ces Pieces il n’euft pas ainfi parlé, & ceux qui y auront, 
efté, {cauront dire fi elles font bonnes, ounon. Et ne fetreuuera perfon- 
ne qui ne dife, qu'apres que le corps de la Place fera fortifié, y adjouftant 
Difficulé qwily a des Rauelins elle fera plus forte : car ces Pieces font de tres-grande de- 
armen "Rau fenfe , difficiles a prendre , & perilleufes pour sy loger , comme nous 
ran auons veu à Ville- Bourbon , où pour forcer vn Ravelin il fut tué quantité 
de braues gens, lequel pourtant ne fut pas pris , à caufe qu'outre ce Ra- 
uelin la Place eftoit fortifiée, & il eftoit flanqué des deux faces des Ba- 
ftions, & par dedans eftoit veu du refte des faces, des flancs, & de toute 
la Courtine, Eftans entrez dedans courageufement, ceux qui s'y voulu- 
rent arrefter furent la plus part tuez, ou bleflez: Etparce qu'on leur tiroit 
inceflamment de tant de lieux, ils n'eurent pas loılir de fe couvrir, 82 fa 
lutabandonner la Pofte prife. | 

inuention pour fe- `- Pour contenter ceux qui veulent des Ranelins au lieu des Baftions, 
os qu'ils fe feruent de l'inuention fuiuante : Qu'on face vne voüre foufte- 
de la Place. nue fur des piliers,laquelle paffe par toute la gorge du Baftion ; dans ces 
See piliers on feracomme des trous, ouniches, dans lefquelson peutran ger 
vn baril de poudre à chacun: y mettant le feu,la voute fautera,&£ fepare- 
ra le Baftion de la Place. Pour dire comment celareüffiroit , 1e n’en fi cay 
rien, fi cela fe fepareroit ainfi nettement fans faire montée, ou sil ferojt: 
plus d'ouuerture qu'on ne voudroit, & files efelats ne nuiroient pas à 
ceux de la Place, ou fi quelquemine de Pennemyne le feroit rompre de- 
want temps. De cecy n'en ayant point veu d'experience, on n'en peut 

parler que par coeur : toutesfois Pinuentionen eft belle. | 
Bafions font meil- © Dece que deflus nous inferons que les Places fortifiées auec Baftions 
ju que les Ra fouls, font meilleures qu'auec Rauelins feuls fans Baftions , ni autre ou- 
E urage: toutesfois celles qui ont Baftions & Rauelins font meilleures que 

celles quiont!'vn ou l'autre feul, 

l'eftime que les Rauclins font plus commodes aux lieux fecs , qu'à 


ceux qui ont le fofsé plein d'eau , a caufe de Pincommodiré du pafler & 


repafler. i 
Ranelins doinene ~ Ces Pieces doiuent eftre gardées aufli bien que la Place; & pour eftre 
Per plus affeurées , on peut les miner , afin qu'eltans furprifes ; lennemy sy 


voulant loger, d'vn feul coup on l'en ofte, 8 tous fes logemens. 

Si le Rauelin eft grand , on y peut faire des retranchemens dedans; 
mais il faut qu'ils forent de telle façon qu’eftans pris ils fpientdefcouuerts 
de la Place. ` | 

On remarquera que lors qu'on fait des Rauelins dans les ouurages de 
Corne ,1l faut les faire plus petits que ceux que nous auons defcrits : on 
les proportionnera à la grandeur d'iceux auurages, 
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DES OP VRAGES DE CORNE. 
OCrre rer Ye TE 


4 


LS EN pez en deux pointes , ce qui les fait appeller Cornes, 
ainfi qu'il fe voit en la Figure 3. Planche 26. 

Les autres fe font au contraire, eneftrefliffant du cofté de la Place ‚de Dehors en quenë 
con qu'ils femblent aller aboutir au centre de la Place, & font deux *-Arondelk. 
pointes comme la precedente: on appelle ceux-cy en queuë d’Aron- 
delle, comme il eft en la Figure 2. Ceux-cy ont leurs pointes plus aigues 
Que lesautres; mais ils ont plus d'eftenduë ou largeur du cofté de la 
Campagne. 
L'autre facori eft qu'on fait les deux coftez paralleles , 87 de mefine Autres paraleles, 
Seur par tout , comme en la Figure i. A toutes ces deux façons ‚au 
¡en de faire deux pointes fimples au bout, on y fait vn flanc de chaque 
Coité en forme de demi Baftion de huiG@ ou dix pas de gorge , & le flanc 
“tq ou fix pas, fans comprendre le Parapet,ainfi qu'on voit en la Figurer. 

OÙ au lieu de faire Angle fimple H GI, onfait les flancs AF, EB, & la 

Ourtine E F. 

Cette façon de faire des flancs eft pluftoft adaptée aux ouurages qui Dehors anes flancs. 
Vont en cflargiffant vers la campa gne , qu'aux autres qui fonteftroits;a 
Cute que les deux coftez s'approchans ne permettent pas qu'on y puifle 

tire ces deux flancs , ou bien il faudroit neceflairement faire les deux 
“omnes ou pointes fort aigues & petites, inutiles par confequent pour y 
“Ombatre dedans : mais à ceux qui font en queué d'Arondelle , à caufe 
Quils vont en eflargiffant on y peut commodément faire ces deux 

ancs, 

le tiens que ces Dehors, ou autres qu’on pent faire , font detelle con- Dehors font tres- 

“quence , qu'ils font beaucoup plus forts que quelconque autre Fortifi- “le. 
Cation , lors qu'ils font mis à propos en leur lieu , auec les'circonftances 
tequifes. Nous dirons les commoditez & la force qu'ils apportent à vne 

“ace , & la methode qu'il faut tenir à les faire auec leurs mefures, le, 
temps & le lieu où ils doiuent eftre. 

Ces Pieces d'ordinaire font miles vis à vis du milieu des Courtines, Ouurages de Corne 
U delà des Contrefcarpes dans la campagne, & fouuent on lesmet aufi * doinet eftre mis. 
Vis à vis des pointes des Baftions : Quelquesfois on les fait fi grands, 

Wils couurent toute vne Courtine , & prennent leur defenfe des faces 

€s deux Baftions, qui font aux extremitez d'icelle Courtine: mais il 

Vaut mieux les faire moindres, & qu'ils foient veus & flanquez des ex- 

remitez dela Courtine: car ainfi ils ne feront pas de trop grande eften- 

Sy RS. & feront mieux flanquez. | 22 TE ER RE 
viage de ces Pieces eft, qu'ils tiennent par fois lieu de Fortification, Pisces 


+ lors 


la 
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lors qu'on eft furpris de l'ennemy , 82 qu'on n’a pas le temps de faire, 
des Baftions , ils feruent aux lieux où les Courtines & defenfes font: 
trop longues , & pour couurir ces defauts on y applique ces ouurages de 
Corne; & alors ceux qui font plus larges vers la Contrefcarpe font meil- 
leurs, d'autant qu'ils couurent d’auantage , & le dedans en eft plus grand 
pour y faire des retranchemens & nouuelles defenfes , ainfi que nous di- 
rons. AS. Antonin il y auoit deux petits Baftions fort efloignez lvi- 
de l'autre :ceux de laPlacen’ayans pas temps de faire autre chofe,ils mi- 
rent des Dehors entre deux, comme nous auons dit, 87 tels qu'on voit 
dans la Figure 3. 

Aux Places forti- Lots que la Place eft fortifiée on les fera paralleles comme les 1. ou en 


„Rees come elles doj- queue d’Arondelle, comme les 2. d'autant que parce moyen ils empel- 


ment efire, : z =A z 
cheront moins les Baftions & flancs de voir & tireraudelà des Contrel- 


carpes: Ceft ainfi que font faits aucuns Dehors de Geneue , aufquels on 
trauaille iournellement du cofté de S.Pierre, comme on voitaux Figures 
ja dites ; aucuns font faitsayans des flancs à leur pointe. 

‘Celles qu'on mee Ceux qui font mis aux pointes des Baftions , ne font pas fi bien flan- 


, qux pointes des Ba- gez, que ceux qui font deuant les Courtines, lefquelles regardent dire- 


ffians comme faites. ee a i à 
~ &ement leurs faces ; maisicy les pands des Baftions les voyent oblique- 


ment. Or parce pa font tres-neceflaires en cet endroit, on lesfera en . 
| 


queuë d’Arondelle, & par ainfı ils feront moins obliquement flanquez 
des faces des Baftions, comme en la Figure 2. où Pon voit qu’eftans faits 
paralleles,les coups C D tirez du Baftion font obliques,& en queuë d’A- 
rondelle,comme A B, ils tirentdroitement. On les peut auflı faire com- 
me en la Figure 5. auec leurs flancs tant du cofte de la Place, que du de- 
hors. Etcela eft bon,principalement lors qu'ils font beaucoup efloignez 
du Baftion. | 
Contre-gardes, Deuant le Baftion on fait auff au lieu des Rauelins ou ouurages de 


Corne d'autres Pieces , appellées Contre-gardes : elles different du Ra : 
5 


uelin enleur Figure, du refte elles luy font femblabies, Ces Pieces do! 
uentcouurit la plus grande partie de la face du Baftion, & feront en Ie 
enuironnées du foßse , veués & flanquées des deux flancs des Baftion® 
oppofez, aufi haut efleuées que les Rauelins , afin qu’elles puiflent com 
mander aux ouurages de Corne qu'on mettra au deuant. On remarque” 
ra qu'il faut neceflairement que ces Pieces foient fort aigues,eftans faites 
deuant les Baftions Angles droits , ce quiles rend vn peu defaillantes 
Figure 4. : 
Mefure desouwa- La mefure des onurages de Corne doit eftre , que la plus efloi gnee 
ges de Corre, pointede la Place ne doit iamais eftre fi loin que la portée du Moufquef: 
ce fera beaucoup fi on les auance de 50.0u 60. au plus de 80. pas au de!a 
des Contrefcarpes , bien que aucunesfois on les avance beaucoup plus 
felon la neceflice & fituation du lieu. 
Largenrde ces Pie- Leur largeur, lors qu'ils font faits pour couurir les defauts, ne ‚peut 
ma eftre determine : toutesfois il ne faut les faire fi excefliuement largó 
qu'on ne les puifle garder ; mais on fe mefurera felon la force & le nom“ 
bre des perfonnes qu'on a pour les defendre. 
Quant à ceux qui fe font aux Places fort:fiées , on les pourra autant 


auancer que lesautres , & les faire larges vers la Contrefcarpe de 40-pa 
] Er 
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Ou enuiron , allans en eflargiflant vers le dehors: s'ils font paralleles on. 
€s pourra faire iufques à 6o.pas de large. Ils doiuent auoir vn folsc lar- 
8¢ de dix ou douze sp de de douze ou quinze pieds, auec le che- 
Min couuert, afin de les rendre plus forts , & pour auoir de la terre pour” 
eílcuer lefdits Dehors , & pour faire leurs Rempars, qui feront de cinq, 
Ou fix pas d’efpefleur ‚ou dauantage, & par deflus leurs Parapetsde dou- 
ze pieds d’efpefleur. Leur hauteur doit eftre detelle façon , que les Ba- 
tions de la Place defcouurent & commandent par deflus ces Dehors & 
curs Parapets, afin que Pennemy les ayans pris foit toufiours defcouuert 
& commandé, &ne puifle pas sen feruir à fon auantage , & endomma- 
ger de la ceux de la Place. Autrement on pourra efleuer par tout le, 
\empar vn petit Parapet qui foit du cofté de la Place ; & pour pouuoir 
tirer par deflus il faudra faire au dedans de ces Pieces vne Banquete hau- 
te, de telle façon qu’on puifle tirer par deflus ces Rempats , & par ainfi 
es Soldats feront affeurez 82 couuerts , auec ce petit Parapet de facs, 
Où de paniers, ou tel autre qu’on treuuera à propos, comme nous auons 
it aux Parapets. Cette façon me femble meilleure que la precedente, 
bien qu’aucuns la reprouuent, parce qu'ils difent qu'on ne peut pas les 
defendre auec la pique , à caufe de leur efpeffeur : mais il faut remarquer 
que lennemy n'attaque iamais ces Pieces qu'il n'ait fait brefche ou auec 
a mine, ou auec le Canon, ou autrement: de forte que toute cette efpef- 
leur ne refte pas apres qu'ils font batus. Les autres Parapets eftans fort 
efleuez fur le bord du Rempar , ils font trop hauts , & la brefche faite on 
tefte fans Parapet. | 
Il faut prendre garde que les foffez qui font aux coftez de ces ouura- 
ges foient enfilez & veus tout au long, ou de la Courtine, ou du Baftion, 
Ou de quelque autre lieu afin que l'ennemy les ayant pris ne sen puifle 
leruir. 
Ces ouurages de Corne doiuent eftre de terre : de les faire de murail- 
le ‚ou reueftus, ce feroit vne defpenfe excefliue ‚acaufe de leur grande 
eftendué , & pour cela n’en feroient pas meilleurs. C’eft pourquoy on. 
he fait point de Dehors aux Places, que lors qu’on fe doute de quelque 
fiege ; parce qu'autrement ils feroient gaftez,8¢ ruinez par fois auant que 
loccation vinft de s’en feruir;i’entens de ces ouurages de Corne:Car pour 
les Rauelins ‚on les reueft en fortifiant , ou racommodant la Place, ainfi 
Que les autres Pieces. 
La commodité de ces Dehors eft tres- grande, d'autant ES le poinét 
principal de la defenfe , ceft d’efloigner le plus qu'il fe peut Fennemy, 82 
¿Be luy laifler gagner le terrain qu'auec grande force, & le plus lentement 
qu'il fe peut: parce moyen on le lafle, deffait beaucoup de Soldats ‚fait 
confommer les munitions, & gagne temps: de façon que l'ennemy bien 
fouuent n’eft pas venu à bout des Dehors , lors qu'il fe propofoit deuoir 
entrer dans la Place. Ces ouurages ont cet auantage ,qu'eftans fort bas, 
les coups tirez diceux font grandement nuifibles , d'autant qu'ils s'ap- 
Prochent du niueau dela campagne. La prife en eftfort difficile, parce, 
qu’ils font flanquez, non feulement d'eux, mais encor des defenfes plus 
hautes des Rempars de la Place : par apres les logemens font tres-dange- 
reux à faire lors qu'ils font pris ; parce que ces lieux font faits de telle fa- 
| Y 3 con, 
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Leur fofsé, 


Lenrs Rempars. 
Leurs Parapets. 


Leur hauteur. 


Petit Parapet com- 
me doit estre fait. 


Remarque fur lenrs 


foßez. 


Leur matiere, 


Leur commodité 
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con, queftant dedans on eft defcouuert de plufieurs endroits , d'où s'en 
énfuit que ces Pieces fonttres-bonnes pour la defenfe d'vne Place; & ro- 


. feray dire qu’vne Place auec des Rauelins & des Dehors bien faits , fans 


Les Dehors tiennet 
l'ennemy loin, 


Elancs qu'on doit 
faire aux Dehors. 


Les Pieces qu'on 
doit tenir dans les 
Déhors. 


autre Fortification , fe defendroit mieux qu'vne autre fortifiée de Ba- 
ftionsfans aucun Dehors, Car il ny a perfonne qui ne {cache bien en 
quel danger eft vne Place lors que Pennemy eft au fofsé, l'abord duquel 
on ne fcauroit empefcher que par les frequentes forties, lors quilny 4 


point de Dehors, lefquelles font par fois autant ou plus preiudiciables à 


ceux qui les font, qu'a ceux qui les fouftiennent, principalement lors que 
Paffaillane eft o ; 82 vn homme de ceux de la Place tué porte plus 
de dommage aux defendans,que plufieursa ceux qui attaquent. Et puis 
que la fin de ces forties reft que pour reculer lennemy , ou l'empefcher 
de s'approcher, ne vaut-il pas mieux faire cela eftans coumerts & forti- 
fiez , qu'à defcouuert fans auantage? Combien de forties faudroit- il fai- 
re, & combien de Soldats fe perdroient pour empefcher lennemy de 
s'approcher autant de la Place, comme fait vn bon Dehors? L'exemple 
sen eft veu frefchement au fiege de Berges Obzoom, où il y auoit 
des Dehors fi bien faits, & fi bien defendus, que l’Efpagnol ne les a ia- 
maisattaquez qu'auec perte fignalée des fiens; & en fin 1l luy a falu leuer 
le fiege,fans auoir peù emporter vn feul Dehors de la Place, bien quily 
ait fair de grands efforts, ainfı qu'on peut remarquer au recit de ce liege. 
De ce que aefíus on peut voir quelle raifon ont ceux qui difent , que les 
Contre- gardes & autres Dehors font nuifibles à vne Place fortifiee, 
Cecy ne contrarie pas 4 ce que nous auons dit, que les Baftions font 
plus forts que les Rauelins feuls , parce que nous mettons icy auec les 
Rauelins les ouurages de Corne, & les Demi-lunes tout enfemble , que 
nous difons eftre = fortes que les Baftions feuls. SE 
Pour rendre plusfortsles Dehors,on pourra à la fin des coftez d’iceux 
vers la Contrefcarpe faire des flancs ‚qui feruiront pour defendre les fa- 
ces de ces ouurages : Ces flancs doiuent eftre fi larges, que d’iceux,com- 
me de ON on puifle enfiler les Corridors Q P, & les foflez aufli. Ie tiens 
ces flancs y eltre tres-neceflaires , à caufe que la Courtine eft trop efloi- 
gnce & trop haute pour defendre ces ouurages. On fera ces flancs plus 
bas que la campagne,& enuironnez de foflez comme lerefte,ainfi quon 
voit en la Figure, où le flanc marqué N eft perpendiculaire à la face 
NH, & le marqué O eft vn peu ie: :Veftime plus le perpendicu- 
laire. Les Parapets de ces flancs doiuent eftre fi hauts, qu'ils empefchent 
la Place bafle d’iceux d’eftre veuë de lacampagne , d'où s'enfuir qu'il y 
faut faire des Canonnieres, StF | 
Dans ces Dehors fi l'on veut tenir des Pieces, il faut qu'elles foient le- 
geres & courtes , afin que les Soldats les puiffent retirer promprement 
venans à eftre forcez. Des Pieces femblables à celles que le Prince Mau- 
rice enuoyoit à Montpelier , prifes par les noftres , feroient tres-propres. 
Elles ont trois pieds de long, leur calibreeft trois pouces , leur pefanteut 
de 280.liures de metail , montées fur deux rouës fort legeres ; tellement 
qu'vn homme les peut facilement manier. Les Pierriers feroient encot 
meilleurs , d'autant qu'on peut les tirer fort fouuent , ayant quantité de 
bottes chargées de ferraille, de vieuxclous,& ne tirer que de pres. > 
E | - | | ae 
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KERN DEMILVNES. 
CHAPITRE ETCH. 


mn else 


-NY Lvsievrs donnent le nom de Demi-lune à tout ce. Quef-ce que De- 
Fee qui eft fait en pointe ‚comme Rauelins , & autresfem- ” /#. 

PON . . 9 . š 

A blables. Mais icy rappelleray Demi-lunes des petits” Zeur Figure. 


ud 


© 6 ouurages qu on fait au dela des Rauelins & Cornes vers 
ro la campagne; leur Figure eftvn Angle d’ordinaireaigu, 
FETES ou droit, faites deterre,efleućes par deflus la campagne; 
comme vn Parapet efpais pour refifter au Canon , & la Banquete pour 
tirer par deflus ‚auec vn autre petit Parapet pour couurir les Moufquetai- 
res, & fofloyée tout autour comme les autres ouurages,8z comme la Fi- 
gure D C monftre en la mefme Planche 26. 

On fait ces Pieces aux chemins couuerts vis à vis du milieu dela, Où doinent estre 
Courtine, & par fois aux pointes des Baftions,comme nous auons mon- "ss Pieces, 
ftre parlant du Corridor :aucunesfois foffoyées autour , & alors elles ne 
different en rien des Rauclins, fi ce n'eft qu'elles font plus petites. On. 
peut les mertre encor fort à propos au deuant de l’Angle retiré des ou- 
urages de Corne: mais il faudra qu'elles prennent leur defenfe des faces 
des demi Baftions 1B , HA, ou Cornes, qui font plus arriere , & feront 
elloigntes de ces ouurages, que des flancs EB, & AF on puiffe nettoyer 

des Corridors T V, qui fontau long des faces des Cornes,ce qui ne pour- 
roit pas files Demi-lunes eftoient plus proches , ainfi que monftre la Fi- 
gure 1, aie we 

Lors qu'on les fait für le chemin couuert immediatement , on leur Zear mefure. 
donnera 25.00 30.pas de face , les Parapets de 15.4 20.pieds. Il faut que de- 
dans sy puiflent tenir 100.0u 150.Soldats,pour faire quelque fortie, ou re- 
traite lors qu'il en fera.befoin. | | 

Ces Pieces doiuent eftre de terre comme les autres, toutesfois vno Leur matiere. 
peu plus baffes , afin qu’elles foient commandées de celles qui font plus 
arriere vers la Place ; leur fofse & Parapet fera comme aux autres De- 

Ors, 

Ces Demi-lunes fe mettent à toute forte de retranchemens qu’on fait 
en campagne , afin qu'ils foient flanquez , & Vaffaillant mefme s'en fert 
aux tranchées. 

La pointe de ces Demi-lunes ne doit iamais eftre plus efloignée de la Be distance de 

lace que la portée du Moufquet, afin que des Rempars on puiffe defen- * 
dre tous les Dehors. 

Oa fait encor d’autres ouurages qui ont les pointes comme Baftions, Autres omurages. 
auec deux flancs chacun , ainfi que la Figure s.monftre :il y en auoit de, 
femblables 4 Bomel du cofte de Boleduc. 

Nous laiffons de parler des retranchemens & des defenfes qui fe font, 

ans les foflez , parce que cela {era dit plus à propos au traitté de la De- 
fenfe, 
Plufieurs ne font pas cas des Dehors, parce qu'ils difent qu'il faudroit ie Jon 
+ "op grand nombre de Soldats pour les garder, Mais ceux-là ne confide- dez que I Place. 
| u rent, 
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rent pas de pres cecy ‚car on treuuera qu’il n'en faut pas d’auantage pour” 
les Dehors ‚que pour garder la Place s'il n'y en auoit pas. Car il faut con- 
fiderer , qu’ainfi qu'on n'atraque iamais tous les Dehors qui font Pvn de- 
uant l'autre tout ala fois ,& qu'il faut que l'ennemy prenne les premiers 
pour venir apres aux autres : qu'aufli en defendant bien les auancez, 
les autres feront afleurez , 82 ceux qui feront plus arriere fecourront ceux 
qui {guftiendrontles premiers. Outre qu vne Place n’eft iamais par tout 
attaquée: au lieu quelle le fera on mettra dauantage de Soldats, & moins 
aux autres, & par ainfi le nombre ordinaire fufhra: car bien que-ces ou- 
urages seftendent beaucoup vers la campagne , ils n’ont pas pour cela 
plus de front , & ne donnent pas dauantage de prife à l'ennemy, que la 
Fortification feule fans Dehors, 
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BRIEFVE RECAPITVLATION DE TOVTE 


la Fortification irreguliere. 


CHAPITRE LIV. 


INGENIEVR auquel fera proposé de fortifier vne vieille Pla- Ce que doit faire 
ce, il faut qu'il en face premierement le Plan fur le papier,au È er 
iufte comme elle eft ‚recognoiflant bien toutes les circon- Place irreguliere. 
sve) {tances du lieu propre, & de ceux qui font autour,la qualité 
de l'afliere & du tertain,fi elle peut eftre fortifiée regulieremet fans beau- 
Coup changer la vieille enceinte,ou que le Prince la vueille ainfi:ilfcaura 
€ contour de la Place, par lequel il cognoiftra combien de Baftions il y Pour feanoir le nõ- 
oit faire , diuifant iceluy contour de la Place par la diftance ordinaire, 3 = i Saas 
Quon donne du cétre d' vn Baftion à autre : comme par exemple siltreu- 
hol que le contour de la Place euft 1260.pas,le diuifant par 180,le quotient 
7-Monftreroit qu'il faudroit faire fept Baftions :que s'il ne vouloit donner 
que 150, pas de diftance du centre d’vn Baftion à autre, ily en faudroit 
WR, 8 refteroit 6o.pas,qu'il faudroit encor départir en huiét,d'où vient 
7.7. qui font 157.pas 82 demi à chaque cofté de la Figure. Or pour mettre 
Micux les Baftions aux lieux conuenables , & pour fe feruir des vieilles 
Murailles le plus qu'il fe pourra , fur le deffein de la vieille Place il fera le. 
régulier, Paccommodant du cofté qu'il verra eftre mieux à propos pour 
a force, ou pour la commodité, 

Pour tracer fon deffein fur le terrain, il faudra qu'il conftruife premie- > defigner ons 
rement la Figure fimpletoutautour de la Place auec desicordeaux: ce qui firieterrain. 
he fe peut faire icy , que par l Angle du cofté, a caufe des baftimens qui 
empefchent de faire vn cercle, & pour cet effect aura vn Angle fait de 
deux pieces de bois, quitiennent ferme, & foient ouuertes'autant, qu'on 

A treuue deuoir eftre Angle du cofté de la Place qu'on veut faire. Les 

tanches de cet Angle, ou inftrument auront 12, ou 15. pieds de long , iu- 
{tement ouuertes, & qu'elles ne fe puiflent ni fermer , ni ouurir ‚comme 
On voit en la Figurez. Pour s’en feruir, il mettra’ Angle d'iceluy au lieu 
ou il veut faire vn Baftion ; & la on plantera vn piquet A , puis on tout- 
hera le cofté de cet inftrument iufques qu’ilalle droit au lieu où l'on veut 
qu'il y ait vne Courtine, comme A B, & au long des coftez de linftru- 
ment A C, A D, on tirera deux cordeauxattachez au piquet A, vn d'vn. 
cofte, l’autre de l’autre, aufi longs qu'on veut eftre le cofté de la Figure, 
comme A B, AC, chacun de 150.pas :aux bouts de ces cordes on plante- 
ra les piquets C, B,aufquels on metera l Angle,ou Inftrument D C : pour 
tirer ics autres coftez de la Fi gure, on mettral'vn cofté d'iceluy DE, fur 
le Cu. eau ja tiré A B,& l'autre EC, lay monftrera où doit eftre posé 
laut piquet F, ou Pextremicé du cofté de la Figure faifant B F efgale à 

B. Auec ces cordes on continuera ainfi , iufques à ce que la Figure 
AB F GC foitacheute, Apres on mefürera 25.pas , à 1, & a Lde chaque 
cofte de l’ Angle de C AB, d'autant qu'on veut auoir la demi gorge, ou 
lon plantera des piquetsIL; & la deflus on efleuera perpendiculaıremer 
les flancs M N,& l'on acheuera les faces des Baftions O M, O N;auec les 
Cordeaux OP, OQ. On marquera de mefine les Orillons, les pas 


Pour fortifièr irre- ` 


£uherement, 


Maxime. 
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gues, 
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& tous les autres ouurages anec ces cordes, faifant creufer vne raye, ou 
peut fofsé au deflous d'icelles cordes, pour les ofter apres, & ainfı on au- 


auxextremitez ‚les proportionnant comme deuant, Ce qu'on doir ainfi 
entendre ‚au lieu quien faifant les Baftions à l'ordinaire ‚on prend lade- 
mi gorge de chaque coftéde l'Angle;comme AG.& AC, icy on la pren- 
dra toute du cofte dela ligne plus longue, & le flanc AH, on Peflenera 
fur PAngle A, Pautre flanc Cl, à la diftance de toute la gorge AC. 

Sılyrefte quelque defaut, on le couurira auce vn Rauelin K ,ou autre 
Piece , ainfi qu'on peut voir en la Figures. | | 

S'il fe rencontre quelque face fort courte , comme de 80. ott 100. pas, 
comme en la Figure 6.la face A B,faifantles Baftions à l'ordinaire ils fe: 
rolenttrop proches,on prendrales gorgesientieres AC,BD,des P ıftions 
fur les coftez de la Figure,qui fuiuent AE,BE, efleuant les flancs AB aux 
extremitez de cette face A B , tellement quelle ferue de Courtine. | 

St elle-eftoit encor plus courte,comme d’enuiron 6 o.pas, comme en la 
Figure 7. la face AB, d'icelle on en fera la gorge dve Baftion ACB, 
qu'on fera la deflusjefleuant les flanes AE,BD für lesextremitez AB des 
autres lignes FB,G A, qui aboutiflentauecceile cy AB. 

Siclle n'anoitque 25.04 30.pas,comme A B; Fi gore 8.de cela on fera la 
demi gorge du Baftion BCE, l'autre demi gorgc AE, on la prendra fut 


Irre 
Lalitiv 
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Pautre ligne AG qui fuit a proportion qu'on en a affaire, pour les rendre 
de iufte mefure,le tout fe peut voir en la Figure 8. | 

Si deux petites faces AB, BC s’entretiennent, onen fera vnede tou- Deux petites fans. 
tes deux A C,auec les Baftions CA aux extremitez,come en la Figure 9. 

Les Baftions qui feront fur les Angles aufli grands ‚ou plus que celuy ae 
de l'Exagone B A C,Figure1o.on les fera comme enlareguliere,efleuant Ben 
les flancs DE,GF perpendiculairement,par lesextremitez defquels EF, ' 
Onurera la ligne EF fur le milieu H,de laquelle on en eflenera perpendi- 

Culairement vn autre HI efgalea la moitié HE de la ligne F E: fonex- 
tremité I, fera la pointe du Baftion GFIE D, angle droit. 

Sur les Angles efgaux à celuy du Pentagone, ou du quarré, on fera. 
Comme nous dirons parlant de ces Places. 

Si P' Angle eft vn peu moindre que celuy du quarré,comme B A C,en Angles aigus com- 
a Figure u.on pourra couper la pointe du Baftion D,8z la fortifier en te- 7 ave ftre for 
nailleFGE. | ee 

S'il eft efpal à celuy du Triangle,comme A B C, Figure 12.fi l'on y fait 
Va Baftion DEF, il faudra neceflairementfaire de mefme, ou bien fans 
Y faire vn Baftion retirer cet Angle ABC en dedans la Place,auec la Te- 
naille GHI, ce qui doit eftre toufiours fait aux Angles qui font moin- 
dres que celuy du Triangle, a caufe que les Baftions qu’on feroit la def- 
us feroient trop aigus, & les faces trop longues; & les Pieces qu'on vou- 

toit mettre au deuant feroient ou trop aigues, ou fans defenfe. 

Dans les Angles rentrans, comme ABD,en la Figure 13.0n fera la Te- “angles rentrans. 
naille EF, quand les coftez B A, B D, qui font? Angle DB A n’excedent 
Pas la portée du Moufquet, auec ce que les faces D des demi Baftions 
l'allongent, qui dojuent eftre faites apres. 

Si les coftez AB,BC de la Figure 14. font pluslongs,comme de220.pas Platformes ou fa- 
dans PAngle retire, on fera la Plateforme DE, ou vnautre AnglelFG, “ re 
qui auance autant qu'il fera neceffaire, iufques à ce que la face quireftera 
GC, IA, foit à la portée du Moufquet. 

Si P vn eft long, comme BC, Figure 15. l’autre BA de iufte longueur,on ae 
Auancera dauantage P Angle DEF, du cofté dela longue face BC. mate 

Si tous deux, ou lyn diceux, comme B C, Figure16.eftoittrop long, Redens. 

_ Comme de300.pas,on ferales Redens DE, vn ou deux, felon la longueur 

Que la face BC fe treuuera. 

Apres les Angles retirez fuiuent les demi Baftions FGH,defquelson Demi Bastions. 
fera la gorge,ou pluftoft demi gorge HA,de 40.0u 5o.pas,plas,ou moins, 

{lon le befoin ‚comme on voit en la mefme Figures. 

Les Angles fortouuerts ABC,comme de plus de 150.degrez ferontte- Anglesfortomern. 
nus & fortifiez comme lignes droites,faifant les Baftions D E, aux lieux 
heceffaires, comme en la Figure 17. 

Tous les autres Angles retirez pourront eftre fortifiez, tirant vne ligne zu ee 

Cade Pextremité d’vn cofté à lautre,enfermantainfi ľ Angle ABC dans “ a See 
A Place, & faifant des Baftions E: D lors que le lieu le permet, Figure18, 

Les lieux hauts feront fortifiezauec Redens, du cofté qu'ils font peu Liew pen ace 
acceffibles , Figure 19. S'il y a quelque auenuë, on la fortifiera auec deux ur discs 
a Baftions, ou vne Tenaille, auec quelque autre piece au deuant, Fi- 
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Aux lieux qui vont en defcendant , les Baftions redoublez feruiront, 
les vns mis par deffus les autres, Figure 21. 

- Les montagnes de terre, de mediocre hauteur feront fortifiées fur 
le declin , de façon que PEfplanade du fofsé salle perdant dans la plaine, 
de laquelle leditfofsé foit efloigné 40.0u 5o.pas; & dans cet efpace on fe- 
ra des Dehors , qui feront commandez comme par degrez les vns apres 
les autres , & la Place commandera à tout cela. Fortifiant au bas,on per- 
droit Pauantage du commandement , & tout au haut, la Place en feroit 
plus petite, feroit moins de dommage à Pennemy , & an perdroit ce qui 
refteroit de la defcente. La veué,8z l'experience de PIngenieur luy ferui- 
ront en cecy plus que toute autre regle, Figure 22. 

Ceux qui feront au declin d’vne montagne commandez, ou on en- 
fermera le lieu commandé , ou on fera vne Citadelle au haut, ou bien on 
fe fortifiera plus auantageufement de ce cofte , faifant plufieurs Pieces 
Pyne deuant l'autre , afin que Part fuppléeau defaut de la nature, On te- 
marquera qu'en ces lieux commandez , il eft bon qu'on oppofe la Cour- 
tine au commandement, hauffant fort les faces des Baftions, & les Oril- 
lons, afin que ceux qui feront aux flancs foient à couuert ; ce qui ne fes 


‚roit pas fi l'on y oppofoit la pointe du Baftion. Aux autres Courtines,qut 


peuuent eftre enflées, on fera plufieurs trauerfes de gabions marquez 23. 
ou de terre;& les Embrafures des flancs qui feront oppofez au comman- 
dement feront couuertes par deflus d’vn Parapet plus efpais que lordi- 
naire,& efleué aflez haut,afin qu'il puifle couurir ceux qui feront dans les 
Places baffes : les autres parties de la Place pourront eitre peu offensées, 
eftant beaucoup efloignees du commandement. | 

Si l'autre cofte de la Place eftoit aflez proche du commandement pout 
enreceuoir du dommage, on fera le Parapet double,auec vn chemin en- 
tre deux, où fe mettront les Soldats pour tirer ; 82 cecy: doit eftre particur 
lierement aux lieux qui en flanquent d'autres. 

Les Caualiers, marquez 24.feront faits lors que le commandemét nekt 
pas trop haut , & lors que par le trauail on peut efgaler cette hauteur: 
on les difpofera tellement , qu'ils empefchent que les lieux commandez 
ne foient enfilez du commandement. ; 

Lors que le commandement eft fort efleue par deflus la Place, on tail- 
lera,ou efcarpera la montagnea plomb,8z bien pres d'icelle onbaftira læ 
Fortification : car par ainfi on oftera à Pennemy le moyen de l'attaque” 
par la, n'y ayant point de defcente ; & eftant fort proche du commande- 
ment, il ne pourra que peu nuire a ceux dela Place, Figure 25, 

A toutes les Places qui feront commandées , on efleuera les Rempats 
le plus qu'on pourra deuant le commandement, faifant les maifons bien 
proches , afin qu'elles foient mieux couuertes par iceux. 

* On n'entreprendra iamais de fortifier les Places commandées de tous 


coftez : fi c'eft quelque lieu important, on fortifiera les auenuës , & les 


lieux circonuoifins, qui feront fur les paffages , ou bien on fera des Cha- 

fteaux & Citadelles fur les lieux qui commandent,dans lefquels on tien- 

dra la garnifon: car de fortifier ces Places ainfi commandees,veftime que 

ceft argent & peine perdue, & feronttoufiours peu defenfibles. 
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ese Ten que ces Places foient tegulieres : toutesfois parce: 
Vey qu'on n'a pas accouftumé de les mettre auec les autres; 
SQ» a caúle qu elles font imparfaites,’ay voulu fuiure cet or- 
(ONE dre,8 en faire vn Difcours à part. | 
SN P- > A a a x x \ ee bs ER 
‘GSA Les Angles aigus font les plus malaifez à fortifier, Agles aigu ne 
PIE ISSA comme nous auons reniarqué:C eft pourquoy le Trian- on ip ms 
gle equilateral Feft plus que toutes les auitfes Figures, parce que c'eft la. sae 
premiere & la plus aigue des reguliéres. -Plufieurs ont donné diuers 
moyens de les fortifier,mais tous font defaillans, ou de grande défpenfe. = 
En la premiere façon on diuife le cofté de la Figure en fix parties,def- Comme os doit far- 
quelles on en donnera vne pour la demi gorge AD,8z demi pourle flanc “474 Tangles 
- CD, efleue perpendiculairement fur la Courtine DE, lequel fera fans 
Orillons, à caufe de fa petiteffe ; 82 la defenfe dommencera au flanc D, 
ou E, le fofse fera de 15:01 20:pas,le reftea Pordinaire, comme on voit à la 


Figure ı.delaPlanche 29, wer | 

Si l'on fuppofe le cofté 130.pas, le demi diametre fera 86, pas 3.pieds, les Calc. 
demi gorges AD, 25. pas chacune, & le flanc CD douze & demi, la 
Courtine DE aura 100.pas, la ligne de defenfe E B fera longue de 161.pas: 
la face du Baftion CB aura 60. pas deux pieds : depuis la pointe du Ba- 
ftion B , iufques à l Angle du cohé A, il y aura prefque 40. paŝ: l Angle 
Hanque GBC fera de 45.degrez 44.minütes ; & l Angle flanquant CIF 
aura 165.degrez 44.minutes. = | | | 

De ce que deflus on voit que les Angles flanquez font trop aigus , & 
les flanqüans trop obtus, contre la maxime de la Fortification ; les Ba- 
{tions font trop eftroits,les Faces trop longues; & les flancs trop courts,8z 
toute la Place peu contenante. Toutes les parties eftant defaillantes , on 
Conclurta cette Figure eftre impropre à eftre bien fortifiée, Se 
_ Autrement on diuifera tout le cofté de la Figure E F, Figure 2.en cing Aure Fortification 
Parties , & depuis Angle E on prendra vne partie EG, für laquelle on. a 
Cfleuerd le fanc AG d'autant: la defenfe le commencera a deux parties, 
€ loin du flanc G, d'où Pon tirera la ligne de defenfe CB, par l’extremi- 
te du flanc A ;tüfques qu elle rencontre Pautre cofté ;E prolongé en B; 
Comme on voit en ladite Figure. ; 
2% Si 
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y Caleul Si on fuppofe comme deuant le cofté EF 150. pas, la face du Baftion 
AB aura 75. pas +. le flanc AG fera de 30. pas, 82 lerefte dela Courtine 
GF fera derro. à laquelle fi on adjoufte le prolongement fait par la face 
FD du demi Baftion 73.pas +, la toute GD fera de 193.pas +, qui eft vne 
ligne de defenfe : l'autre ligne de defenfe CB fera 142.pas +: Angle flan- 
qué B aura 33. degrez , 26.minutes. . Il ny a point d’Angle flanquant for- 
mé ‚fi ce neft que pour iceluy on entende l'Angle DCB, qui eft de 153. 
degrez, 26.minutes, | 

Celuy-cy vaut moins que l'autre , car les faces des Baftions font plus 
mal flanquées ‚les Angles flanquez font plus petits , & par confequent 
les demi Baftions moins forts pour fe defendre. 

wtutrefagon defr- En la troifiefme façon, on fait au milieu des faces du triangle des Ba- 
ets Triangles (tions entiers , comme la Figure 3. monftre. Le cofté FG eftant 150. on 
RE fait toute la gorge de 30.pas,& les flancs BC de la moitié,qui eft 15 pas,8c 
le Baftion D Angle droit: & par ainfi la face du Baftion DC aura 21,pas 
& vn peu plus, 82 la ligne de defenfe enuiron 43.pas, & la defenfe com- 
mencera à:15.pas pres du flanc, d'où senfuiura que ce qui reftera du cofté 

de la Figure fera de 45.pas,qui defendra la face du Baftion. 

Cette façon me femble meilleure que les autres,parce queles Baftions 
font Angles droits , & plus grands que les autres :toutesfois ily a ce de- 
faut que la Courtine n'eft vevé que d'vn endroit, non plus que tous les 
autres endroits,& la face du Baftion eft defendue obliquement,non tou- 
tesfois tant qu aux autres; caricy Angle flanquant eft feulement de 135. 


degrez. 


PEANGI D. 46% 


AVTRE 


NEN 
A 


li 


N 


14 


WERE 


==> 


Bl ie y 
| 


A 


een 


< Er ton ED 
i —* . “i 


yw 


RS 


: : ng O eee 
‚=‘ ADN Set 


Liure L Partie IV. 181. 


eAVTRE FACON DE FORTIFIER 


les Triangles. 


CHAPITRE LVI. 


‘AvrRes auancent le milieu de la face , de façon que. 
y dvne face ils en font deux , & aux Angles ils font des 
Ñ petits Baftions : mais ce n’eft pas fortifier vn Triangle, 
/ A ains d’vn Triangle en faire vn Exagone. Ic laifle toutes 
€ les autres femblables. 
ee l'apporteray feulement celle qui fuit, parce qu'elle, Belefagonde forti- 
eft fort belle, & fortifie le Triangle, demeurant Triangle: Soit veuë la. à lé dl 
Igure 1. de la Planche 30. ou foit le Triangle B K A à fortifier , duquel 
| Chaque face BA foit diuisée en huiét parties, & depuis l'Angle B 1uf- 
| ques à C foient prifes deux parties, & fur C foit efleuée C D d’vne par- 
te. Apres par l'extremité D, & par l'Angle B, foit menée D Grant lon- 
Sue qu'on voudra : de mefme fort fait fur la face KB dupoinét L enF. 
Apres foit pris le tiers de la Courtine M C,depuis le flanc opposé M, iuf- 
Quesa E ; & par le poinét D foit faite la face D F, iufques qu'elle rencon- 
trela ligne FL. Apres de Ba I foient pris 25. pas ,ou autant que CD ,& 
für foit efleuée la perpendiculaire HI du tiers de BI& foit fait POrillon 
Comme aux regulieres ; ou fi l'on ne fait pas POrillon, on fera le flanc per- 
Pendiculaire à la face FB. Apresontirera la Courtine IN, & le Trian- 
Sle fera bien fortifié demeurant Triangle : toutesfois auec autant de def- 
Pente qu’il faudroit quafi pour faire fix Baftions ; & auec tout cela il 
ne laiffe pas d’auoir les Angles flanquez fort aigus , comme monftre la. 
Igure 1. de la Planche 30. 
Sil eftoit proposé a fortifier vn Triangle obtus Angle, comme icy Triangles ambigo- 
BC en la Figure 2.duquell’ Angle obtus foit A, fur iceluy on fera yn, "comme Fortier: 
aftion ayant la demi gorge de 25. pas, & les flancs d'autant : & fur les 
Autres deux Angles aigus on fera deux demi Baftions, & fur la face IH 
le Baftion M RA 
- Pour faire cecy il y aura prefque autant de defpenfe que pour fortifier 
Vn quarré : la force eft tres-inefgale, d'autant que les corps | & H font. 
trop petits,8z trop aigus,plus imparfaits que tousles precedens. 
St le lieu eftoit fur quelque rocher,fi eftroit,qu'on ne peuft pas Sauan- Autre Fortificatié, 
cer pour le fortifier en quelqu’vne des façons que nous auons dit , iereti- 
*rois vn peu les faces en dedans , afin qu'au milieu il y euft quelques 
ancs , ou auances qui les defendiffent, Peu de defenfe fuffiroit a ces 
teux icy eftans aduantagez de la force de leuraffiete, comme on voiten 
a Figure 3. 
Il faudroit vn difcours trop long pour efcrire toutes les autres façons 
€ fortifier les Triangles que pluficurs fe font imaginez, & qu'on peut 
encor inuenter , comme de faire des Rauelins vis à vis du milieu des fa- 
esau lieu de Baftions, lefquels font icy fort mauuais, à caufe queftant 
„oignez de la Figure de toute la largeur du fofse , ou il faudroit les faire 
“It aigus & petits, ou bien ils feroient peu defendans & fanquez du | 
corps 
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corps dela Place. Les ouurages de Corne feruiront plus à propos , mais 
ainfı les Dehors feront beaucoup plus grands que la Place;8 lors il vau- 
droit mieux faire quelque autre Figure plus parfaite, puis qu'on auroit 
allez de place,& la defpenfe n’en feroit pas plus grande. On recherche 
plus de moyens de fortifier cette Figure que les autres, à caufe qu'elle ef 
plusimparfaite. C’eft le naturel des hommes de tafcher à perfectionnet 
ce qui eft plus defaillant , & de s'efforcer contre les chofes difficiles. Fay 
efcrit toutes ces façons , parce que plufieurs tafchent de bien fortifier 
cette Figure, 82 cecy ne fert pas abad pour le Triangle , mais en- 
cor pour tous les Angles aigus qui fe rencontrent aux Fortifications itte- 
gulieres. | | 

Pour conclufion toutes les Fortifications Triangulaires fontdefaillan- _ 
= , & on ne doit iamais s'en feruir qu'aux lieux où Pon eft forcé de les 
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DV OVARRE, 
CHAPITRE- EVITI 
A ig E Quant eftplusen vfage que le Triangle, parce qu'il 


ER fe fortifie mieux, & a beaucoup plus de contenance: 
FSE mais il a encor du defautayant les Angles flanquez ai- 
D gus , toutesfois beaucoup moins que le Triangle 
7 Il peut feruirpour des Forts, ou Citadelles,ainfi qu'eft “dels quarrees. 
= = celuy que fon Altefle de Sauoye fait baltir entre Niffe & 
Ville franche ‚au haut d’vne montagne, lequel empefche le paflage d’v- 
ne Ville à l’autre , &-commande danste port de Ville-franche , toutes- 
tois d’affez loin. Par fois on fait des Citadelles quarrées,comme celle de 
apouë dans le Royaume de Naples,qui eft fur le bord de la riuiere auec 
Quatre Baftions, lefquels font fort petits , faits à l'antique. La Citadelle 
de luliers eft aufi à quatre Baftions, auec Orillens , & renforcée de De- 
lors: celle de Calais eft prefque de mefme, & plufieurs autres en diuers 
leux, 
Le Quarré fe peut fortifier en autant de facons quele Triangle: mais _ Fortification du - 
la meilleure eft d'y faire des Baftions qui ayent 25.pas de demi gorge HE, #7 
& le fanc DE d’autant, prenans la defenfe du flanc oppose. 
Suppofant le cofte de 150. le demi diametre fera vn peu plus de 106. 8¢ 
4 Courtine aura 100.pas. La face du Baftion D A fera de 67.pas, 4.pieds. 
La ligne de defenfe A G,170.pas,4.pieds. Depuis la pointe du Baftion A, 
lufques au cofté de la Figure H preique 59.pas : l'Angle flanqué TA fera 
61.degrez , 56. minutes, Angle flanquant FIA, 151, degrez , s6.minutes. 
Sure r. Planche 31. | 
Sil eftoit propose fortifier vn Quarre long , dont les deux faces plus 
Ongues euflent plus que la portée du Moufquet , comme par exemple 
300.pas, il faudroit faire quatre Baftionsaux quatre Angles, & au milieu 
€ ces faces longues vn Rauelin à chacune, ou pour mieux faire vn Ba- 
"on attaché à la Courtine , comme en la Figure 3. 
De cette façon quafi eft fortifiée la Citadelle baffe de Florence, dela- 
Quelle on a auancé Pvne des faces lon gues , d'vneen faifant deux, & vn. 
Angle ; & au deflus d'iceluy vn Baftion : & à Pautre face fur le milieu on 
Y A fait vne piece de pierre de taille, d’enuiron 15.0u zo.pas de face: mais 
alors la defpenfe fera aufi grande que d'vn Exagone, & la Place ne fera 
Pas fi contenante , non pas mefme qu'vn Quarre , quiauroit autant de, Quarré ong moin- 
“conference que ce Quarré long : parce que des Figures Ifoperimetres, = 
v Celt a dire,d’efgale circonference, les plus regulieres en pareils nombres | 
€coftez font les plus contenantes;& des regulieres,ou equilateres,celles 
dul ont plus de coftez font plus contenantes que celles qui en ont moins, 
len qu elles foient Ifoperimetres, comme icy , foit le Parallelogramme, Demonstration. 
Su Quarré long AE, enla Figure 2. auquel foit fait le Quarré GD Ifo- 
Perimerre,ie dis qu'il eft plus grand en contenance que le Parallelogram- 
5 AE, d’autant qu'il ne peut eftre ni efgal, ni plus petit. Sil eft efgal* , a »7-Proufr. 
€s quatre lignes AB , GH, GH, & BE feront proportionnelles, & par 
Conleauent AB, & BE feront plus grandes que GH, & GH ?, ce qui b Derniere Propi. 
= A eft 


~~ 


/ 
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eft contre la fuppofition. Et moins encor péut-il eftre plus petit, puis 
queftant efgal,la circonference du Parallelogramme eft plus grande, la- 
quelle le feroit dauantage fi le Q uarré eftoit plus petit : donc ıl fera plus 
grand. Quesils font elgaux en contenance, le Q uarré fera moindre en 
circonference, comme nous fortons de demonftrer, C’eft pourquoy vn 
Quarre feta fortifié plus facilement, qu'vn Quarré long , bien qu'ils 
foient efgaux en circonference, comme cy foit la face A B° 200, & BE, 
100, le cofté du Q uarré ‚pour eftre efgal a la circonference de celuy-la, 
qui fe pourra facilement fortifier auec quatre Baftions , ou à l'autre, il y 
auroit du defaut; 

Nous ne demonftterons point que l'Exagone d'efgale circonference 
{oit plus grand que le Quarré , parce que ce feroit hors de propos,&z veu 
aul que Clauius le demonftre dans le liure 7.de fa Geometrie practi- 
que, Propofition 6. 
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DP PENTAGONE. 
CHAPITRE LVIIL 


A E. Pentagone femble eftre proprement affecté aux Ci- Pentagone propre 


bx tadelles , & celles qui font eftimées les plus fortes fone 74e 
Tr : $ i = 
> à cinq Baltions, ainfi qu'eft la Citadelle d’Anuers en. 


N = Flandres, le Fort Sainét André en Hollande , la Cita- 
2 delle de Bourg en France, lors qu'elle eftoit fur pied, a 


== ESO Citadelle de Turin en Piedmont, celle de Cafal dans le 
ontferrat,laquelle eft tres-belle & en bon eltat,le Chafteau Sain& An- 
Eea Rome, & plufieurs autres. C'eft parce que les Baftions faits fur Pourquoy. 
Cette Figure s'approchent plus de FAngle droit, bien que les flancs & 
Borges foient de belle grandeur : mefmes elle eft aflez contenante pour 
loger vne Garnifon capable de tenir en bride les habitans d’vne Ville, & 
Pour y tenir dedans les munitions neceflaires. Eftant plus grande, ıl fau- 
droit plus de Soldats pour la garder , & par conféquent le payement de 
a Garnifon coufteroit d’auantage au Prince , fans luy apporter ni plus de 
commodité , ni plus d’afleurance. | 

Le cofté FI fera de 150. pas, & dinise en fix parties, dont vne qui Semsfires. 
eft as, pas fera la demigorge FD, & le flanc DB d'autant; & par ce, 

Moyen la face du Baftion BA aura 54.pas, deux pieds, la ligne de de- 
fenfe ED 157. pas , deux pieds , depuis la pointe du Baftion A ,Jufques 

al Angle du cofté de la Figure E, 47.pas , vn pied ; Y Angle flanque E, 
79.degrez , 56. minutes; Y Angle flanquant A CE, 151. degrez , 56. mi- 
nutes, 

Aucuns veulent qu'on commence à prendre la defenfe du huiétiefme Où doit commencer 
dela Courtine, ou du dixiefine, ainfi que la plus part des alleguees cy ai 
deflus : Mais à caufe que les Angles flanquez font aigus , & le feroient, 

d auantagé , on la prend du flanc:toutesfois Feftime cela indifferent ‚car 
a defenfe qu'on augmente recompenfe bien le defaut de la diminu- 
tion de P'Angle, ce qui refte eftant aflez fort, comme il eft icy en la 

anche 32. | 

Or pource que ces trois Figures eftans fortifices font toufiours defe- Pour levendrepins 
“tueufes , principalement le Triangle & le Quarré : pour les rendre, 2" 
Meilleures , on fera vers le milieu des Courtines des Rauelins , comme 
Nous auons dit cy deuant. Toutes les autres parties, comme les Rem- 

Pars , Foffez , Contrefcarpes feront fuiuies à proportion , comme nous 
tuons dit aux Regulieres. 

On remarquera qu'au Triangle , Quarré , & Pentagone nous ations Pourquoyences Fi- 
toufiours fupposé le cofté de la Figure de cent cinquante pas feule- Zn e Fa 
Ment, bien que nous tenions la portée du Moufquet eftre de cent hui- bre an 

ante ; la raifon , parce qu'à ces Figures les lignes de defenfe viennent, #%% 
aucoup plus longues que les coftez de la Figure , ce qui n'arriue pas 
AUX autres qui ont plus de Baítions. Tellement que fi Pon fuppofoit, 
© cofte d'icelles de la longueur de la portée du Moufquer , les lignes 
: AA 2 de 
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de defenfe l'excedant , feroient hors de portée , & par,confequent de- 
faillantes. ADO 


Au Pentägone on pourroit faire le Baftion Angle droit, parce que, 
Angle du coite eft 108, mais il faudroit que les Flancs & Gorges fuflent 
tres-petites , & les Baftions ne vaudroient rien. 
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AA 


DES PLACES, OV PORTS TEN 
Estoille. 


CHAPITRE, EEX. 


efgaux. í 
Bien que l'vfage de ces Places foit plus propre pour Zefage des Fons 
TRIIS les Forts de campagne, que pour les Citadelles : toutes- * "Pre. 
fois parce que j'en ay veu en quelques lieux , ren defcriray icy les mefu- 

tes, & leur forme. 

Oa les fait à plufienrs pointes, à quatre, à cing, & à fix, voire à huid; Zeur mefire. 

es deux premiers s'vfent d'ordinaire aux Forts de campagne ; les autres 

deux,pour Forts de durée. On donnera à chaque face À D,40.0u 60.pas; 

Sil eft à fix pointes, on fera chaque Angle flanqué, D CF de 6o.degrez, 

& I Angle retiré ADC dexo. les Places baffes feront faites comme aux 

Tenailies , lExagone dela Planche 33. foit veu , la conftruction duquel Zeur construction, 
ett telle : Soit fait PExagoneregulier A C E,8zc.duquel chaque face A C 

foit de 104. pas quafi , & fur les extremitez C, & A foient faits les An- 

gles DAC, & DCA, chacun 30.degrez, & viendront D Æ, DC cha- 

cune de 60.pas. ; 

Pour le Pentagone foit fait A C, 105 pas, & les Angles DAC,DCA, 
chacun de 29.degrez, les faces D A , DC feront comme deuant chacune 
de 60.pas, Angle flanqué DCF, so.degrez,le flanquant A D C, 122, 

Pour le Quarré, foi fait AC, upas, & les Angles DAC, DCA, 
chacun 22.degrez + chacune des faces A D, C D, fera de 6 o.pas ; Angle 
flangué DCF, 45.degrez, & le flanquant ADC, 55. A Naples ily a vn. 
femblable Fort à fix pointes , appelle le Fort S. Erme , baftı de muraille: 

Mais les Cazemares {Ont voutées,i deux eftages, ce quieft mauuais, 
Comme nous auons remarqué cy deuant. . 

On fe fert de ces Pieces en des lieux hauts & eftroits , lors qu'on ne Le lieu oi on le dose 
peut pas s'eltendre, a caufe de la petitefle & incommodité du lieu,com- *"* 
me celuy de Naples ; ou lors qu'il y a quelque rocher für vn paflage en- 

Ulronné de mer ‚comme on peut voir aupres de Lerici , où il y a vn Fort 
fait en Eftoille, lequel defcouure dans ce golfe ; il eft fitué fur le bord de 
la mer fur vn efcueil , ou rocher, Il n’eft pas tout à fait regulier , d'autant 
Que d'vn cofte il y a vne Courtine entre les deux pointes , & c’eft à caufe 
delaffiere du lieu. 

Pour moy r'aimerois mieux fortifier vn lien de cette façon qu'en. Zs font meilleurs 
Triangle ;d’autant que les Angles de ces pointes ne font pas fiaigus que 7” ps à 
Ceux des Baftions du Triangle , & les lignes de defenfe ne font pas le 
tiers fi longues, & chaque face de cette Figure flanque & defend Pautre, 

& la Place eft autant ou plus contenante,& la defpente de ja conftruétion 
en eft moindre, Mais on remarquera qu'il faut faire ces Forts bien bas, 
l AA -3 ou 
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ou qu'il y ait des Places bafles,autrement on ne {cauroit nuire à ennemy 
lors qu’il feroit proche de l'Angle retire. 
En Aniber tra- Il y a yn céttain Autheur Italien ‚qui fe mocquant de ces Forts , dit 
pete qu'ils feront pluftoft Cometes qu'Eftoilles à ceux qui les feront baftir, 
EN & le fieront a ces Forts. Mais ie ne {cay quelle Aftrologie luy a enfei- 
gné , qu'ils doiuent paton influer leurs mauuais afpects fur ceux 
qui les font faire que fur ceux qui les attaquent. Ces comparaifons font 
bonnes en Rhetorique pour perfuader , mais ce font argumens fort foi- 
bles qui ne concluent rien ; partant cet Autheur Sen {ert fouuent pouf” 
raifon , comme lors qu'il veut prouuer qu'on ne doit faire qu'vn Ca- 
ualier au milieu de chaque Courtine ; parce, dit-il, qwainfi que la tefte 
eft efleuée entre les deux bras , ainfi doit eftre le Caualier entre les deux 
Baftions. Il faudroit pour bien conclure, qu’il monftraft la femblances 
la commodité, & la neceflite eftre en tous deux de mefme. 


PE ANCU EXT LE 


DES 


#9 


er 


1 
en q 
sect cbt, 
ne 


Se ee ee ee nn nn nn 


-@e 


EN ee Ma | 


= 


Liure I: ‚Partie IV. 189 


DES. CITADELLES. 
CAA PITRE ¿LX 


Eos Ten qu'il fe treuue plufieurs Citadelles diuerfement for- 
Tray tifices,aucunes auec Baftiösd’vn cofté ‚Tenailles de l'au- 
fed» tre, plufieurs en Angles auancez & retirez,d’autres auec 
x) Redens,quelques vnesauec Tours: bref en plufieurs au- 
\ tres façons, felon que le lieu,le temps,ou la conftruétion 
So defia faite le permettent : pour toutes celles-là , les Dif- 
cours de la Fortification irreguliere feruiront. Quant aux regulicres,on. 
Ss fera d’vne des façons precedentes : & fi le lieu le permet on les fera. 
entagones; car pour vne Citadelle C’eftla meilleure,& la plus raifonna- 
le,bien que celle de Milan foit de la valeur de fix Baftions : mais auflı ils 
Ont fi petits,8z les lignes de defenfe fi courtes,que cing Baftions de iufte 
Mefure , tels que nous les auons defericcy deuant , contiendront autant. 
Que ces fix, | 

On a couftume de faire des Citadelles principalement aux Places 
Sonquifes,afın d’empefcher par la garnifon qu’on y met,que les habitans 
he fe reuolent à leur premier Maiftre, laquelle ne pourroit eftre en feureté 
Parmi ceux qui auroient mauuais deffein , qui tafcheront (fi Pon n'a ad- 
Nantage fur eux ) à couper la gorge a tous ceux.qui les tiennent en bride. 
De cela Pon en peut lire aflez d’exemples dans les Hiftoires des guerres; 
€ plus memorableeft celuy des Vefpres Siciliennes ; & depuis peu ceux 

€ Negrepeliffe , lefquels tuerent la garnifon qu'ilsauoientreceu volon- 
Ritrement du Roy : ce qui ne fuft pas arriué,sils fe fuffent tenus dans des 
Ortes Citadelles. Ilne faut iamais fe fier à ceux qu'on fubiugue, qu'elle 
Onne volonté qu'ils tefmoignent, ils haiffent toufiours le commande- 
Ment eftranger , & inclination naturelle les porte à rauoir leur liberté, 

Teuenir au premier eftat, ce qu'ils tafcheront de faire fi Pon ne les em- 
Pefche par la force. 

On Er aufli les Citadelles dans les Places où l'on craintla reuolte , & 
Quelque commencement de guerre ciuile, bien qu’elles foient dans le, 
Corps de l’'Eftat, à caufe de la Tiuerfte dela Religion,ou parce qu'ils font 

“ Mauuaife volonté contre le Prince , ou qu'ils font naturellement mu- 
tins, ou pour autre confideration ; & principalement aux Places qui peu- 
uent eftre facilement fortifiées , & difficilement prifes a caufe de leur 

ation. 

D'ordinaire on fait aufli des Citadelles aux Places frontieres, comme 
On voit en la plus part des Villes de France,comme Calais, Amiens, Mets, 

etdun fur Saonne : en Flandres , Anuers, Gand, Cambray,& plufieurs 
autres ; afin que fi ennemy par quelque ftratageme entre dans la Place, il 
En foit rechafsé par la force de la Citadelle. 

On bafticauffi des Citadelles dans les Places qui ne font pas tout à fait 
frontieres, lors qu’a caufe du commerce & dela frequence du peuple on 
"€ Peut pas fi bien garder les entrées, qu'iln’y ait encore À craindresparce 
que l'ennemy,ou quelque autre Prince aura des Places aflez proches de là, 
“lec commodité de pouuoir faire quelque entreprife. Pour e plus 
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affeuirez on fait des Citadelles , qu’on garde bien eftroitement , dans lef 
quelles le Prince enferme fes finances , & ce quita de meilleur : cecy le 
practique fort en Italie , à caufe de la petitefle & diuerfité des Eftars. 
On doit choifir le lieu le plus eminent & le plus fort , de facon qu'il 
commande par deflus le refte de la Place , autrément elles ne feruiroient 
de rien ; car les Citadelles font la plus grand force & defenfe de la Place. 

Il les faut baftir en lieu qu'elles puiffent eftre facilement fecourués, 
parce que les Garnifons ordinaires ne pourroiét pas longuement fouftenir 
contre ceux de la Place,ou des ennemis, s'ils n’eftoiét afliftez d'autre part - 

Le plus fouuent on les fait fur les An gles, & vers les extremirez dela 
Ville, mais il faut prendre garde que la Courtine,ou face du Baftion de la 
Ville, qui aboutit contre la Citadelle foie defendué & flanquée d'icelles 
& la pointe diceluy nen doit pas eftre plus cfloignée que la portée du 
Moufquet. Ona remarqué ce defaut en la Citadelle de Iuliers, laquelle 
eft poste de telle façon ‚que les faces des Baftions de la Ville qui sy 
viennent joindre , n'en font aucunement flanquées, à caufe que la Cita- 
delleefttoute hors de la Place. De la mettre toute en dedans,on tombe- 
roit au mefme defaut , 8z encor plus grand dene pouuoir pas eftre fecou- 
rue. Celt -pourquoi Dans bien faire, on la mettra de facon que lam oi- 
tie {oit en dehors, l'autre en dedans, afin qu'elle flanque mieux, & qu'elle 
laifle plus d’efpace pour la Ville , & pour faire la Place au deuant. 

Sila Citadelle eftoit quarrée , on la pourra fituer ainfi , ou mettre vil 
Baftion dans la Place, 82 les autres dehors. Les deux faces des demi Ba- 
ftions de la Ville prendront la defenfe des Courtines de la Citadelle aux 

etitesPlaces, _ | 3 

Il fera beaucoup meilleur de mettre deux Baftions dans la Place, les 
autres deux dehors , & les defenfes fe prendront du milieu des Courti- 
nes a PCPA EME aux grandes Places; parce qu’autrement la defenfe 
des demi Baftions de la Ville feroit trop oblique : Et au contraire aux pe- 
tites Places on y treuueroit ce mefme defaut fi les deux Baftions eftoient: 
endedans. — | 

Quanta celles qui font Pentagones ‚il n'y a point de doute qu'il faut 
que deux Baftions foient au dedans de la Place, & que l'entrée corref- 
ponde à l Angle de la Place, d'autant que par ce moyen toute cetre.gran- 
de Place regardera directement la Ville: & fur chacun de ces Baftions 
on pourra efleuer vn Caualier ‚afın dendommager d’auantage les mal- 
fons & baftimens. 

On peut aufli les faire au milieu de la Ville: mais il ne me femble pas 
quelles foient la fi a propos , parce qu'on peut eftre facilement enter- 
me, fans pouuoir donner aduis pour eftre fecouru,8c l'ayant donné on ne 
peut faire entrer le lecours , qu’on.ne force la Ville : toutesfois bien fout- 
uent lauantage du lieu conuie à les fituer en ces endroits , parce qu'ils 
font plus efleuez,& commandent au refte de la Ville:le Chafteau,ou Cr 
tadelle de Bergame eft fituée de la forte, à caufe de eminence du lieu. 

Deuant la Citadelle du cofté de la Ville,on doit faire vne grande Pla- 
ce vuide, fans aucun baftiment, à la portée du Moufquet, ou cnuiron, 
afin qu’en cas de reuolre ils ne puiffent venir iu {ques au fofse, fans eftre 
defcouuerts ;ou des maifons qu'ils pourroient fecrettement terracer ; & 

de, 
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de à offenfer ceux de la Citadelle. La Place qui eft au deuant de celle de. 
Milan eft-toute minée ‚ainfi que difent ceux de la garnifon. 
Tout ainfi que la Citadelle eft la principale force de la Place, aufli Citadeles doineni 
aut-1] qu’elle foit abondamment garnie de munitions neceflaires , tant Pr bien munies. 
Pour le viure, comme pour le combat , lefquelles nous defcrirons dans 
l'attaque : la Garnifon ,ounombre des Soldats qu’on tiendra dedans,fera 
a proportion dela grandeur de la Citadelle , du nombre & de la force de 
ceux de la Ville, & felon l'occurrence du temps. 
ll ne faut pas oublier de laiffer du cofté de la campagne vne porte , & 
| fon pont, laquelle on n’ouurira iamais que pour receuoir le fecours. 


N 


DES FORTS DE CAMPAGNE. 
ÉHITITRE LA 


# Es Forts different des Citadelles en ce qu'ils font con- 
V@ ftruidts a autre fin, & en vn autre lieu : leur forme eft 
femblable, mais le plus fouuent leur matiere eft diuerfe. 
On les fait pour plufieurs raifons , comme lors qu'on Pourguoy on fais 
YA veut haftiuement couper vn paflage pour arrefter vne, “4” 
NEISSE armée,quand on veut fortifier quelque pònt , comme, ' 
aufli pour boucler vne Ville, & quand elle eftafliegée, pour empefcher 
€ fecours , ou pour faire hyuerner l'armée, Ils font grandement propres | 
en tous les camps qu'on fortifie. | je 
, La Figure la plus ordinaire qu'on leur donne eft la quarrée, parce que Leur Figure 
c eft la Figure à moins de coftez qui peut eftre bien fortifiée ;à cing elle 
feroit trop grande , & faudroit trop de trauail pour la faire. Le Fort que 
le Roy a fait baftir deuant la Rochelle eft à quatre Baftions: Celuy de, 
vane entre Verceil 87 Nouarre eft à cing Baftions, à caufe qu'il a vn, 
tres-orand & tres-fort Prince voifin , outre qu'il eft fait pour des long 
temps.Onles fait auffi bien fouuent en Eftoille,defquels nous auons pat- 
le cy deuant. 
Leur matiere ordinaire eft de terre, dautant que ces Forts ne font faits Leur matiere, 
le yo fouuent que pour vn temps, apres lequel onles rafe : Maisles Ci- 
tadelles , parce qu'elles doiuent toufiours feruir , on les reueft de bonne 
Matiere ainfi que le refte de la Place. 
Quant à leurs mefures elles font diuerfes; par fois on les fait grands, Zeurs mefures. 
Comme celuy que nous auons allegué, les lignes de defenfe de 100. pas, E 
es flancs de 16. ou 18, pas , ou dauantage. On conftruira dedans le bafti- 
Ment qui fera neceflaire pour tenir la Garnifon : on les fait d’autres 
fois plus petits , comme au retranchement d'yn Camp , ainfi que nous 
irons en l' Attaque. 
: Nous auons dit que leur Figure ordinaire eft quarrée, c’eft à dire, des Antres irreguliera 
reguliers: Le plus fouuent il fe faut gouuerner felon Paffiete dulien,com- 
me lors qu'on ne craindra que d'vn cofté pour auoir quelque riuiere de 
autre , ou autre chofe qui le rendra affeuré , on cines Tales vn demi 
Quarré , ou vn demi Pentagone , ou telle autre Figure. Aucunesfoison 
les fera quarrez fans aucuns flancs , ce qu’on appelle auffi Redoutes, 
BB d’autres 
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d'autres en Eftoilles ‚d’aucuns auec Tenailles d’'vn cofté , & vne pointes 
ou Baftion de l'autre : bref, on les diuerfific felon qu'on trenue a propos. 


— 


~ a 


POVR FORTIFIER LES PONTS. 
CHAPITRE LXIL 


245 T Pon veut fortifier l'entrée d’vn pont d’vne riuiere, 6. 
N pourra faire fimplement vn Rauelin auec deux flancs 
Ser, en forme de demi Eftoille, & les flancs , comme la Fi- 
ERA cure 4. Planche 34. monftre : car s'ils eftoient commé 
© aux Baftions , ils ne feruiroient de rien. Cette Piece € 
7 AM la moindre qu'on peut faire pour cet effec, | 
Deux Bastionsen- On y pourra faire deux Baftions entiers, mais cette façon eft fortin- 
riers font defailans. Commode; d'autant qu'ils n’enferment point de Place , & les deux faces 
BA des Baftions demeurent fans defenfe, Figure 3. 
Pour le mieux for- AL vaut mieux faire vn Baftion ,'& deux demis , & par ce moyen oi 
er pourra loger affez de monde dedans, & tout fera flanqué: celuy- cy eftle 
plus expedient de tous lors qu'on ale loifir de le faire,come en la Figure 1. 
Les ouurages de Corne, & les autres Pieces que nous auons defcrit al 
Chapitre des Dehors, peuuent feruir à fortifier les ponts & paflages; 
comme la Figure 2. | 
On peut aufli faire deux Baftions entiers ,& deux demis , qui feront 
vn quarre, duquel vn cofté fera au lon g de la riviere. Trois Baftions & 
deux demis peuuenteftreaufli faits,&z dauantage sil en eft befoin, pour- 
ueu que les deux Pieces qui aboutiflenta la rimere finsflent en demi Ba- 
{tions , comme la Figure 1. 
Ce qWondeitobfer- „ De quelle façon qu'on face ces Pieces, il faut que tous les endgoits 
per prineipalement. (ojent flanquez fans exceder la portée du Moufquet,& que les lieux flan- 
quans foient proportionnez aux autres parties ; comme fiie fay la ligne 
de defenfe de 80,pas, ie feray les flancs de 12.82 les demi gorges d'autant, 
&zainfi des autres à proportion, | 
Leurs Rempars . Chacune de ces Pieces doit anoir fes Rempars, ou Parapets , ou tous 
en les deux enfemble : mais bien fouuent on fait de la terre du fofsé le Rem- 
par qui fert auflı de Parapet, & Pon tire par deflus quelque degré qu'on 
fait au dedans : toutesfois auec tout cela il faut quelque petit Parapet att 
- deflus pour couurir ceux qui tirent, ainfi que nousauons dit aux Dehors. 
Beurs folfer Puis qu'on doit faire Rempar & Paraper, ileft à fuppofer auflı qu'on 
doit faire desfoflez au deuant, lefquels ne doiuent pas eftre moindres de 
cing a fix pas, & profonds de dix, ou douze pieds , auec leurs Contref- 
carpes;melmes fur icelles on fait par fois quelque petite Redoute, ou 
Demi-lune pour y loger quelques Soldats qui tirent cn la campagne. 
Nous donnerons en l'attaque vn moyen tres-facile pour tracer toute 
forte de Forts , comme aufii la façon de les faire efleuer eftans tracez , & 
comm@on doit ajancer la terre en la conftruétion de ces ouurages ‚lef- 
quels perfonne ne doute qu'il ne les faille tonfionrs faire de cette matiere. 
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DES ENTREES DES RIVIERES. 
CHAPITRE LXIIL 
C) N doit fermer & fortifier les entrées des Riuieres , autant que le Pouguey on forti- 
BE refte de la Place , pour sempefcher la nuit des furprifes , & afin fe les enerées des 
que les Soldats , habitans & autres ne fortent & entrent a leur plaifir. RE 
Sila Place eft moitié d’vn cofté de la Riuiere , & moitié de Pautre, il comment on es doit 
audra que les Pieces qui finiront à la Riuiere foient les demi Baftions BC fer. 
tant d’vn cofté que d'autre , lors qu’elle fera fort large,comme de 150.pas, 
Ou plus. La raifon eft , parce que fi la Courtine fin:ffoit en cet endroit, 
& qu'il y euft vn Baftion de chaque cofté, les faces de ces Baftions fe- 
torent fans defenfe , eftant trop efloignées des flancs oppotez. 
_ St la Riuiere n’eft pas plus large que la longueur ordinaire de la Cout- ce guon doit faire 
tine, la facon fuiuante pourra feruir ; ceft de faire paffer la Riuiere entre «x rinieres sp 
cux Baftions ,comme AD, & par ainfi lemboucheure fera veuë des larges, 
ancs L I: Mais parce que l'ennemy ayant refolu d'entrer fe peut couurir 
des deux coftez auec Barriques , où autres Parapets pleins de terre, les 
ancs eftans couuerts d'Orillons, comme L, ne defcouuritont pas loin 
Vers le dehors, ni vers le dedans de la Place,a caufe du peu de la Courtine 
qui refte. Pour rendre meilleurs ces flancs, on les fera fans Courtine L, 
de façon qu'ils allent au long de la face L D, qui borde la Riuiere , mar- 
Qué par les poinéts,& on fera l'Orillon vn peu fort,’auangant de dix pas; 
afin qu’il ferue de flanc à cette face L D , qui va au long de la Riviere. Il 
Y a de la difficulté encor à cecy : car on ne peut pas toufiours baftir fi 
auant dans l'eau ces Orillons ; ceft pourquoy il fera bon alors de faire, 
tout au long de la Riuiere vn quay de muraille à Redens, auecdes bons ets au long de 
arapets de terre au deflus ‚au moins aux premiers qui peuuent eftre bå- 4 rmiere 
tus de la campagne, afin que de la on defcouure en face & de loin ceux 
Qui voudroient venir fur la Riuiere pour entrer dans la Place, & qu'on. 
puffe tirer à iceux en frontauant qu'ils entrent ; & quand Pennemy fera 
entré il ne treuuera point de lieu où il puiffe aborder , qui ne foit flanqué 
& tres-difficile à forcer. i 3 
faut que la moitié des flancs de ces Redens foient tournez du colte zeny dispofition. 
€ l'auenué F, & Pautre moitié de l'autre E,comme on peut voir en la 
Igure de la Planche 35. où tous ceux qui font du cofté depuis le milieu 
€ tous les deux bords, regardent & font oppofez à l'auenuë de la Riuie- 
Te en montant , & l'autre moitié flanquant de l'autre cofté. Il femble, 
Neftre pas neceflaire en mettre du cofté qu'il faut que ennemy monte, 
Contre le courant de l'eau pour entrer dans la Ville, principalement lors 
Que la Riuiere eft rapide. | ; 
Or pource De ceux qui font oppofez au cours de 'eau,eftant pointus Comme on les doit 
feroiée bien toftruinez par fa rapidité,on les fera en biaifant,iufques qu'ils 4" e 
orët plus hauts que l'eau qui coulera au long fansrencótrer aucunsangles. 
Cette forte de Redens doit eftre auf Élite aux Places qui font d' vn Ausrestieuxonton 
Cofté de la Riuierefeulement , lefquelles doiuent toufiours finir du cofte des ¡Orta Beda, 
€ l'eau en demi Baftions, parce qu'autrement il y auroit vne face fans 
efenfe,com me nousauons dit, Si de ce coftélebord eftoit detoc taillé, 
Ou Inacceflible,il ne feroit befoin y faire aucunes Fortifications. 
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Cavaliers bons aux 
entrees des rruieres. 


Pour fermer len- 
tree de lariniere, 


Par om doinent 
pajer les rimicres 
estroites. 


Chaifnes pour fer- 


mer les riuieres, 


Piliers ou bateaux 
pour porter les 
chasfnes. 


Palifades pour 
_fermer les riuseres, 


Fortifier le bord de 


la vintere. 


Pour rendre plus fortes les entrées des Riuieres, il feroit bon faire des 
Caualiers furles Baftions plus proches d'icelle, & principalement du co- 
fté d'où vient le courant de l'eau : ( car c'eft delà qu'on doit craindre l'en- 
nemy) afin de defcouurir , & tirer plus loin. 

Outre la Fortification fufdite qui rend affeurée la Place contre la force 
de l'ennemy, il eft encor neceffaire de fermer ce paflage pour empefcher 
les furprifes , &¢ afin que les Soldats , habitans & autres n'entrent & for- 
tent quand bon leur femble fans eftre veus. 

Lors que les Riuieres font eftroites ‚on les fait pafler fous la Courtine, 
faifant vne arche ou deux,ou plufieurs à la ieee Re fous les Rempars; 
lefquelles on ferme auec des herfes , ou grilles de fer ; ainfi fe ferme len- 
trée & la fortie dela Riuiere qui pafle à Narbonne. 

Aux Riuieres plus larges on fe fert ordinairement des chaifnes , lef- 
quelles doiuenteftre doubles, que I'vne foit par deflus l'eau, & l'autre vn 
peu au deffous, afin qu'aucuns bateaux n'y puiflent paffer quels legers 
qu'ils foient. On ferme l'entrée de la riuiere de Lignago du cofté que l'eau 
vient, auec vne chaifne fort bandée,mais elle fait toufiours vn ply. 

Il faut abaifler tous les matins ces chaifnes en mefme temps qu on ot- 
ure les portes , & les leuer quand on les ferme auec des inftrumens qui 


. font aux deux coftez. Or parce que la chaifne eftant fort longue, il feroit 


prefque impoffible de la tendre fielle neft fupportee für le milieu, on fe- 
ra des piliers en diuers licux de la riniere , à 8. ou 10. pas Pyn de l'autre, de 
muraille , ou fi on neles peut pas ainfi faire,on plantera des paux,fur lef- 
quels les chaifnes Sapuyeront. Il fera plus commode auec des bateaux, 
parce que les eaux fe baiflent & hauflent felon les faifons: Si les chaifnes 
eftoient appuyées fur les piliers, elles demeureroienttoufiours en melm® 
hauteur, & les eaux eftans bafles on pourroit pafler par deflous , ou pat 
deffus eftans hautes. Les bateaux fe baiflent & hauffent comme Feau,& 
par confequent les chaifnes , Ceftainfi qu'eft fermée la Saone a Lyon. 

Lors qu’on ne peut pas mettre ces chaifnes à caufe de Pexceffiue lar- 
geur de la riuiere,il faudra plater plufieurs rangées de paux,efloignez Pvn 
de l'autre d’vn pied ‚ou deux , entrelaffez de façon que chaque pau de la 
feconde rangée correfponde au milieu de la diftance qui eft entre deux 
pauxde la premiere rangéc:Et outre cela fi on veut les lier enfemble aute 
trauerfes de bois , ou auec des chaifnes de fer,& au milieu de ces rangées 
laiffer vn paflage de la largeur de 30.0u 40.pieds,plus ou moins felon que 
requiert la grandeur des bateaux que cette riuiere porte;lequel paflage on 
fermera facilement toutes les nui&s auec d'autres chaifnes ; ainfi qu'on 
fait à Geneue du cofté du Lac, comme on voit en la Figure G : Au lieu 
de cette chaifne , ony pourra mettre vne piece de bois armée des pointes 
defer, qui tienne avec deux grofles boucles à deux paux qui feront aux 
coftez ‚au long defquelles elle pourra defcendre , ou monter, felon que 
l'eau baiflera ou hauflera , comme monftre la Figure H. 

Si la riuiere eftoit trop large , qu'on n'y peuft mettre ces paux , on fer- 
mera &fortifiera la Place tout le long de la riviere, fi ce n’eft que lebor 
fuft taillé, ou roc inacceflible: Sily a vne partie de la Ville de l'autre co- 
fté, on fera de mefine , & par ainfı ce feront deux Places fortifices , t€- 
parées parla largeur de la riuiere. ; 
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DES PORTS DE MER 
CHAPITRE LXIV. 


Sf L y a plus grande difficulté à determiner les moyens 
Ÿ de fortifier les Ports de Mer, que les entrées des Riuie- 
D} res , à caufe de la grande diuerfité qui fe treuue en leurs 
6% aduenuës, fituation, forme,grandeur, & autres circon- 
9 {tances qui fe rencontrent. | 
ARS Aucuns fontappellez Posts de Mer,bien qu'ils foient 
en eau douce: mais parce que la mer eneft proche, ou que les Vaifleaux 
Y peuuent aborder , on les appelle ainfi, bien qu'improprement, & ceux 
cy font aux emboucheures des Riuieres, fi proches de la mer, qu'elles fe 
Mullent & bailent par le flux 82 reflux: tels font les Ports de Bordeaux 
à lemboucheure de la Garonne , Nantes a Pemboucheure de Loire, 
oien a l'emboucheure de la Seine. A ces Ports icy on ne fait le plus 
Ouuent aucune Fortification , parce qu'ils font fort auant dans terre, & 
Qu'il faut pañler deuane plufieurs Places & Chafteaux au long delaRi- 
_ Mere auant qu'y arriuer , dans lefquels on tient bonne garde ; & doiuent 
eltre tellement fituez, qu'ils delcouurent & commandent à la Riuiere le 
plus auantageufement qu'il fe pourra. 


nn. 


Ports appellez. de 
mer, bien qu'en can 
donce. 


Sila riuiere eftoit fi large que de ces Chafteaux on ne peuft tirer iuf- a on Cha: 
AS ny à . E A z y 4 
Ques à l'autre bord, il faudroit fortifier la Place, & faire quelque Citadel. sax fur ces Pores, 


qui commandaft dans le Port , comme à Bordeaux; encor que Blaye, 
N Fottereffe importante, fort au bord de la Riviere fur l'auenuë : toutesfois 
Parce qu'en cet endroit elle eft exceffinement large, & que les coups de 
anon tirez fi loin à l'autre bord font coups à demi perdus,quin’empef- 
Cheroient pas lennetny s'il auoit refolu d'entrer; on a fait le Chafteau 
trompette proche du Port, tant pour la defenfe diceluy , que pour la. 
Conferuarion de la Ville, 

A Roiien il y a le vieux Chafteau à demi ruiné, qui neftoit qu’vn. 
Mauuais baftiment fans autres Fortificatiös que des murailles Sopla: de 
Pierres : mais icy iln’eftoirpasneceflaire , à caufe quil elt fort auant dans 
terre, & faut pafler deuant plufieurs Forts auant que d’arriuer la, lefquels 

efendent le paflage dela Riuiere,aflez eftroite en ces lieux. | 

Ces Ports ont cet auantage , qu'ils font afleurez des furprifes par eau, 

č des courfes des Eftrangers , parce qu'ils n’oferoient iamais fe hazarder 

aller fi auant dans terre , 4 caufe du danger euident auquel ils fe met- 
"oient d’eftre defcounerts des lieux forts & gardez, au deuant defquels 
ll faudroit neceflairement pafler. Et quand bien ils executeroient leur 
“ntreprife , la difficulté feroit à s'en retourner : Auffin’a-t’on jamais veu 
attaquer par furprife les Ports ainfi fituez. Nous dirons que ces Ports 
eftans affeurez à caufe des auenuës n'ont pas befoin d’eftre tortifiez. 

Il y a d’autres Ports,quafi femblables à ceux- cy, qui font lors que par 
Canal on conduit l'eau de lamer, iufques au lieu où Pon veut eftre le Port. 

e cette facon on en voiten plufieurs lieux des país bas, comme font. 

ildebourg ‚Roterdam, Delfhaure , & la plus part des Ports qui font. 
Sa ce país. Anuers eft composé de tous les deux , parce qu'ily:a Riuiere 

CC & 
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Auantages de ces 
Ports. 


` per \ 
Ports a Pextremite 
des Canaux. 


Comme doing? eftre 


fermez. 


Comme doinet eftre 


Forufier, 


Redoutes aux aue- 
BHES. 


Port de la Rochelle 
comme fortifié. 


Port de Venife mer- 
ucillux, 


Aucuns Ports 
d'Hollande comme 
fermez & fortsfier. 


200 Dela Fortification itreguliere, 


& Canaux quiabordent. Ces Ports peuuent eftre facilement fermez 
d'autant que les Canaux eftans faits par artifice , font eftroits,&z difpolez 
en telle façon, qu'auec les chaifnes on peut facilement empefcher le pat- 
{age : mais parce que la mer haufle & baiffe par fon flux & reflux , on Y 
met vne gtofle piece de bois trauersée auec des longues pointes de fer; 
& cette piece de bois a deux anneaux , ou boucles , vne à chaque bout, 
leiquelles coulent au long de deux pieces de bois plantées aux deux co- 
ftez : ainfi l'autre piece trauersée monte & defcend ainfi que la mer,com- 
me noúsauons dit & monftré en la Figure precedente H, | 
Lors que ces Ports font fort auant dans la terre, 82 qu'il fautauant quy 
arriuer pafler plufieurs Feux fortifiez , qui defendent le paflage, il ne fera 
pas neceflaire deles fortifier non plus que les autres. Que siln’yaaucun 
Fort far le Canal il faudra fortifier la Place , faifant pafler iceluy Canal 
par le milieu de la Courtine,s'il n’eft pas fort grand , come nous auons dit 
aux Riuieres:Et das le Port,ou vis à vis de entrée on fera encor quelque 
Mole, ou grofle Tour ,auec plufieurs Canons deflus , pour tirer de Ja aul 
long du Canal: on garnira auffi de Canons les Baftions 82 murailles quí 
regardent fur iceluy. Mefme il me lemble qu'il feroit bon de faire hors 
de la Ville quelque Redoute , ou petit fort, efloigaé de la portée du Ca- 
non, où Pon tiendroit quelques Soldats pour aduertir ceux de la Ville, 6% 


empefcher quelque temps le paflage à l'ennemy. C'eft ainfi qu'on a fait 


à Fleflingues , OY avant qu'arriuer, 11 y a vn Fort de terre fur l’auenué,qui 
defcouureau long du Canal, ficué fur les Digues, lefquelles bordent ledit 
Canal. Ihn’importe pas de quelle forme on fafle ces Forts l'afliere du lieu 
nous fera cognoiftre la plus commode. 


Le Port dela Rochelle eft de cette façon; laucnuë eft vn bras de met: 


naturel, lequel s’acheue dans ledit Port 5il eft fort large par tour excepté 
à l'entrée du Port,ou ilyadeux Tours,aufquelles font attachées les chait- 
nes pour le fermer toutes les nuiéts. A Fauenuë de celuy- cy il n'ya au- 
cun Fort, bien qu'il fembleroit y eftre neceflaire : mais c'eftqu'ils fe fient 
beaucoup en la Fortification de leur Ville, outre qu’eftans {ujets a fe re- 
beller, fi le Fort qu'ils feroient venoit à eftre pris yıl leur porteroit gran- 
diffime preiudice , 82 n'auroient pas aflez de force pour le reprendre, 
ayans affaire a trop forte partie; c'eft pourquoy ils aiment mieux safleu- 
rer entierement en leur Ville. Parapres ils ont cela d’auanrageux que? 
baffe marée les gros Vaifleaux ne peuuent pas aller iufques au Port ; 2 
caufe du peud'eauquil y refte ils demeurent à {ec >> 

Venife a le Port different de tous les autres, il eft en des Lacunes à l'ex- 
tremité de la mer Adriatique : iln’y a aucunes Fortifications ni cloftures, 
parce que les auenvés font tres difficiles , à caufe des fables qui fe chan- 
gent fouuent, outre qu'il faut pafler deuant plufieurs fortes Places, gat 
nies de quantité de Canons ‚auec plufieurs Galeres & Vaifleaux ‚qui 165 
ce rs lus forts, & Rois de la mer Adriatique: 

ce eft dans vnrecoin de mer,commeauffi Ancufe. Ces deux 
Ports, comme auffi tous les autres qui font par la autour, Hoorns Fdam, 
&c. font fermez de plufieurs rangées de paux,auec va paflage ou plu- 
fieurs,qui fe ferment auec des grofles pieces de bois, comme nous auons 


dit. En aucuns de ces Ports il n'y a point de Fortification qui domine 
| og Es 3 | autr 
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Auttement, mais ils font affeurez par la force de leurs vaifleaux, qui font. 
Entelnöbre,& tellement armez,qu ils necraignét aucune force ennemie. 
Peu de Ports fe treuuent en la mer qui forent naturels ‚& qui le puil- Poss maturels qui 

ent fermer, ie n'en ay point veu d'autre qu'à Marfeille ; on dit que Con- f ferem fale- 
ftantinople fe ferme demefme. Outre la Fortification qui eft enla Ville ` 
de Marfeille , quimeft pas trop bonne, ily a fur vne montagne voiline vn 

Ort appelle , Noftre Dame de la garde, qui regarde la mer & le Port. 

ly aaufli dans la Ville vn autre licu efleué , qui commande dans la mer, 
Garni de fort beaux Canons, Le Chafteau Di, à deux lieuës de la Ville, 
tert pour defendre l'auenuë. | 

A tous lesautres Ports qui font faits par artifice , ou naturels, quine fe Diners exéples des 

Peuuent pas fermer, melmes quand on les pourroit fermer ‚on fera des = = kpa 

orts fur bs auenués aux lieux qui defcouuriront plus auantageufement 
a mer & le Port. Ils doiuent eftre faits felon que le lieu le permet : ren. 
Mettray quelques vns qui feruiront d'exemple. A Calais ,1l y a le Biflan 
fait comme vn quarré en Tenaille du cofté de la terre; a Ville- Franche, 
ily a yn Fort quarré 34 Antibe,il y a auffi vn Fort quarré ; à Genes, il y a 
feulement vne Tour fur le Mole, & quelques Forts quarrez fans flancs 
au haut de la montagne, lefquels font trop efloignez ; mais ceux-cy fe 
fient en la force des Galeres & Vaifleaux. ALigourne, ily a la Cita- 
delle vieille; à Ciuita Vechia, vn Chafteau de pierreauec Touts rondes; 
a Naples , le Chafteau de 'Ouo,bafti fur vn rocher,a diuerfes Pieces dif- 
formes ‚qui font toutes enfemble à peu pres , vne Figure Ouale, & le 
Chafteau neuf. A Meflinc,il y a vne Citadelle & vne groffe Tour,qu'on 
appelle S.Saluador, vn Fort de bois quia efté fait autresfois par les Fran- 
Gois,8c le logis du Generalifiime,lefquels commandent tous dans le Port. 
A Malte , le Chafteau S.Elme, qui elt quarré, auec vn Rauelin. Pen laifle 
Plufieurs autres ; ceux-cy fufliront pour donner exemple : car on fe doit, 
accommoder à laflıete du lieu ; & en general il faut toufiours choifir les 
lieux qui commandent dans le Port, principalement à Pentrée , fur lef- 
quels on baftira quelque Fort, ainfi qu’on peut entendre des lieux alle- 
guez. D'en determiner la Figure, il ne fe peut , car autant de Sites, au- 
tant de formes: à cecy il faut que l'experience & le ingement fupplée: 
On prendra quelqu'vne des futdites, celle qui conuiendra mieux a la. 
grandeur & difpofition du lieu, | 

Lerefte dela Place fera fortifié {elon les regles delta données, car dans 
ce Difcours rentës parler feulemét des facós qu'on doit fortifier les Ports. 

Outre le grand Port,on en fait quelquesfois vn autre plus retiré, afin. 
que les Vaifleaux foient plus en feureté, comme à Calais le Paradis,& en 
la mer Mediterranée on les appelle Darcines , où les Galeres hyuernent: Qx'ef-ceque Dar- 
Ces lieux n'ont pas befoin de Fortification , parce qu'ils font plus retirez “7% 
quele grand Port,iequel doit eftretoufiours fortifi2,cóme nousauons dit. 

Aux Places maritimes qui font au bord de la mer , & fujetes aux tOr- Pour conferner les 
mentes du cofte que la mer bat,on plantera grand’ quantite de pauxyrem- Pince les tor- 
Pliffant l'entre-deux de fafcines & cailloux, ou pluftoft gros quartiers de RENTE 
Pierre, ainfi qu'on fait en la plus part des Places de la Zelandezou bien on 
mettra {implement ces grofles pierres au deuant du Mole & des murail- 
les „comme en la plus part des Ports artificiels dela mer Mediterranee. 


+ % En. 
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En Hollande on empefche que la mer ne gafte les Digues , les cou 
| urant de paille trefsée , qui tient à des piquets lanes dans terre. 
Tours fur les Caps Tout le long des coftes de la mer Mediterranée, fur les Caps, & Pro- 
Fromme: montoires , on fait des Tours , encor qu'il n'y ait aucun Port à lentour: 
elles feruent feulement pour defcouurir les Corfaires quand ils font fur” 
mer; les premiers qui les voyent en donnent aduis aux autres, par la £u- 
| mée le iour , & par le feu la nuiét : mais pout cela ils ne laiflene pas fou- 
| uent de furprendre des Places , 82 les mettre à feu & a fang, comme fit 
Je Turc il y a fept ou huiét ans à Malfredonia , & vnan ou deux apres 
les Galeres d’Arger firent plufieurs efclaues aupres de Ciuita Vechia 54 
quoy il eft mal aisé de donner ordre : car de fortifier toutes les Villes 82 
Villages qui font fur la mer, & tenir garnifon par tout, il eft prefque im- 
poflible : mais on doit repoufler cette force auec vne autre force,& faire 
marcher les Galeres fur les coftes , & les tenir nettes de cette race,comme 
font les Galeres de Ligourne,& ordinairement celles de Malte. 


DES DOBLES AE TA DES CLR PE 
| de Garde. 


GEL O # 


YE N doit faire le moins de Portes qu’on peut à vne Place 
SY fortifiée , parce qu'en temps de paix il ya moins de gaf- 
\\ de à faire, tant pour les doiianes que pout la conferua- 
jz tion de la Place, qui fera moins fujette aux furprifes. Se- 
N lon la grandeur de la Place, & la quantité des chemins 

I qui yaboutiffent on y fera des Portes;leur largeur fera de 
12,pieds,la hauteur; telle qu'il faut pour pafler vne charrette bien chargée: 
Le lieu où diem Le lieu où Pon doit les mettre {elon aucuns, eft aupres des flancs mel- 


esfre les Portes. 


On doit faire peude Se 
Portes aux Filles, PTS 


> 


A une wefne. ex Oma de couftume a vnemefine entrée faire plufieurs Portes, 8% plu- 
trée faire plufienrs ! >| 
Bories, 
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entrer dans la Ville il ya deux Portes, & le Corps de garde qui eft au de 


N 


la des Rempars. De mefme à Strafbourg , à la Porte du cofte de Na ney, 
ilya vne longue voute qui fouftient le Rempar, au deflous de laquelle 
il faut paffer , où Pon rencontre plufieurs Corps de garde. De mefme elt 
ila Nancy à la Porte de l'Annontiade, & en plufieurs autres lieux. 

Aux lieux où Pon doit faire plufieurs Portes, on ne les ferá pas dire&te= Doinent efre faites 
ment l'vne apres l'autre : mais il faut qu'elles foient en deftournant pour # déforme. 
empefcher l'effeét du petard , ou du Canon, lefquels autrement empor- 
teroient plufieurs Portes à la fois. 

Les Corps de garde doiuent eftre à cofté; celuy quieft à la derniere Le Corps de garde. 
Porte au deffous du Rempar fera vouté,& doit auoir double muraille du 
cofte du Rempar,auec des Efperons, 8 ce pour fouftenir la terre: l'efpace 
entre les deux murailles empefche que l'humidité ne nuife aux Soldats. 

La grandeur des Corps de garde fera proportionnéeau nombre des 

oldats qu'on tient d'ordinaire dans la Garnifon. L'Orino a tres-am ple- 
Ment 87 tres-bien parlé comme il faut faire les Corps de garde, 

Aux Places où iln’y a pas de Rauelin deuant la Porte,on met vn Corps Corps de garde au 

de garde au milieu du grand Pont, fouftenu par des piliers de bois, feparé pit de grand 
de l'autre auquel on entre,auec vn petit Pont-leuis, comme en la Fi gurer, 
Planche 36, Lorsqu'il ya Rauelin,ce Corps de garde fera mis dans iceluy: 
Cecy fert pour empefcher le petard , & autres furprifes. Ilya vn Corps 
de garde en cette façon à la Rochelle, à la Porte pour aller a Paris : mais 
laimerois mieux faire vn Rauelin , parce qu'il couure mieux , defend 
mieux ‚eftplus defendu. Il faut que l’ennemy paffe deux foflez , rompe 
Plufieurs Portes & Pont-leuis auant qu'il foit à la Porte de la Ville. 


areas name Yu MER CE OO D ma A NIN O O A AS a, 


DES. PONTS-LEFIS.: 
CHaPiTRE GXVL 


a Es Ponts-leuis font tres-neceflaires à vne Place. On les 
y fait de plufieurs façons que nous mettrons icy , afin. 
qu'on puiffe choifit ceux qui fembleront les meilleurs. 
Les plus communs font à flefches , comme en la Fi- Ponr-léuis à fer. 
gure 2. de la Planche 36. qui ne font pas bons, à caufe, es 
TES qu'eftans leuez ils font defcouuerts,& les flefches eftans 
fompues , on ne les peut plus hauffer ni baiffer. 
Ceux qui font à bacule, ou trebuchet , auec vn contre- pois font meil- 4 back, 
leurs, comme en Ja Figure 3. defquels la bacule peut eftre en dedans de la 
Orte; & en cette façon il faudra faire vn creux au delà de la Porte en 
edans, afin que lors qu'on voudra hauffer le Pont, la moitié s' enferme là 
edans , & l’autre moitié couure la Porte, laquelle doit eftre plus arriere 
q¥ iceluy Pont-leuis. | 
utrement on ne fera pointaucun creux du cofté de dedans, & pour” Comme on le doit 
patter le Pont-leuis, on fera baiffer vne moitié qui eft deb ors,& haufler ee 
utre moitié qui eft dedans : mais il faut que la Porte foit plus grande 
Que le Pont-leuis. De cette façon eft le Pont-leuis de la Porte de Genes, 
Welt du cofté du Lazareto. 


Ce 3 Ceux 


Pais leuis à portes. 


Ponts doubles. 


Ponts leuis a fief 
ches en dedans: 


Ponts-lents a pla- 
ches lentes. 


Ponts de Ville doi- 
went effre de bors, 


Les Ports doinent 


ejtre fort bas. 
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Ceux qui font faits plus auant , & quafi au milieu du Pont-dormant, 
font meilleurs que ceux qui font pres des Portes : ondes fera en bacule en 
l vne des façons precedentes ; & parce moyen le petard ioiiant contre ce 
Pont ne fera point d’effe& contre la Porte, de laquelle s'il eftoit proche, il 
pourroit les emporter tous deux a la fois : outre ce Pont, on en peut faire 
encor vn autre contre la Porte à flefches ,ou à bacule. 

Pay veu à Turin vneautre forte de Por,lequel s ouure a Portes, & fe fait 
dans la Ville apres la Portes on fait vn creux quarr&,comme pour faire la 
bacule,lequel on ferme & ouure par deflus auec deux Portes,vne de cha- 
que cofté,qui fe joignent fur vn ou deux piliersaumilieu,& font le Pont, 
comme en Ja Figure 4.Les deux Portes AB eftans haufsées font Parapet 
de chaque cofté,aufquelles on peut faire des Canonnieres;eftans baifsces 
feruent de Pont,s'apuyás fur les piliers C pour eftre plus fermes, Ce Pont 
ne peut eftre rompu ‚ni petarde , mais il faut qu'il foit en dedans la Place. 

Il y a des Ponts doubles qui fe lenent de deux coftezzeftans efleucz ils 
font vn grand paflage entre-deux: de cette fagon on sen fert en Hollan- 
de ,afin de faire pafler les Nauires entre-deux,car vn feul Pont ne feroit 
pasaflez large. La plus part de ceux- cy font a flefches: fi on les fait à ba- 
cule, il faut qu'eftant baiflez, la moitié de chaque cofté qui faitle contre? 
pois {oit au deflous du Pont-dormant. Il y faut deux piliers de chaque 
cofté , & vne corde à chaque pilier pour les leuer. Ces Ponts feruiront 
grandement contre le petard , s'ils font ajancez comme nous dirons 
en fon licu : on les peut voir en la Figure 3. 

A Padoué il y a vne autre inuention de Pont-leuis, il eft à flefches,lefs 
quelles font en de dans la Place,& font faites commela Figure 1.monftre. 

A Gencue ils ont vne autre forte de Pont, differente de toutes les pre- 
cedentes: toutesfois tres-bonne, figurée en la 4.Figure. Il eft fait de plu- 
fieurs planches qu'on met fur les trauerfes, ou trabes fans eftre cloiices, 
& toutes les nuiéts ils les oftent 82 les emportent dans le Corps de garde, 
qui eft au dela du Pont du cofté de la Ville: & cela fe fait au Pont qui eft 
au deffus d’vne petite riniere,nomme£e Arue,qui paffe enuiró 500.pas loin, 
de la Ville,de crainte qu yne nuiétle Corps de garde ne viéne à eftre fur- 
pris,& qu'on saille loger dans le Plain- palais,quieft entre la Ville 82 la ri- 
uiere ‚qui feroit vn auantage pour celuy.gui voudroit aflıeger la Place. 
‚Ce Pont eftfemblable à Be que fit faire Semiramisa Babylone. 

Il faut remarquer que tous Ponts de Villes doiuér eftre routau long de 
bois,8z non de voute magonnee,comme on faifoirautresfois, afin qu'on 
les puiffe rompre ou brufler facilement ane on voudra. Ceux de pierre 
dela 2.Esgureapporrent cetteincommodité , que les flancs D ne peuuent 
pas defcouurir le fofsé oppose, & ce Pont eftant au milieu empefche les 
deux flancs ‚ce qui eft tres- mauuais : Il eft ainfia Luques a la Porte du 
cofté de Pife, lequel ofte la defenfe des deux faces des Baftions du fofsé, 
& de la Contrefcarpe. 

On fera les Ponts fort bas , qu'ils ne puiffent eftre defcouuerts de la 
campagne, aflez larges pour y pouuoir pafler deux charrettes; &£ feroit 
bon qu'ils allaflent vn peu en deftournant, principalement lors qu'on fait 
dans iceluy quelques Ponts-leuis,qui feront tres- veiles:car Pennemy nene 
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a, VTRE les Ponts, on met encore la Herfe Sarrafine,mar- 
NS quée 5. au milieu de la voute, qui trauerfe de la porte au 
D Rempar, fufpendue auec vne corde: les anciens ven fer- 
Say fz uoientaufli, & Fappelloient Cataradta : elle fert beau- 
WAAN coup la porte eftant petardée ; on coupe la corde, & la 
eS) Herle tombe :ceft vn arreft à l'ennemy, ou feperation, 
sil y ena defia d’entrez , qu'ils ne puiflent eftre fecourus par les autres, 
Cecy fe ferme promptement , & a ferui grandement plufieurs fois en. 
des Places, lefquelles fans cela euffent efte prifes: car auant que Pennemy 
ait rompu la Herfe ,on a temps de fe ralier > & le repoufler. A cela Pon 
a treuué remede ; ceft qu'on met des pieces de bois au long du chemin 
de la Herfe, ou bien des cheualets qui l'arreftent. La Herfe a aufi ce de- 
| faut ‚qu’eftant perardée, sil y refte quelque chofe aux coftez , cela fou- 
ftient ce qui eft au deffous , & on peut entrer par ce qui eft rompu. 

Pour remedier a tout cela, on seft auisé de Pinuention des Orgues, 
Marquées 7. qui font beaucoup meilleures que la Herfe : Ce font groffes 
Pieces de bois, comme poutres, fort longues, lefquelles on fait paller par 
des trous faits à la voute, affez pres de la porte, ainfi que la Sarrafine ; ces 
Pieces font proches d'vn demi pied Pyne de l'autre + Elles font grande- 
ment bonnes , parce qu'eftant perard&es, ce qui refte en haut , retombe, 
& bouche le paflage autant que devant. Or pour empefcher qu'apres 


eftre tombées on ne puiffe les rehauffer , on fera des entailleuires‘au-haut f 


en diuers endroits d'icelles poutres , où Orgues ‚comme aux rouës de. 
Contre-temps , aufquelles fe ioindront des barres de fer poufsées par vn 
reflort dans l'entailieure de chacune : Ou fans tant de facon,auee des ba- 
ftons de bois, apuyez d'vn cofté contre vne poutre; au milieu il y aura 
Vne corde bien tordue, qui les pouflera contre la poutre,ou Orgue,com- 
me en la Figure 7. où le bafton B , tenant ferme contre la poutre D, eft 
forcé d'approcher contre la piece de bois A ; par la corde fort tordue C, 
laquelle feruira aufi pour tous les autres eftant dans les entailleures E, 
qui font dans POrgue A, empefchera de la pouuoir leuer en haut, & 
pourra facilement defcendre. © | 
La Figure marquée 6. monftre vne autre forte d’Orgues ‚qui font pie- 
ces de bois mifes en trauers l'vne à l'autre : mais celles. cy ne font pas fi 
Onnes, parce qu'eftans rompues au milieu,les coftez fe tiendront dans 
les entailleures,& empelcherot que celles qui font par deflusnetombent, 


DES BARRIERES, ET PALISSADES 
Cuaritre LXVIIL 


ag Es dernieres & plus efloignecs Pieces qu'on met pour la de- 

fenfe, ou garde des Places, font les Barrieres , lefquelles fe. 
G Bes) mettent au de là des Dehors & Rauelins. On les fait en deux 
RIA façons ; fgauoir des paux fort hauts, plantez affez pres l’vn de 
: l'autre 


De la Herfe. 


Les ancies s'en fèr- 
` woient antresfars. 


Ses vfages, 


Que font les Or- 


CL, 
ges. 


Pour empefcher de 


les pounoir rebauf- 
er. 


Autre forte d’Or- 


Suis. 


Vo» 
Ox Pon met les 
Barrieres. 


Comme font faites. 


Monliness aux 
Barrieres. 


Paliffade, 


Autre Paliffade, 


206 DelaFortification irreguliere, 


Fautre auec leurs traverfiers, commeen la 2.F; gure dela mefme Planche | 
36. ce qui doit eftre pluftoft dir Paliffade , que Barriere ; & cecy fe met 
d'ordinaire aux Chafteaux , ou Citadelles , dans leiquelles entre peu de 
monde. Aux grandes Villes,on fait les Barrieres auec guelques paux plan- 
tez a dix pieds l’yn de l'autre, de la hauteur de 4.0u 5.pieds, auec leurs tra- 
uerfiers, comme en la 3. Figure. Il faut qu'au milieu il y ait vne de ces 
Barrieres , qui fe puiffe ouurir & fermer pour laifler pafler les charrettes, 
& gens de eel, aux coftez il y a des moulinets par où paflent les gens 
de pied. Par fois on fait tous les deux , Barriere & Paliffade deuant vne 
melme porte,comme en la ı.Figure. La Paliffade la plus proche de laPla- 
ce , 8¢ la Barriere du cofté dela campagne, cela. fert pour empefcher & 
arrefter ceux qui voudroient entrer de violence, & d'effort , for Cauale- 
rie, foit Infanterie ; & pour recognoiftre , & faire dire d’où viennent „& 
ul font ceux qui veulententrer dans la Ville. 

La Paliflade quatriefme , faite de paux , ou planches, qui s’entretou- 
chent , n’eft pas fi bonne ‚a caufe qu'on ne peut pas voir au trauers , ni fe 
bien defendre , & couurent ceux qui s'approchent. 5 

Il ma femble eftre à propos de mettre cecy à la fin du Difcours dela. 
Fortification , parce que les Portes, Corps de gardes,Pontleuis,& le refte 
font neceffaires auflı bien a la Fortification Irreguliere, comme a la Re- 
guliere 5 & aux Citadelles autant qu'aux Forts de cam pagne, & à tous les 


autres lieux qu'on baftit pour fe defendre, 


Adwertiffement. 


Eonelufion des pre» 
mier Liure. 


Le Lecteur fera aduerti qu’en tous mes calculs 82 mefüres ‚ie me fuis 
ferui du pas Geometrique, & non pas de la toife , qui eft la mefüre ordi- 
naire des Architeétes & Ingenieurs de France. Ie lay fait, parce que la 
toile n'eft cogneuë qu'en France feulement ; & le pas Geometrique eft 
entendu non feulement des Francois, mais de toutes les autres Nations 
ce qui eft caufe que ay choifi cette mefüre,comme la plus commune & 
la ela; cogneuë. Il fera facile à vn chacun de reduireles pasentoifes , ou 
en telle autre mefure qu'on voudra, fcachant qu'il contient cing pieds 
Geometriques. : E 

Nous auons parle de tont le corps de la Fortification tant reguliere, 
quirreguliere , 87 des Pieces exterieures , qui feruent à la force & ala 
conferuation des Places, & des accidens de chaque partie , comme auffi 
des lieux & affietes où on doit baftir chaque Piece , & rouresles circon- 
ftances qui feruent à la force, ou caufent la foiblefle d’yne Place : Nous 
dirons maintenant comme on les doit attaquer, tant par furprife que pat 
force, & tout ce qui eft neceflaire d'eftre foeu par va In genicur, ou autre 
Chef qui ala conduite de telles entreprifes ; ce fera le fajet du Difcours 
du fecond Liure. | 


Fin du premier Liure des Fortifications 
regulieres & irregulieres. 
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PREMIERE PARTIE 
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AVANT-PROPOS, 


A 


L n'y a rien d'establi , ou de creó für la terre qui n'ait 
D esté fait pour plufieurs confiderations , defquelles la fin 
7, eft le bien es le mal , eftant permis aux hommes de reti- 
N VAS rer de ce qui leur peut caufer la mort le fujet de la gue~ 
REIL 71/02, ES de la confernation mefme de la vie. Les chofes 
venimenfes ont en elles mefines ce qui nous defend de leurs dangereux ef- 
Jets, fi l'on s'en fert à propos,es les animaux empefchent par leur atton- 
chement la mort qui prouient de leur piqueure ; es par ainfi l'on cognoift 
que tout ce qui nuit en vne façon profite beaucoup en l'autre, eg que lev 
feul vfage produit la dinerfité des ejfects.es fait la difference de la chofè. 
Le mefme nous paroift efire del’ Ataque ‚laquelle fuppofe force es vio- 
lence fur autruy : Son vfage en fait la difference , la rendant detestable, 
Fon s'en fèrt contre les loix de la iustice eg de la raifon ; es au contrai- 
re profitable,es a élire fi elle eft fondée für de legitimes caufes,es de inffes 
Jujers. Elle eft dangereufe fi Yon s'en veut feruir à l'exemple des Suiffes 
dy temps des Romains, le[quels rendirent leurs terres inhabitables par le 
fen, es par un grand defgaft , pour ioindre à leur enuie une plus forte re- 
Jelution de vaincre es de s'agrandir, Elle ef? blafmable aux Campanois 
fous eAgatocles combatans en Sicile estans entreX dans MefSine fous pre- 
texte d'amitié, ranis de la beauté du lien, mirent a mort la plus grand 
Partie des Citoyens ,partageans entre eux le bien de cette iniuste con» 
queste, Elle eftodieufe en Annibal ‚lequel apres anoir donné fa foy à 
Gerion , ville pres de Nucerie , es qu'ils fè furent rendus ‚les fit tous 
Mourir , fans pardonner à perfonne exerçant les impietez, accoustumées 
en femblables euenemens. Celle d Abfalom eft encor pire, $ estanto 
DD 2 rebellé 
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mauuaife, 
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rebellé contre fon pere , tafché de le chaffer hors de fon Royaume , es de 
luy oster la vie. Celle d'Alexandre contre Porus Roy des Indes a quel- 
que chofè de plus doux , bien que pour toute forte d interests rien ne le 
poul[e qu l'honneur es la gloire ‚le reStabliffant apres langir vaincu 
auec plus de triomphe que la refistance en anoit esté hardie es generen- 
fe. Et plufieurs autres que la mauuaife intelligence a fait naistre? 
parmi les anciens , d'où fé font enfuinies des inimiticz du tout barba- 
res, €s traine apres foy des malheurs qui n'ont pen finir que dans la rui- 
ne de leurs Estats. Ce ne font celles-cy que les Princes doiuent imi- 
ter; La raifon veut que l'on conferue ce qui eft defia acquis fans le de- 
firuire far l'attente d'un bien incertain : L honneur commande de 
fuir les perfidies : La Foy ne permet pas aux perjures d'offrir fur le 
Temple de la Prosperité: Dieu chastie les impietezs eg irreuerences: 
es comme Chrestiens ‚il weft pas licite de faire couurir la terre de 
corps qui vinent fous nos mefmes loix , fi lon n'a quelque autre fuj 
que celuy de l'honneur : Celle-cy estant donc a fuir la confideramts 
de cette forte ; elle eft a estimer es cherir de La façon que Font pradi- 
quée les anciens guerriers , authorisée par les premieres institutions 
Lataque cóman- de la vraye Loy es de la Instice. Dieu commandaa Moyfe d'exter- 
ple ner les Cananeens tuer les rebelles » ES prendre tribut de ceux que 
| fe viendroient fonfmettre fans combat ; de n'oublier pas l'injure des 
edmalecıtes pour lesauoir affligeX au defert , infques. à renuerfer les 
fondemens. des Villes ‚eg den arracher les paue? : Saul reçoit com- 
mandement de Dien de les perdre , fans pardonner aux femmes , aux 
Ataquesiuttes. enfans ; ni au bestail mefme. Danid anant que mourir recommande 
DER a Salomon la vengeance de loab , Fofué celle des Cananeens , aAlexan- 
dre ataque encore anec raifon. Darins , fè remettant denant les yeux 
la mort de Philippus fon pere , duquel le fang le porte à la vengean- 
ce : les Romains, fa, pour venger l'iniustice de cette. Reyne , qm 
auoit fait mourir leurs Ambajladeurs. Semblables caufes fonrnijfent 
le gain des victoires , promettent les triomphes. auant le combat: , © 
font ionir l'auteur des despowilles des ennemis par des. effects du tout 
admirables , qui ne peuuent proceder que de la main du Tont-puiffant: 
Vidoires admi- comme on voit arriuer a’ Jofaphat qui a la viétoire de fès ennemis 
ES fans coup donner , sestant mis miraculeufement dans le camp des 
eAmmamtes une fi estrange terreur ‚que les uns mefleR parmi la con- 
fufion des autres , sentreinerent tous. En fin nous voyons que ces 
famas Prophetes , defquels la. conduite de leurs armes ne dependoit 
que de la reuelation de Dieu ‚ont ataqué es vaincn ala faueur YN 
en fi rare Chef; nous obligeant à les enfumre pour authorifer celles que la 
que... raifon fait naistre , es que la Nature nous enfeigne par un instinct fer 
| crol» 
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fret. Er puis qu'elle ne fait rienen vain, e quelle a [es efmotions, 
Où paffions de l'appetit trafcible ; qui ef? le plus noble de tous les au- 
bres, parce qu'il fimpathife , ou pronient du plus haut des elemens ; il 
faut auf qu on les puiffe mettre, en acte , lequel en l Ataque on doit ap- 
peler proprement courage , à cafe qu'il fe fonde far une fin perilleufe > 
E cognoift estre telle : Car ceux qui sexpofem au peril , ou par 
thonnesteté , ou par la colere ‚on pour fatisfaire à la volupté , ou par 
force des loix on des commandemens , ou par la necefite ‚ne doinent:, 
Pas estre appelez; courageux. Nous denons donc estimer l Ataques 
comme la plus noble attion de la force : les animaux irraifonnables 
Melmes nous le monstrent par la haine qu'ils ont les uns contre les au- 
bres 5 les Dragons affaillent les Elefans ; la Belette tue le Bafilic ; les 
Serpens de Tirinte font mal aux estrangers , eg non pas à ceux du pais, 
© ceux de Surie au contraire ; È Ichneumon fait mourir le Crocodile , eg 
mange les Phalanges ; la Corneille es la Chouétie s entrefont la guer- 
re le «Milan an Corbeau ; le Corbeau eft ennemy du Taureau es des 
LAfñe; le Loup ; du Taureau , de È Afñe es du Renard; l Aigle 
Combat contre le Vautour ; les Cerfs contre les Dragons ; les Grues fe 
vattent contre les Pigmées ; les Cigongnes es l'oiféau Ibis contre les 
Serpens ; le Loup maria veut mal au Muge ¡le Congre a la Murene; 


Quel eft le cou- 
tage vray & faux, 


Exéples des ani- 
maux qui fe font 
la guerre, 


le Poulpe a la Langouste ; les gros poifons mangent les petits : bref Tout fe fait la 


toutes chofes s entretiennent dans cette contrarieté , es l'immortalité 
des especes fe perpetue par la corruption des indinidus , quí s alterent. 
“Une l'autre par l'excés des qualitez, Tout le monde ef? composé des 
contraires , fans lefquels rien ne peut fübfister ;vne forme chaffe lau- 
tre , es tout fe fait la guerre. Toutesfois l'homme qui a l'ame raifon- 


table doit confiderer fi le mouuement que le corps es les fens font. à 


naistre font iustes ‚on iniustes , afin de fuiure ceux-là comme permis 
Par les loix de Dieu ,es de la Nature, es fuir les autres que l'imu- 
fiice es la pafon ment dans le cœur des Monarques es puillans Rois. 
L Ataque donc n estant qu'une en nom , ie la voudrois estre en fa diffe- 
vence raifonnable , afin qu estant agreable a Dieu , fes fins en fujfewt. 
glorienfes gut ayans tustes leurs commencemens , es les actions es tra- 
“aux des chefs meritoires ‚comme ceux que l'on entreprendroit legiti- 
mement , es du confentement du ciel : C'eff la lustice que les [urifcon- 
Júltes dans le Droit veulent eftre armée; c eft celle qui comprendl Ata- 
que ; qui pumit par la force les rebellions es perfidies , que l'on peut ap- 
Prendre dans le recit des Fhfloires. Ceft celle-cy qui tient en crainte 
les defleins des esprits peruers ,es de laquelle Dieu sef ferm à la de- 
_ fruition d'un nombre infini de peuples malicieux ; eg d'où depend la 
Srandeur es conferuation des «Monarchies , des Royaumes ‚eg des plus 

| DD 3 grands 


guerre. 


Le fujet de P'Ata- 
que doit eftre iu- 
e. 


212 Auant-propos. 


grands Eftats , ce qu reprefente mieux en terre les puißances du Ciel, 
comme maiffreffe de fes foudres. Fe propofe doncques celles-cy que les 
Princes dowent [ganoir practiquer auec autant de {cence que de confi- 
deration , es fuir l'autre comme inftrument de honte , de reproche , dim- 


. tuftice , eg la caufe des fuccés funeftes es desplaifans, 


QUE 
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uerre. La paix doit eftre defirée de tous,parce que la où eftla paix, la eft 


‚le terme du repos,& vne Exemples. 


DIVERS EXEMPLES DES SVIETS 
des guerres, tirez; des Histoires. 


CHAPITRE Il. 


? L feroit impoffible de dire tous les fujets des guerres; Car On 
n'en void iamais deux femblables en tour; nous en dirons 

tes quelques vns generaux tirez de l'Hiftoire: Les plus confide- 
E : Y) tables font pour la liberte,ou pour la Religion: De ces deux, suite: Conant 
Je tiens celuy de la liberté plus fort que celuy de la Religion 5 car le pre- 2" 
mier 
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mier nous eft donne par la nature, l’autre par Pinftruétion : tous defirent 
celuy-la , & plufieurs ne fe foucient aucunement de celuy-cy ; & la plus 
part des fujets pourroient eftre raportez à la liberté du: gouuernement, 
Pour la libersé, du yiure,ou de la Religion.Les Allemans s'emeurent contre les Romains 
pour la liberté ; les Thebains contre Alexandre, la Ville defquels eftant 
prife, il ne s'en treuua pas vn feul qui vouluft demander la vie, en mourat 
mefme ils tuoient leurs ennemis : les mefmes Thebains contre Xerxes, 
qui difoit a Hydarnes Prefe& Perfan , s'il {cauoit combien eft douce la- 
liberté, qu'il les perfuaderoit de combatre non feulement auec flefches 
Pour la Religion, SL piques, mais auec haches,& toute forte d'inftrumens. Les Hollandois 
| - contrele Roy d’Efpagne ; bien qu’à ceux-cy foit meflé Vintereft de la 
Religion, pour la conferuation de laquelle plufieurs fe font defendus 
obftinement ¿comme les Iuifs contre les Romains,lefquels ne voulurent 
pas receuoir dans leur Temple les victimes eftrangeres de Cefar , &¢ ai- 
merent mieux fouffrir les plus extremes maux de la guerre, & perdre 
kurliberté , leur patrie 8zléur vie, que violer teur Religion. Il ne feroit 
pas befoin d'apporter d'autres exemples de ce fujet , puifque dans noftre 
France nous en voyons fi fouuent , pour mettre à raifon ces obftinez,lef- 
uels nouuellement , fous pretexte LA reformer , ont voulu peruertir no- 
thre Religion Catholique , authorisée par de fi grands Perfonnages , &L 
confirmée par la continuation de tant de fiecles, qu’elle a fubfifté en mel- 
me eftat. Ce mefme fujet a meu Charlemagne à faire trente trois ans la 
guerre contre les Saxons, & pafler tant de fois en Efpagne. Louys le Gros 
alla en Italie pour fecourir le Pape Calixte , & le mettre d'accord auec 
l'Empereur Henry I V.qui loppreffoit: Pepin porta fes armes pour le Pa- 
pe Eftienne contre Aftolfe Roy des Lombards: Louys I Lremit au Siege 
Pontifical le Pape lean III. Godefroy de Buillon fit la guerre contre Ie 
Turc pour le mefme zele de la Religion. C'eft yn fainét fujet lors qu'il 
eft fimplement pour cette confideration , mais odieux lors qu'à tou- 
tes occafions on s'en fert de pretexte pour couurir fon ambition, & don- 
ner couleur aux vfurpations iniuftes qu'on fait fimplement pour s’agran- 
pour la patric. dur. Les guerres pour la patrie font lesmefmes que pour la liberté , car 
toutes deux confiftent à fe defendre de l'oppreflion. Pour ce fujet les 
Romains fe defendirent contre Hannibal, & apres les Carthaginois con- 
tre les Romains , les Grecs contre les Perfes ; nous autres contre les An- 
glois ; la guerre füufcirée autrefois par les Seigneurs de France auoit pout 
pretexte le bien de la patrie:Apres la mefme raifon qu'on fe defend pour - 
Pow Yanir ce garder ce qu'on a, on attaque pour iowir de ce qui nous appartient lors 
gai vom apparti, qu'il eft poflede par d'autres.Les Argiues firent guerre contre les Lacede- 
moniens pour les termes de leur territoire ; Adelgifius fils de Defiderius 
alla en Italie pour recouurer PEftat de fon pere ; & le Roy Edoiiard pafla 
en France , parce qu'il difoit qu'elle luy appartenoit. Le Roy de Portugal 
fit guerre contre celuy de Caftille, pour faire fucceder fa niece a l'Eftat 
de Caftille. Les caufes detoutes ces guerres font generales;bien fonuent 
Pour torts fait aux Fes intures particulieres ont efté les principes de grands malheurs. Le 
nn. mauvais traittement fait aux Ambafladeurs de Dauid, enuoyezaNas ~» 
fils du Roy des Ammonites pour fe condouloir de la mort de fon pers, 
~ lequel au lieu de les receuoir humainement , leur fit rafer opa de iv 
aro’, 


: 
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barbe,couper la moitié des habits,fut caufe de fa perte. Alexandre ruina 

Tyr, & fit tuer deux mille habitans,pour venger la mort de les Ambafla- 

eurs tuez par ceux de la Ville. Xerces aflıegea Athenes fans y enuoyer 

es Ambafladeurs , parce qu'ils auoient auparauant ietté dans les puys 
ceux de Darius. Les Romains affiegerent Iffa , parce que la Reine auoit 
fait couper la tefte au retour à vn de leurs Ambaffadeurs. La guerre du 

Oy François contre les Efpagnols , fut parce qu'ils tuerent Rincon & 
Fregofe Ambafladeurs aupres de Plaifance,fur le Paflage du Po. Ledroict 

€s gens commande qu'on reuere les Ambaffadeurs, & leur faire iniure, 
Ceft vne action blafmable & digne de vengeance. Prefque femblable, Pour kurs chef. 
occafion poufía les Achées contre les Meffinois pour venger la mort de 

cur Chef Philopoemen, fait mourir indignement en prifonauec poifon 
Par Dimorates quilauoit pris. Cyaxarces Roy des Medes fit cing ans la 
guerre contre Halyates, parce qu'il ne voulut pas luy rendre quelques 
tunes hommes Scythes qui s'eftoientenfuis à luy, apres auoir fait man- 
ger a Cyaxarces au lieu de venaifon,le corps du maiftre qui les inftruifoit 
alachaffe. Les iniurés & torts receus font auf founent fujets de guerre 

de vengeance. Alexandre reprefenta à Darius qui luy demandoit la, Pour tarts recens. 

Paix apres fa defconfite,qu'il l'a iuftement ataqué ; puifque Darius auoit 
Commence la guerre en gaftant la Grece & Plonie , pafsé la mer,& porté 

esarmes en Macedone squ'ita fait tuer fon pere Philippus par ceux qu'il 
auoit corrompu par argent, qu'il a voulu donner mille talens pour le fai- 
te tuer à luÿ-mefme. Xerces voulant faire la guerre contre les Atheniens, 
Prend pretexte fur les iniures qu'ils auoient faites à fon pere , & qu'ils 
auoient brufle les Temples,& bois facrez de Sardes , & fait autres raua- 
ges. Des plus legers fujets on fait commencerles guerres;les Lacedemo- 
uens firent cruelle guerre aux Samniens,parce qu'ils leur auoient pris vn 
Stand vafe merueilleufement taillé, qu'ils enuoyoient a Croefus recer- 
Chant leur amitié en reuanche d’autres qu'ils auoient receus de luy ; les 

mniens l'an auparauant auoient retenu vne cafaque ou thorax tres-ri- 

Che,qu’Amafis enuoyoit aux Lacedemoniens; foit que le mefpris,ou l'a- 
Narice les pouffaft a cela pour [vn & pour Pautre, ils furentataquez auce 
talon: c'eft toufiours vn larcin de prendre ce qui n’eft pas à nous. Pour- 

quoy ne fera-c1l pas tenu pour crime fait par les grands,puis qu'il left par 
des petits. l'eftime que ceux-là aufli qui font la guerre pour anoir lesri- Pour tes vichofés 
Cheffes de leurs voifins font autant blafmables que les voleurs qui efgor- 
gent les paflans pour auoir leur bourfe.Les Samiens enuieux des richefles 
des Siphniens leur demandent en emprunt dix talens, qu'ils fçauoient 

ten leur deuoir eftre refufez , pour donner quelque couleur à la guerre 
qu'ils vouloient faire contre eux pour auoir leurs richefles. Arıftagoras 
Perfuade Cleomenes de faire la guerre en Afie , luy portant pour raifon. 
qu'ils poffedent des grandes richeffes. Chofe inique qu'il nous falle eftre 
Miferables, ou enuiez ? C’eft bien pis, la bonté du pais irrite les eftrangers 
à faire guerre. Les Gaulois vindrent en Italie fous Brennus; pour Phabi- Pour la fersilise du 
ter a caufe de fa fertilité ‚aufquels Camillus,chef des Romains,reprefen- P** | 
tant Piniure qu'ils faifoient aux Clufiens, Brennus leur chef refpond en. 
nant, au contraire les Clufiens nous font tort , lefquels pouuans habiter 
en peu de terre,en veulent occuper beaucoup, fans nous en vouloir faire 

E part. . 


Pour fes alliez, 


Pour ranıllemens 
de femmes, 
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part à nous autres Eftrangers. En cette façon vous faifoient cort les Al- 
banois , les Fidenates,les Ardeates,les Veiens, les Capenates,les Falifciés, 
les Volíques : Vous autres mefines Romains attribuez cela à la loy an- 
cienne,qui commande que les chofes moindres foient fujettes aux plus 
grandes, comme on voit en Dieuziufquesaux animaux. C’eft pourquoy 
nous nous feruons de la mefme raifon ‚que vousauttesRomains vous 
eftes feruis: La force eft laraifon de laguerre le bruit des armes empet- 
che d’ouir les lorx, Ceux qui veulent faire la guerre ont aflez de droit 
sils ontaflez de force; s'ils n'ont pas pretexte, Ilsen font naiftre,ou pren- 
nent la querelle pour les autres. Darius entreprend la guerre contre les 
Scythes ; parce qu'ils auoient chafse les Medes fesalliez auec des fouctss 
les Veiens ‚ou Etrufques donnent bataille auec,perte de quatorze mille 
contre Romulus , parce qu'ils difent qu'il a pris Fidenes Ville d’eux con- 
federée ; Chofe ridicule de demander la Place, lors. quelle eftoit reduite 
en la puiffance des autres , à laquelle ils n’auoient donné fecours aupara- 
uant la prife ! Hannibal n'ayant aucun fujet d'aller contre les Romans 
ataque les Sagontins neutres , touresfois confederez, des Romains; ant- 
a ils demandent fecours , qui leur eft defnie , dequoy Hannibal {© 
monftra fafche , & alla contre les Romains. Les Romains rauiffans les 
femmes des Sabins,qu ils auoient fait affembler a la celebration des 1euX 
feints à l'honneur de Neptune, ne cercherent-ils pas le fujet de la guerre? 
toutesfois la faute qu'ils auoient des femmes, 8 leur fin de s'allier & pro- 
creer excufoit en quelque façon leur temerité:L'amour quorf porte à Ces 
animaux eft par fois fi irraifonnable qu'on tente tous moyens pour Cll 
iouïr,fans aucune confideratiö de ce qui en peut arriuer: Ce feu d'amour 
a tant de foisallume le feu de la guerre; le rauiflement d’Helene par Pa- 


ris a causé la deftruétion de Troye ; la guerre des Amazones contre les 


Atheniens fut causée, parce que Thefeusrauit Antiope Amazone: la Vil- 
le de Gabaa fut deftruite, parce qu'aucuns ieunes gens rauirent la fem- 
me d vn vieillard Hebrieu, laquelle mourut le lendemain: Il ladiuife en 
douze pieces, en donne vne a chaque Tribu demandant vengeance; Ja- 
quelle fur faite,bruflant la Ville, & tuant tout ce qui fe treuua. Afpafıa 


fameufe courtifane , de bon efprit , perfuada Pericles de faire la guerre» 


- contre les Samiens. Maudite paffion qui fait perdre le ingementaux plus 


Pour refus de fem- 
mes. 


grands homes, & fait expofer leur vie,8z celle detant de milliers d'hom- 
mes, à quiils commandent, pour vn fi foible {ujer ! Bien fovuenteene 

pas pour elles, mais pour l'affront qu'on reçoit, tant de ceux qui les ra- 
uiflent , comme pour ne lesauoir pas en mariage , lors qu'on les deman- 
de. Cambyfes fe tient offensé de ce qu’Amafis, au lieu de fa fille qu'il de- 
mandoit pour femme , luy enuoye fa niepce Nitetis fille de Cyrus fon- 
predecefleur. Les Latins demandent aux Romainsde leurs filles pour fe . 
toindre en mariage ; ils leur enuoyent Philotida auecplufieurs autres fer- 
uantes, qui la nuiét des nopces tuent toutes leurs maris. La guerre du- 
rantle temps de Louys XI. qui fe fit contrele Duc de Bourgongne,fut 
fafcitée par le Conneftable , qui vouloit qu'iceluy Duc donnaft fa fille. 


heritiere au Duc de Guyenne. On demande par fois ce qu'on {çait bien 

deuoir eftre refusé , pour prendre fujet de fe fafcher, I faut pes de chole 
Io. . À t. 

pour commencer la guerre à ceux quien ont enuie 5 les matieres feches 

pren 
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Prennent tout auf toft feu ; la nafte s'allume fansle toucher. Quel plus 
eger commencement que celuy des Venitiens contre les Turcs, parce, 
que leurs Galeres paffant deuant Corfou ne voulurent pas faluer cel- 
es des Venitiens ? La guerre des Suifles contre le Comte de Bourgon- 
gne ne procedoit que d'vn chariot de peaux de moutós que leSei gneur 
de Romond auoit pris à vn Suifle paflant par fa terre. C’eftbien encor 
Pis quand on n'a autrefüjet que celuy de l'ambition & de l'enuie de do- 
Miner. Alcibiades perfuada aux Atheniens d'ataquer la Sicile, poufsé 
par la feule ambition : Scylla & Marius fe font la guerre pour regner: 
ambition, 8 cette furieufe cupidité deregner inciterent Cyrus 82 Ale- 
Xandre à faire la guerre; la mefme porta Cefar contre Pompée fon com- 
Petiteur, Prefque tous, quel pretexte qu'ils prennent ont toufiours cet- 
te ambition meflée. Peu de Thesées fe treuuent, qui n'auoit autre but 
que de purger la terre des voleurs ; Hercule des monftres ; Charlema- 
gne d'Hereriques : Le fiecle eft trop corrompu, la malice eft femée par 
tout, & dansles plus faines actions on treuue quelque grain de mefchan- 
cet meflée, Mais quoy qu'il en foit nous deuons feruir noftre Prince, 
fans nous informer du fujet qu'il a de faire la guerre , ou qu'il foit iufte, 
Ou iniufte,nous fommes obligez d’obeir à fes commandemens, ou quit- 
ter fon pais : I] eft abfolu maiftie de nos biens & de nos vies ; ceft pour- 
Quoy nous ne pouuons pas les refufer lors quil les veut employer pour 


{on feruice. 


Lens" Fe 4 5 beet E A EEE ET ET 


CONSIDERATIONS OVE DOIT AVOIR 


vn Prince deuant que commencer la guerre, 


CHAPITRE Irre 


Y L n'yarien de fi neceflaire , ni fi dangereux que de de- 
$ manderconfeil, Vn Prince ne doit commencer aucun. 
Jj affaire de confequence fans eftre premierement con- 
WY feillé :il ne doit auffi iamais defcouurir fa volonte «Il 

Seal peut faire tous les deux enfemble, bien qu'ils femblent 
NENNEN, contraires, propofant plufieurs defleins, & faifant deli- 
berer für tous ; il mettra en auant plufieurs gueftions , plufieurs doutes 
fur diuerfes ataques de Places ; il efcoutera les auisde tous,bons ou mau- 
uais, fans iamais donner à cognoiftre fon intention. Qui veut {es cho- 
les eftre fecrettes , doit eftre fecret luy-mefme : On eft libre de parler, 
Mais lors que la parole eft efchapéeon ne peut plus la retirer. Les meil- 
leurs confeils font ceux que perfonne ne fait iufques qu'ils foient execu- 
tez. Les Perfes eftimoient grande mefchanceté de delcouurir fon fecret, 
ou celuy de Pamy. Hamilcar voulant aller en Sicile n'en dit rien a per- 
onne, il commanda feulement de le fuiure , & donna des lettres cache- 
tées à tous les Chefs , qu'il defendoit d’ouurir qu’en cas de tempefte pour 
{cauoir où fe retirer. Domitian fit bruit de vouloir ataquer les Gaules, 
Ors qu'il fe preparoit contre les Allemans. Metellus interrogé vne fois 
dece quíil feroit le lendemain ‚refpondit, Sima chemife le fcauoit, ie la. 
ruflerois, Quieft il befoin qu'on {cache les defleins y Prince, il = 
. Er: en 
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d’en cognoiftre les euenemens ? Qui defcouure ouuertement fa volonté 
tefmoigne qu'il n’eft pas capable de refoudre, & fe met en hazard d'eftre 
defcouuert par lennemi. 

Les principales confiderations qu'on doit auoir auant que commen" 
cer la guerre font ; Si les forces qu’on a fontbaftantes pour conduire à HP 
le deffein : & non feulement il fautauoir efgard.a fes propres forces, ma 
encor il faut fçauoir celles de 'ennemi;qui confiftent premierement €P 
la Place fortifiée , dequoy nous auons aflez parlé au nombre, & en 12 
qualité de ceux qui font dedans. Les Septentrionnaux font peu patiens 
au trauail , & au patir la {oif & la faim, & s'expofent plus facilement 44 
peril que les Meridionnaux ‚qui craignent plus , à caufe qu'ils ont moms 
de fang,mais ils fouftrent les incommoditez auec beaucoup de conftan- 
ce. Il faut auff fçauoir quel fecours ils peuuent auoir des amis & confe- 
derez , ou de PEftat mefme : à toutes ces forces il faut que celles de Paf- 
faillant foient proportionnées , & beaucoup plus grandes. Non feule- 
mentil faut auoir des gens fuffifamment pour aflieger la Place , mais en 
cor d'autres pour rafrefchir ceux-cy , 82 pour faire nouuelles recrenés 
afin de remplacer ceux qui feront morts: Comme aufli il faut eftre aflez 
fort pour S’oppofer au fecours qui pourroit eftre enuoyé à ceux de la 
Place, tant par mer que par terre felon l'affiete d'icelle. Et cela ne finfi 
pas , car il en faut pour faire les conuois, & garder les munitions qu 0” 
enuoye au camp , principalement lors qu'on affiege quelque Place hors 
de Eftar. Sur tout il faut choifir vn General, lors que le Prince n'y Y? 
pas en perfonne , qui puifle conduire le tout prudemment, qui foit cou" 
rageux , de bon efprit, & de iugement raflis, bien experiment aux cho- 
fes de la guerre , hardi aux entreprifes , meur au confeil , prompt auX 
actions , fur tout qu'il ne foit point auare ; car ceux qui ont ce vice font 
hais des Soldats , & font fujets à trahir leur maiftre : Qui prefere Pvtili- 
té à l'honneur eft indigne d'aucune charge. Il s'en eft treuue qui m 
auoir fait prendre des Places auec beaucoup de fang, les ont ven nes 
lafchement pour de l'argent, & rompu par leur infatiable auarice l'elpe- 
rancequ'on auoit du bon fuccés d’vne puiffante armée. Ceux qui ler 
uent le Prince feulement pour l'efperance du gain ‚ne doiuent pas ehre 
eftimez fideles. Philippe Roy de Macedoine reprit Alexandre, patc? 
qu'il vouloit attirer à fon amitié les perfonnes par les richefles. La fide- 
lité ne vient pas par prefens ‚mais doit proceder de l'affection naturelle 
qu’on doit auoir a a Seigneur. Ariftides reprit Themiftocles , qui A 
foit, la plus grand vertu d' vn General eftre de fgauoir les confeils delen- 
nemi : Ariftides luy refpond , Cela eftre à la verité neceflaire, mais auolf 
les mains abftinentes , & ne voler pas eft le plus beau de cette char- 
ge. Marcus Curius difoit , qu'il aimoit mieux commander à ceux qu 
auoient l'or que le poffeder : L’auarice & l'ambition font la pepinicró 
ou la femence des plus grandes mefchancetez. C'eft pourquoy il faut 
choifir quelque fubieét cogneu pour homme entier, qu’ilait les vertu® 
neceffairesa vn bon Chef, exempt des vices qui luy font contraires scat 
il efttres veritable que quelque force qu'on aut, fi elle n'eft conduite pat 
vn bon Chef , elle fe deftruiét d'elle mefine, & ne fait iamais aucuné 


. , -aralas 
action remarquable, Vne armée de Cerfs conduite par vn Lion = = 
‚orte 
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torte qu'vne armée de Lions conduite par vn Cerf. La force & gran- 
deur d’vn Eftat , ou d’vne armée eft prisée felon la qualité du Prin- 
ce, ou du Chef qui la gouuerne : tous fe conforment à leurs mœurs; 
helles font mauuaifes , elles corrompent celles de leurs fubie&ts , lef- 
quels ne femblenr’pas approuuer les actions de leurs Princes s'ils ne les 
Imitent. | | 

Le Chef ou General doit eftre feul ; lors que dans vne armée il y en. 
a plufieurs de puiflance efgale , tout eft mal conduit ; deux Souue- 
tans ne peuuent iamais compatir enfemble. Alexandre refpondit à 

arius, qui vouloit faire la paix comme efgal , que le monde ne peut 
eftre regi par deux Soleils. L'Empire qui peut {ubfifter fous vn , lors 
qu'il eft gouuerné de plufieurs, il va en ruine. Les Spartes firent vne 
loy , que l'vn de leurs Roysferoit auec l'armée , tandis que l'autre de- 
meureroit à la Ville, parce qu'eftans tous deux enfemble contreles Athe- 
niens , ils penferent eftre cante de la perte de toute l'armée. Moyfe com- 
manda aux Hebrieux par loy expreffe, que dans leur armée ils n'euflent 
lamais qu'vn Chef. Comme pourront s'accorder deux perfonnes en vne 
Mefme opinion , veu qu'vn mefine aaflez affaire de fe tenir conftam- 
Menten la fienne? 

On doit encor auifer, fi apres qu'on aura pris les Places, on les poùr- 
ta conferuer & defendre contre les forces de l'ennemi : car il feroit inu- 
tile & dommageable de confommer quantité d'hommes & d'argent. 
à la prife de quelque Place qu'il faudroit apres abandonner, fi ce n'eft 
qu'on vouluft prendre la Place feulement pour fe venger de quelque fi- 
gnalée offenfe , ou lors qu’on les furprend fur les Turcs & infideles, fans 
autre intention que pour leur faire du dommage. 

Lors qu'on eft refolu d’eflayer à prendre quelque Place , & qu'on. 
fe croit eftre aflez fort, on regarde comment & par quel moyen on la. 
doit ataquer. | 

Les Places peuuent eftre prifes par diuers moyens en general ; fans 
force, comme pat trahifon , par ftratageme ‚ou par furprife ; ou auec 
force, laquelle fe fait par vne execution prompte , comme d’vne efcala- 
de, ou du petard , ou bien par fiege, s approchant auec les tranchées , & 
donnant plufieurs affauts ; ou quand on boucle tellement la Place , qu'il 
NY peut entrer aucuns viures , & par la patience on fe refout à leur fai- 


te confommer toutes leurs munitions , & par ce moyen les forcer à fe 


tendre, 

_ Bien que noftre principal deffein foit de parler de la façon qu'on doit 
fe gouuerner à la conduite du fiege & bouclement de la Ville , en ce qui 
Concerne principalement l'office ij vn Ingenieur :toutesfois nous ne laif- 
ferons pas de parler des autres. 
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| DE LA TRAHISON 


CHAPITRE IV: 


LABS E plus facile moyen de prendre les Places, lors qu'il fe 
(eo, N peut executer , c'eft la trahifon, laquelle s'appelle autre- 
PA ie 


ment Intelligence, & fe praétique particulierement aux 
© lieux , où vn feul; ou peu de perfonnes peuuent rendre . 
=, maiftre de la Place celuy qui tramefentreprife. Car lors 
| TS qu'il y a plufieurs qui commandent, & qu'on ne peut 
rien faire fans les autres ‚left tres-ditticile de rencontrer tant de perfon- 
nes,defquelles on puifle corrompre la fidelité.Si oniuge que cela fe pour- 
ra, ou à tout hazard on le veut eflayer ‚il faudra enuoyer dans la garni- 
fon quelque perfonne accorte, ou fidele, qui s'enroollera pour Soldat,ou 
Officier ‚ou s'y tiendra fous quelque autre pretexte, lequel doit rafcher 
par tous moyens d auoir l'oreille de celuy qu'on veut gagner; & par des 
difcours venus de loin defcouurira la volonté diceluy , en exaltant la 
grandeur & le pouuoir de l'ennemi , fa liberalité , commeil recompenie 
bien ceux qui le feruent, & par des difcours femblables, s'il les efcoute 
volontiersil le fondera. Sil y a apparence qu'il foit porté à faire cette 
mefchanceté ‚il continuera toufiours, & luy parlera vn peu plus-ouuer- 
tement. Il pourra prendre le temps, principalement silareceu quelque 
defplaifir de fon Prince , ou pour n'eftre pas bien recompensé, ou pour 
n'auoir pas les charges qu’il croitmeriter,bien plus que d'autres, qui font 
auancez deuant luy. Il luy reprefentera que fes mefcontentemens font 
iuftes, & qu'il a bonne occafion defe retirer d’vn in grat pour faire fortu- 
ne autre part :.que d'autres fe font auancez par des femblables feruices. 
Alexandre tint aupres de fa perfonne en grande confideration Bagopha- 
nes , qui luy auoit rendu la Citadelle de Babylone;a Mazœus,qui [auoit 
ferui en vn autre femblable occafion , il luy donna la Satrapée , ou Gou- 
uernement de Babylone ; à Mitrenes , qui rendit Sardes, il luy donna- 
l'Armenie. Hannibal fit des grands prefens , & efleua à des grands hon- 
neurs Brundufinus , qui luy auoit liuré Claftidium, Ville forte & bien 
munie, magafin des Romains. Celuy qui rendit Bethleem à Phinees, 
fut recompensé luy & toute fa famille. Moyfe efpoufa & honoratouf- 
jours Thatlis fille du Roy des Ethiopiens, parce qu'elleluy mit entre les 

mains fon pere, & fa Ville qu'il affiegeoit, appellée Saba, ou Meroës. 
Sil voit qu'il incline à fes perfuafions,il en doit donnerauis au Prince, 
qui luy fera efcrire des lettres--par lefquelles il fera cas de fa valeur , & 
qu'il defire eftre fon amy. A celaon adjoufte des grandes promefles, 82 
fait marcher quelques petits prefens & argent , {elon la qualité du pet- 
fonnage. Celt la plus forte perfuafion du monde que laquantité de Por 
& de l'argent. Philippe Roy de Macedoine difoit que toutes les Places 
dans lefquelles pouuoit aller vn Afne charge d'or eftoient prenables. La 
facree faim de cet or force les volontez des homes. Milon rendit Taren- 
tea Papyrius Curfor Conful, à caufe des prefens qu'il luy fic: Hannibal 
prit la mefine Ville par la wahifon d'Eoneus qu'il corrompit par argent. 
Louys X I. donnoit tout ce qu'va Capitaine demandoit pour wee vne 
CF ; Place. 
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Place, C’eft le vray moyen de conduire à la finlarrahifon,laquelle eftant 
conclus , il faut arrefter le moyen de lexecuter. Maisauant que d'y en- 
loyer perfonne, il ferait bon retirer des afleurances; ou oftages du trai- 
ftre, de peur que penfant enuoyer des Soldats à la prife d’vne Place,on ne 
les enuoyaft taireprendre & pendre eux-mefmes :ce que l'autre pourra, 
faire sil eft habile 8zfidele à fon Prince; de cela l'on ena veu allez de- 
xemples. Onen attrapaainfi quelques vns au Chateau S.Michel,qu'on 
tiroitau haut auec vn panierau bout d’vne corde,& Ja on les efgorgeoit, 
& ne sien fauua que quelques vns qui eurent bon nez, ou pluftoit bonne 
Oreille , qui defia commencez d’eftre tirez, couperent la corde, & le dan- 
ger où ils s'eftoient mis. Milefius Gouuerneur de la Forterefle de Damas 
pour Antiochus rendit la Ville à Philip pus ; mais parce qu'il ne le recom- 
péfa pas tant commeil efperoit,il le trompa,comme il auoit voulu trom- 
per lonmaiítre. Q. Caflius prit cing cens Sefterces pour tuer Sitius ,.62 
Calphurnius:ceux-la luy en donnent fix cens,ilcrahit les autres. Triphon 
promet à Ionatas luy rendre Prolemaide , il le reçoit dedans auec trois 
mille Soldats,fait ferrer les portes, fe faifit de luy & des fiens, mande tuer 
efecours qui attendoiten campagne: Triphou mande à Simon sil veut 
tacheter fon frere Ionatas, qu'il luy enuoye cent talens, lefquels il reçoit 
& tue lonatas. Qui fait vne mefchanceté en peut faire plufieurs: N’eft 


Il faut anoir des 
ostages du traiftre. 


Exemples 


ce pas folie d'efperer fidelité d'vn ame perfide? ou sil {ert bien fon Prin- 


ce , on doit eftre affeuré quiil trompera l'ennemi, 
Si Pon eftafleure, ou qu’on paffe par deflias ces confideratiós, & qu'on 
cerche feulement le moyen d'achever l'entreprife : Si le eraiftre peut laif- 
fer les portes ouuertes fans que perfonne sen puille aperceuoir que {es 
complices, ce fera le plus facile moyen, & faire entrer l'ennemi la nuiét 
Par cette porte. 3 j 
| Sile Chefa tel pouuoir fur la Garnifon, qu'il puifle porter les Soldats 
à fè rendre du cofté qu'ilvoudra, il neft pasbefoin d'autre ceremonie que 
de leur declarer fa volonté , & inuenter quelque pretexte qui l'a meu à 
celas8z donner grande efperance aux Soldats dans ce changement, qu'ils 
doivent eftre faits tous grands &riches , lefquels fe laifleront facilement 
aller à ces promefles. Hy a peu de fimples Soldats qui ne foient plus af- 
fe&tionnez à leur profitparticulier, qu’au feruice du Prince qu'ils feruent. 
S'il croitn'eftre pasreceu de tous, 1l faudra qu'il gagne ceux qu'il pour- 
ra: Et prendra le jour qu'il doit donner entrée à l'ennemi, par le Keu qu'il 
auifera eftre le plus couuert, & {ecret,& le plus facile pour entrer : En cet 
endroit il mettra s'il peut quelque Sentinelle à fa pofte,qui laiflera pafler” 
les ennemis lors qu'ils viendront, fans mot dire. Oubien celuy qui trame 
de rendre la Place , quelques iours auparauant fera infenfiblement entrer 
quelques Soldats defguifez, armez deffous leurs habits, iufques quils {er 
ront aflez forts pour deffaire quelque Corps de garde, 8¢ foudain faire 
entrer l'ennemi par cet endroit. Le plus ordinaire moyen,c eft lors que le 
fiege eft deuant la Place ‚ou qu'ily eft mis a ce deffein. Apres quelques 
ataques , le Gouuerneur reprefente quil eft bon de fe rendre; qu'il vaut 
mieux par vne honnorable compofition fortir, & fe referuer pour feruir 
fon Maiftreen quelque meilleure occafion,que d'attendre la cruauté d’vn 
ennemi qui eft preft d'entrer par force;& pour donner preuue de fon dire, 


il 


Moyens d'executey 
la trahifon. 


Gagnat les Soldats, 


Faifant entrer gens 
apostez. 


Apres qu'on 4 mis 
un fiege. 
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il fera auparauant ietter & gafter les munitions , y faifant mettre le feu, 
comme fic eftoic par quelque accident, cachera les viures,ou bien les di- 
ftribuera de telle façon qu'ils durent peu ; donnera telle conduire que 
tout aille au rebours de bien, aduertiffant l'ennemi de tout ce qu'il peut 
faire , difpofant toutes chofes dedans pour 'auantage d'iceluy. Qui veut 
faire citas mefchanceté treuue aflez de moyen de lexecuter ; le n'en- 
parleray point d’auantage , de peur que ie ne femble les vouloir enfel- 
gner ! | 


— 


DES SEDITIONS. 
CHAPITRE V. 


La concorde eft la X 
plus grade force des E 
Places, 


SN 


CERO V Nion & la concorde eft la principale force de ceux 
4% qui fe defendent, laquelle fi on peut rompre,8z les met- 


& ce il y a des differens partis, ou enla nation,ou en la Re- 
SV ligion , Ou en la qualité , 8 toufiours il y ale peuple & 
les Soldats. Dans les Republiques ily a ceux qui gouuernent qui font 
les plus riches , & qui ont le plus à perdre en la perte de leurs Viiles que 
les habitans, partie defquels eft par fois aife du changement, comme les 
plus pauures,efperans mieux en iceluy; partie tient pour indifferent a qu! 
qu'il foit fujet, 82 aime mieux fe rendre à vnnouueau Seigneur , que ha- 
3 zatder fes biens, & fa famille , & fa vie à l'euenement douteux d’vnfie- 
Le peuple oft fuja ZC. Le peuple eft fujet au changement, fes refolutions durent peu, leur” 
au changement.” Courage reft bon que pour vn foudain mouuement, qui salentit auflı 
contre vne affeurée refiftance. Hs fe fafchent de patir les incommoditeZs 
8c sexpofer au peril : brefils font faciles à eftre portez à la edition lors 
Moyés d'fmasoir que quelqu'vn commence , on les y poufle. Le Chef doit auoir enuoy£ 
f entes de longue main des perfonnes à ceteffe& , qui fe mettent de leur parti te 
monftrent du commencement fort zelez à leur feruice , & tefmoignent 
par leurs effe&ts En font les plus affeétionnez de leur parti. Lors qu'ils 
verront que dans la Place on commence à eftre prefs ‚ou par la force de 
Pennem1, ou par quelque incommodité , & que le peuple commence à 
paffer fa fureur, ils s'accofteront de ceux qu'ils iugsront eftre plus Pen 
à lafedition ‚leur rendans fufpeéts de trahifon les Chefs, & les plus fide- 
les; ce qui leur fera aisé à faire croire : car lors qu'on a quelque mauuaife 
praia ‚on interprete les meilleures actions pour mefchantes : Et fi 
quelqu’vne nereüflit ‚on croit infailliblement ce qu'on leur a fait faufle- 
ment entendre. Ils femeront ces bruits fecrettemeat, prendront leu” 
temps s'ils manquent à quelque bonne occafion, ils reprefenteront com- 
bien c’eftoie leur auantage s'ils l'euffent executée , que le Chef s'enten 
auec l'ennemi ; fia quelque autre ils ont du pis; que celta deflein qu ils 
les enuoyent aux coups , & à la boucherie, pour sen deffaire prompte- 
Au Gongermmen, ment. Cecy fert grandement aux lieux où le Gouuernement eft Demo- 
he re Seat ta cratique , & les Chefs n’ont pas leur pouuoir fi abfolu, & qu'ils peuuent 
cilemen, `` @ftre chaflez par eux ;quelquesfois tuez ou empoifonnez;ce qu'ils er 
| : si 
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sils ont maunaife opinion deux : car ils ne recognoiffent ceux qui leur 
tont neceffuires que lors qu'ils en font priuez. Eat 
Les Atheniens ne regretterent Themiftocles apres qu'ils Peurét banni, 
qualors que les Perles ieur firent la guerre , où le mefme Themiftocles 
Commandoir. Les Romainsn’euffent iamais rapellé Camillus, fi Pextre- 
mite où les auoient reduits les Gaulois fous Brennus ne les euft forcé à ce 
faire. Coriolanus eft hay , accusé & banni , & apres qu'il s'eft rendu à 
Tullius, les Romains eftans preflez à l'extremité fe repentent , luy en- 
Uoyent des Ambafladeurs, leurs Preftres , & Augures , & ce qu'ils ont 
€ plusfain&t , iufques à fa mere & toute fa famille pour lerappeller. Al- 
cibiades iniuftement exilé par les Atheniens , la neceflite leur fait reco- 
Snoiftre leur faute, & l'ayant foupçonné, derechef ils le banniflent. Le 
Peuple eft toufiours foupçonneux,& ne fe foufinet,ni recognoift perfon- 
he lors qu'il sen peut nr Il faut feulement leur faire naiftre quelque 
Ombre, & quelque petit fujet de mefiance, ils sirritent facilement, & 
€ foufleuent pour des legeres confiderations contre ceux mefme qui leur 
feruent, Le mefime Coriolanus lors qu'il faifoit la guerre contre les Ro- 
Mains brufla les pofleffions des principaux, & fauua celles du peuple, 
Pour irriter les vns contre les autres; Au contraire Hannibal fauua celles 
de Fabius, & gafta les autres. Les Thebains confeillerent 4 Mardonius 
qu'il enuoyaft aux plus puiflans des Grecs des prefens & richefles, afin. 
que les moindres les foupçonnaffent. Cleonimus Athenien ataquant les 
rogzeniens tetta certains dards dans la Ville , où il y auoit des lettres ef- 
ctites, par lefquelles ilmiten fedition les vns contreles autres, les ataqua 
la deffus, & les prit: Les Moabites & les Madianites fe feruirent d’vn 
plus fubril moyen ; pour mefler la fedition dans l’armée de Moyfe,ils en- 
Uoyerent dans le camp ennemi leurs plus belles filles , defquelles les Sol- 
dats fe rendirentamoureux : elles les refufent s'ils ne prennent leur Reli- 
glon ,à quoy ils s'accordent ; Zamarias commence lafedition publique- 
ment deuant Moyle. C’eft vn grand auantage que les forces de l’enne- 
mi foient defunies : mais bien plus grand lors que par les feditions elles 
le deftrnifent d'elles mefines, Prefquestous les feditieux, ou partialiftes 
perirent dans la fedition , ou guerre ciuile d’Angleterre fous Edoiiard 
urant 29.ans qu'elle continua. LesRomainsne voulurent pasaccorder” 
Maffinifla,& les Carthaginois ; afin que tandis qu'ils confommoiét leurs 
fordes en querelles domeftiques , ils ne peuffent entreprendre de faire 
la guerre dehors. Les Soldats de Vefpafian Pincitent d'aller contre Ieru- 
falem : Il leur remonftre qu'il valoit mieux laiffer confommer l'ennemi 
Par luy mefme. Lors que les membres font irritez l'vn contre l'autre, 
tout le corps meurt. La {edition eft le venin des Villes floriffantes : qui 
peut femer cette pefte parmi l'ennemi , le ruinera pluftoft que par les ar- 
Mes, On doit fe feruir de tous moyens pour venir à bout de fon entre- 
prife , & ce que la force ne peut faire, bien fouuentreüffit par l'art. 


FF COM 
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COMME ON DOIT RECOGNOISTRE 
les Places qu on veut Jurprendre. 


CHAPITRE VL 


@ A furprife a prefque toufiours quelque peu de trahifon- 
za meflée , parceque deuant que boae vne Place on 
wig, talche de gagner quelques vns de ceux qui font dedans: 
NY ou bien de longue main on y enuoye des perfonnes qui 
¿font complices , & aident au deffein. II ne fe fait point 
= > de furprife,a laquelle on n’adjoufteauffi la force, toutes- 
fois moindre de beaucoup que fi elle eftoit ouuerte. Orla furprife eft vn 
nom qui peuteftre donné a toutes executions promptes & inopinées,lef- 
quelles peuuent eftre en diuerfes facons,felon que les moyens de les con- 
duire a fin font diuers. 7 
Fant reognaiste Auant qu'entreprendre vne furprife, il eft neceffaire d’auoir enuoyê 
ks Places qu'on premierement quelqu’vn dans la Place, qui foit bien entendu & fidele, 
ven foprenre lequel yifitant tout le contour, recognoifle sil y'a quelque lieu , par le- 
uel ceux de dedans ne fe doutent point qu'on puiffe entrer , & où ils ne 
ee: point de garde ; & partant on y puifle faire pafler quelques Sol- 
Lieux par où ton dats fans point de refiftance: tels lieux peunent eftre quelque endroit de 
Pew Poprendre les muraillerompu , ou bien qu'elle foit fort baffe,ou acer embrafures des 
Re Places baffes. Sil y a quelque endroit peu fermé,comme quelque efgouft 
auec fimples grilles de fer, qu’on puifle rompre fans bruit ‚comme au- 
tresfois on a entrepris fur la Ville d’Anuers. Par fois il y a des vieilles por- 
tes bouchées de quelque muraille mince aisée 4 ouurir, & autres lieux 
femblables. On peut encor voir fi quelqueriuiere paffe dans la Ville, 
comme le paflage fe ferme la nui , fi 'eftauec des chaifnes , comme 
elles font fouftenues & attachées, leur groffeur , combien ilyena. On 
fuiuratout le tour de la Place, confiderant le plus exadtement quil fera. 
poffible tous lesendroits d'icelle, sil y a quelque lien par lequel on puifle 
Comme on doitse- entrer facilement. Etnon feulement il doit prendre garde au lieu , mais 
Oe, ‘ae encoraux enuirons , comme eft fait le fofsé en ces endroits, s’il eft large 
ser. oueftroit, profond ou non, plein d'eau ou fec, facile à defcendre ou 
efcarpe : les auenués fi elles font couuertes ou non; par apres quand on- 
fcra monté la deflus, sil'y a quelque obftacle qui garde , ou empefche- 
d'aller plusauant. S'il fe treuue quelque lieu propre pour la furprife, : 
ne fe faut pas contenter de le recognoiftre vne fois feule , mais on y doit 
retourner plufieurs, afin de le mettre mieux dans l'efprit, & confiderer” 
Comme on dois bien tous les enuirons pour pouuoir faire le rapport fidelement,mefme defcri- 
Faire le rapport: cepa deffeigner le lieu ou l'endroit où il eft , auec les auenuës , & autres 
circonftances; & cela ne fufhit pas de fçauoir feulement le lieu ; car il eft 
encor tres-neceflaire de fcauoir quelle garde on fait dans la Place , files 
| Corps de garde font loin de ces lieux, combien il ya d'ordinaire de Sol- 
dats , s'ils font fort exa&tsa la garde, Pordre qu'ils tiennent à Pentrer 62 
au fortir , les lieux où ils mettent ordinairement les Sentinelles, combien 


de Rondes, & à quelles heures on les fait, le temps auquel on fait moins 
ac 
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de garde , & quels font les Soldats & les Chefs qui la font: Si l'on peut. 
On sinformera de l'ordre qu'ils tiennent aux alarmes, où eft leur rendez- 
Vous , & combien,8z quelles gens font ceux qui s’y doiuent treuuer. On 
doit raporter tout cecy auec verité, & fi on ne peut le {cauoir que pour 
l'auoir ouy dire , on le demandera à plufieurs: mais en cecy il faut avoir” 
grande difcretion & iugement afin de n’eftre recogneu pour efpion , & 
Chaftie pour tel:Et celuy qui eft enuoyé doit auoir quelque pretexte pour 
lequel a dans la Ville , & ne porter fur luy aucune chofe qui le puiffe 
faire {oupçonner , comme tablettes tracées de deffeins , dè compas, ou 
regles , ou autres inftrumens Mathematiques, papiers efcrits de ces ma- 
tieres,ou lettres foupçonneufes. De tout cecy il doits’en defcharger auant 
qualler au lieu ; & au contraire porter lettres d'affaires, pluftoft acheter 
quelques rauauderies,fe faire monftrer force marchandifes,donner quel- 
ques petites erres : bref trafiquer quelque negoce pour couurir fon inten- 
tion. Sil eft defguise , qu'il prenne garde que fesaétions & difcours cor- 
refpondent à fon habit , & au perfonnage qu'il reprefente ; qu'il ne foit 
point eftonné eftant aborde de quelqu'vn qui s'informeroit de luy ; & 
qu'il ne sarrefte pas trop à contempler fixément les lieux qu’il veut reco- 
gnoiftre. C’eft pourquoy il faut à cecy vn homme bien accort , d’efprit, 
prompt,8z d'imagination forte , afin que voyant les lieux , foudain il les 
mette dans la memoire,& les puiffe par apres reprefenter comme ils font. 
Et le Prince rie doit pas fe fier à vn feul ; mais il y en enuoyera pluficurs 
fans quel’vn {cache de l'autre, afin de cognoiftre par la conformité,ou di- 
uerfité de leur rapport la verité , ou la faufleté de leur dire ; parce qu'aux 
chofes vrayes ils saccorderont, & aux fauffes non, | 

Afin de couurir fon deffein ‚il en doit enuoyer plufieurs en diuerfes 
Places ; & lors melme qu'elles feront toutes recogneuës dans le Confeil 
de guerre, il les propofera toutes indifferemment , afin que perfonne ne, 
{cache fur laquelle il veut entreprendre. Se. 


DES DIVERSES SORTES DE SVRPRISES, 
| eS le moyen de les executer. 


CHAPITRE VII, 


ua E lieu eftant recogneu, on deliberera du moyen d'exe- 

À cuterlentreprife , auec combien de gens, comment ar- 
= mez, en queltemps, & comme on doit fe conduire , en 
© toute l'action, fe conformant & gouuernant felon le, 
BAS rapport qui aura efte fait par ceux qui auront recognu 
| la Place. 

Les Soldats choifis à l'entreprife doiuent eftre diuifez en deux ;carles 
Vns feront enuoyez pour pafler doucemét par le lieu deftiné,lefquels doi- 
uent eftre entel nombre, qu'ils puiflent forcer 82 tuer tous ceux qui feröt 
au Corps de garde plus proche : Et ceux-cy doiuent eftre bien armez, & 
Porter chacú plufieurs piftolets,efpées courtes, poignards, & toutes fortes 

armes qui peuuent eftre facilementcachées,& promptement maniées, 
Fra auec 


Comme on fe doit 
conduire en recos 


gnoifant. 


Quel doit esfre 
nes 


luy qui recognoift. 


Ennoyer plufeurs 
pour > recoguorsire 
vne mefine Place. 


Comme doinet eftre 
armez les premiers 


de la furprife. 


Pour embarrafer 
des portes. 


Exemples. 


Antresa 


Surprife auec ha- 


bits diffimulez. 


Anit le fen. 


Stratageme,- 
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auec lefquelles on puifle faire execution de pres. Les autres Soldats doi- 
uent eftre aux ennirons à couuert , attendans que ceux-cy ayent fait leur” 
coup, pour les aller foudain fecourir : C’eft pourquoy il ne faut pas qu'ils 
foient trop efloignez ,afin d'y pouuoir eftre à remps:en cecy il faut auolt 
efgard a la mode dela furprife. | 

Si en toute la Place il n'y a aucun autre lieu que les portes par où Fon. 
puifle entrer , & toutesfois on veut tafcher de furprendre la Place ; alors 
il faut treuuer quelque expedient pour embarraffer icelles portes,de telle 
façon qu'on ne les puifle pipa , 82 par ainfi s'en rendre maiftres. Cecy 
peut eftre fait arreftant, ou treuuant moyen de rompre quelque charrette 
aux portes, ou faifant tomber quelques animaux chargez : quelquefois 
farprenant le Corps de garde, comme fut fait Amiens auec vn fac de 
noix , qu vn Soldat habıll& en païfan laifla verfer deuantle Corps de gar- 
de , les Soldats duquel coururent pour amafler les noix ; & la deflus fui- 
uirent d'autres Soldats defguifez , qui les tuerent tous, fe rendirent mai- 
fires & de la porte & de la Place. ; | 

Philippus chafsé de la Ville des Sauciens , ayant corrompu Apolloni- 
des Gouuerneur , fit entrer yn chariot chargé de pierres quarrées , qui 
embarrafía la porte , & fit foudain entrer Philippus , & les Soldats qui 
eftoient tous prefts,chargerent les habitans,& prindrent la Ville. 

Cefar Maxio Napolitain, tacha de furprendre Turin pour l'Efpagnol 
für les François, auec quatre chariots chargez de foin , dans lefquels 
eftoient plufieurs Soldats, qui deuoient fortir lors qu’on auroit embar- 
ralse la porte. | 

A Breda, le Prince Maurice gagna vn Batelier , qui auoit accouftu- 
me de porter dela tourbe dans le Chafteau : Il fit remplir le bateau de 
Soldats choifis ,& bien armez, couuerts autour & par deffus de tourbe, 
lefquels entrerent par cette fineffe dans le Chafteau , & s’en rendirent 
maiftres , & de la Ville , auec l'aide du fecours qui eftoit peu efloigne. 

Vachtendonch fur lariuiere de Niers fut furpris par vne barque pleine 
de paille , dans laquelle eftoit Mateo Dulchen, auectreze autres, & vor 
Soldat accouftumé 4 conduire la paille , quieftant cogneu de la Senti- 
nelle luy demanda la main pour fortir , le tire dans l'eau; foudain les au- 
tres fe faififfent du pont & du Corps de garde, & le hauflant prennent 
les armes de ceux qu'ils auoient tuez : Cependant Henry de Bergues 
eftoit en vn bois la proche,pour les fecourir auec quatre cens hommes. 

Les Arcades entrent dans le Chafteau des Meflinois , ayant pris des 
armes & habits de ceux de dedans ; au changement de la Garnifon ils 
entrent comme leurs amis , & le rendent maiftres de la Place. 

Epaminondas Thebain , en Arcadie print les habits des femmes for- 
ties à la fefte de Minerue, fur le foir fait entrer fes Soldats ainfi veftus. 

Antiochus en Cappadoce prit le Chafteau Suenda, donnant aux Sol- 
dats les habits des muletiers, fortis de là, qu'ils auoient tuez. 

Cimon Capitaine des Atheniens fit des embufches à vne Ville la 
nuict, mit le feu au Temple & au bois dedié à Diane proche de la Ville; 
ils y accourent pour l'efteindre,luy prend la Ville, 

Les Thebains ne pouuans prendre le port des Scicioniens,chargerent 


vne Nauire de Soldats armez,mettant de la marchandife au deflus: quel- 
ques 
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ques vns fortis fans armes font bruit entre eux , on appelle les Scicio- 
hiens pour les mettre d'accord : cependant les Thebains cachez dans la. 
auire occupent le Port & la Ville. 
Par femblables fubtilitez on peut quelquesfois venir à bout de fon. 
eflein ; mais il faut que ceux qui font employez foient gens hardis , & 
qu'on les ait autresfois efprouuez pourtels , car vn poltron peut gafter 
tout. 
Si Pon veut furprendre la porte , il faut executer Pentreprife de iour, 
& lors qu'elle eft onuerte , autrement il faudroit la rompre. Or pour fa- 
' Ciliter dauantage Pentreprife , il faudra auoir fait couler quelques Sol- 
dats defguifez par diviertes portes vna vn en diuerstemps dans la Place, 
armez fous leurs habits fimulez d'armes propres pour le defendre, 82 of- 
fenfer ; qui fe tiendront tous prefts pour aller au premier bruit affıfter 
es leurs , & offenfer les autres, & fe ioindre auec les premiers qui doi- 
uent faire l'execution;® à cet eftect fe tiendront pres des portes. Cepen- 
dant ceux qui feront plus loin dehors , aduertis par lebruit, & les coups 
qu'ils entendront tirer,entreront viftement dans la Place,& s’en rendront 
maiftres, auant que ceux de la Ville ayent loifir de saflembler pour leur 
faire tefte. 
Le Prince Maurice a lentreprife fur le Chafteau d’Anuers auoit ainfi 
ordonné, qu'ayant donné l'efcalade à la Ville, plufieurs Soldats des fiens 
-quiseftoient la auparauant, veftus en habits de Moines ‚fe fuflentretirez 
dans le Chafteau , bien armez fous leurs robes, euflent pris le Corps de. 
garde, & fe fuflent rendus maiftres des portes. | 
Or il ne faut pas tant fe fier à lafurprife , que ceux qui doiuent fecou- 
rir ne portent encor quelques inftrumens pour rompre; comme cognées, 
marteaux, cifeaux, {cies,quelque petard,& principalement des cheualets 
Pour empefcher que les herfes ne puiflent eftre tout à fait abatues,& em- 
pefcher le paflage. Ils doiuent eftre de fix ou fept pieds d’hauteur , afin. 
qu'on puifle pafler au deflous des herfes, pour lefquelles fouftenirils doi- 
uent eftre aflez forts : leur longueur fuffira de deux ou trois pieds : à fau- 
te de ces cheualers des bonnes entreprifes ont efté manquées. Les Hol. 
landois euffent pris Boleduc fans vn vieillard , lequel demi aflomme de 


coups abatit la herfe , 82 empefcha ceux qui eftoient aux portes entrer; 


ayans defia employez leurs petards aux autres. On doit encor auoir quel- 
que petard fi l'on rencontroit quelque porte , ou empefchement pour 

e faire fauter. | 
Quand on fera entré dedans , on pofera vn Corps de garde a la por- 
te, & les autres Soldats sen iront en bon ordre aux Places d’armes,& au- 
tres Corps de garde qui font dans la Ville, fans samufer au pillage iuf- 
= qu'on foit maiftre affeuré de la Place : car on doit euiter la confu- 
ion & le defordre , qui d'ordinaire gafte lesmeilleuresentreprifes. Que 
fi ceux de la Ville durant l’action seftoient ralliez, & vouloient faire 
tefte : alors il faut les repoufler , non feulement auec la force des armes, 
mais encor les diftraire en mettant le feu en plufieurs endroits de ceux 
Qu'on aura pris; 82 n'y a point de doute que ce fera vn tres-fort moyen 
Pour leur faire quitter les armes : car ils aimeront bien mieux fe rendre, 
que s‘opiniaftrant auec peu d’efperance voir brufler leurs maifons , leurs 
FF 3 femmes, 
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femmes, leurs enfans , & tout ce quils ont de plus cher. Celuy qui ata- 
que n'y ayanta perdre quece qu'il efpere prendre , doit pluttoft tout gas 
{ter & confommer , qu'en voulant conferuer la Place fe treuuer fruité 
Force les reran- de la prile & de l'honneur. Si dans quelques rués ils Seftoient retran- 
rs chez; alors par d'autres ruës on doittaícher d'enuironner & furprendre, 
par derriere ceux qui feront a la defenfe ‚ou bien percer plufieurs mai- 
fons qu'on puifle aller del’vne à l'autre, & les enfermer de tous coftez: 
Aucuns monteront aux feneftres 82 toits des maifons: plus proches des 
retranchemens , & de la tireront Moufquetades , & ietteront pierres à 
ceux qui les defendront. A ces actions feroient grandement bons les 
Mantekets. Mantelets, lefquels doiuent eftre faits à preuue du Moufquet, auec quel- 
ques canonnieres, fur deux rou&s, comme vne charrette , ainfi qu'on. 
voit en la Figure mu, afin que les Soldats les puiflent faire marcher de- 
uant eux par les ruës , & eftre à couuert iufques aux retranchemens, lef- 
nels eftans faits a la hafte feront fort faciles à renuerfer & rompre, & 
orcer ceux qui les defendent. Si Pon n’auoit pas de ces Mantelets , on 
saidera des plus gros tonneaux qu'on pourra treuuer , lefquels pout 
faire qu'ils refiftent aux Moufquetades, on les remplira de fafcines, où 
fagots; 1ls feruiront pour fe couurir les faifantrouler deuant foy. Les Sol- 
dats qui feront derriere, fe tiendront vn peu baiffez,afin d’eftre couuerts5 
& roulans ainfi ces tonneaux iront iufques aux retranchemens , qu'ils 
renuerferont auec les piques, halebardes, & autres inftrumens,& chafle- 
ront ceux qui les defendent auecleurs autres armes. H faut bien fe garder 
‘aller à la defbandade iufques que tout foit acheué. | 
Infirumens de Bin- Si lon vouloit entrer par quelque lieu où il faluft rompre , ou ouurit” 
uétionde Auteur. des grilles de fer , on fe pourra ferwir de l'inftrument fuiuant de mon in- 
uention,qui eft composé de deux auis ordinaires AB, auccleurs femelles 
CD, lefquelles auis AB ont chacune à vn bout yneroué EF, dentelées 
en biaifant , pour eftre meuës de Pauis fans fin G , comme la Figure 
monftre. Cet inftrument aflemble toutes les barres de la grille: ilelt de 
| tres- grande force auec peu de leuier ‚ou maniuel le,propre non feulement 
à cecy ‚mais encor à plufieurs autres chofes. Il peut eftre autrement ap- 
proprie, & au lieu qu'il ferre les grilles , & les met enfemble, on peut fat- 
re qu'il les onure , & les fepare en mettant les deux rouës de Fauis fans 
fin avec la maniuelle du cofté de dedans de linftrument , & au bout des 
deux auis faire des gros bouts qui battent contre la plaque de fer ; & lots 
qu'on le voudra appliquer, il faudra mettre les deux plaques HI entre 
deux barres de la grille , 82 puis tourner la maniuelle , laquelle fera tour- 
net lesauis, & cfloigner vne plaque de l'autre, & par ce moyen ouuril, 
ou rompre la grille : Mais il faut remarquer que le fer a plus de force en, 
Reñarques fur la Ja premiere façon qu'en la derniere, 8 le boisau contraire. On fera auli 
fre de imirt. aduerti que la groffeur de l'inftrument doit toufiours eftre proportionnée 
à la force qu'on veut qu'il face : car auec vn inftrument fait de pieces 
minces, bien qu'il foit de grandiffime force, quant à la puiffance, ou di- 
fpofition des roués,il ne fera pas beaucoup d'efe&,& ne pourra pasexet- 
cer toute fa force, à caufe de la foibleffe des pieces. Il faudra donc que’ 
les plaques foient toufiours plus fortes que les barreaux qu’on veut rom- 
pre, & le refte à proportion. Si la force, ou puiffance de Pinftrument- 
ne 
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Neft pasbaftante , onla peut augmenter par lesroués & pignons, ou au- 
tes auis. On remarquera que tant plus on augmentera la force, tant plus 
lentement il marchera , parce que la viftefle & la force ne peuuent ia- 
Mais eftre enfemble. Il faut aufli prendre garde que !vne des auis A 
doit eftre taillée au contraire de l’autre B, parce que fi toutes deux font, 
taillées d’vne façon, l'vne baiffera quand l'autre hauffera , & l'inftru- 
Ment ne pourra pas marcher. La plaque H doit feruir de femelle, & la. 
Plaque I doit implement eftre percée par où puiffent pafler les auis. 

. Aucuns fe feruent du Cric ; mais la force d'iceluy auec leuier, ou ma- 
Muelle pareille fera beaucoup moindre que de cetinftrument : car fi on. 
fuppute combien pourra vn Cric , lequel aura chaque dent K d'vn pòu- 
Ce, & vn pignon L à quatre dents attachez à l'arbre de la maniuelle, la- 
ee foit longue de fept pouces , qui meuue vne rouë N de douze, 

ents , & l'arbre de celle-cy ait vn pignon O de quatre dents, qui meu- 
tent la fcie du Cric P, la force d'iceluy fera augmentée de feize fois & 
demi. Et auec l'autre fi on fait la rouë qui eft meué par Pauis fans fin de 
Vingt-quatre dents , & que trois dents de autres auls faflent yn pouce? 
filon fuppofe la maniuelle comme en Fautre de fept pouces, on treuue- 
ta la force eftre augmentée 1584. fois. Donc la force de noftre inftru- 
Ment fera 96. fois plus grande que celle du Cric ayant tous deux leuier- 
egal. | | 

Si on aime mieux on pourra limer les grilles fans point de bruit, auec 

es limes qu'on appelle communement fourdes, lefquelles font limes 
plates; comme la marquee Q, vn peu larges , moins efpaifles qu'vn dos 
de couteau, bien taillées à nçuf,& bien trempées, lefquelles on emman- 
Chera de plomb , & les garnira aufli de plomb, à l'autre bout R qu'il n'y 
refte que le ieu de la lime, de laquelle on couurira ledeflus du dos Q_de 
Plomb, & le barreau S qu'on veut limer on Penuironnera auffi de plomb, 
he laiffant que l'endroit ou la lime doit tailler , laquelle ne fera point de 

tuit, Pay experimenté auflı que fi fon frappe d’vn marteau T', em- 
Manche & enuironne de plomb fur quelque fer T, quien foit auffien- 
Uironné ‚ne laiffant de defcouuert que ce qui donne & recoit le coup, il 
Sentendra fort peu, & de pres feulement. Cette mefme inuention appli- 
quée aux {cies leur ofte beaucoup du bruit qu’elles font en fciant. 
~ Si lon veut furprendre la Ville par où paffe la riuiere , de laquelle le 
Paflage foit ferme , ou auec des paux, ou auecdes chaifnes. Si ceftauec 
paux ‚il faudra les fcier a deux pieds fous l'eau, ne les acheuant pas tout 
a fait, on en laiflera vn peu pour monftre, qu'on puifle toutesfois rom- 
Pre d’vne fecoufle;8z cecy fe doit faire dans plufieurs nuiéts qu'on choi- 
fira les plus obfcures , afin de n'eftre pasapperceu. Cela eft faifable aux 
lieux qui font fermez ainfi, lefquels font toufiours fort larges,& gardez 
feulement des deux coftez : tellement que dans l'obfcuricé,eftant au mi- 
leu, on ne fcauroit eftre veu : Ainfiauoit on entrepris fur ceux de Gene- 
he, & coupé defia quantité des paux, mais l'entreprife fut defcouuerte 
Par vn mefchanttraiftre. 

Lors qu’on aura coupé des paux à fuffifance pour le re d'vn ba- 
teau,on appreftera plufieurs barques, qu’on chargera de Soldats,lefquels 
&en irontau lieu , 82 pouflans ces paux qui tiendront peu, entreront Be 
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la Place , 82 feront leur deuoir a la prendre. 11 {eroit bon que les barques 
fuflent plus eftroites & plus longues ,afin qu'il y euftmoins de paux à 
couper ; fur tout on prendra bien fes mefures,& pluftoft on fera le pafla- 
getrop large que trop eftroit. | 
aps a ife  Sile paflage dela riuiere fe ferme.auec des chaifnes ; eftant large, il 
EL faut qu'elles foient appuyées fur quelque chofe au milieu ; autrement 
leur pli feroit paflage par deflous aux extremitez ou par deflus au mi- 
lieu. Si ce qui les fouftient font paux de bois, on: les pourra fcier, com- 
menousauons dit : fi ce font des bateaux , ie. voudrois les percer par 
deflous , lefquels fe rempliront d'eau par le trous eftans pleins ils iront a 
fonds., & laifferont baifler les chaifnes’, fur lefquelles les bateaux pour- 
ront pafler : ou bien il faudroit auoir limé quafi toute la chaifne em 
quelque endroit , de façon que ce qui refteroit fuft fort deflie , & facile 
a rompre ;ce qu'on feroit la nuit de Pentreprife auec quelque hache 
de bon acier, bien trempé , ainfi que lay veu rompre des grofles grilles 
de fer;ou bien quelque cifeau, la chaifne eftant appuyée fur quelque autre 
fer,romproit facilement ce quirefteroit. | | 
Pour rompre ks On peut encor les rompre auec des eaux forts : mais fi lon fe fert des 
chaifses. ordinaires, elles ne vaudront rien a cetefe& , à caufe quil faut trop 
long temps pour rompre vne groffe chaifne ; & outre cela il faut fou- 
Ean fort pour rom rent changer l'eau , & y à beaucoup de façon à l'appliquer. L'eau fort 
pre tr fuiuante eft merucilleufe pour cet effec , & agit fort promptement: 
On prendra quantité de Tarentes, qui font animaux comme petits Le- 
zards, ils font gris & comme tranfparens , auec la tefte vn peu grofle: 
on les méttra dans vn alembic de verre, y meflant les autres ingrediens 
ordinaires de l’eau fort : on fera diftiller le tout à feu lent;de È eau qui 
en fortira , on sen feruira mouillant vne piece de linge dans cette eau, 
duquel on enuironnera le fer qu'on veut rompre : l'ayant laifsé deflus 
quelque efpace de temps , on le changera: cela eftant fait trois ou qua- 
tre fois ‚le fer fe rompra comme verre. Les Salamandres que nous ap- 
pellons Mourons, qui font Lezards noirs & iaunes , qui viennent prin- 
cipalement aux pluyes d'Automne, font le mefme effe& que les Tar 
takes; 
Ovire quen die Mais quelqu'vn pourroit dire , qui treuuera-t’on qui vueille fe hazar- 
Due der d'aller (cier „limer, ou percer, ces paux; ces chaifnes , ou ces bateauX 
harques & ba- dans l'eau? Il s'en treuue aflez pour l'entreprendre, non feulement cela, 
teaux. mais d'autres actions plus perilleufes que celle-cy, qui ne l'eft pas tant 
comme il femble, f l'on prend bien fon temps, & fe gouuerne fage- 
ment : car fi Pon eft defcouuert ‚on peut fe retirer ; & pour auoir auan- 
1 tage ‚on fera dans vn petit bateau eftroit , efpalmé à neuf, capable de 
porter hurét ou dix bons rameurs,auéc celuy ‚ou ceux gui doiuent tra- 
uailler : ces rameurs ne ferontrien en defcendant, lors qu'on fera fi pres 
que le bruit des rames fe pourra entendre, on laiffera aller le bateau att 
courant de Peau ; ils feruiront pour s'en retourner ‚ou fe retirer eftans 
Inuention de? Au- apergeus. Or pour ne faire point de bruit au retour, il feroitbon d’auolt 
theur pour ce faire. deux Sateaux, vn dans lequel feroient les rameurs , 82 vn autre petit dans 
lequel fe metrroient ceux qui deuroient trauailler,Eftans à cent cinquan- 
fe, ou deux cens pas de la paliflade ‚on ancreroit le bateau où acer 
| es 
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Ikstameurs, & laifleroit aller l'autre à val eau, attaché à vne corde à ce- 
üy.cy. Que fi l'eau eftoit dormante ‚il faudroit auoir deux rames qu'on 
Nenttoufiours dans l'eau, elles fe plient d’vn cofté & refiftent de l'autre; 
Où bien on aura vne bale de plomb attachée auec vne longue corde, la- 
Quelle ceux du bateau ietteront tant loin qu'ils pourront, puis tirant la. 
Corde sapprocheront : & puis ietteront derechef la bale ,iufques qu'ils 
Sent au lieu : Cela ne fait pas plus de bruit qu'vn poiffon qui faute, 

Aux eaux courantes il faut auoir laifse le batean oú font les rameurs, 
ancré comme nousauons dit : Et quand ceux qui trauaillent fe voudront 
tetirer , ils le donneront à cognoiftre tirans la corde: lors ceux qui font 
CHloignez , leueront l'ancre & rameront, & tireront le bateau fans que 
Ceux de la Place puiflent entendre aucun bruit que fort efloigné. Il fera 

On que ceux qui trauailleront à cela foient veitus de noir , ou de gris, 
Parce que de couleur , principalement de blanc,ils feroient aperceus. En 
Cette facon on peut iuger la chofe eftre aisee a faire : on n'en doit point 

Outer , puis que vn a efte fait à Geneue ; l'autre ie Pay veu faire, & en- 
Cor bien pis. Au Poufin on auoit fait vn pont fouftenu par des gros ca- 

les & bateaux , auquel on faifoit garde , & y auoit plufieurs Sentinel- 
les ; & touresfois les-Parpaillots de Bay fur Bay, fans tant de ceremonie 
defcendoient au long de la riuierea nage de nuiét , portant des haches 
auec eux , couperent les cordes du pont par plufieurs fois,& apres fe fau- 
Uoïent encor a la nage, fans que iamais on les ait peù empefcher,ni pren- 
dre , ou tuer aucun e ceux qui fe hazardoient a les couper ; lefquels le. 
falfoient, comme nous auons fceu du depuis, fans efperanceaucune de, 
tecompenfe , ains feulernent pour auoir la gloire d’auoir fait du mal aux 
hoftres. E = | 

S'il y a des paliffades à rompre, ou à auurir, linftrament fait comme 
Monftre la Figure marquee V fera fort propre , lequel aura va leuier ou 
Manche long de douze ou quinze pieds, plus ou moins, felon l'effort 
Qu'on veutqu'il face ; tant plus long, tant plus il aura de force: on le, 
Mettra entre deux paux , en tournant le manche il faudra que Pvn ou 
l'autre faute : mais il y ace defaut,que vous ne fçauez quel des deux paux 
il emportera ; & quelquesfois vous voudriez emporter tel qu'il laiffera. 
Pour ne faillir point ray inuenté le fuiuant marqué X, qui eft auec au- 
tant de leuier que l'autre, auec vn fer au bout Y fait en crochet, qui tran- 
che, pour en prendre les paux auec l'autre branche Z: en baiflant le man- 
Che il faut qu'il les rompe , fi vous auez fait Pinftrumentaflez fort. 

Ilya plufieurs autres inftrumens propres à ouurir, arracher,limer,cou- 
Per, rompre , brifer, enfoncer , qu'on peut treuuer dans les liures ,.& in- 
tenter de foy , felon que l'occafion fe prefente. Les haches, ou cognées 
für tout feruiront grandement à rompre les paliflades. On y peut auffi 
Mettre le feu , mais il agit trop lentement pour executer quelque adtion 
Prompte : fi ce n'eft auec la poudre dans quelque fauciffe, grenade, mor- 
Uer,ou petard,comme fera dit en fon lieu. 

Les inftrumens ne fuffifent pas, il faut encor la force des hommes,non 

Culement de ceux qui doiuent executer l'entreprife, mais aufli de ceux 
Qui les doiuent fecourir,qui foient en bon nombre, comme fera dit apres; 
& en mettre toufiours plus qu'on ne croit eftre neceflaire pour forcer 
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ceux de la Place, Qui neglige l'ennemi eft vaincu le premier. Hannibal 
mefprifant ceux qui eftoient dans Palerme , pour le peu de nombre 
qu'il les croyoit , fait vneattaque : les Romains fortent , les repouffent, 
& en tuent la pupa Pompilius Lenatus applique les efchelles à Nu- 
mance auec peu de force : eux fortent , les chargent , & font retiret. 
Le Sieur de Cran afliege Dole pour le Roy Louys X I. auec peu de 
monde, mefprifant l’ennemy ; ils font vne fortie,le chaflent, & amenent 
vne partie de fon Artillerie, 
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DES ESCALADES. 
: CHAPITRE VIIL 


laure Apanzys treuua l'inuention d'efcaladerles Places ‚qui Quifuerinuenteur 
: VC fut tué par les Thebainsauectant de violence, & de co- 4s gtalades, 
SAGE) lere, qu'on difoit la foudre l'auoir confommé, Elles 
EM eftoient autresfois bien plus en vfage qu'elles ne font de 
12) } prefent :mefmes anciennement c'eftoit la commune fa- 
N con de prédre les Villes : du depuis ona appris à fe mieux 
defendre. Si quelqu'vn en cetemps vouloit ouuertementefcalader vne 
Place , il n'y gagneroit rien que des coups : ce feroit enuoyer les Soldats à 
la boucherie, & d’vnetelle entreprife on nenpeutattendre que perte af- 
feurée,fans aucune efperance de profit ni d'honneur ; aufli perfonnen’en- 
treprend de forcer ouuertement en cette façon aucune Place gardée. 
En cette action ainfi qu'auxautres, il faut auoir recogneu l'endroit par Comme on dait re- 
lequel on pretend d'entrer y 82 tous les lieux = faut pafler auant qu'y “mire le lie 


: z e = ‚En qu'on vent efcala- 
eftre arriuez. Sily a quelque riuiere ‚ou ruiffeau auoir fondé le gué, & der. 


mefuré la largeur ; veu les lieux où Pon fe pourra cacher auant qu'execu- 
ter l'entreprite. Par apres il faudra fçauoir quel eft le fofsé de la Place, & 
{es partieularitez, comme nous auons cy deuant dit. Il eft aufli neceffaire 
{cauoir sil y a d’eau dans le fofse , laquelle empefche qu'on ne puiffe ap- 
Pliquer les efchelles qu'auectres-grande difficulté 82 longueur de temps, 
a caufe des ponts qu'il faut trainer & appliquer , ou des bateaux & ra- 
deaux qu'il faut defcendre dans le fofsé. Quand il y a des Dehors à la, Place aec Dehors 
Place , il eft tres difficile 82 prefque impoffible de la furprendre par £*” e à 
ce moyen, principalement s'ils font gardez, a caufe du danger quil ya es 
d’eftre defcouuerts paflant par tous ces lieux ; ce qu'eftant,le deflein ne, 
Peutaucunement retiflir;parce que ceux de la Ville fe mettront en armes 
& empefcheront l'entrée. Ces entreprifes fe font lors que celuy qui ata- 
que ne fe fent pas aflez fort pour de viue force emporter la Place , ou s'il 
eft , qu'il ne veut pasemployer fes forces : Car par les furprifes auec peu 
de force & peu de temps on fait l'execution ; que sil y faut employer [vn 
ou l'autre ‚ce Welt plus furprife. C’eft pourquoy il la faut faire en telle 
façon qu'on treuue peu de refiftance ; autrement il faudroit furmonter 
la force par la force , ce qui ne fe pourroit eftant moindre que celle des 
aflaillis, comme l'on fuppofe. 

Il faudra principalement auoir mefure , s'il eft offible, la hauteur de Cequil faut remar- 
la muraille, & recognoiftre fi dans le fofsé ily a des paliffades ; comme Piru que def: 
aufli contre la muraille ou efcarpe par où l'on veut monter : Mefme pren- ; 
dre garde s'il y a des Machicoulis, ou fi au haut de la muraille on met au- 
cune chofe , a laquelle appuyant les efchelles , ou autres machines on. 
faffe du bruit pour aduertir ceux de dedans, ou tombe fur ceux qui vou- 

toient monter. Il eft encor neceffaire de fcauoir ce qui eft apres la mu- 
taille, sil y a vn rempar auec fa montée, par laquelle on puiffe facilement 
efcendre, ou bien fi c'eft vne muraille fimple , où il faille des efchelles 
Pour defcendre dans la Place apres eftre monté en haut, 82 combien eft 
haute la muraille du cofté de la Ville : combien eft grande la Place d'ar- 
i GG 3 mes 


Exemple de furpri- 
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diligence. 


Diuerfes longueurs 
#efcheles neceffaires 
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mes qui eft apres , & par où on doitaller aux portes & Corps de gardes 
plus proches : comme auflı aux Places cta où fe raflemble le peu- 
ple pour faire corps aux alarmes :comme aufli, où font les Eglites les pe 
fortes, la Maifon de Ville,’ Arcenal, & autres lieux où ceux de la Ville te 
peuuent aflembler,& faire vn gros pour fe prefentercontre ennemi. J 
fautrecognoiftre tout ce que deflus,& toutes les autres chofes quon ren- 
contrera 82 croira eftre neceflaires de fçauoir pour acheuer Pentreprile, 

Le fecret & la diligence font les poinéts principaux de ces actions;! vn 
afin que l'ennemi n’en foit pas aduerti, l'autre afin queleftant il nait pas 
temps d'y remedier, Ses 

Marc Cato pour furprendre vne Ville d'Efpagne fit dans deux iouts 
le chemin qu'on faifoit ordinairement en quatre. Camillus reprit la ville 
Sutrium le mefme iour que les Latins l'auoient prife,a caufe de fa diligen- 
ce incroyable.Charlemagne pour deliurer PEfpagne occupée par les Bar- 
bares furprit Auguíte & Pampelune auant qu'ils fceuffent qu'il fuft em 
chemin. 

Auant quíaller au lieu ‚on prepare les inftrumens neceflaires, qui font 
outre les armes ( lefquelles font toufiours comme les membres des Sol- 
dats)lesefcheles , deiquelles il en faut auoir plufieurs, & de diuerfes lon- 
gueurs felon que le lieu lé requiert ;comme fi la Contrefcarpe eftoit tail- 
lee, il en faudroit pour defcendre dans le fofsé qui fuffent de cette lon- 

ueur, & d'autres pour monter fur la muraille : quelque pont pour pafler 
ha Cunette , ou autre fofsé s’il y en a,ou pour appuyer deflus les efcheles, 

Les principaux poinéts qu'on doit obferuer Es conftruction des el- 
cheles ‚c’eft leur grandeur, leur force, & qu'elles puiflent eftre commo- 
dément portées & appliquées fans bruit;pour quoy faire il faut auoir me- 
{uré la hauteur du lieu qu'on veut efcalader , comme nous auons dit, 87 
{cauoir le pied qu'on veut donner aux efcheles. On treuuera combien 
doit eftre longue l'efchele, adjoutant le quarré de la hauteur, & du pied 
enfemble, & de ce qui en prouienttirer la racine quarrée , laquelle fera- 
la hauteur de l’efchele +: Comme fi la muraille eftoit haute de 30.pieds, 
le pied de Fefchele efloigné de la muraille de 20. pieds, leurs quarrez 
ajouftez enfemble font 1300. dont la racine quarrée 36. & enuiron +, qui 
elt moins de demi pied,monftre la hauteur que deuroitauoir Pefchele,la- 
quelle il vaut mieux faire vn peu plus longue que trop courte: car pour” 
eftre trop longue on ne laiffera pas d'entrer, & fi elles font trop courtes 
on ne pourra rien faire, Par apres il faut prendre garde que le plus fou- 
uent le fofse panche , & eft plus bas fur le milieu qu'aux bords,ou contre 
la muraille. ; Ceft pourquoy il faut auffi faire des efcheles vn peu plus 
longues. Quanta leur largeur ‚ie voudrois qu’à chacune ne peuft mon- 
ter qu'vn homme de front; parce que les faifant fort larges pour pouuoif 
monter deux ou trois hommes de front, il faudroit les efchelons longs, 

ui fe romproient facilement,à caufe de leur eftendue,deux ou trois Sol- 
ji armez y eftans deflus ;ou bien il faudroit les faire fort gros , & les 
autres pieces à proportion , d'où senfuiuroit qu'elles feroient tres-difhi- 
ciles à manier, & à eftre drefsées : car il faut non feulement que l'efchele 
füpporte deux ou trois Soldats, s'il en peut tant monter de front,mais en- 


cor tous les autres qui fuiuent fucceffiuement pour fouftenir a 
| Celt 


fanteur, il y 
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Ceft pourquoy il vaut mieux en mettre plufieurs !’vne contre l'autre, & 
ainfi elles feront plus maniables , plus affeurées, & plufieurs pourront 
Monter de front. 

Publius fut repoufse deuant la Ville de Carchedo en Iberie, defendue 
par Magon , parce que les efcheles eftoient larges, plufieurs montoient à 
la fois , & eftoient fi hautes , que la veuë fe troubloit à ceux qui mon- 
torent , qui tomboient d'en haut pour peu qu'ils fuflent pouflez , & fai- 
foienttomber les autres, 

Or parce ar ny auroit point d’efchele qui petit fupportertant depe- 

aut faire des eftais par deffous qui la fouftiennent en diuers 
endroits. : 
- Quant a leur forme, parce qu’il y en a des liures entiers, tant des an- 
Ciens, comme Vegece , que des modernes , comme Lipfe , il feroit en- 
nuyeux d'elcrire icy les mefmes chofes que les autres ont dit. Nous met- 
trons feulement les deux {uiuantes pour exemple, apres auoir aduerti en 
general , qu'il eft bon les faire qu'elles fe demontent en pluficurs pieces, 
Pour eftre portées plus commodément : mais il faut prendre garde qu’en 
es mettant enfemble elles ne faffent point de bruit(ou bien on les aflem- 
blera auant qu’arriuer à la Place) ni auffi en les appliquant. Pour reme- 
dier à cela il faut mettre des pouliesau bout, bien graifsées à leur eflieu, 
& futrees tout autour, afin qu'en les faifant rouler au long de la muraille, 
Pour les efleuer elles ne facent aucun bruit. En basil fera bon qu'il y ait 
des pointes de fer, afin d'empefcher que le pied ne recule : aucuns veu- 
lent qu'on mette des crochets de fer en haut, afin qu’eftant acrochées aux 
murailles , on ne les puiffe plus pouffer fans les hauffer, ce qu'on nefçau- 
toit faire cftans chargées, Mais parce que ces crochets empefchent I’'vfa- 
ge des poulies,ie ne voudrois pas les y mettre :8z bien qu’ils feruent pour 
garantir ceux qui feroient deffus,d’eftre iettez en bas auec les efcheles,ils 
ne feruiront pas pour faire reiiffir Ventreprife, fi elle eftdefcouuerte auant 
qu'on foit entré, ou que ceux qui feront entrez ne foient pas aflez forts 
Pour repouffer les ennemis, & donner temps d'entrer aux autres qui 
Montent:Et quand bien les efcheles tiendroient le mieux du monde, c’eft 
folie de simaginer de pouuoir emporter de viue force par efcalade vne 
Place, lors que ceux de dedans font en defenfe. C’eft pourquoy ie pre- 
fere I'vfage 5 poulies , (qui empefchele bruit) à celuy des crochets,qui 
fait bruit,encor qu'ils empefchent qu'on ne renuerfe les efcheles:toutes- 
fois qui les voudra mettre le fera comme monftre la Figure A. Ils font. 
fort commodes de cette façon : car fi on veut retirer les efcheles,on tirera 
la corde, & le reffort fe baifíant le crochet lafchera. | 

Les Er grandes qu'on treuue dans les Hiftoires auoir efté employées, 
font celles que les Romains appliquerent a Syracufe , qu'on appelloit 
Sambuques,mifes fur des grands vaifleaux appellez Coru1, qu'Archime- 
des rendit inutiles, la defcription defquels on peut voir dans Polybe & 
dans Plutarque, comme auflı la Teftudo des Romains qui eftoit vne ef- 
Pece d’efcalade. > 

La premiere façon d'efcheles eft marquée en la Figure B, elles ont efté 

aites à Geneue ; on les a grandement eftimées , c’eft pourquoy nous en 
Mettros la defcription au long, & l'ordre de latið defcrite par Matthieu. 
Monfieur 
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Monfieur d’Albigniauoit mis fur tous les paflages des gardes , afin que 
perfonne ne peutt paffer, & faire (gauoir à ceux de Geneuela venuë des 
troupes de fon Alteffe de Sauoye : ceux qui deuoient donner les premiers 
s'anancenta la file au long du bord de la riuiere d'Arue, afin que le bruit 
de l'eau empefchaft la Sentinelle de les ouyr marcher :sien vontapres au 
long du Rhofne,fe mettent en ordre en la place du Plain-palais, Brigno- 
let auec ceux qui deuoient donner Pefcalade fuiuent d’Albigni, lefquels 
defcendans dans le fofsé fans eftre defcouuerts des Sentinelles , pallent 
le fofse fur des clayes pour ne s'enfoncer dans la boué, appliquent trois 
efcheles faites de plufieurs pieces, fe pouuans alonger ou racourcir , SE 
porter für des mulets , 82 auec cela ent aufli fermes que d’vne plé- 
ce:les bouts quiappuyoient en terre eftoient armez de deux grofles pom- 
tes de fer, af qu'elles ne fe peuflent mouuoir les bouts d'en haut qui 
s'appuyoient contre la muraille auoient chacun vne poulie de huict pou- 
ces de diametre, couuerte fur le bord de futre pour ne faire point de brutt 
les appliquant : tous les autres bouts des pieces de l'efchelé anoient vn 
entailleure garnie de fer finiffant en demi lune , afin qu'on peuil joindre 
les pieces plus facilement, & qu'en cette entailleure fe repofaflent,& en- 
traffent les extremitez du plus haut efchelon de la piece plus bafle : ce! 
pourquoy ils fortoient en dehors de chaque cofte quatre ou cing pouces 
pour receuoir l'efchelon de Pautre : toutes les autres pieces eftoient de, 
mefme. On remarquera que lacommodite de ces efcheles eftoit,qu’elles 
pouuoient facilement eftre portées ‚alongees & acourcies tant qu'on 
vouloit. La façon d'appliquer ces efcheles eft telle : on leue contre la, 


- muraille la premiere piece où eft la poulie , a laquelle on ioint l'autre pie- 


Autre façon def- 
cheles digne de re- 
marque, ' 


ce, & la pouffe en haut; à celle-cy on adjoufte l'autre, ainfi iufques a la, 
fin. La Figure C reprefente cesefcheles, | | 

L'autre façon d’efcheles eft fort belle , mais ie croy qu'elles font plus 
propres à des vfages legers qu'à efcalader les Villes : toutesfois pour faire 
monter quelqu'vn pour mieux appliquer les autres , elles pourroient fer- 
uir. Onaura plufieurs baftons ña re lefquels d’va bout feront plus pe- 
tits, 82 percez de l'autre , afin que le bout de P' vn puifle entrer dans le trou 
de l'autre , & eftans tous affemblez ils foient comme vn feul bafton , OU 
pique : aux deux bouts du dernier, ou plus haut il y aura deux crochets 
ou vn feul, appliqué comme on voit en la Figure D :à ces baftonson at- 
tachera des cordes toutes efgales , qui feront la diftance d’vn Efchelon 4 
autre, & les baftons les efchelons : mais il faut que fi Pyn a tournéle trou 
d’vncofte , l'autre qui fuit ait la pointe tournée de ce cofte, & Pautre le 
trou, & Pautre la pointe, ainfi de fuite des autres: cela fera fort aisca en- 
tendre à celuy qui enverra la Figure D:Lors qu'on les voudra porter, On 
demontera les baftons, & ployera les cordes;& quand on les voudra ap- 
pliquer on ioindra tous les baftons enfemble , qui feront vne longueut 
pour arriuer au lieu où on les veut pofer, où ayantarrefté le crochet, 07 
tire le dernier bafton , tous les autres fe demanchent , & fortent l'vn de 
l'autre , & Pefchele fe treuue faite. Or parce que les efchelons feroient 
vn peu trop loin I'vn de l'autre, entre ceux qui feront fairs des baftons 
on en mettra de corde , comme enla Figure D : les marquez E font e 


É xl > . . 1 tay \ s = 
bois, & les marquez Fdecorde. Si on'auoit intelligence la ou Pon veut 
X | monter, 


| 
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Monter, fans tant de façon on auroit des baftons percez, qu'on enfleroit 
a deux cordes , faifant des noeuds au deflous des efchelons , & feroient 
auflı bonnes que lesautres , mais il faut que quelqu'yn les tire d’enhaut 
auec quelque corde pour les accrocher. * 

Dela premiere , ou feconde forte d’efcheles, fi l'on s’en veut fernir on 
en doit auoir plufieurs , afin que fi quelques vnes viennent à eftre rom- 


Pues; ou par l'ennemi, ou par autre accident, on en puifle appliquer fou- 


Inement d'autres zoutre que tant plus on a d’eicheles , rant plus de Sol- 
dats aufli peuuent monter a la fois; d'où s'enfuit execution prompte de 
entreprife. i 
Les premiers qui feront montez ‚il faut qu'ils fe tiennent au lieu où ils 
feront montez fans faire aucun bruit , & demeureront là, iufques qu'il y 
Enaitd’autres ; & lors qu’ils feront aflezen haut, les vns refteront a gar- 
der les efcheles, les autres s eniront au plus prochain Corps de garde, le- 
quel on tafchera defurprendre , ou ft l'on ne peut, on les défera de vine 
orce, Alors par quelque fignal premedité, on aduertira ceux qui font 
ehors-d'entrer par ce lieu ‚ou ils fe renforceront. Pour mieux faire on 


Aaa la porte la plus proche, & apres auoir tué ceux qu'on y treuuera en 


garde, on rompra & ouurira les portes , ou auec des coignees , ou auec 
d'autres inftrumens ;le plus prompteft le petard, lequel ceux qui feront 
Entrez appliqueront pardedans , ou ceux qui feront dehors,aduertis de la 
Porté ou ils doiuét Pappliquer:cependant le gros s'approchera, & les por- 
tes eftans rompues entrera par la, Or parce qu'en rompant la porteauec 
le petard‘, on ne peut faire de moins qu'on ne rompe aufí le pont-leuis, 
il {era neceflaire que ceux qui fuiuent portent les ponts propres pour paf- 
{er deffus, Caualerie, ou Infanterie ‚fi Pon a tous les deux, ou bien fi fon 
Peut on abatra le pont auant que petarder la porte. En toute cette action 
comme auxautres on gardera vn bon ordre, & euitera la confufion. Le 


Chef doit auoir preueu aux accidens qui peuuent arriuer,& à ce qu'ilau- 
\ à t . E ; 7 x 
ta a faire lors qu'ils arriueront ; & à ceux qui viendront inopinement , il 


faudra que par fa prudence il y remedie. Lors qu'on fera maiftre de la 
Porte,on s'en ira aux lieux les plus forts de la Ville, & Sen faifira; comme 


des Placés,des Eglifes, Maifons de Ville, Arcenal, & autres lieux où l'on 


fe barricadera & fortifiera ; ce qu'il faudra faire le plus promptement 
qu'on pourra, afin de ne donner point temps de fe ralier, & chafler ceux 
qui feroiententrez, comme on a autresfois fait pour seftre iettez trop toft 


Au pillage. A lentreprife de Geneue , ceux de la Ville firent cependant 


2 3 à 
Corps, soppoferent , & chaflerent ceux qui eftoient entrez , dont les vns 


fauterent les murailles , les autres. seftans mis dans vne tour furent prisà 


- Compofition les vies fauues , mais apres qu'ils les tindrent, fauflans mef- 


Chamment leur parole,les pendirent au Baftion le plus proche de la Porte 
neufue du cofté qu'ils eftoient entrez. Sur tout on fera en forte que les 


Premiers qui feront entrez fe faififfent du logis du Gouuernenr, & pren- 


: D | 
nent, luy, fon Lieutenant, ë&r le Sergent Major,& les autres qui comman- 


dent dans la Place ; parce que le peuple fans Chef n’ofera rien entrepren- 


dre,ou s'il entreprend il le fera fans ordre, & fera facile à le rompre. 
Le temps d’executer Pefcalade,fi le fofsé eft plein d’eau, fera fort à pro- 
Pos en temps d'Hyuer, lors qu’il eft bien gelé , & qu'on peut pafler par 
HH deffus 
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deflus fans crainte de rompre la glace:caren autre temps il faudroit auolt 
amené des bateaux, ou des radeaux, ou télles autres machines pour pal- 
fer le fofsé, & appuyer deflus les elcheles ; ce qui ne fe peut faire fans 
grand embarras & bruit, & faut beaucoup detemps pour mettre en ol- 
dre tous ces equipages, dott senfuiuroit le danger d’eftre defcouuert, 82 
par confequent l'entreprife rompue. C’eft pourquoy auffi iamais on ne 
s hazarde de prendre par efcalade, enautre temps les Places enuironnees 
d'eau. Quant aux autres lieux qui pourroient eftre furpris par efcalade, 
il n'y a aucun doute qu'on doit chofir la nuit; & l'heure la plus propre 
fera la minuiét, ou quelques deux heures deuant la Diane: car c’eft alors 
que tous font affoupis pat la douceur de la matinée, 82 dorment le plus 
profondement de tout le refte de la nuiét. Il faut aufli choifir vne nuit 
qu'il ne fafle point de Lune, au contraire qu'il foit fort obfcur, ou qui 
pleune, ou qu'ilfäfle grand vent : car Pobfcurité de la nuiéb le bruit de la 
pluye 82 da vent fauorifent les entreprifes Pvn empefchant qu'on ne foit 
veu, l'autre qu'on ne foit ouy, qui font les deux poinéts principalement 
requis en ces occafions. Il faudra encor prendre garde de monter sileft 
poflibleapres que la Ronde aura pafse , & filacouftume eft de donner le 
mot à la Sentinelle , le premier monté s’il voit venirla Ronde, criera de 
loin,qui va la,afin d’auoir le mot, & parce moyen pourraaller aux autres 
Sentinelles, arrefter les Rondes , & donner temps à fes compagnons de 
monter: par aindi l'on pourroit facilement furprendre les C orps de garde. 
Il arriue par fois des accidens dans des Places,qui font fort propres , 8 
donnent occafion de faire des entreprifes , lefquelles le Prince , ou Che 
choifira ; ce fera à luy de cognoiftre quand le temps fera à propos. 

: Tay peu parlé fur les formes des efcheles qu'on peut faire en diuerfes 
facons,cóme aufli des diuerles manieres de les appliquer 8zacrocher auec 
facilité, 82 plufieursinuentions fur ce fujet que ray laifstes,parce que ra- 
rement en ce temps on prend des Villes parefcalade , à caufe de la diffi- 
culté qu'il y a d’executer ces entreprifes aux Places qui font tant foit peu 
fortifices & gardées. 


PLANCHE XXÆVIIL. 


DV 
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DV PETARD. 


CHAPITRE IX. 


wag ‘InvENTION du Petard eft la plus moderne de toutes uuention du Pe- 
\ celles que nous auons , lefquelles par le moyen du feu 474 modeme, ef 
, y treunce premiere- 
rompent & font promptement ouuerture. Elle a efte menr on France. 
© premieremét treuuée & mife en œuure en noftre Fran- 
5 ce; du depuis elle a pafsé en plufieurs autres país, de fa- 
iii on que maintenant ellerefte cogneuë à tous:mais com- 
me toutes chofes fe vont perfeótionnant,on a treuué diuers moyens pour 
faire agir auec plus de violence cette machine,& pour Papliquer plusfa- 
cilement qu'on ne faifoit autresfois , dequoy nous traitrerons en ce Dif- 
Cours 5 & non feulement de ce qui eft requis au Petard , mais encore de, 
la&ion de petarder,& de ce qu'on doit obferuer deuant, en l'action , & 
apres l'action,auec plus de facilité qu'il me fera poflible. 
Le Petard d'ordinaire s'applique aux portes ‚ou à ce qui tient lieu de Petard où sapph- 
porte , comme Barrieres , Ponts-leuis hauffez, Herfes, Grilles , & autres 2 
chofes femblables : par fois on s’en fert aufli en d'autres lieux, comme 
contre des murailles fimples, aux mines pout les efuenter lors qu’on eft 
Proche de l'ennemi, pour abatre des baftimens,& en plufieurs autres oc- 
Currences,defquelles nous parlerons cy apres particulierement. 
Il ne fe peut iamais faire aucune entreprife qui reüfliffe heureufement, Place doi efire re- 
fi premierement on n’a recogneu la Place. C'eft pourquoy en celle-cy ee u. 
auffi bien qu'aux autres on doitauoir enuoyé quelqu'vn,lequel outre l'in- Pan di fair de 
formation qu'il doit auoir des lieux circonuoifins , comme nous auons fi. 
dit cy deuant, de la garde qu'on fait dans la Place & aux portes,de la for- 
ce qu'il y a dedans,& de Pordre qu'on y tient (cequi doit encor eftre ob- 
ferué en toutes les autres entreprifes.) Il faut qu'il recognoiffe principale- 
ment les entrées de la Place, comme font faites les portes, s'il y a quelque 
Demi-lune, ou Rauelin au deuant ; auec,ou fans fofsé;fec,ou plein d'eau: 
les Barrieres qui foncau deuant, sil y en a, fi ellesfont hautes ‚ou baffes, 
fortes,ou foibles; qu’elles gardes & fentinelles on y met,de iour,de nuiét; 
Combien de portes il faut paffer fi elles font efloignées les vnes des autres, 
Ou proches : fi elles font vis a vis ,P vne apres l'autre , ou en deftournant, 
ortes,ou foibles ; de bois fimple,ou de fer, ou de bois & ferrées d’vn co- 
Íté : en quels endroits font les Corps de garde , combien il en faut pafler 
auant qu’entrer dans la Place, & combien de Soldats on y met d’ordinai- 
re ;en quel endroit ils font fituez , à cofté,ou en face ; comme quoy faits, 
les armes qu'il y a dans ces Corps de garde , s'il y a des Canons , des pier- 
- Mers, ou autres machines : on doit auflı voir combien on paffe de Ponts, 
& comme ils font faits, s'ils fe leuent à flefches à trebuchet, ou bacule, a 
Portes, à planches qu'on leuc : bref comme chacun eft fait , en quelen- 
droit, 8z de quoy : on regardera aufli les longueurs d'iceux ; & cecy eft 
tres-important pour faire les flefches & Ponts-volans de iufte longueur. 
Il faut auffi bien prendre garde aux Herfes , ou Sarrafines, commeelles 
font fouftenues, l'endroit par où elles tombent, quia charge de les abatre 
en temps d’occafion,& en quelle façon ; s'il ya des Orgues,leur gi i 
3 eur 
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leur diftance de lyn à l’autre, l'endroit où ils font. Il faut auff fçauoir sil 
y a quelque fecret aux portes pour empefcher le Petard , & en quel en- 
droit font les ferrures, barres, flefchiffes, gonds,chaifnes, & autres chofes 
qui ferment la porte, ou la renforcent eitant fermée, afin de fçauoir ou! 
l'on pourra conuenablement appliquer le Petard.. On verra encor sil y 4 
des meurtrieres , ou machicoulis, s'ils font fur les portes où Pon doit ap- 
pliquer le Petard,ou s'ils font au dedans des ouuertures entre deux Corps 
de garde, afin de sen pouuoir couurir par les mantelets,& autres inuen- 
tions. Il fera bon fgauoir ce qu'ils tiennent là haut pour faire tomber & 
ruer fur le Petard , & fur le Petardier ,& fur ceux qui voudroient entret. 
Brefil prendra garde le plus exaítement qu'il luy fera poffible à tout ce 
qui eft à l'entrée de la Place, & à tout ce qui peut aider , on empefcher 
le fuccés de l'entreprife. = 

Auant que parler de la façon qu'on doit fe gouuerner pour petarder” 
vne Place , nous dirons comme doit eftre fait le Perard , fes mefures , & 
quel doit eftre alliage de la matiere, | 

l'en ay veu en plufieurs formes,auffi doiuent: elleseftre diuerfes , felon 
les vfages aufquels on les veut faire feruir : ien mettray plufieurs , com- 
mengant pat les plus ordinaires, 

Louuerture de la bouche aura fept parties; au fonds de l'ame contre la 
culaffe,cing parties ; {a hauteur,dix parties ; le metail fera efpais ‚au colet 
demi partie, fans conter l'orle; à laculaffe & à la lumiere vne partie,com- 
me on voit Figure 1. Laliage de ceux. cy doit eftre bon , afin qu'ils tien- 
nent, ayant la lumiere comme nous dirons apres. i 

Pour faire ce Petard meilleur, on pourroittenir cette mefure, l'ame, où 


la culaffe 30.lignes,le metailıo.ou 12.lignes d’efpefleur à la lumiere,autant 


à laculaffe;Pouuerture de l'ame à la bouche fera efgalea l'ame. à laculalle, 
& au metail enfemble,qui font so.ou 54.lignes : le metaila la bouche au- 
ra d’efpaifleur 6.lignes,fa hauteur deux fois & demi, la largeur de fame? — 
la culaffe,qui font 75.lignes. Ces mefures me femblent meilleures que les 
precedentes car le Petard eft plus renforcé de merail,& plus long,com- 
me on voit Figure:. | aa 

La grandeur des Petards doit eftre proportionnée à la force des portes 
qu'on veutrompre;car vn petit Petard ne rompra pas vne porte double 
bien barree, Il eft aufli à remarquer qu’vn grand Petard agiflant contre 
vne porte foible ne fera que comme vn coup de Canon : il le faut faire 
proportionné à la refiftance de la porte, à caufe que cette grande violence 
rompt facilement ce qui luy eft opposé , fans efbranler ce qui luy eft au- 
tour. De mefme voit-on vn coup de Canon percer vne porte fans len- 
foncer, & vn Belier Penfoncer fans la percer, à caufe que celuy-cy Ne 
rompt point l'vnion des parties du continu, ce qui et caufe que tout € 
corps en patit 87 s'efbranle par lafecoufle , & l'autre par fon grand effort 
rompt foudainement cette vnion , qui fait que les autres parties ne fou ft 
frent point, & ne fe meuuent pas par la violence du coup. Ceftpout- 
quoy on en fera de diuerfes grandeurs, aucuns de 6o.liures de meraul,jel- 
quels feront lesplus ordinaires, bien qu'on en falle iufques a 80.82 100.1- 
ures de metail;d autres moyens,de 40.0u 50. liures pour les portes barrées; 


aucuns mediocres de 25. 30. liures. On en fait encor des petits de 10. ou 
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2.liurés, pour les portes fimples ; les plus grands feront plus ouuerts 2 la. 
bouche que les petits , à proportion de leur hauteur , comme aufli le me- 
tail de la culaffe aux grands doit eftre plus renforcé qu'aux petits , cela. 
Sentend à proportion des autres parties. 

On remarquera que fi on rencontroit vn grand Petard chargé ,auec 
lequel il faluft rompre vne porte foible , il faudra faire le madrier beau- 
Coup plus grand que fi on l'appliquoit contre vne porte forte par la rai- 
fon fufdite. | 

Il y a diuerfes opinions fur Pouuerture de la bouche des Petards: car 
aucuns les veulent plus larges, d'autres moins. Mais on remarquera que 
ceux qui font plus larges a la bouche n'ont pas tant de force ; 1l eft vray 
qu'ils ounrent dauantage lors qu'ils peuuent agir côtre la porte,& ne font 

‚pas fi dangereux de creuer : à ceux-cy on amoindrira le metail vers la 
bouche, ainfi qu'on peut voir en la Figure marquée 3. Ceux qui ont l’a- 
me efgale , Ceft à dire, auffi larges a la bouche qu'à la culaffe , font plus 
d'effort en vn endroit maisne font pas fi grande ouuertute que les autres: 
ceux-cy doiuent toufiours auoir le metail efpais a la bouche, à moitié de 
ce qui eft à la culafle, & font tres-bons,comme on voit en la Figure mar- 
quée 4. Pay ouy dire à d'aucuns que les Perards qui feront plus larges dans 
la chambre qu'à la bouche feroient plus d’effe&t que a autres. Pour 
Moy ie croy qu'ils en ferontmoins,&z qu'ils creueront, bien qu'ils fuffent 
plus renforcez de metail, tant à la culafle qu'à la bouche , comme on voit 
en la Figure 5. outre lincommodite de les porter , à caufe de leur pefan- 
teur. Ilyenaqui {ont canelez par le dedans,comme les marquez 7.ie ne 
penfe pas que celaaugmente aucunement la force. 

l'en ay veu d'vne façon extrauagante , ils eftoient plus larges à la bou- 
che, & plus eftroits vers la culaffe , comme les autres, mais repliez, & la 
lumiere eftoit enuiron aux deux tiers du repli du cofté du plus eftroit. 
Ils ne fçauroient eftre mieux reprefentez que par vn cornet de pofte. Il 
me fut affeuré dans Naples d’vn certain perfonnage , qu’auec vn de ces 
Petards, fi petit qu'il pourroit eftre porté dans la poche, il feroit fauter 
toute forte de portes pour fortes qu'elles fuffent: mais à Fefpreuue qui en 
fut faite auec vn d’vne liure de poudre, ou enuiron , contre yne porte 
qui n’eftoit pas beaucoup forte, il fe treuua qu'il faifoit moins d'effet 
que les autres , '82 ne fit qu'vn mefchant trou ; & au lieu de reculer, il fit 
Plufieurs tours en Pair en pirouëtant. Cette forte de Petard eft encore 
dangereufe a creuer, fi on ne les fait plus renforcez que les autres: le ma- 
drier fe met de façon que les deux bouts du Petard battent contre iceluy, 
comme on peut voir en la Figures. 


Madrier quel doit 
eftre en vn grand 
Petard pour enfon- 
cer une porte mince. 


Petards larges a la 
bouche wont tant 


de force. 


Petards qui ont l'a. 
me efvale bons. 


Larges das la cha- 
bre font moins d’ef- 
fect & font fujers à 
crener. 


Façon extranagate 
de Petards, 


On fait d’ordinaire vne anfe au Petard pour Pattacher par icelle auec Doit anoir une an- 


Vne corde contre le madrier, ou deux pour le porter plus commodement: 
Et moy ie voudrois qu'il y en euft quatre bien fortes, comme la Figure 9. 
afin qu'il tinft plus fermement contre fon madrier : & pour mieux faire 
le voudrois des anfes fort legeres,feulement pour le porter & manier ; & 
Pour l'appliquer y faire vn bord bien fort 8z large d’vn pouce auec quatre 
trous, lefquels feruiront pour Feffe& qui fera dit apres , comme la Figu- 
fe 10. Que s'il ny auoit point de ces trous au Petard, on y pourra faire vn 


Cercle de fer, qui feruira de mefine,comme monftre la Figure 6, 
La 


fe, & felon l Au- 


theur quatre, 


Dinerfes matieres 
de Petards. 
De plomb. 


Diestain. 


De fer. 


De boss. 


D’vn bouton de 
charrette. | 


De bois taillé en 
dounes, 


Comme vn fiau. 
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La matiere dequoy on peut faire les Petards eft fort diuerfe ; bien fot- 
uent on fe fert de celle qu’on treuue: car l'occurrence & la necefliré don- 
nent le moyen de fe feruir de toutes pieces. 

Ilsen fait de plomb , qui feruent à faire des efpreuues : ceux-cy ont 
peu de force, & fe creuent toufiours du premier coup,toutesfois fans fal- 
re des efclats,8z ne font que souurir, 

Ceux d’eftain font le mefme effe& ‚fi ce n’eft qu'ils font yn peu plus 
forts, mais non pas aflez pour eftre mis à de bons vfages, & ne dolnent 
pas eftre eftimez meilleurs que les autres. 

On en peut faire de fer , puis qu'on en fait des Canons, ie croy quils 
feroient tres-bons,& tiendroient autant que les autres,8¢ principalement 
s'ils eftoient de fer batu ; car ceux de fer de fonte cftans trop aigres ;1 
faudroit les faire fort pefans;, ou feroient fujets à creer ; parce qu'on fe 
fert peu de cette matiere, ie n’en parleray pas dauantage : ie l'eftimetou- 
tesfois aufli bonne que les fuiuantes. | 

Ten ay auflı eflayé de bois,tous d’vne piece,cerclez de fer en trois en- 
droits , lelquels pourtant ne laifloient pas de creuer en plufieurs pieces: 
l'en ay fait d'autres auec des cercles , & par deflüs liez encore de fortes 
cordes deux ou trois fois Pvne fur Pautre par deffus tout le Perard , mais 
ils creuoient auec tout cela aufli bien que les autres. | 

Si Pon n/auoit pas autre chofe , on pourroit fe feruir dvn bouton, où 
moyeu d’vne roué de charrette (apres auoir coupé tous lesrays) cerclede 
fer, comme il eft ordinairement , & le boucher du cofté du plus eftroit: 
il faudroit faire entrer par force le bouchon parle pluslarge , & lors qu'il 
feroit au fonds le clouër par les coftez, afin que l'efforene le fit fortir, 82 
perdift la plus part de fa force le feu fortant par ce cofté, comme on volt 
Figure 15. 

Autrement on les fera de bois qui foit bien dur, taillé en douues com- 
me pour faire vn feau , efpaifles d’vn pouce ou dauantage du cofté de la 
bouche , & au double vers la culafle, qu'on cerclera de trois ou quatre 
cercles de fer , larges & efpais a proportion du Petard : le cercle vers la 
bouche aura fes anneaux pour Patacher au madrier : apres on fait enter 
la culaffe par la aay sees ar de quatre ou cing pouces,a grand’ forces 
laquelle on clouë tres bien auec les douues , & la ferrer par le dehors en 
croix ‚laiflant pafler la ferrure deux doigts , pour la plier, & clouer dere- 
chef contre les dounes, ainfi qu'on voit en la Figure 14. Entreles cercles 
on le pourraenuironner de petite ficelle, qui eft meilleure que la grotte 
corde, 82 on la trempera dans colophone & poix fondue tandis qu'on 
lentourne , de façon que le Petard de boisrefte apres tout vny pat deflus, 
comme on voit en la rte 3. 

Il peut eftre auflı fait comme vn feau fimple fans ferrure, feulement 
lie de corde tout autour, comme le marqué 12. & puis le mettre dans VA 
autre de iufte grandeur , qui foit tout d'vne piece , cerclé de fer, comme 
le marqué u. Ceux-cy tiendront mieux eftans de diuerfes pieces,que $ 115 
eftoient d’vnefeule ‚a caufe que la corde cede, & ilscxhale vn peu,d2 ce 
qui sexhale neft pas capable de creuer l'autre qui eft par deflus: mais on 
ne pourroit fe feruir fouuent d’vn mefme Perardainfı fait, à caufe que la 


corde fe brufle. On remarquera que des Petards qui font faits de bols, 
A remarg q q AR 
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ceux qui font de plufieurs pieces creuent moins que ceux qui font tout 

dyne piece. La raifon eft, parce que la corde cede, & le feu sexhale, ce 

que ray appris par l'experience que len ay fait:ils font aufli moins d’efle&t 

toutesfois il eft a confiderer que tous ceux qui creuent s'exhalent encore 
len d’auantage. : 

Les plus parfaits Petards de bois n’approchent iamais de la bonté du 
moindre fait de metal. Nous auons efcrit toutes.ces manieres de les faire 
Pour s’en feruir au befoin lors qu'on n’en a point d'autres : cette neceflice 
eft mere des arts , qui force les efprits des hommes à cercher des nouuel- 
les inuentions : au befoin le fonds d’vn chapeau bien lié de cordes peut 
leruir de Perard , 8c tout ce qui peut eftre capable d'enfermer la poudre 
auec quelque refiftance, fera effort pour rompre les corps oppofez. 

Les meilleurs doncques eftans de metail nous dirons leurs alliages qui 
font diuers : aucuns mettent vne liure de loton, deux & demi d’eftain, 
& 25. de cuiure. 

D’autres mettent r.hure d’eftain,r.liure de lotòn ‚& 16.liures de cuiure. 

Autrement ıo.liures de cuiure , d’eftainr.liure, & de loton demi hure. 

Ces alliages font quafitous femblables , & font fort durs & aigres. Ils 
front plus doux, fi pour1o.liures de cuiure , on met 1.liure de loton fans 
eftain;car c'eft l'eftain qui rend les matieres extremement ai gres. 

Les plus experimentez loüent grandement la Rofette toute pure fans 
autre alliage; & ce font veritablemét les meilleurs & qui tiennent mieux. 
A ceux-cy on peut amoindrir le metail, & tiendront autant que les au- 
tres, le diray la raifon pourquoy les Canons ne vaudroient rien de Ro- 
fette pure , & les Petards font tres-bons ; c'eft à caufe que la Rofette eft 
fort douce:la bale du Canon fortant gafteroit le metail,comme on peut 
Voir en aucuns Canons qui ont l'ame enouale,a caufe que le metail ettoit 
trop doux, C’eft pourquoy on met cet alliage au Canon pour le rendre 
plus dur,lequel n’eft pas neceflaire au Petard ne tirant point de bale. 

Quand on voudra faire plus ou moins de matiere, on prendra chacun 
des merauxen mefme proportion,comme au dernier alliage : fi on prend 
Cing liures de cuiure, on mettra demi liure de loton. 

Il fe fait encor d'autres fortes d’alliages , aufquels il y a plus de façon, 
mais pour cela ne font pas meilleurs que ceux que nous auons defcrits. 

Lalliage fe fait afin derendre la matiere plus dure, car vn merail feul 
eft plus doux qu’eftant meflé auec quelque autre quel qu'il foit; 82 tant 
plus ils font efloignez en pureté , tant plus leur compofition eft aigre, 
comme le plomb auec l'argent ou Por fe rendenttres-durs & aigres,com- 
Me on peut voir quand on a mal coupelé quelqu’vn de ces meflanges : le 
Plomb & le cuiure fe font fort durs; le cuiure meflé auec l'argent fe fait 
plus dur que Pvn ou l'autre feul : toutesfois ceux-cy à caufe qu'ils ne font 
Pas fi efloignez ne fe font pas fi durs. La raifon de cette dureté eft parce 
que les meraux font doux ou aigres a caufe de la quantité de Phumide, 
ou du Mercure qu'ils ont ; car les metaux les plus parfaits ont plus de 
Mercure,& moins de foulphre, ou duterreftre 5 & les imparfaits ont plus 
du foulphre 82 moins de Mercure : Lors qu'ils viennent à fe ioindre, les 
Mercures s’affemblent & s’vniffent vn à l'autre à caufe de leur fimilitu- 
de, Or parce que le Mercure du metail imparfait,eft tellement ioint auec 

I] for. 


Petards de metail 
meilleurs que cenx 


de boss. 


Alliage de la ma- 
tiere des Petards, 


Rofette toute pure 
tres-bonne pour Pe- 
tards. 


Pourguoy non poy 
Canons. 


Pourquoy fe fait 
l'alliage, . 


Pourguoy les me- 
taux font doux on 
aigres. 
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fon foulphre „qu'il eft impoflible que lvn fe fepare de l'autre , fon Mer- 
cure s'eftant meile intimement auec le Mercure du metail parfair, il faut 
aufi que le foulphre s’y mefle , lequel à caufe de fa grande fecherefle eft 
contraire au foulphre du parfair: cette antipachie 82 le meflange de ces 
foulphres fait la dureté & aigreur des metaux. Albert le Grand dic que 
Paigreur des metaux mefléz vient.de la nature balbutiente ; ceft a dire, 
Pourquoy on mete QUE le metaux quiontmoins de fympathiefe méflentmoins.C’eft pour- 
l'ffainause le Lion Guoy on melle cet eftain,& celoton auec le cuiure, afin de faire plus for- 
RE: te la piece,comme auflı afin que lessmatieres fefondent plus facilement, 
& ce meflange eft appellé le bain;&z on met Peftain en fi petite quantite, 
parce que fi l'on en mettoit trop , la matiere feroit trop caflante. La co- 
gnoillance de tout cecy appartient aux fondeurs,comme aufiide faire les 
moules, & la façon de les 1erter, & le refte qui eft de cetart:ceft pour- 
quoy il fuftira ce qué nous auons dit ; en vn autre traitte nous en parle- 
rons plusamplement, 
Ce on deit char- | Apres que le Perard.eft fait , il faut fçauoir le charger ,ce qui fe fait en 
ger ke Beard. diuerfes façons; mais tous prefques Conuiennent en cela , qu'il doit eftre 
charge de poudte fine,bien batue,fans la defgrener que le moins qu'il fe- 
ra poílible ;ce qui fefera;fi en le chargeant apresauoir mis deux ou trols 
doigts de poudreon la bat, mettant deflus vn futre,& par deflus vn tran- 
choir de bois, lequel.on batra, & ainfi on preflera la poudre fans la rom- 
pre :autrement auec vne feruiette & auec le tranchoir de bois,barant pat 
deffus ; le tranchoir foit efpais de trois pouces, faiten quille, large dv 
cofté, eftroit de Pautre,pour charger en haut & en bas. 
On tient qu’vn Petard eft bien chargé, lors qu'on fait entrer dans 106- 
luy,en batant fans degrener , vne fois & demi autant de poudre que le 
Perard en peut tenir fans eftre batue, 
Autre façon de Lera S bon fi en le chargeanton metau milieu vn gros bafton 
charger le Perard. comme le pouce, ou plus , à proportion de la grofleur du Perard (la hut- 
&tiefme, ou dixiefme partie de la bouche) lequel on tiendra dans iceluy 
tandis qu'onle chargera, & Fon mettra la poudre bien batue tout autouf5 
ce quifefera fi le tranchoir eft percé,8z fe met das le bafton. Apres quil fe- 
ra charge il reftera vn trouau milieu de la charge iufquesau fonds,leque 
onremplira de poudre fine fans eftre aucunement batue,& en Pamorgant 
il faut faire vn trou à la charge par la lumiere quiarriue iufquesa ce vui: 
de ,qu’on remplira encor de poudre fine iufques à la fusée. II eft affeure 
qu eftant ainfi charge il fera beaucoup plus d’effect,a caufe que toute 4 
~ poudre qui eft au milieu prend mieux à la fois n’eftant point batue. 
Autre façon. Aucunsau contraire batent la poudre tant qu ils peuuent,encor qu 
fe delgrene,8Z au milieu de la chargeils font vn petit creas come vn ou 
qu'ils rempliffent d'argent vif,le couurant d’vn morceau de bois, Pache- 
uent de charger,batans ainfi la poudreiufques qu'il eftrempli. 
Autre, Autres ne la batent aucunement, feulement fecoiiant le Petard la, 
preflent ainíi fans autre façon. 
Ce qu'on doit me Quand il eft charge iufques enuiron deux doigts pres de la bouche, 
ES a quil $ 51 faut mettre vn tranchoir de bois , ou plufieurs rondeaux de carton fort 
par deflus la poudre,de la grandeur qu'eft le Perard en cet endrott, & ou- 


tre cela acheuer de remplit auecde la cire & eftoupes,ou poix ie ou 
cn 


’elle 
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bien mieux auec cire jaune , poix Grecque, vn peu de terebentine : On 
remarquera vor faut vn petit rebord, ou caneleure en dedans du Petard, 
ou autour de la bouche, afin que ce ciment tienne, comme on voit Fi gu- 
re 2. par apres on le couure d'vne toile cirée qu'on lie tout autour , & ce 
principalement lors qu'il doit eftre porté loin , tant pour empefcher qu'il 
ne fe os ‚ce qui arriueroit autrement eftant porte fur la bouche, 
car la poudre nine & la fuste ne prendroit pas apres,commeaufli 
afin que l’eau , ou autre humidité n'y puiffe entrer. Et afin qu'il n'y ait 
aucun vent entre la poudre & le Petard , ce quiluy ofteroit beaucoup de 
la force. Ft pour mieux faire tenir cette compofition & carton , on laifle 
ce petit rebord , ou caneleure dans le Petard , comme on voit en ladite 
Figure. 

Nous auons dit comment illefaloit charger, mais non pas ce qu’on y De quelle pondre on 
met dedans;la poudre la plus fine eft la meilleure. re 04 

Aucuns croyent que la mouïllant d'eau de vie onaugmente faforce, ` 
ce qui eft faux, car quelconque liqueur qui touche la poudre Palentit , & 
tant plus elle eft feche, tant mieux elle prend & fait plus d’effedt. 

Outre la poudre, ily en a qui mettent au fonds de la charge fur lacu- Ce gwon peur mer. 
laffe vn li& de fublimé, ou bien de cinabre,& ce afin que la poudre agiffe ” dans Ja charges 
autc plus de violence , le mefme effect fait Parfenic felon aucuns : ces 
matieres feruent pour contenter la curiofité, mais pour les actions il vaut 
mieux fe feruir de l'ordinaire, afin de fgauoir afleurement la force du Pe- 
tard, outre que cela n'augmente aucunement la force. 

La fusée qu’on met au Petard doit eftre de compofition vn peu lente, Compofrions de la 
afin que le Petardier ait temps de fe retirer apres y auoir mis le feu. Au- 46% «Pas. 
cuns font cette compofition de poudre fine pilée, qu’ils mouillent auec 
l'eau de vie,ou de l’eau toute pure : mais cette façon n’eft pas bonne, parce 
qu'on ne peut pas afleoir iugement fur fa durée ;car tant plus elle fe feche 
tant moins elle dure,eftant portée au Soleil durera moins qu'eftant portée 
de nuit :elle fera meilleure auec le charbon pilé, ou auecle falpetre , qui 
fait le feu plus violent,metrant moitié poudre , moitié falpetre bien pilez 
enfemble, & cette mixtiö durera tanta on la garderaauecmefmeforce. 

Mais afin que iettant de l'eau fur la fusée elle ne sefteigne , on fera la Autre compofrion. 
compofition fuiuante , qui refiftera & bruflera dans l'eau : Prenez vne- 
er falpetre , demi partie foulphre , poudre trois parties ; pilez le tout 

ien fubtilement, & le meflez enfemble ; de cela rempliflez voftre fusée 
la batant bien, & Pamorcerez de poudre fine ; eftant allumée,bien qu'on 
y tette de l'eau ne s'elteindra pas ; ce qu'on peut efprouuer auec quelque 
tuyau qu'on rempliffe de cette compofition , laquelle eftant allumée on 
tette dans l'eau auec vne pierre attachée , on la verra brufler au fonds. 
On alentira cette mixtion y mettant plus de foulphre & canfre,8z la fera 
plus vifte & forte y adjouftant dauantage de poudre. 

Aucuns fe font imaginez vn certain inftrument qui bat la fusée par” 
temps & par mefure; mais la methode de le faire & de sen feruir eft trop 
fantaftique , 87 l'vfage n’en eft pas fi bon que des compofitions prece- 
cedentes. La meilleure amorce eft de pondre groffe pilée & batue dans Autre compaftion 
la fusée fansautre ceremonie, qu'on alentira auec Calbhr pilé,ou char- “fué. 
bon, ou des cendres fi elle eft trop vifte : car pour dire la verité, r'eftime 
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toutes ces compofitions inutiles : On fçait bien que ceux de la Placene 
tiennent pas la haut de l'eau toute prefte pour ietter ; ils fcauentaflez que 
c'eft vn bien foible remede pour empefcherle Perard de faire fon effect, 
& les compofitions & fagons que ray mifes font feulement pour conten- 
ter les curieux. | 
Comme doit greie © I faut que letuyau de la fuste du Petard foit de bronze ainfi que le Pe- 
yand lafusée tard , & fait en anis ,ou bien de bois qui foit fort dur: il faut quelle tien- 
ne bien awPetard , afin que iettant quelque:chofe d’enhaut on ne fafle- 
tomber la fusée; & mefme en le portant & remuant,qu elle ne forte hors 
defon licu: eft pourquoy elle fera meilleure de metail que de bois. 

Ily ena qui font d'anis appliquant le Petard, le tourner de façon que la 
fusée {oit au deflous, afin que fi Pon iette de l’eau , ou autre chofe d'en- 
haut,elle foit couuerte du Petard mefme; mais à cecy il faut que la fusce 
{oit bien chargée, & bien batne, de peur que par quelque fecouffe toute 
la compofition ne tombe. 

Où doit effre lalu- Aux Petards ordinaires , on fait la lumiere & fuste contre la culafle, 
miere des Petards. Commeen la Figure t laquelle en cette façon fait moins d’effeét qu'eftant 
autre part. D'autres l'ont mife à la culafle ‚la perçant au milieu , comme 
| en la Figure, le tiens que celle-cy fait plus d'effe& que l'autre. 

` Aure endroie., Plufieurs la mettent vn peu plus auant que la culaffe, comme trois ou 
quatre doigts,plus, ou moins felon quele Petard eft grand ou perit,com- 
me en la Ej gure 3. Et cecy augmente grandement fa force,car la poudre 

prend plus à la fois: mais cet effort fait plus en reculant qu'autrement. 

e Autre. La force saugmentera encor bien dauantage,fi on fait la lumiere pro- 
che de la culafle , comme nous auons dit , & que la fiisée de metail alle 
iufques au milieu de lame, ou dela charge, commeen la Figure 4.la par- 
tie de la fusée qui entre dans lacharge fera remplie de poudre fine, & le 
refte de la compofition que nous auons dite ; ainfi toute la poudre pren- 
dra à la fois, & fera vn merueilleux effet, chofe tres afleurée & tres ef- 
preuuce, melmesaux'Canons : mais à ceux-cy fans fusée, comme iede- 
clareray aux feux d'artifices, ainfique Yay elpreuvé. Il faut eftreaduerti 
que ces Petards doiuenteftre plus renforcez de meraux,afin qu'ils ne cre- 
uent pas: les mefures feront comme nous auons ditaux premiers,(gauoit 
à la culafle cing parties, à la bouche fept,le metail à la culaffe efpais d'vne 
partie & demi, à la bouche fans conter l’ordre deux tiers de partie, Ces 
Petards font auffi vn recul furieux y il fera encor bon de faire la fuséeen 


la façon fuiuante. 
qe etario Dans l'efpaifleur de la culaffe on fera comme vne lumiere , ou canal 
RER quialle iufques au milieu dela culaffe G,auec le petit deftour D: ainfion 


donnera feu au milieu de la poudre,8z ne s'exhalera pas, comme fila cur | 
laffe B eftoit toute percée; outre qu'en l'autre facon la fusée qui entre 
dedans eft fort fujette à ferompre. | ag 
De ce que deflus on pourra cognoiftre qu'vn Petardayant les mefures 
de la rou 2.Figure, & la lumiere comme en la 4.8 5.fera parfait. | | 
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DES MADRIERS, COMME ON LES 

doit attacher au Petard , es comme on doit appliquer les 
Petards aux portes qu on peut approcher. 


; GHAPITRE- Y | : 


we E Petard ne peut faire bon effect sil na fon Madrier. Madricr que ccf, 
@ Le Madrier eft vne grofle piece de bois, qu'on met de- 
> uant le Petard, laquelle doit eftre de noyer,ou de chefne; 
© ileft meilleur d’orme,ou de quelque autre bois fort : Elle 
doit eftre quarrée,de grandeur proportionnée au Petard, 
de façon qu’eftant attachée au milieu d'iceluy,elle auan- 
, 82 doit eftre d’efpaifleur de trois ou quatre pouces,plus 
ou moins felon la largeur du Petard. 

Ce Madtier doit eftre ferré des deux coftez auec des bonnes lames de Comme le Madrier 

fer mifesen croix par deflus, & clonées contre iceluy,& furle milieu on EEE 
_ fera vn creux röd vn peu enfoncé où Pon met le Petard. D'autres au lieu 

de mettre ces lames en croix, lesmettent en long ; & en cette façon il faut 

prendre garde,qu’elles foient mifes au contraire des veines du bois. Il fe- 

ra mieux d'en mettre plufieurs , qui s’'entrecroifent comme on voit aux 

Figures 4.5.6.7. 8. Planche 40. On le ferreainfi , parce que tant mieux 

il tient,tans plus d’ouuerture faitle Petard. és 

Ce Madrier doit toufiours auoir vne ane ou crochet pour l'appliquer 
aux façons fuiuantes,marquées en la Figure 11. 

Le Madrier doit eftre igint auec le Petard,faifant comme nous auons Comme le Madrier 
dit quatre anfes au Petard & ces anfes on les attache auec des fortes cor- s tte we 
des à quatre grofles auis fichées dans le Madrier cela fe fait afin que la 
force du Petard ne fe perde pas parle recul : car ainfi il fait tout fon effort 
en auant , 87 pouffant le Madrier il auance luy- mefme , & cela conferue 
toute la force : Figure 3. | 

Il eft mieux autrement, lors qu'il y a vn orle au Petard , comme nous urement, 
auons dit ; on le clouë bien ferme contre le Madrier auec quatre cloux 
ou auis , & le Petardtenant ainfi ferme contre iceluy on Pappliquera à la 

‘porte , & fera beaucoup plus d’efle&, & reculera moins qu’autrement; 
d'autant que la force qui fe perd par le recul, lors qu'il neft empefché de 
rien, fe gagne eftant attache contre le Madrier: Figure 20, Que fi Porle, 
ou bord du Petard n'eftoit pas percé ‚on fe feruira de cloux a crochet, 
comme en la Figure 1. 

Ainfi qu'on fe fert du Petard a diuers vfages ,auffi la façon de l'appli- 
quer eft differente. En general ‚ou Pon peut approcher du lieu auquel 
on Papplique, ou non, à caufedu fofsé qui eft au deuant de la porte. 

Lors qu'on peut approcher du lieu , la façon ordinaire de l'appliquer, Pour appliquer le 
Ceft qu'on attache fimplement le Petard auec le Madtier , & on fiche, iit cher gi 

contre la porte vn tire-fonds ou deux,& à iceux onattache le Petard & le zen. 
Madrier enfemble ; de facon que le Madrier batte bien contre la porte: 
Car tant plus il eft ioin& contre, tant plus il fait d’effedt. Les tire-fonds dueclestire- fonds 
12. font trop longs à planter , cependant le Petardier court grand rifque: 

on 


+ 


ties le marteau. 
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on fera plus promptement auec vn marteau à deux; ou trois pointes de, 
bon acier, lequel on plantera contre la porte, &2A iceluy on pendra le Pe- 
tard, comme en la Figure 13. Que fi la porte eftoit ferrée qu'on n'y peult 
pas planter le tire-fonds,on y met yne groffe fourchette qui fouftienne le 
Petard par la boucle du Madriet, comme on yoiten la Figure 11, & en 
cette façon on l'applique aufli contre les ponts,herfes & barrieres. 

Les inuentions fuiuantes font rares pour porter & appliquer facıle- 
mentle Petard. La premiere eft, qu'au Madrier 9. ily a deux fourchettes 
on baftons qui tiennent à icelity auec des flechiffes ; afin qu'elles fe puif- 
fent mouuoir ayant leurs pointesde fer longues 4 proportion de la hau- 
teur du lieu où Lon veut appliquer le Petard : le: Pétardier porte deuant 
luy le Petard auec fon Madrier; qui luy ferede mantelet, L’ayant appli- 
que contre la porte, illaiffe tomber lesdeux baftons à terre qui le ten- 
ra bien fermes, 

Sı le Petard eft trop pefant,qu’il ne puiffe eftre porté d'vnfeul, on fera 
le brancard.10, composé des ia pieces de bois , aflez fortes pour por- 
terle Petard, & longues conuenablement felon le lieu où on le veut ap- 
pliquer ,auecles deuxtranerfes,a lyne defquelles fera fufpendu le Petard 
auec fon-Madtier :.deux hommes porteronttout cela fur leurs efpauless 
le premier pofera les deux bouts contre la porte,8z l'autre fe baiffanc laif- 
fera les autres deux en terre,qui feront armées de leurs pointes, Apres on 
fera ioindre le Petard contre la porte, Patrachant fi Pon peut auecía bou- 
cle contre icelle , ainfi qu'on voit en la Figure 10. Fyne monftre Pinftru- 


ment’ comme il eft fait , l'autre comme le Petard eft appliqué , 8 dans le 
païlage comme on le porte, | 

I] faut eftre aduerti qu'aux barriereson doit faire le Madrier plus large, 
afin qu'il emporte dauantage des paux, & l'appliquer en trauers felon 
cette largeur, ou pluftoft longueur. | 

Quand on Papplique contre les portes, il faut lemettre vis à vis de la 
ferrure ; sil eft poflible , & particulierement à la petite porte ; car parce 
moyen pour fi peu d'effe& que le Petard face il emportera la ferrure , & 
par conlequent ouutira cette porte; ou fi on ne peut pas là ‚on le mettra 
à l'endroit des flefchieres, ou bien contre la barre à laquelle eftattachéle 
vetrouïl; on les mettra toufiours contre ces pieces principales, car eftans 
rompues tout le refte souure. | | 


PLAN CELE. Ad 
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Liure Il. Partie 1 257 


DES FLESCHES, PONTSVOLANS, ET | 
instrumens a rompre les chaifnes, es des moyens d'appliquer m 
le Petard lors quéon ne peut pas approcher de laporte. 


CATT tte XT 


Ten mettray plufieurs façons de mon inuention, ainfi qu’on peut voir Zanention de lAn- 
aux Figures 6. & 7. où le marqué 6. = eftre fait de toile , ceft à dire, ee i 
de tiffu , femblable à celuy des fangles des cheuaux: l'auis qu'on voit au 
fonds d’iceluy fert pour le bander tant fort qu’on peut auant que s'en fer- 
uir. Il feratres-commode à porter, & fe pourra plier détournant lauis, 
8¢ ioignant vne piece contre l'autre. 

- Le marqué 7. qui eft auflı de mon inuention eft encor meilleur ge Autre inuention de 
celuy-la, parce qu'il peut eftre plus long, &a plus de force , sil eft fait 44120. 
des deux pieces de bois A & B , dont la piece A entre dans B ; & lors 
Qu'on la poufle , les pieces D fe hauffent:lors quele bout de la piece A 
eft entré iufques au reflort, ou loquet B, il ne peut plus retourner en ar- 
tere: & les pieces D qui bandent enangle l'vne contre l'autre, fouftien- 
nent le milieu du Pont auec la corde C : autant en y doit-ilauoir de l'au- 
tte cofté : Ce Pont peut eftre couuert de planches, ou de toile, comme 

‘autre , & eft tres- portatif. Il peut feruir à toutes fortes de furprifes: car 
auec ce Pont on peut pafler vn fofse aflez large: on pourra monter ces 
deux Ponts fur deux roués., comme les marquez 1.8212. | 

Autrement on fait vne autre efpece de Pont, au bout duquelonatta- Zow-volan. 
Che le Petard auec fon Madrier,8¢ le pouffant en avant ‚on applique par 
ce moyen fans approcher le lieu. Ce Pont ou Flefche eft reprefente par la 

ligure 12, | 

‚ La Flefche marquée n. fe fait de plulicurs pieces attachées Pyne auec Fiche. 

autre auec leurs anneaux à chacune, le tout porté fur deux rouës auec 

fon timon,lequel à force de brasontienten balance. Le Petard eft a l'au- 
tre bout auec fon Madrier arme de pointes, afin qu’eftant poufsé de for- 
ce elles s’attachent contre la porte, & tiennent ferme. Ces deux ont efté 
elcrites par Preflac. 

Les fuiuantes ne font efcrites par perfonne , car elles font miennes, Zruention des Fle 
dont la marquée 8. fe fait auec la piece de bois A, qui glifle au long PARTNER 
de Pentailleure B , faite en queué d’arondelle, tirant les cordes C ‚qui 
Paflent par les poulies D, & font auancer ladite piece de bois A, laquelle 
eftant tirée auec violence sira planter auec fes pointes contre la porte , & 
appliquera le Petard. le croy que cette façon feruiroit pour vn petit Pe- 
tard de dix ou douze liures , 82 encor faudroit-il que Pentre-deux ne fuft N 
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pas fort large: mais à vn Petard deco. ou So.liures , & à vne eftendué vf 
peu plus longue, ou il faudroit des grofles pieces comme poutres, qui t€- 
roient fort difficilesa manier, ou bien tour plieroit & ronıprou parla pe” 
fanteur du Petard qui feroit au bout; celt pourquoy on ne fe Igaurolb 


feruir de ces lefches. | 
Auninuention de On feraen la façon fuiuante , qui eft vne tres-belle inuention, tres-fa- | 
Flejche, cile & tres-afleurée. Il faut faire vne piece de bois entaiiles en queue 


-darondelle ‚comme la Figure marquée 9. monftre , au bout de laquelle 
ily a deux ou trois pointes de fer, & vne poulie de chaque cofté, par let- 
quelles on fait pafler deux cordes qui font attachées au Petard. Quan 
onsen voudra feruir , le Madrier eftant attaché au Petard à l'ordinaire, 
& le Perard à vne forte piece de bois , qui court dans Pentailleure de la 
flefche ; on mettra tout cecy fur deux rouës , comme le premier Pont 
qu'on pouflera auec force contre la porte: les pointes eftans entrées , 0- 
tirera les cordes auec violence , lefquelles approcheront le Madrier con- 
tre la porte,ou fans cordes & poulies on pourra le poufler auec vne piqué» 
ou autre piece de bois. Cette flefche eft meilleure que toutes les autres, 

arce qu elle n’eft pas fujette à rompre, car auant qu’elle fouftienne la pe- 

fanteur du Petard , le bouteft appuyé contre la porte. 

Aureimemiögp- Que file fofse eftoit fort large, on fe fernira de Pinuention fuiuanté» 

pele Efiak. Figure 16. que Yappelle Efcale , composée de deux pieces de bois A B» 
efcartées I'vne de l'autre autant enuiron que le Petard auec fon Mardrier 
eft large , longues autant que le fofsé a de largeur , fortes à proportion 
de la pefanteur du Petard , ayant leurs trauerfes E F :au milieu il y aura 
deux pieces de bois HI qui auront plufieurs trous pour les alonger & 
acourcir felon la profondeur du fofsé : les affermiffant apres auec vne 
cheuille de fer, laquelle paflera par ces trous H L,on mettra ces deux ple- 
ces au milicu du Be , apres on auancera Pefcale qui aura aux extremi- 
tez A B attaché le Petard ; baiflant ce Pont 82 hauffant lautre , on lap- 
pliquera comme on voudra. A cette inuention il ne faut point de roués 
pour porter ou faire rouler commeaux autres, | 

Les Ponts ne fon Les Ponts ne font pas fi bons que les flefches; car le Petardier court: 

bons que lesflefebes. ovand danger d'aller fous les meurtrieres appliquant le Petard : & apres 
seftre retiré , il faut ofter le Pont de la ‚ce qui fait perdre beaucoup de 
temps. Que fi Pon penfe attacher le Petard au bout du Pont,& fe ferut 
apres dudit Pont, on fe trompera fort , car il Seniratout en pieces, &zen 
faudra vn autre pour pafler. C’eft pourquoy puis que cela ne peut ferut 
que pour appliquer le Petard ‚il faut faire ce qu'on pourra de plus leget 
& de plus maniable. 

Tres belle inuention Pour n’obmettre rien en ce mien Difcours, ie mettray encor linuen- 

de Pererdspourpe- tion fujuante , vrayement merueilleufe pour petarder : le fofsé eftant en- 

tarder les foffex en- { š 7 . 5 

Dei tre-deux ‚fans flefche, ni pont,on aura le Petard marqué 2. lequel iufque 
à trois doigts vers la bouche, foit plus fort de metail apres depuis la iut- 
ques à la boucheil fera diminué de toute l’efpaifleur , qui foit efgale à 
Vefpaifleur de la piece, ou autre Petard , marqué:.fans aucune culafle, 
ouuert des deux coftez , lequel entre iuftement dans l’autre 2. de façon 
quiceluy bate contre le Madrier pour le charger, on batra tres-bien la 


poudre a l'ordinaire iufques a trois doigts de la bouche, laiffant comme 
' aux 
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auxautres au milieu le trou qu'on remplira de poudre non batue : apres 
on mettra l’autre Perard 1, lequel on acheuera de remplir de poudre aufi 
hon batue, & mettra le ciment , toile 82 Madrier bien cloijé contre le Pe- 
tard, comme nous auons dit aux autres; apres on vifera droitement au 
lieu qu'on voudra petarder. Ayant mis lefeu,il pouffera le Petard 1. auec i 
fon Madrier, 82 fera vn effect incroyable. On remarquera qu'il le fera | 
Plus grand la boite eftant par deflus. À 

Celuy du Petard tout d'vne pieceauec les barres de fer à la culafle ‚ri- Autre merneillenfe 
uées au Madriet auec le demi vuide dedans, fait vn effect plus rare: car 77 de Pe- 
ayant mis le feu,il sauance , & fait fon effect encor qu'il y ait fofsé entre 
deux : cette inuentionieft plus affeurée que l'autre, mais fait vn plus mer- 
ueilleux effect,a plus d'inuention laquelle peut feruir à mille autres cho- 

{es : car le Petard au lieu de reculer va bien loin en auant,chofe qui femble 
impoffible à ceux qui n'en ont pas veu l'experience. | 

Si ie ne craignois d'ennuyer le Lecteur,ie mettrois encor vne autre in- Asire innention 
uention de Petard qui fait le mefme effe&,efprouué plufieurs fois: com- ”* Prod. 
me auffi celuy lá qui eft à Madrier en croix de fer triangulaire deffus , la 
boéte qui sencoffre pour couuercle , laquelle a vne grande diftance fans 
pont ni flefche , rompt vne porte en pieces ;comme aufli le Petard qui 
rompt deux portes, bien qu'elles ne foient pas vis à vis l'vne de l'autre; 
mais en deftournant. Si le Lecteur prend à gré les precedentes que lay 
clairement defcrites, ie luy feray part vne autre fois de celles-cy , & de 
quelques autres que ie ne puis mettre fans croiftre par trop ce Vo- 

ume. 

On donne feu au Petard , le mettant à la fusée auant que le poufler Comme on dit don- 
contre la porte, laquelle on fait fi lente , qu’on ait loifir de l'appliquer & "744 ea Perard: 
de fe retirer: mais fi du premier coup ón ne Papplique pas bien, il ne hif- 
fera pas de prendre,& ne donnera point temps a leremettre mieux. 

Autrement,on peut attacher à la fusée vn ou deux ronéts de piftolets, Autrement. 
qui foiét bons, 8 à la deftente attacher vne corde, laquelle ontirera quad 
onles voudra faire prendre: ce qui eft bien dangereux, ou que les rouéts 
manquent,ou qu'ils debandent deuant le temps , dequoy ie ne confeille- 
tay iamais fe feruir en des entreprifes fi importantes, puifque le fuccés 
d'icelles depend de l'effet du Perard. 

On peut faire autrement , auec vne trainéc de poudre dans vn petit. Autrement, 
canal caué,ou attaché au long des pieces de bois, ou bien vn gros eftou- 
pin fait auec bonne SAY qui {gra lie à la flefche , de façon qu’en 
tirant le Petard ne fe puiffe rompre , ou diffiper: il faut que la fusée du 
Petard penche du cofté de l'eftoupin , & qu’au bout indie ily ait vn. 
creux auec quantité de poudre; le Petard eftant appliqué,ou luy donnera 
feu par ce canal ou trainée, ou eftoupin. Cette façon eft bonne, toutes- 
fois fujette à manquer,non pourtant fi fouuent que Pautre. 

Linuention fuiuante en la Figure 4.& 5. eft tres: afleurée pour mettre snuttion tres-affiv- | 
le feu de loin au Petard ; & bien que facile, iufques afteure n'a efté efcrite a pe gg J33 N 
de perfonne, on verra la Figure 4. Lors qu'on fondra le Petard , il faudra ep ste | 
faire comme vne petite boéte für la lumiere,qui fe ferme par deffus,com- 
me les lumieres des Canons , & foit fendue du cofté de la culafle : par 
cette fente on fera pafler vne faucifle , qui fera noiiée au bout,& ce 55 ud 
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fera enfermé dans la boéte auec de la poudre toutautour , qui l'acheue 
deremplir. Cette faucifle fera groffe comme le pouce faite de toile, 
remplie de poudre fine bien preisce dedans, & plus longue que la flef- 
che: on fera vn peloton d'icelle qu'on tiendra dans vne caflete de bots, 
fortant par vn trou lors qu’on tirera le Petard pour le faire appliquer, la 
faucifle fe deuidera,ne pouuant pas efchapper de la lumiere; on y mettra 
le feu quand on voudra ; elle donneraaflez de temps pour fe retirer , 8 
prendra infailliblement. 

Les Petards s'appliquent auffi contre les petites murailles, principale- 
ment aux endroits où il y aura eu quelque porte qu'on aura legerement 
fermée. Ces endroits peuuent eftre petardez facilement , comme aufi 
toutes les murailles ordinaires iufques a trois ou quatre pieds def- 
paifleur. q | 

Pour l'appliquer à faire töberlesmurailles,on creufera vn trou capable 
d'y faire eels Petard,de façon que la bouche foit en haur,8z la culafle 
en bas; apres on renfermera le refte du trou,laiflant paflage pour donner 
le feu,comme en la Figure zo. En cette façon il fait grand effe@ file Pe- 
tard eft proportionné : s'il eft trop petit, il ne fait qu'vn trou,& vne ruptu- 
re tout autour fans faire tomber la muraille. 

Autrement on aura deux ou trois Petards felon la grandeur de lamu- 
raille , bien chargez, lefquels on appliquera en cette façon ; au lieu de 
Madrier on aura vne forte poutre aflez longue pour tous trois;8¢ on gra- 
tera contre la muraille auec cifeaux d'acier, de façon que le Petard eftant 
applique contre, la bouche foit vn peu haufée , afin-que le feu fortant 
alle en haut, comme on voit en la Figure 21. on mettra le feu à tous à la 
fois, ils feront fauter la muraille quand elle auroit cing ou fix pieds d’el- 
paifleur , pourueu que les Petards foient grands, & proportionnez à l'ef- 
fort qu'on veut qu'ils faffent. | 

On remarquera que ces Petards à rompre les murailles doiuent eftre 
plus courts que ceux qui font faits pour les portes, renforcez, afin qu'ils 
ne creuent pas : car il eft tres-certain qu’vn Petard qui creue fait beau- 
coup moins d’effe& qu vn quitient , à caufe qu’vne partie de la force fe 
diffipe, le Petard fe rompant, & tenant elle fait tout effect contre le corps 
qui luy refifte. 

On fe fert auffi du Petard pour efuenter les mines, ainfi que nous di- 
rons en la Defenfe : mais Ceft lors feulement qu’on eft proche de P'enne- 
my, & qu'il y a peu deterre entre-deux : car de simaginerauec le Petar 


appliqué fur la terre , pouuoir éuenter vne mine qu’on fait bien profon- 


Remarque de 
F Autheur, 


dement au deflous , c’eft folie : ainfi qu'il arriua à vn certain perfonnag® 
à Montauban, du cofté de Picardie, ou ie faifois trauailler fous Monfieur” 
de Contenan Marefchal de Camp, deuant lequel il affeura contre mon 
opinion , qu'auec le Petard 1l efuenteroitvnemine,que nous fcauions pat 
rapport & par le bruit fourd que nous entendions la nuidt , fe faire au 
deflous d’vn de nos logemens: ilappliqua fon Petard fùr la fuperficie de 
la terre , & y mit le feu fans effect : apres auoir protefté qu’il n’y enauolt 
point, ic fouftins le contraire ; 82 quand bien il ny en auroit pas, qu! 
eftoit bon la defcouurirauec les Pionniers ; nonobftant cela on laiffa le- 


licu fans faire autre chofe : 82 quelques iours apres, Ja nuit de la = 
es 
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des Trefpaflez , la mine ioiia, qui fit fauter le logement, & enfenelit plu- 


fieurs braues Gentils-hommes volontaires qui y eftoienten garde, 82, 
Moy y eufle efté enterré aucc les autres, fi par bon-heur ien’euffe efté À 


Cordes en Albigeois à la monftre des Cheuaux legers du Roy, def, 


quels reftois alors. D'où Pon peut voir que le Petard ne peut pas agir 
contre la terre lors qu'il y a grande efpaiffeur. Nous dirons apres en. 
quel temps , 82 comment on s'en doit feruir à cet effect parlant descon- 
tre-mines. 


le mettray icy vne façon de fe feruir du Petard, & de l'appliquer , la- Façon res belle de 
quelle fait des merueilleux effects, comme par experience on a veu. FL dn Petard. 


Les Luquois auoient demandé au Duc de Florence, qu'il permit de ba- 
ftir vne maifonnette fur les confins de fes terres, pour garder & enfer- 
mer le beftail qui paifloit dans les pafquages de lá autour, ce qui leur” 
fut accordé : mais eux y firent baftir vne groffe & forte tour à quatre, 
murailles bien efpaifles ; ce que le Duc treuua mauuais, & la fit abatre 
en vninftant auec Pinuention fuiuante. On eut quatre gros Petards bien 
chargez qu'on mit en croix, leurs culaffes les vnes contre les autres ; lef- 


Quels ainfi difpofez on enferma dans vne quaiffe de bois fort efpaifle ; de 


acon que les bouches des Petards batoient iufte contre les aix de la 
quaifle, bien amorcez. On les mit au milieu du baftiment, ayant donné 
€ feu à temps,ces Petards ionérent.auec telle violence,quiils firent fauter 
toutes les murailles à la fois, les brifans à morceaux,ce qui eft fort remat- 
quable pourla force incroyable qu'ils firent. La Fi gure marquée 3.mon- 
{tre comme ils eftoient aiancez. 

Lors qu’on fe voudra feruir en cette facon des Petards, ilne leur fau- 
dra point faire de fusée, mais couurir les lumieres de poudre, qui falle, 
vn monceau , qui saflemble au milieu de tous quatre, & à ce miliéu on 
mettra vne mefche, ou eftoupin aufi long & auffilent qu'on voudra, 
Qui forte par vn troud'vn auis qu’on mettra au deflus,8¢ vienne auffi loin 
qu'on voudra; le feu venant iufques à ce monceau de poudre , & Falu- 
mant , donnera feu à tous les quatre Petards, lefquels prenans ainfi tous 
a vn mefme temps , feront beaucoup plus d’effect que s'ils prenoient'va 
apres lautre. | | 

Nous auons affez parlé de ce qui eft du Petard , de fa forme fa, 
matiere , & la façon dele charger, de l’apliquer , & d'y metre w. 3 

€ tous fes vfages ; nous dirons maintenant de l'aétion ,&r de cec n 
doit obferuer deuant & apresicelle, 


Come il faut amor- 
cer ces Petards. 


Le temps |e plus propre pour appliquer le Petard , c'eft la nuit , com- Ze temps le plus 
Me de toutes les autres furprifes , afin de n’eftre point veu ni defcouuert. 27°?" 4 perarder, 


one fut petardee par Monfieur de Beauregard vn peu deuant le iour. 

L'entreprife de petarder la Citadelle d’Anuerc deuoit eftre executée 
deuant le jour: toutesfois lors qu’on voit quelque occafion afleurée de 

len faire,on ne doit regarder à l'heure. 

Monfieur le Marquis d’Vrfe fit petarder Aigue-perfe en Auuergne à 
Neuf heures du matin, au changer dela garde. On doit prendre le temps 
Qu'on treuue plus à propos pour l'entreprife ; 87 les mefines circonftan- 
Ces que nous auons remarquées cy deuant aux actions promptes, le mef- 


Me doit-on obferuer à celle-cy. 
Au 


Preparatif qu'on 
doit faire auant que 
petarder. 


Pour entrer dans 
les barrieres. 
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Au commencement nous auons proposé qu'il faloit auoir recogneu 
la Place. Or felon le nombre des Barrieres , Ponts-leuis , Portes , Her- 
{es qu'il y aura. , il faudra porter des Petards , ou autres inftrumens 
pour rompre ces obftacles , ou pour les empefcher de fe fermer. Il faut 
{cauoir combien il y a de Ponts à pafler , & porter autant de Ponts-vo- 
lans ; des Cheualets pour empefcher qu’on n’abate les Herfes , & des 
Mantelets pour fe couurir. . 

La premiere chofe qu'on treuue eft la Barriere, laquelle eft par fois feu- 
lement pour arrefter les cheuaux , & les charrettes ; alors il faudra entrer” 
dedans fans rien rompre : que fi elle eft de paux Pyn contre l'autre, il en 
faut {cier quelques vns , ou couper, ou rompre auec les inftrumens que 
nous auons dit cy deuant. On pourra encor les faire fauter auec vne 
courte faucifle, ou pluftoft vn fac detoile de cing ou fix liures de charge; 
couuert de mixtion, ( laquelle fe durcit comme pierre, quenous donne- 


- rons aux feux d'artifices ) horfinis du cofté de la bouche , qui doit eftre 


Pour abatre les 
Ponts-lenss, 


Infirument de l'in 
mention de t_Au- 
thewr pour onurir 
les aneaux, 


cloijée contre vn Madrier vn peu large, qu'on attachera aux paux, y don- 
nant le feu rompra la paliffade. Si fon peut on paffera cecy fans bruit,afin 
de n’alarmer pas fi toit ceux de la Place. 

S'il ya vn Pont-leuis apres, s'il eft poffible,on fera paffer quelque Sol- 
dat, lequel auec des inftrumens détachera le Pont-leuis : & pour le fai- 
re plus facilement choifira quelque aneau qui ne foit point brasé , ainfi 
qu eft d'ordinaire à tous les Ponts-leuis le dernier aneau d'embas. Ce- 
pendant qu'il le desfaira,on fouftiendra le Pont. leuis auec des piques for- 
tes, ou halebardes pour le laiffer aller doucement. C’eft ainfi qu'on fit, 
autresfois a l’Efclufe, quelques Soldats paflerent à la nage, & defirent 
vne boucle du Pont qui eftoit ouverte , & on abatit le Pont fans aucun 
bruit. 

Lors qu'il ne fe rencontrera aucun aneau ouuert, & que tous feront 
entiers; pour les ouurir ie me fuis imagine lesinftrumens fuiuans,qui fe- 
ront tres-propres à cet effect. l 

Onaura vnauis qui feraen pointe, groffiffant toufiours, de laquelle le 
caué foit auflı grand que les aneaux puiffent entrer facilement dedans: 
au fonds de cette auis il y en aura vne autre faite comme les órdinaires, 
allez grofle pour fouffrir l'effort, comme feroitá dire d’vn pouce de dia- 
metre, longue de hui& ou dix pouces; l'efcrouë , ou femelle fera vne 
grofle platine de fer efpaifle de deux pouces ‚auec deux fortes branches 
repliées à crochet , comme en la Figure16. On s'en feruira de cétte fa- 
con: On mettra l'auis pointue dans l'aneau-autant qu'on pourra fans for- 
ce, acrochant les deux branches à la chaifne ; apres on tournera auis or- 
dinaire auec vne maniuelle longue de deux pieds: & parainfi celle qui 
vaen pointe entrera dans laneau,& Fouurira. Il feroit bonafin que l'in- 
ftrument ne tourne pas en tournant la maniuelle, faire vn long manche 
de chaque cofté de la platine, ou efcroué, qu'on tiendra bien ie tan- 
dis zen mouuera l'ayis , ou bien qu'on arreftera conte le Pont-leuis; 
car il faut toufiours ouurir les aneaux plus prochesd'iceluy, On pourra 
augmenter la force de cet inftrument par les moyens que nous auons dit 
en Finftrument a ouurir les grilles : le tout fera plus facilement cogneu 
en la Figure 16, | 
Comme 


Liure II... Partie I. 262 


7 


Commeauffi les autres deux qui fúñuent, dont le marqué get Pyne Auri intense 


auis ordinaire, marqué A , qui pouffe en bas la Platine B, 82 par confe- 


quent la pointe C qui eft tranchante des deux coftez,comme vn fer d’ef- 
Pieusles pieces des coftez feruent pour acrocher l'aneau, afin qu'il ne def- 
cende quand on baiflerale fer. | 

L'autre inftrument marqué 15.eft prefque femblable fait d’vne auis or- 
dinaire, qui poufle en bas vne platine de fer , quiaau deflous le tran- 
chant C de bonacier trempé, mettant Paneau, ou chaine entre le tran- 
chant C , & la platine defer A; en tournant Fauis on taillera ledit aneau, 
ou chaine. 

L'inftrument marqué 14. rompra aufli auec grande promptitude les 
aneaux de fer : il eft composé comme ceux-la d'vne auis auec fes aifles; 
mais l’auis au bout E doit eftre d’acier,taillée comme vne limé;& de Tau- 
tre cofté F il y doitauoir come vn couteau,ou fcie, lachaine fe met entre 
deux : La maniuelle doit auoir deux bouts, afin qu’en tournant & de- 
ftournant fouuent & promptement on mange le fer. 

Pour dire la verité ‚tous ces inftrumens font vn peu lents ; toutesfois 
tres-afleurez : On peut aufli fe feruir d’vne boéte en cone pleine de pou- 
dre, mife dans l'aneau, le fera fauter plus promptement. left vray que 
cela fait beaucoup de bruit, outre qu'on ne fçait pas afleurementen quel 
endroit elle creuera : Ceft pourquoy laimerois mieux me feruir des au- 
tres. Cette boéte eft reprenfentee en la Figure 17. 

Sien sapprochant de la Place on eftoit defcouuert de la Sentinelle, on 
refpondra feignant eftre des amis, ou qu'on porte des lettres de la pare 
du Prince pour donner au Gouverneur, ou quelque autre fornette pour 
amufer la Sentinelle : Cependant on s’approchera pour appliquer le Pe- 
tard a la premiere porte:que ily a des meurtrieres au deflus,il faut auoir 
des mantelets grandement forts , qui couurentle Petard, & le Petardier 
(lors qu'il s'applique fans flefche contre la porte ) lequel fera arme a Fef- 
Preuue du Moufquet,le pot & le plaftron. Ayant mis le feu, il fe doit reti- 
rer le plus loin qu'il pourra, & fe mettra à cofté, ventrea terre, infques 
que le Petard aura fait fon effect , afin de n’eftre endommagé de fon re- 
cul, ou des pieces s'il fe creue. 

le ne fçay comme aucuns ofent dire auoir petarde, ou veu petarder 
fouftenant le Petard für lef paule,ou fur le genouil:ceft vne chofe fi ab- 

urde à ceux qui ont veu fes effects, qu'il ny aapparence , ni raifon que 


Cela puifleeftre : car le Perard fait vn fifurieux recul que ie l'ay veu entrer 


auant dans la terre à plus de douze pas de la porte qu'on petardoit: iugez 
Vn peu fi vn homme pourroit fouftenir cet effort. BLINK 
Que fi apres le pontil y a vne herfe qui ne foit point abatue , il faut 
Mettre les cheualets au deflous ‚marquez 18. ou bien vne piece de bois 
toute droite dans la couliffe pour empefcher qu’ellenetombe, ou fi lon. 
Peut monter en haut , tuer celuy qui a charge de Pabatre , empefchant 
qu'autre n'y vienne, ou fi on l'a abatue auant qu’on y puifle aller, 1l faudra 
appliquer vn autre Petard a la herfe. 
Sil y a des ponts à bacule , il faudra porter des grostire-fonds qu'on. 
Attachera au pont , 8Zauec des bonnes pieces de bois qu'on mettra de- 
ans, on l'empefchera de tresbucher,ou de s'abatre. 
| | EL Tout. 


dinjtrumens. 


Autre imuention 
d'infirament, 


Autre inuention 
d'instrument. 


Autre innention de 
l Antheur. 


Ce qu'on doit faire 
efant  deftouuert 
des Sentinelles. 


La force du Petard 
ne peut eftre foufte- 
nue par aucun hom- 
me. 


Pour empefcher, on 
rompre les heres. 


Pour les ponts aba- 
cule, 


Ce que doinet faire 
cenx gui font em- 


ployez al action, 


Lieux defquels on 
fe doit {sfr 


L'ordre dy pillage. 


. Exemples qu'on ne 
doit piller fs rofl. 


L'ordre gi le nobre 
de ceux qui doinent 
executer labor. 


/ 
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Tout à l'inftant apres que le Petard auraioüe , les premiers sen iront 
au Corps de garde proche , pour tuer ceux qu'ils treuueront dedans 5C- 
pendant ceux qui les doiuent feconderarriueront au fecours,& mettront 
les ponts où il fera neceffaire , appliqueront les autres Petards à ce qui re- 
fte ;quand tout fera ouuert, le Petardier fe peut retirer , car ilaura tatt ce 
qui eft de fon office. Ce fera apres a ceux qui font preparez a donne 
dans les Corps de gardes , a repoufler & deffaire ceux qui fe prefente- 
ront. Cependant le fecours du gros qui eftoit aflemblé vn peu a Pefcart 
arriuera, 82 renforcera ceux-cy, & les vns fe tiendront dans les Corps de 
garde ja pris,fe retrancherontafin d’eftre affeurez de la porte,& des lieux 
d'où ils ont chafsé ceux de la Place, Les autres sen iront rompre les bat” 
ricades qu'on commencera à faire dans la Place repoufler ceux qui fe, 
prefenteront ; car la promptitude empefche qu'ils ne fe puiflent rauiler 
& raflembler. On pourfuiura toufiours ainfi,& Pon ira aux lieux publics; 
comme aux Places où Pon fait les Corps de gardes,aux Eglifes, Arcenals, 
& autres lieux forts, ainfi que nous auons remarqué aux autres entrepfl= 
fes, à tous lelquels on mettra des bons Corps de gardes : Et perfonne ne 
doit fe defbander pour aller au pillage , tufques que tout foit calme, 
qu'on foit maiftre de la Place. Que fi l'on veut donner la Ville au pillage 
il feroit tres-bon qu'on marquaft les Quartiers de la Ville par biliets , & 
les faire tirer au fort par les Capitaines , lefquels feroient aflembler le bu- 
tin qu'ils treuueroient pour le partager efgalement : mais ces ordres DC 
s'obferuent iamais en ces actions ; car foudain qu on eftentré, chacun fe 
iette où bon luy fémble, & où ilcroitauoir plus d'anantage,8z pille tout 
ce quill peut, d'où s'enfuit vne grande confufion : car bien fouuent ceuX 

ui entrent , au lieu de combatre s'amufent à piller & violer , & cepen” 
ps ceux de dedans quelquefois fe ralient, & les rechaflent,ainfiqu'on? 
veu plufieurs fois. Vne des caufes qui fit perdre la bataille à Darius fut 
que = fens fe ruerent trop toft fur le pillage de l'armée d'Alexandre: 
Le Roy Charles V III. gagnala bataille de Fornoué, parce que les enne- 
mis fe mirent trop toft à piller. Le Roy Louys XI. perdit la bataille de 
Gui gnegafte en Picardie côtre le Roy des Romains pour la mefme caufe. 
Cazanier à la prife de la Ville d’Exechium,defendit qu'on ne prift aucu® 
butin,ni prift aucun Turc vif, iufques qu’on fuft maiftre dela Place. lu- 
das defend le mefme contre Gorgias qu'il vainquit. Dorimachus el 
chafse d’Egira qu'il auoit furpris, & mourut au fortir de la porte pou” 
auoir pillé trop toft. 

Encor q n'arriue pas d'eftre toufiours rechaflez, il fe pert prelque 
autant de bien qu’il s’en prend,la Ville fe brufle,& tout fe ruine ;cequ OP 
doit euiter aux Places qu'on veut garder apres la prife;& cela ne deuroit 
eftre permis que lors qu’on le fait pour fe venger,ou pour purement nul- 
re à l'ennemy ‚comme font les Cheualiers de Malte contre les Turcs Ll 
autres infidelles, 

L'ordre & le nombre des Soldats qui deuroient eftre employez € 
cette action pourroit eftre tel, | 

Le Petardier auec fes Ajutans marchera le premier , 8z fera fon office. 
L’ Auantgarde fera de cinquante hommes de pied conduits d’vn Capital” 


ne , armez de cuirafles & potsa preuue du Moufquet , auec Arquebu y 
axouc 
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à rouét (qui font meilleures que celles de mefche ‚pour n’eftre pas def- 
couuerts de loin , & pour tirer plus facilement) ou piftolets 82 courtes 
efpées. Apres fuiuront deux cens hommes conduits de deux Capitaines, 
& deux Lieutenans , ou Enfeignes, armez d’halebardes , pertuifanes, de- 
mi-piques, armes-daft, fpontans , & autres femblables. A ceux cy fuc- 
cederont cing cens, tant Piquiers que Moufquetaires , conduits par vn 
Sergent Major, 82 quatre Capitaines; le refte du gros fe tiendra vn peu à 
l'efcart en bataille, auec la Caualerie en bon ordre, attendant que les pre- 
miersayent fait leur effort pour les aller fecourir. Ceux-cy dowent con- 
duire des munitions à fuffifance pour eux , pour les premiers entrez, 82 
pour en garnir les Corps de gardes & lieux forts dela Place, afin de fou- 
{tenir contre ceux qui voudroient les en chaffer. 

Si Pon petarde deux ou trois portes en diuersendroits,& efcalade d'au- 
tres tout à la fois ;ce qu'on doit faire toufiours, afin de divertir la force 
de ceux de dedans, & les mettre en tel trouble qu'ils ne fçachent de quel 
cofte aller,on diftribuera fes Soldats enaurár de corps, & donnera l’ordre 
à chacun où il doit aller eftant entré , de quels lieux on fedoit faifir , & 
quels on doit garder. 

Que fi Pon ne veut pas gafter la Place apres Fauoir prife, on donnera 
Pordre auparauant d’enclouer le Canon, afin d’eftreafeurez à la retraite. 
Pour moy ie ne voudrois faire cela que feulement lors qu'on feroit preft 
à s'en retourner : car il ferreuue quelques fois des lieux dans la Place aflez 
forts, où ils fe peuuent retirer, & fi on a le Canon , on les force à fe ren- 
dre,commeilarriua à la prife de Sainéte More par les Cheualiers de Mal- 
te fur le Turc ; pour auoir encloiié trop promptement le Canon, on fe, 
treuua fruftre du butin, parce qu’ils auoient le meilleur dans vn bafti- 
ment affez fort , où ils fe retirerent , & fe defendirent contre ceux qui 
eftoient entrez, 82 on n'eut pas dequoy les forcer , qui fut caufe qu'il fa- 
lut s'en retourner auec = de gain; car il euftefte dangereux de sarrefter 
lá plus long temps, eftans trop peu de monde pour refifter au grand 
nombre qui fe fuft aflemblé contre eux. C’eft pourquoy le Chef qui 
conduit Pentreprife aura efgard à la difpofition du lieu, a Pintention de 
l'entreprife, & aux autres circonftances pour donner les ordres qu'il treu- 
uera eftre a propos. 

Outre les Petards, on porte quelquefois des efchelles, principalement 
aux lieux où il n’y a point de fofse , ou lorsqu'il eft fec & facile à pafler: 
Alors aufi toft que le Petard aura ioiié ‚fur le bruit de l'alarme, on appli- 
que autre part les efchelles & entre dans la Place. 

On fera aduerti qu'il ne faut pas feulement porter les Petards qu'on. 
croit eftre neceflaires : mais encor en auoir toufiours quelqu'vn de plus, 
afin que s’il y ena qui manquent par quelque accident, on en ait d'autres 
pour mettre en la place. : | 

De mefme doit eftre des Petardiers, lefquels pour eftre en tres-grand 
danger, il fera bon qu’il y en ait plufieurs felon la qualité de Pentreprife, 
Le Petardier doit auffi porter quant & luy certains inftrumens, com: 
me vn marteau,quelques cloux,des tire-fonds, deux ou trois aiguilles ou 
poinçons à remuer famorce, de la poudre,eftoupin, & ce qu'il ugera luy 
Pouuoir feruir. 


LE 2 24 


Ataquer plufieurs 
lieux à la fors, 


Ce qu'on doit faire 
ne voulant pas gar= 
der la Place, 


Petardat vne Pla- 
ce faut Fefcalader 
del'antre costé, 


\ 


Porter plufieurs 
Petards. 


Zi faut plufieurs 
Petardiers. 
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I ne fe peut efcrire mille accidens qui peuuent arriuer diuerfement à 
chaque entreprife : Le Chef y doit remedier par fon iugement, experien- 
ce & ouurage,lequel ne fe doit pas eltonner lors qu'il arriue quelque cho- ` 
fe qu'il n'a pas premediré; car aux chofes donteufes la fortune fournit de 
confeil. 

Caualerieneceffaive © Auant qu'aller furprendre la Place on doit auoir difposé & du fecours 
Pourlesretraites. Be de la retraite , parce que ces actions font fort hazardeufes ; & l’euene- 
| ment douteux. Il faut ayoir de la Caualerie qui fauorife la retraite,ä quoy 
elle eft tres-neceflaire,comme auflı pour barre la campagne, & prendre 
ceux qui voudroient entrer dans la Place,8z donner aduis de lentreprife. 

Les gens de pied font comme le corps qui agit , & fait les executions} 
la Caualerie doit eftrea lerte pour preuoir,voir8z empefcher les accidens 
exterieurs qui peuuent arriuer à ce corps. 

Conclufion, Dans ce Difcours nous auons parle des chofes qui font toufiours ne- 
ceffaires a l’entreprife , {cauoir, les inftrumens , leur forme, leur mode, le 
lieu,le temps & les perfonnes qui doiuent executer l'aétion. C’eft ce que | 
nous auions à dire fur les furprifes , affeurant le Lecteur que nous n y 
auons rien mis qui ne foit tres-affeuré,& experimenté auec beaucoup de 
frais & de peine. Ceux qui liront cecy peuuent hardiment mettre en. 
œuure toutes ces inuentions fans crainte de faillir, pourueu qu'ils obfer- 
uent ce que nous anons eferit. 
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ay N toutes les Ataques precedentes, ni laffaillanr, ni l'af- 
SS failly n’ont pas defployé toutes leurs forces: car ces Ata- Quelles Places on 
$ y ques ne fe font qu aux Places, ou qui font mal-gardées, — RR 

SMFS ou qui ont leurs entrées peu couuertes , & faciles a fur- 

45 prendre : mais lors que ceux de dedans font vigilans a la 

SS TSH 8 garde de leur Ville , qu'ils fortifient bien leurs entrées 
auec plufieurs Portes & Ponts-leuis, de façon qu’auant que l'ennemi en 
ait pris la moitié , ceux de la Place font en armes pour defendre l’autre, 

Pour emporter ces Places on fe feruira de la force ouuerte , laquelle peut 
e{tre employée en P'vne des façons fuiuantes. 

Le plus long , le plus fafcheux , & celuy qui coute le plus de tous les Longs fieges faf- 

Moyens qu'on a de prendre les Places, c’eft par les longs Sieges, a, ag 
font empefchant qu'il n'entre aucun fecours , ou auitaillement dans la, 
Place ; tellement que les habitans apres auoir mangé leurs’ prouifions, 
Preflez par la faim,&z par la neceflité,foient forcez à fe rendre. Cette for- 
te de Siege, bien qu’elle foit de grandiflime defpenfe pour l'argent ; tou- 
tesfois elle eft de grandiflime efpargne pour les hommes:car fans efpan- 
cher le fang ni d’vn cofté ni d'autre , on vient à bout de Re e ,& 
p:end la Place toute entiere. Cefar difoit qu'il fe feruoit contre l'ennemi 
du mefme confeil que les Medecins contre les maladies , de les vaincre 
plus par la faim que par le fer. 


CONSIDERATIONS QVON DOIT AVOIR 
auant qu entreprendre un long Siege. 


CHAPITRE  XIIL 


ETTE façon de prendre les Places ne peut eftre praCtiquée Quelles Places ne 
par tous,ni en tous lieux, & doit on auoir des grandes confi- a Br. 
+422 derations auant qu'entreprendre vne fi grande œuure, 

y NY fs Les Places aufquelles on ne peut pas empefcher le fe- Aucnmes mariti- 
cours, comme celles qui ont vn port de mer,& que ceux dela Place font ”** 

Plus forts par mer, ou qu'ils le font aflez auec l’aide de leurs confederez, 


il 
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il ne feruiroit.de rien de les affieger d’vn cofté, fi de l'autre ils ont touf- 
iours rafraifchiflement. ji a 
- Celles dont la cam- On ne içauroit auflı prendre les Places par long Siege, aux enuirons 
pere pent frein- defquelles on peut mettre Peau, & inonder tout le pais quand on veut, 
= comme en toute la Zelande, & la plufpart de la Hollande, parce que lors 
que ceux de dedans feront preflez trop viuement,ouurant leurs digues ils 
noyeront tous ceux qui font autour de la Place, ainfi qu'arriva à PEfpa- 
gnol afliegeant Leyde Ville des Hollandois ; le mefine peut eftre fait par 
toutes les Places de la Frife , 82 autres paiscirconuoifins. | 
Quiomstorrens Onne doitnon pluseflayer a prendre les Places en cette façon qui font 
eine FIRE f enuironnces de riuieres,ou torrents lefquels ont acouftume de fe defbor- 
pue der, 82 couurir la campagne ; à quoy fi l'on ne peut remedier par les di- 
gues,ou autre moyen, on fe mettroiten hazard qu'aux meilleurs coups il 
faudroit fe retirer auec perte 87 confufion fans rien faire. 3 

Coni Ville de Piedmont eft de cette façon : fon Site eft efleué , enui- 
ronné de deux torrents qui croiflenttous les Eftez, & font tellement fu- 
rieux que toute la yaléc te remplit d'eau, 82 n'y fçauroit-on paffer par au- 
cun artifice. 7 À | 

Les Placesmaref- Les Places marefcageufes qui font feches en temps d’Efte , & en Hy- 

engenfes, uer enuironnees d’eau ‚font aufli fort dificiles à eftre afliegtes: car il ne 
faut pas faire eftar de fe camper deuanticelles dans lem arefcage; & filon 
fe tient au dela,il faudra faire vn grandiffime contour de retranchemens, 
& par confequent beaucoup de monde pour les garder. 

Il eft vray qu'on peut dire qu'a cette forte de Places il faffic de garder 
les aucnués par terre ; & moy ie tiens qu'il eft neceffaire de garder rout le 
tour,parce que s'il y a quelque paflage ouuert,afleurementon le treuuera, 
quand bien il faudroit pafler auec bateaux, ou par autre inuention. Or le 
Siege ne fe fait que pour empefcher les viures; fi on les laiffe entrer par 
où que ce foit,il n’y a point de doute qu'on ne prendra iamais la Place. 

Celles qui font dans Celles qui font dans la mer ne peuuent pas eftre prifes par longs Sie- 
‘lamer, ges, à caufe de l'inconftance de la mer , qui ne permet pas qu'vne armée 
nauale fe puifle tenirtoufioursautour d’vne Place, & principalement en 
temps d Hyuer, outre que la plufpart deces lieux cftans forts par nature, 
ont befoin de peude garnifon. C’eft pourquoy peu des viures les peu- 
uent entretenir long temps. Si toutesfoison auoitles ports de mer voi- 
fins,& que la Place n'en fuft pas beaucoup efloignée, on pourroit empel- 
cher qu'elle ne fuft aucunement fecouruë,& la tenir bouclée à la faueut 
de ces ports, | 
ee Ily a aucuns Chafteaux fituez fur desrochers inacceffibles dans terre, 
fille, qui peuuent encor eftre gardez auec peu de monde, 82 par confequent 
auolt munitions pour long temps. Ce feroit folie qu’vne armée fe tinft 
deuant attendant qu'ils euffent mangé toutes leurs munitions , car elle fe 
treuueroit pluftoft incommodée que les aflıegez. | 

Onne doit iamais entreprendre de forcer par long Siege toutes ces for- 
tes de Places , &autresfemblables, foit à caufe hime nature du lieu, qui 
empefche qu’on ne fe peut tenir toufiours deuant ‚ou parce que ceux de 
dedans peuuent eftre long temps fans auoir faute de viures , ni de mu- 
nitions, 

En. 
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En general les Places les plas peuplées font plus propres à eftre prifes Zes plus peuplées - 
en cette facon , d'autant que les viures font bien toit confommez quelle à p m pen = 
Prouifion qu'il y en ait. Les petites Places de guerre, foit en terre, foit en 
mer, od il y a fort peu d'habitans, & aufquelles peu de Soldats font ne- 
ceflaires pour les garder, font afleurées contre les longs Sieges, parce que 
peu de viures Jeur durent long temps , &.vne armée fe confommera 
pluftoft qu'ils n'auront acheué leurs munitions. C’eft pourquoy il vaut, 
mieux taícher de prendre les Places de force, car combatant , ce petit. 
nombre fera pluftoft affoibli que leurs viures ne feront confommez par’ 
la longueur du Siege. | 
Il ne fuffic pas dempefcher feulement que la Place ne foit fecourvé: L'armée affiegeiite 
mais il faut aufli aduifer fi l'armée afliegeante le pourra eftre,& auoir des REP 
Viures & munitions autant qu'il en fera de befoin , fans qu'ils puiflent ` 
eltre empefchez : car il feroit tres-impertinent de vouloir forcer les au- 
tres par faim fi l’on eftoit affamé le premier. En cela ceux dela Place ont 
Cetauantage qu'ils fe peuuent prouifionner pour long temps , lá où dans 
le camp il fautanoir tousles iours des viures. C’eft pourquoy quand on 
fera en pais eftranger,ou bien auant dans les terres de Pennemi,on ne fe- 
ra point de long Siege, fi ce n’eft qu'on ait tout le pais derriere foy en fa 
pofleflion libre , fans aucun foupçon que l'ennemi puiffe empefcher les 
Conuois des viures & munitions, 
Ce feroit peine perdue de vouloir affieger les Places par long Siege, O» ne doit ainf af 
qui font à vn Prince qu'on fgait bien qu'il pourra faire vne armée beau- ae i = 
Coup plus forte, auec laquelle ıleft affeuré qu'il forcera quelque quartier anec grand force. 
Pour (ecourir la Place. 
‚On ne doit pasauflientreprendre ces Sieges, lors que pour les faire on Pour faire vn Siege 
egarnit les autres Places,& parainfi on fe met en hazard euident de per- er 
te ce qu'on a dafleure fous Pelperance de Pincertain : car il n’y a point 
€ doute que l'ennemi pour diuertir le Siege tafchera de furprendre quel- 

que autre Place, ou la forcer, ce qui fera fort aisé fi elle eft defpourueuë 
de Soldats. De cecy on ena veu des notables exemples aux guerres des 

pais bas,& particulierement en la Place de Menin, qui fe perdit pour la- 

uoir defgarnie penfant en prendre vneautre. 

Il faut outre cela eftre afleur& d’où Pon pourra faire lentes de nou- Faut anoir nounel- 
Ueaux Soldats, au lieu de ceux qui meurent, ou qui s'en vont, & des mu- "* eras. 
nitions pour les entretenir pendant tout le Siege ; mefmes il feroit bon 

Ors que l'armée eft partie pour aller aflieger quelque Place, principale- 
ment en pais eftranger , quil y euft vne autre armée fur pied pour rafraif- 
chir & renouueller l'autre lors quelle feroit affoiblie, 
, Le principal de tout eft d’auoir de l'argent en quantité pour payer Faut anoir de lar- 
armee : car fon defautameine la defobeiffance ; la defobeiffance,lamu- s” 
tination ; la mutination, le defordre, & interrompement de tous les def- 
“ins. C’eft pourquoy ilen faut auoir à fuffifance pour maintenir l’armée 
durant le temps qu'on seft proposé, & encor bien dauantage ; car à la. 
a On treuuera toufiours qu'il y aura du mefconte, & pluftoft faute que 
e refte, 
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Le temps plus pro- Ñ 
pre a faire les longs Ya 


sieges, 


La faifon plus pro- 


pre. 


‚gela plufpart des referues qu'on auoit fait | 


nt 
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CE QVON DOIT FAIRE DEVANT 
j que mettre le Siege. 


CHAPITRE XIV. 


à M Vis qu'on fe propofe de forcer la Place à fe rendre par” 
REZ la faute des viures, on doit prendre le temps le plus pro- 
si) pre, qui fera lors qu'il y aura moins de viures , ou plus 
RAC de monde dans la Place , comme sil s'y fait quelque at- 
> femblée,comme de Foire,ou quelquefolennité,ou pout 
¿ISA quelque Fefte, ou pour quelques ieux de refiouiflance 
publique, que le monde foit conuenu dans la Place, ce qu'on peut encor 
procurer par quelque inuention : Car ceft ’auantage de l'affaillant qu'il y 
ait beaucoup de peuple dans la Place , afin qu'ils confomment plufto 
leurs viures; & bien qu'il y ait grand nombre de peuple dedans, la force 
n’en eft pas beaucoup plus grande, parce quela plufpart neft propre afe 
feruir des armes. Et puis il ca confidererqu'en cette facon de Siege 08 
ne combat qu’auec la patience , & que ceux de dedans ne {cauroient em- 
pefcher qu'on ne fe campe deuant la Place. 
La faifon la plus propre eft deuant la recolte, parce qu'alors on a man- 
‘année auparauant, &Z quon 


s'attend de faire nouuelles prouifions;que fi fon eft fruftré de la moillon, 


Exemples. 


Exemples. 


on a bien toftacheué celles quireftent. Aucuns eftiment qu'il eft mieux 
apres qu'oma femé ‚mais Ceft fansaucune commodité : car il faudra que 
l'armée hyuerne dansle camp, & au Printemps on ne fera pas plusauan- 
cé que fi l'on y arriuoit alors: il vaut mieux leur laiffer manger leurs vI- 
ures pendant l'Hyuer, fans s'incommoder , ni faire la defpenfe d’entrete- 
nir l'armée pendant ce temps là, qui à peine pourroit fubfifter contre lin- 
temperature dela faifon, laquelle on menera apres toute frefche lors qué 


les autres auront à demi confommé leurs munitions, leur oftant à leur 


befoin Pefperance d'en auoir des nouuelles, 

Fabius Maximus ayant gafté les champs des Campanois , fe retira at 
temps des femences , afin qu’ils confommaflent le refte du bled aux fe- 
mailles, & reuint apres quil commença à naiftre , 8z le gafta , 82 ainfi fu- 
rent facilement affamez. Antigonus fitde mefine contre les Arheniens: 

Si auparauant on auoit quelque commerce auec ceux de la Place , & 
particulierement pour les viures , comme ceux deSauoye auec ceuX de 
Geneue ‚il fera defendu tres-expreflement qu'aucun n'en puifle porter 
diftribuer ‚ou vendre en quelque façon que ce foit à ceux de la Place ‚n! 
à leurs confederez ; au contraire on tafchera fi Pon peut d'empefcher que 
des autres lieux d’où ils en peuuent receuoir ne leur en foit fourni,lesfat- 
fant acheter fous main,& tranfporter autre part. En fin on em pefchera, 
qu'ils ne facentleurs prouifions,ou qu'ils les facent les plus petites quil le 
pourra, 

“ Dionyfius voulant ataquer les Rheginois feignit la paix auec eux,leut 
demande vituailles pour de Por,8z les ayant dégarnis lesaraque & prent: 
Phalaris Agrigentin voulant affieger quelques lieux munitionnez eb St 


cile feignit la paix auec eux, leur configna, & mit dans la Ville grande 
quan 
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quantité de grains pour luy garder : mais il fit'en forte que les fiens per- 
cerent fecrettement le toidt des greniers ; de façon que la pluye tomboit 
dedans par tout: Eux ce fians à ce bled, duquel ils s’affeuroient s’en feruir 
au befoin , mangent cependant le leur. Phalaris reuient au commence- 
ment de l Efté, les ataque ; ils ouurent les magafins, treuuent toutle bled 
gafté,en fin font contraints a fe rendre, forcez par la faim. 


L'ORDRE OVON DOIT TENIR 


pour commencer les longs Sieges. 
CHAPITRE, XV. 


#8 E font les confiderations qu’on doit obferuer deuant. 

@ l’action en laquelle on tiendra l'ordre fuiuant. 

En s’approchant de la Place,on fortifieratousleslieux Zieux par ok Pon 
SAS par où l'on paflera , ou qu'on laiflera derriere foy , afin PS Ru ee 
SU 8497) que le paflage des conuoıs foit toufiours afleure ; autre- 

SASANN ment il enarriue grande cherté de viures , & autres ne- 

ceflitez dans Parmée, comme ona veu à ces dernieres guerres d'Italie. 

On fera des ponts fur les riuieres aux paflages neceflaires,les fortifiant Ponts doinen estre 
tres-bien , ainfi que nous auons dit cy deuant , & laiffant garnifon par #5 a pajages 
tous les lieux fortifiez. en 

Si par les grands chemins ıl fe rencontre des grands bois , on en fera Partie des bois doi 
couper vne partie pour eflargir les chemins; & fi le bois s’eftendoit iuf- “bre pez. 
ques aux terres de l'ennemi qu’on ne tiendroit pas , on fera quelque Fort 

au commencement, ou au milieu, felon qu'ontreuuera plus à propos, 
auec garnifon dedans. De mefme fera-t’on aux vallées , & paflages dan- 
gereux aufquels l'ennemi peut venir à couuert. 

Quant au nombre des Soldats qui font neceflaires , nous n'en dirons Ze nombre des Sol- 
rien ; en cecy il faut fe conformer aux circonftances qui fe rencontrent, 2 ne peut estre 
qui font la grandeur & enceinte de la Place,la fituation,ou país qui Pen- + 
uironne, le peuple qui eft dedans, & la force du Prince qui la doit fecou- 
rir. Sur ces points on delibere meurement, & l’Ingenieur ne gouuerne 
pas cecy ‚mais le Confeil du Prince & des Chefs de larmée,qui fe fair à 
loifir ; à cecy ony fonge plus de trois fois. En general on {cait bien qu’il 
faut Infanterie & Caualerie , les vns pour faire le Siege , les autres pour 
garder les conuois, à quoy la Caualerie eft plus propre , comme auffi 
pour batre la campagne , 82 defcouurir Pennemi. 

Il faut moins d'Artillerie à cette forte de Sieges qu’auxautres, à caufe 
que ne faifant aucune force,on ne s'en fert qu'en cas que ceux de dedans, 
ou ceux dehors pour le fecourir vouluffent forcer quelques Quartiers 
du camp. ' 

‘ Les Pionniers font tres-neceflaires pour faire les Forts, drefler les tran- pionniers necefai- 
chées,&z fortifier les Quartiers. Peftime que eft vne des plus veiles par- res pour faire le 
ties de l’armée pour mettre en eftat promptement ces premiers travaux, *”” 
qui font les plus grands & les plus longs à faire , aufquels on peut em- 
ployer ces Pionniers pour faire grande diligence,& bien qu'ils ne feruent 
pas aux lieux perilleux, ils font icy tres-neceffaires, 
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. Iln’eft pas befoin de redire comme il faut fortifier les lieux par où Pon 
pafle , parce que nous en auons parlé aflez amplement dans la Fortifica- 
tion, ni aufli l'ordre qu'on doit tenir au marcher de l'armée, ni en la di- 
{tribution des Quartiers, d'autant que cecy demande vn lieu particuliers 
Co office del & en vn autre traité, l office de Ingenieur ne s'eftendant pas a cela,mais 
en feulemenca la Fortification des Quartiers , 87 donner l'ordre du boucle- 
'  mentde la Place, comme on la doit enuironner de retranchemens , eL 
quelle façon doiuent eftre les Forts, en quelle diftance , de quelle forme, 
& telles autres circonftances. 


— 


DIVERSES MANIERES DE METTRE 
les longs Sieges. > 


CHAPITRE XVI. 


Vano la Place qu'on veut affieger eft dans le corps de, 

PEftat , comme des rebelles, ou lors quon tient tout le, 

pais , & toutes les Places qui font bien loin autour,de fa- 

% con qu'on ne craint pas que l'ennemi puifle donner fe- 

«VZLA cours fans premierement forcer plufieurs lieux ; alors 1 

SATAS faut feulement mettre des Garnifons dans les Villes & 

Villages voifins , garder les paflages des riuieres & des chemins ; 8zde- 
fendretres-expreflement qu'on n'apporte aucuns viures dans la Place, nt 
conuerfer auec ceux de dedans ,& chaftier tous ceux qui fortiront hors 
de la Place, & n'empefcher perfonne de ceux qui voudront entrer,pout- 
ueu que le nombre & les perfonnes qui entrent ne foient pas capables de 
faire corps aflez puiflant pour fairetefte & forcer quelque lieu circonuot- 
fin : car tant plus de peuple ils feront dedans,tant plus toft ils auront man- 
géleurs viures,& feront forcez à fe rendre. Alexandre voulant afheger” 
Leucadie prend tous les Villages d'alentour , 8¢ laifle aller dans Leucadie 
tous ceux qui voulurent , afin qu'ils fuflent plus toft affamez. 

Egut faire des „Bouitieftre plus affeuré, 82 pour empefcher plus eftroittement que per- 
45° space amp fonne ne leur donne aucun fecours , on fera des Forts tout autour de la, 
Omar te paemes, +, * efloignez d’icelle de la portée du Canon, & de l'vn à l’autre qu'il y 

ait des tranchées bien larges & profondes. En cette façon rien ne pourra 
“entrer dans la Place fans qu'on le fçache ;maisil y a plus de trauail a faire 
qu'en la precedéte. Nous dirons cy apres come on doit faire ces Forss,leur 
matiere, & leurs mefures, & tout ce qui eftrequis à ce fujer par le menu. 
Anciens fefermis Les Anciens au lieu de ces Forts fe feruoient des Chafteaux & des 
de iir ae tree Sates de bois, comme on peut remarquer dans Polybe, en plufieuts Sie- 
"ges des Romains. 
Nous auons parlé en la Fortification de la forme des Citadelles 8 
Forts de Campagne en general , mais ici nous parlerons plus particulic- 
rement de leur conftruction. 
Invention admira. Veufle donné icy vne inuention tres-belle, auec laquelle on peut tra- 
ble de ?_Auıheur nö cer toute forte de Forts,de quelle Figure qu'ils foient, de nuidt,fans aucu- 
encor declaree. er - / - . > a 
ne lumiere ‚ni clarté , & fans bruit : ie me referue d'en parler vne autre 
fois,8z en faire vn traicte particulier, E 
, IL 


Place dans le corps 
de  l'Effar comme 
doit efire affisgée. 
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On fait aucuns de ces Forts quarrez fimplement, fans aucuns flancs, 

lefquels on appelle Redoutes, & fe mettent d'ordinaire entre deux des 

autres grands Forts, lefquels on faiten Eftoille à quatre, à cing , ou à fix 

pointes,ou bien comme Battions,qui font les meilleurs de tous. Dans la 
Planche 42.Qui fuit on peut voir diuerfes formes de ces Forts, 


DE LA CONSTRVCTION DES FORTS 


es tranchées neceflaires au bouclement d'vne Place. 


CHAPITRE XVIL 


=~ Premierement on tracera fur le terrain le Fort de telle 

Figure & grandeur qu'on le veut, felon les mefures que nous auons def- 
Crites en la Fortification, comme aufh la largeur du fofse ; car Ceft la 
premiere chofe qu'on doit faire , & par où Pon commence le Fort, apres 
auoir marqué le contour d'iceluy par vne petite foflete , afin qu’on la. 
puifle recognoiftre , & fait leuer toutes les motes vertes qui font par’ 
deffus la fuperficie du lieu où doit eftre le fofsé & lerempar ‚lefquelles 
On mettraa part. En creufant le fofse on iettera la terre qu'on fortira d'i- 
celuy en dedans le contour ou trace qui fera faite de la Place, la batant 
tres-bien,mefme fera bon la mouiller fi ona la commodité de l'eau, prin- 
cipalement aux extremitez, lefquelles pour les faire tres-fermes,& qu'el- 
les duraffent long temps , en accommodant la terre ie voudrois mettre 
des planches au deuant fouftenues auec des paux, & batre bien fort la 
terre contre ces planches, ainfi qu'on fait le pisé. Quand vous aurez mis 
vapied de terre, ou vn pied & demi, vous rangerez vn li&t de fafcines: 
fi voftre Fort eft pour durer long temps, il vaut mieux qu'elles foient 
Vertes , parce qu elles font racines, & s’entremeflent parmi la terre, qui 
en eft mieux fouftenué , 82 dure plus long temps, principalement fi les 
fafcines font de faule , où d'autre bois qui prenne racines facilement. I] 
Ny a rien qui falle mieux tenir la terre enfemble ; que d'y femer parmi de 
a graine de foin, & mieux encor de gramen , appellé dent de chien,qui 
ait des longues racines: c’eft pourquoy il feroit bon en femer fur toutes 
es faces du trauail. Entre les fagots vous trauerferez quelques pieces de 
ois ; par apres remettrez de la terre par deffus, comme vousauez defia 
ait, continuant ainfi iufques que vous aurez efleué douze, ou quinze 
Pieds par deflus la campagne , qui fera la hauteur des rempars; leur ef- 
Paiffeur {era de 30.0u 40.pieds ; le talu qu'on leur donnera fera la moitié, 
au plus les deux tiers de la hauteur. Si vous ne batez pas la terre contre 
es planches,ainfi que nous auons dit, vous mettrez les mottes vertes que 
vous auez referuées au deuant de la terre,en hauffant les rempats; & afin 
qu elles tiennent mieux , vous les ficherez auec des piquets qui entrent 
dans le terrain ; les ioignant bien auec la terre que vous mouillerez , & 
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entremeflerez afin que la liaifon en foit meilleure. Quand vous aurez 
acheué d'efleuer le Rempar a cette hauteur, vous ferez le Parapet pat 
deflus ‚ou de terre auec des canonnieres , ou de barriques, ou d’auti® 
chofe,ainfi que nous auons dit en leurs lieux,afın que les Soidats puiflent 
tirer à couuert. _ > 

Largeur des Para- Que fi le Canon de la Place peut porter iufques1à ‚de ce cofté on fera 

Lee ilya ar les Parapers de 12.0u 14. pieds d'efpais ‚qui affront pour refifter au Ca- 

Eae, Cann 4/8 hon quí n'aura pas grande force tirant de fi loin. Les Baftions , ou poin- 

= tes feront maffiues, fur lefquelles on tiendra les Canons : la montée du 
Rempar fera aisée par tout, comme nousauons dit à ceux des grandes 
Places;les mefures pi obferuées proportionnellement comme à ceux 
la : les foflez feront auflı larges que les Rempars, & profonds iufques 
qu'on ait de la terre à fufhfance, Au deflus des Contrefcarpes, vis à vis 
du milieu des Courtines, on doit faire des petites Demi-lunes,& princi- 
palement du cofté ou eftla porte , où il fera bon faire quelque petit Ra- 
uelin fofloyé autour , ainfi vous aurez voftre Fort acheué. Pentens icy 
parler des petits Forts qu'on fait autour d’yn Siege, ou autre part où ils 
feront neceflaires : car les mefiures que nous donnons icy des efpaiffeurs 
& des hauteurs doiuent eftre plus grandes aux grands Forts, qui feruent 
pour Citadelles , ou gardes des paflages; car Sos il faut les faire plas 
efpais , les foflez plus larges, & les Rempars plus hauts, & tout le corps 
de la Place plus capable :tautesfois s'ils font de terre, la façon de les ba- 
ftir fera de mefine que celle que nous auons donné. Nous auons mis les 
Figures de ces Forts en la Fortification , & en la Planche fuiuante. 

Les Soldats qvon Dans ces Forts on tiendra les Soldats en garnifon , cing ou fix cens 

= ¿or œ dans chaque Fort, plus ou moins felon la grandeur du Fort, qui feront 

logez dans des hutes deplanches qu'on dreffera dans iceux. 
Tianchées don Apres de Pvn à l'autre on fera des tranchées en la façon fuiuante. Il faut 

Foralamm. — creufer vnfofse de 12.2 15. pieds de large, profond de 5. ou 6.pieds , & la- 

terre qu'on oftera de ces foflez,on la mettra d'vn cofté & d'autre, qui fer- 
uira de Parapet. - Ces tranchées doinent eftre menées toutes droites d’vn 
Fort à autre , afin qu'elles puiffent eftre enfilées par iceux , & qu'elles 
aboutiffent au milieu de ces Forts , defquels fera la moitié vers la Place,&£ 
l'autre moitié de l'autre cofté. A ces tranchées on fera vn degré allez haut 
pour pouuoir tirer,on ouuriraauffi les Canonnieres au Parapet,lefquelles 
on pourra faire commodémentauec des briques qu’on mettra de chaque 
cofte de la Canonniere , & par deffus, laiffant feulement la fente du co” 
fte de la tranchée pour mettre le Moufquet. Elles feront ouuertes par de- 
hors d'vn pied, ou d'vn pied & demi, ie ou moins felon l'efpaifleur du 
Parapet. On pourra faire femblablement les Canonnieres aux Forts, qui 
feront ainfi tres-bonnes , d'autant qu'en ces lieux on ne craint pas les el- 
clats comme dans les Places affiegées. 

Comics diver On fera ces Forts efloignez I'vn de l'autre de trois cens pas, afin de 
ctre ingre ‘es pouuoir les entredefendre auec le Moufquet , & efloignez de la Place 
"| quatre ou cing cens pas pour n’eftre pas moleftez du Canon d'icelle, le- 

_ quelä cette diftance aura peu de force: tellement que pour affieger vne 
Place de fix Baftions , qui aura trois cens pas de diametre, fi l'on veut 
Penuironner de Forts à trois cens & quelques treze pas Pvn de Pautre, 

z efloignez 
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efloignez de la Place de quatre cens pas; il faudra onze Forts, à chacun. 
deiquels fi fon met fix cens Soldats, il faudra 6600. hommes pour les 

garder tous. | 
St la Place eftoit bien garnie de plufieurs Canons, il {eroit fort dange- 
reux & difficile de baftir ces Forts fi proches de la Place , à caufe qu'on 
{eroit beaucoup endommagé en la conftruction , & molefté en la de- 
demeure: c’eft pourquoy alors il fera neceffaire de les faire plus efloignez 
de la Place, Ceft à dire, feptou huiét cens pas. Or pour n'en faire pas vn 
trop grand nombre, il faudra qu'ils fojent plus efloignez P'vn de l'autre, 
{cauoir de quatre cens pas; car le Moufquet portera iufques à la moitié 
de cette diftance, & l'autre moitié fera defendué de l’autre Fort; & tout 
l'entre-deux fera par ainfi flanqué à iufte portée: les Forts fe defendront 
d'eux mefmes. Que fi lon iuge la diftance de l'vn à l'autre trop grande, 
on fera des Redoutes entre-deux, lefquelles feront fort à propos, non 
feulement entre les Forts qui font beaucoup efloignez , mais encor aux 

autres. | 

Dans ces Forts on pourra tenir quelques Fauconneaux , & plufieurs 
Moufquets à crocs pour aller cercher loin ceux de la Ville,qui voudroiét 
fortir hors de leurs murailles, ou pour les repoufler, s'il arrıuoitque par 
{urprife ils vouluffent faire entrer quelque petit fecours, ce qui feroit pref- 
5 impoflible,la Place eftant aflıegee en cette forte. Ainfile Roy tient 
e prefent afliegée la Rochelle , fous la conduite de Monfeigneur de Ri- 


chelieu, vray Prince de l'Eglife, puis qu'ilexpofe fes biens, fon trauail & 


fa vie auec tant d'affection pour l'extirpation de cette pretendue fete 
rebelle , & pour la tranquillité de PEftat , & l'augmentation de la Reli- 
gion Catholique. ‘ 

Le contour exterieur , ou celuy qui eft du cofté de la campagne mon- 
ftre la façon de ce bouclement des Places , la difpofition, & diuerfité des 
Forts qui peuuent eftre faits, lefquels nous auons mis à deffein en diuer- 
les formes , car on peut s'en feruir de toutes felon Poccafion & la com- 
modité. — 


eAVTRE MANIERE DE BOVCLEMENT 
: de Places, 


CHAPITRE XVIIL 


A Ors qu'on craint la force de l'ennemi, qu'il pourra. 

mettre fur pied vne armée, & faire leuer le Siege, il faut 
= plus grand nombre de Soldats , & aflieger autrement 
® ces Places. On fera des retranchemens tout autour auec 


Lors qu'ily a bean- 
coup de Canons das 
la Place. 


Armes quen doit 
tenir dansces Forts. 


Retrachemés qu'on 
doit faire autour 
des Places. 
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peut faire que quelque fortie pour aider a entrer ceux qui les veulent {e- 
courir. De ce cofte la on fait feulement quelques Redoutes a deux cens 
pas lvne de l'autre , auec des foffez autour ; & au milieu des retranché- 
mens qui vont d'vne Redoute à autre ; fi on veut on y fera quelques De- 
mi-lunes qui feruiront pourtenir les Sentinelles , & quelques Soldats en- 
garde :tant pluson augmente les defenfes , tant plus d’auantage on a fur 
l'ennemi. 7 
Il n'eft pas neceflaire de parler plus amplement de la conftruétion de 
ces Forts & Redoutes , puifque defia nous lesauons clairement defcrites 
en la Fortification: il fuffit qu'on en cognoiffe la difpofition , qui fe voit 
Siege de Breda re- Clairement reprefentée dans la Figure, ou Planche 42. C'eft ainfi que le 
marquable, Marquis de Spinola aflıegea Breda, où il s'eftoit tellement campe , qué 
fesretranchemens eftoient aufli forts que la Place qu'il afliegeoit, anfi 
qu'on peut voir en fon plan. 
Exemples des longs QUI vòudra voir l'ordre que tint Cyrus, & comme il fortifia fon 
Sitges - camp pour aflieger Babylone par long Siege, qu'il life dans Xenophon, 
où il eftefcrit au long ;celuy de Titus denant Hierufalem, dans lofephe 
de la guerre ludaïque ; des Romains deuant Lilybee , eft amplement 
dans Polybe ; de Philippus contre Thebes,dans le mefme Autheur ; d'A- 
gamemnon deuant Troye,dans Homere; & plufieurs autres qu'on treu- 
uera en diuers Autheurs,quil feroit ennuyeux à mettre en ce lieu. 


DES FORTS ET PONTS OVON FAIT 


far les rinieres pour la communication des Camps. 
CHAPITRE XIX 


LES I quelque grande riuiere paffoir dans la Ville , il faudroit 
NG ) faire vn Fort fur chaque riue , principalement du cofté 
ISAS, d'où vient la riuiere : que fi elle eftoit trop large . outre 
SARS parge, 


Pour fermer Pen- So 
tree des rinieres. 


" les Forts, ie voudrois la trauerfer auec des chaifnes , ou 
$ auec des paux ‚ainfique nous auons dit en la Fortifica- 
IN tion ‚ou bien faire vn pont pour aller d’vn Fort à autre, 
fur lequel on feroit garde ; 8¢ de nuiét on mettroit plufieurs Sentinelles 
pour les empefcher de pafler par quelque inuention;car par cet endroit ils 
tafcheront a fecourir la Place. Du cofté qu’il faut aller contre Peau pout 
“entter dansla Ville, peu de chofe les empefchera, principalement fi la ri- 
utere eft tant foit peu courante :caril faut long temps pour aller contre 
le cours de l'eau, & fe feruir de plufieurs perfonnes pour ramer, ou beau- 
coup de cheuaux pour tirer:mais ils ne fgauroientramer fans grand bruit, 
& eftre defcouuerts de loin, & moins encor laiffeta- rton paffer les che- 
uaux. C’eft pourquoy quelque Redoute fur chaque bord fuffira de ce 
cofté la ; & fi la riuiere eft fort large , mettre quelques Sentinelles dans 
des bateaux qui {e tiendront au milieu de la riuiere. | 
A faut bien garder De mefme fera-t’on aux ports de mer, aufquels onentre par canal: 
Fentric desports dE a faut faire bonne garde,& ne fe fier pas aux chaifnes quiony tend, 
mer. ~~ J 
parce qu'on peut pafler par deflus, ainfi que fic Cneius Duellius Conful 


Romain,eftant enfermé dans le port de Syracufe,firmettretousles hom- 
mes, 
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mes,& autre pefanteur à la pouppe des galeres,& les fit ramer auec gran- 
de violence , ils paflerent à demu par deflus les chaifnes ; apres fit paller 
tout le poids fur la prouë , & ramer , & pafla ainfi. De mefme firent les 
Galeres d’Efpagne dans le port de Marieille lors que l'entreprife fur def- 
couuerte. 

le ne parleray point des bouclemens des Places par mer : ray aduerti 
defia autre part que mon intention n'eftoit que parler des actions qui fe. 
font en terre : car celles de mer eftans fort difficiles & differentes de cel. 
les-cy, il faudroit vn autre volume pour les efcrire :ie retourneray amon 
difcours. 

Pour faire les ponts de bateaux, on aura quantité de bateaux felon la, 
largeur de lariuiere, les plus grands , & les plus efgaux qu'on pourra, lef- 
quels on rangera droitement peurs I'vn de l'autre 12. 0u 15. pieds. Ces 

ateaux doiuent eftre attachez à des gros cables qui trauerfent la riuiere: 
que fi elle efttrop large ‚pour empefcherle grand pli qu'ils feront , ilfaut 
auec des autres cables les tenir bandez, & de tant plus loin, tant mieux: 
mefmes sil y a quelque replia la riuiere, il fera meilleur de tendre la corde 
qui le tient de cet endroit: car en angles droits , ou tant plus elle s'en ap- 


proche,tant mieux elle tient; comme on voit en la Figure fuiuante,où les 


cables qui arreftent les bateaux du pont FG, les cordes qui les tiennent 
bandez B C, ED, ou fi la riuiere fait vn repli,la feule corde HI letiendra 
mieux que les deux autres. | | 

Si la riniere n’eft pas fort profonde ‚on pourra planter autant de paux 
qu'il y aura de bateaux,aufquels on les attachera auec des cordes. 

De penfer affermir les bateaux auec des anchres, cela ne fe peut,parce 
que pour s’acrocher à laterre,tantoft ils cheminent plus,tantoftmoins,fe- 
lon fa qualité du fonds , outre qu'apres qu'ils font arreftez , l'eau empor- 


tant le grauier,ou fable peu à peu ils changeront de Place ; & en cette fa- 


gon on ne les fçauroit ranger droitement l'vn apres l'autre, outre que le 
plus fouuent on ne treuue point la commodité de ces anchres. Par deflus 
ces bateaux on mettra trois ou quatre trauerfes, fur lefquelles on rangera 
des planches fortes , ou bien des pieces de bois les vnes contre les autres, 
La Largeur du Pont doiteftre de 20.0u 25.pieds , afin que deux char- 
tettes y puiffent paffer commodement , & qu'il y ait encor paflage pour 
les gens de pied & de cheual , y mettant des barrieres de chaque cofté. 
On peut faire encor des Ponts où l'eau n’eft pas courante , attachant 
Plufieurs bateaux faits comme les fuiuans, qui feront aifez à porter,com- 
me la Figure monftre. On les peut mettre en long s'ils ne font pasaffez 
arges , ou en faire deux rangs : le bateau A fe met lors qu’on le porte fur 
B, qui eft trainé für les deux roués C D. Il vaut mieux porter ces bateaux 
fur des charrettes ; parce que de l'autre façon fi le pais n’eftoit tout vni, 
auant qu'on fuft au lieu pour s’en feruir, ils feroient ouuerts en plufieurs 
endroits par les fecoufles,& feroient infailliblement eau. | 
Il faut eftre aduerti que sil y a quelque Place des ennemis au deflus 
du courant de l’eau , ou fi le Pont eft fait du cofte de la defcente dela ri- 
utere, ils pourront laifler aller quelque bateau plein de feu d'artifice pour 
tufler & rompre le Pont, principalement lors qu'il faut pafler par deflus 
Ce Pont pour porter & fournir des viures à vne partie de l'armée, ou 


NN quand 


Comme il faut faire 
les pots de bateaux. 


Les anchres ne pes- 
nent affermir les 
Ponts de bateaux, 


Largenr du Pont. 


Autre forte de Pot. 


Pour empefcher que 
les Ponts ne [ent 
rompmm. 


Autre inmention. 


Antre innention. 


A ces Sieges on doit 
principalement em- 


pefcher le fecours. 
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quand ce ne feroit que pour incommoder les afliegeans , ce qui fe fait, 
encor facilement la riniere eftant Enflee,fi on Jaiffe aller les bateaux chat- 
gez de pierres. | 

Or pour euiter cela, il faudra faire en forte qu'on puiffe lafcher d'vn 
cofté les cables qui tiennent le Pont, & par ae voyant de loin defcen- 
dre quelque bateau , ou autre artifice , ayant lafch& vos cables ‚le Pont 
poufse par l'eau sira ranger d'vn cofté, & donnera paflage a Partificeo 
qui ira à val l'eau fans faire aucun effe& ; ou bien on mettra des gros ar- 
bres à flotter auec des groffes pointes & crochets attachez les yns aux 
autres ‚efloignez cent ou deux cens pas loin du Pont, au deuant le cou- 
rant de l'eau , pour arrefter les bateaux & artifices qui defcendroient 
pour rompre le Pont. > 

Autrement on fera vne rangée de paux plantez dans l'eau, aflez pro- 
ches P'vn de autre, 8z toute cette paliffade fera efloignée de cent, ou cent 
cinquante pas du Pont,afin que lesartifices de l'ennemi faifant leur effe 
contre ces paux, ne gaftent aucunement ledit Pont. _ 

Le principal de ces Sieges eft d'empefcher qu'aucun fecours n'entre 
par finefle , & eftre fortifiez fi bien que l'ennemi n'en puiffe faire entrer” 
par force : la difpofition de cette forte de Sieges pourra eftre venë all 
Plan de Breda, qui a efté vn des plus fameux de tous ceux qui ont efte 
faits en cette forte ; & nous auons reprefenté tout ce que nous auons dit 
dans ce Difcours dans la Planche fuiuante. 


an 
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DES dE GRECE SR FORCE; 


CHAPITRE X. 


Est la plus commune & la plus violente facon de. 
predreles Places; autrefois elle a efte beaucoup plus fan- 
glante qu'elle neft pas de prefent: C’eft a la conduite de 
ces Sieges qu'eft requis le iugement & l'experience de 
} Pngenicur, à caufe de la diuerfité des accidens qui ar- 
A riuent dans tout le cours d’iceux, & des chofes qui en. 
dependent, ce que ie tafcheray de déduire le mieux qu'il me ferapoflible. 

_ Les mefmes confiderations qu’on a auant qu’entreprendre les longs 
Sieges , les mefmes doit on auoir à ceux- cy : car par fois on les croit de- 
uoir eftre courts,qui apres durent long temps, 

La faifon la plus propre eft für le milieu du Prin-temps,quand le four- 
tage commence a venir dans la campagne pour les cheuaux , & qu'on 
Peut commodément camper. Ce temps n'eft pas encor affez auancé aux 
pais froids ; c'eft pourquoy on doitauorr efgard aux climats, où l'on doit 
commencer plus toft , ou plus tard {elon la temperature du pais. 

Du nombre des Soldats , des Canons , & de tout ce qui appartient à 
vne armée complete qu'on prepare pour faire vn grand Siege,le n'en par- 
leray pas : car en cela il n'y a rien de certain ; & pour moy ie tiens que 
tant plus il y aura de Soldats , pourueu qu'on les puifle payer, & fournir 
de viures & munitions , que ce fera le meilleur ; d’autant qu’on pourra. 
faire plus d’Ataques tout à la fois , & plus violentes. 

Aucuns tiennent que pour chaque Baftion qu'il y a dans la Place, il 
faut deux mille hommes, qui feront douze mille contre vne Exagone, 
& pour chafque mille hommes vn Canon : mais ieftime que cela n’eft 
aucunement precis , parce qu'on ne treuue point de Places ainfi ajuft£es; 
& puis fi vous auez douze mille Soldats au commencement du Siege, 
quelques tours apres vous n’en aurez pas dix mille, lefquels fe diminue- 
font tant plus que le Siege durera: C’eft pourquoy tantofton en met plus, 
tantoft moins , felon le nombre & qualité de ceux qui font dedans, & 

efperance qu'on a des recrenés. 

Vn qui veut conquerir vn país ne regarde pasa la force de chaque 
Place: mais à la force de tout? Eftat contre lequel il va 3 & lors il doitad- 
uifer de ne manquer ni au defaut, ni en l'excés: Peu de Soldats ne peu- 
uent pas acheuer vne longue entreprife , car ils diminuent toufiours par 


les incommoditez des maladies,8& des bleflures : la trop grande quanti- 


teeft fu jette a plufieurs cas, tarde aux chemins, dangereufe au paflages, 
| & l'eau & les viures ne peuuent pas fuffire. Darius & Xerxes furent 
pluftoft vaincus par leur propre multitude que par la vertu de Pennemi: 
Alexandre auec quarante mille hommes bien difciplinez conquit toute 
Alte : Epaminondas Capitaine Thebain auec quatre mille défit vin gt- 
quatre mille hommes de pied , & fix mille cheuaux Lacedemoniens: 
Quaroize mille Grecs défirent Artaxerxes qui auoit cent millecôbatans. 
Pour ce qui eft du Canon, reftime que c'eft trop peu : car quand vous 
ne feriez que deux ataques , qui eft le moins qu’on en doit faire , il faut 


NN 2 pour 


Confideratios anat 
qu entreprendre ces 
Sieges, 


Nombre de Soldars 
quil faut pour 


iceux, 


Remarques, 


Exemples. 


Les Canons qu'il 


fant, 


282 Des Ataques par force, 


pour chaque ataque trois bateries , & chacune doit auoir pour le moins 
trois ou quatre Canons, qui feront dix-huidt , ou vingt-quatre pour les 
deux ataques. ER | 

l'entens icy parler lors qu'on affiege vne grande Place , qui peutauoir 
nom de Ville fortifiée, comme nous auons defia fupposé. A yne autre 
peu fortifiée , il en faudroit moins. Par apres il faut confiderer la firua- 
tion dela Place, & {elon les quis qu'on recoit deceux qui fcauenz ce qui 
fe paíle dans icelle. : 

Pour moy, ie ferois d’auis que pour affıeger vne Place bien fortifiée, 
& à proportion bien garnie de Soldats, qui auroit huit ou neuf Ba- 
ftions ; pour faire feulement deux ataques, il faudroit trente Canons, 
qui feroient defpartis , à chaque ataque trois bateries , chaque baterie de 
cing Canons,qui feroient quinze,&Zen tout trente Canons, 

Pour ce qui eft du refte de l'armée, & de tout ce qui en depend, celt 
yn Difcoursfi long ,que pour le bien déduire il faudroit vn Volume 
tout entier ; nous fuiurons feulement noftre intention , qui eft de parler 
du Siege, & de ce qui concerne l'office de l'Ingenieur. ' 


COMMENT IL FAVT RECOGNOISTRE 
es prendre le Plan des Places. 


CRAPITRE SIERT 


æ Ovs auons donné à toutes les autres ataques ce qu'il 
) faut recognoiftre auant que commencer Pentreprife, 
58 Icy il eft autant ou plus neceflaire de {cauoir l'etat , la 
1% difpofition & la force de la Place : c'eft pourquoy nous 
Ss & le defcsisohs comme nous auons fait aux autres. 
Be SVERES La premiere chofe qu'on doit fcauoir , c’eft la Pro- 
qe uince, les Villes & Villages qui font autour, d'où l'on peut receuoir {e- 
| cours & afliftance , ou au contraire du dommage , là où Pon pourra lo- 
ger la Caualerie , auoir rafraifchiffement & fourrages , & de cela en faire 

vne carte Geographique. | a 
Et la Topographi-  Parapresle país circonuoifin de la Place, comme les auenués , les che- 
que. mins, les paflages ‚les bois, les riuieres , montagnes,valées, commoditez 
& incommoditez qui font autour dela Place, tant pour les affiegez , qué 
pour les any ¡pe , 82 de cela en faire vne carte Topographique , pour 
ne faire pas filong. Qui voudra fgauoir le moyen de la faire Te pourra. 
apprendre dans les Autheurs qui enon traitté , ce qui eft tres-facilea qui 
prendra la peine de les lire. Peut eftre autre part nous en dirons quelque 


chofe auec facilité. | 
Faut air le Plan Par apres il faut avoir le Plan dela Place , qui monftrera la Fortifica- 
de Jad lace tion , non feulement comme elle eft faite : mais encor les autres circon- 


{tances neceflaires , defquelles on reduira par Difcours celles quine peu- 
uent eftre mifes en Figure, : 
Cequ'on doit obfr- Parce que ceft vne partie tres-neceffaire à PIngenieur , nous dirons ce 
mer en prenant le qu'il doit obferuer en prenant le Plan d’vne Place. Premierementil doit 


Plan de la Place. i j à “X 
defcrire la Figure de la Place,qui confifte à mettre le nombre des en 
| : eur 
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leur grandeur, la diftance qu'ils ont l'vn de l'autre , comme ilsfont flan- 
quez, leslongueurs des lignes de defenfe , de quelle forme font les Ba- 
ftions, droits , obtus, ou aigus, s'il y a des Places baffes & hautes, les me- 
fures de leurs parties le plus precisement qu'il fe pourra. On prendra gar- 
de aux indices,par lefquels on peut cognoiftre la grandeur des Rempars; 
comme fi les maifons eftoient proches des murailles , alors iln’y aura 
point de Rempar , ou sil y a autour quelque lieu eminent , ily montera 
pour le pouuoir defcouumr, les Parapets , leur figure, & leur matiere. 11 
aduiferaaufli fi la Place eft reueftue, ou non , & sil ya des murailles, de 
quelle matiere elles font , leur hauteur, la largeur du fofse , & la profon- 
deur, sil eft fec, auec, ou fans Cunete ‚les defenfes qui font dans iceluy, 
sil eft plein d’eau, il aduifera fi elle eft courante, ou morte,qu’on la puifle 
ofter,ou non;la hauteur des Contrefcarpes,fi elles font reueltues, comme 
eft faite la muraille, sil y a chemin couuert; sil y a des Dehors, 82 com- 
bienil y ena, leur figure , leurs mefures, s'ils fontfofloyez autour , loins, 
ou proches de la Place, leur matiere ‚la qualité de la terre de laquelle ils 
font faits, comment ils font flanquez , & de quels endroits ils font veus 
Szcommandez, leur efpaifleur,la profondeur & largeur de leur fofse. Par 
apres,la campagne qui eftautour , de quelle forte de terrain, gras,fablon- 
neux , graueleux,pierreux , marefcageux : de cecy nous enauons parlé au 
Chapitre des terrains : Stelle eft plaine,ou montueufe,couuerte de bois, 
& hayes, ou defcouuerte, feiche ‚ou remplie d'eaux : s’il y a quelque lieu 
qui commande, proche, ou efloigné , fort haut, ou mediocrement, s'il eft 
rocher , ou coline de terre: de tout cecy nous auons parlé amplement au 
Chapitre des Affietes , efcrit en la premiere partie du premier Liure. En 
generall’afliere de la Place & la qualité du fite ,remarquant tout ce que 
nous ations dit ; outre cela les riuieres , & ruifleaux qui paflent autour, 
ou dedans la Place , comme font fortifiées les emboucheures de la riuie- 
te ,ou lac s'il y ena, comme on ferme le paflage , les endroits qui font 
plus foibles , & plus propres a eftre ataquez , & quels font les plus forts. 
Bref il doit tellement recognoiftre,sil eft poffible , que lors qu’il fera fon 
raportil efclaircifle entierement tous les doutes qu'on pourroit propofer. 
Il mettra en deflein ce qui fe doit, comme la figure de la Fortification & 
des Dehors , leurs mefures qui fe prendront fur Fefchele. II en pourra. 
faire deux deffeins,P vn fimple ignographique,reprefentant la Plante feu- 
le, & l'autre orthographique , ou releué, qui menftrera les hauteurs ‚ce 
qui fe peut faire aufli par le porfil ; mais il n’eft pas fi aisé à cognoiftre, 
outre que pour chaque piece qui eft en la Place il faudroit vn porfil. 11 
pourra s'il veut le mettre en perfpe&tiue,comme il la veu de quelque en- 
droit haut qui defcouure dans la Place , afin de le monftrer femblable 
comme le verra le Prince , ou General, lors qu’il fera en cet endroit: tou- 
tesfois eecy n'elt pas neceflaire ; c’eft feulement pour l'ornement & gen- 
tileffe. Le refte il le mettra en Difcours; s'il eft à propos par efcrit,ou bien 
il sen fouuiendra pour en pouuoir parler pertinemment aux occafions. 
Ce qui eft efcrit cy deflus eft le principal qui doit eftre remarqué par 
vn qui va recognoiftre quelque Place : car pour ce qui eft de fcauoir 1u- 
ftement la grandeur des Angles,& la longueur des Faces ; quand bien on 
ne les auroit pas fi precisement, cela n'importe pas tant commie les autres 
NN 3 circon 


L’Ingenienr doit 
faire deux deffeizs 
de la Place. 


Ce qu'on doit prin- 
cipalemet recognoi- 


fire. 
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circonftances : car vn Baftion pour eftre de trois ou quatre degrez plus 


aigu , ou plus obtus, fa force nen fera pas fenfiblement plus grande , ou 
w x 1 ) 
plus petite , & pour cela on ne changera pas Pordre de l'ataque : demel- 


prendre garde à tour le plus precisement qu'en peut: mais ilne fauc pas 
| fe peiner tant feulement à recognoiftre cecy,qu on larfle lerefte que nous 
| auons dit , qui eft beaucoup plus important. Pour donc ne laifler rien a 
recognoiftre, nous enleignerons auflı comme on peut prendre les Plans 
des Places. 
Comme on doit pré- Le moyen de prendre le Plan de la Place „ie le diray icy pour defabu- 
dre les Plans. ferplufieurs Ingenieurs de temps de paix, qui le rompent la telte apres 
Infirumen: firmes Yytage de diuers inftrumens Geometriques , penfans faire des merueil- 
Pen à prendre les Jes a prendre les Plans au befoin, ainfi que ie croyoisauant que ren ville 
os l'experience. le dis que pour s'en feruir en ces occafions ils font tout à fait 
inutiles : car il faut {cauoir que de trop loin,niauec la vené feule,8& moins 
auec les inftrumens , on peut cognoutre ce que ceft d’vne Place: car on 
prendra les faces pour la Courtine, la Courtine pour le Baftion ; bret on 
ne diftinguera rien ; Si l'on veut s'approcher, à {cauoir fi ceux dela Place 
vous lairront la fans aller voir ce que vous faites:fi c’eft en temps de paix, 
s'ils vous treuuent a mefurer, afleurement ils vous donneront le cordeau, 
& vous feront feruir de plomb pour faire tomber la perpendiculaire d’v- 
ne potence : ou fi c'eft en temps de guerre, ils vous tireront tellement 
deflus , qu'il vous faudra abandonner tous vos inftrumens, : car auant 
qu'ont aitajufte tous les equipages,il faut prefqu’vn quart d'heure à chi- 
que obferuation , & le plaifir eft qu'à la fin on ne treuue rien de ile, 
comme j'ay efpreuué en toutes les façons, & auec la plus grande dili- 
gencequila elté poflible , & toufiours à la fin ily a eu du defaut grande- 
ment fenfible. 

D'aller fe pourmenant fur les Rempars, & mefurant à pas contez tou- 
tes les parties de la Fortification ‚& auec quelque inftrumentles Angles 
quelle eftla Place gardee ou l'on permette cela à qui que ce foit, 11 ce 
weft que le Prince mefme le fafle faire pour auoir le Plan des Places de 

inftrumens Gume- fon Eitat? Ces inftrumens font beaux & bons pour pluficurs autres vta- 
triques fine tres- ges, ÊZ fonttres affeurez quant à latheorique , 8za la fcience , veu qu'ils 
bons, mass ic) Fon Tone fondez fur des principes & demonftrations infaillibles , lefquelles 


ge sen peut feruir, 


feruir commodément. Et quand mefme on ne left pas , noftre venë, la 
matiere, & Pinftrument nous font encor faillir ; & la faute qu'on fait à 
chaque obferuation pour petite qu'elle foit, eftancplufieurs ais reirerce 
à vn grand contour, apres qu'on a jointes toutes les faces Pyne à l'autre, 
fe voit aux dernieres notablement grande , quel foin qu'on ait apporte 
en l’operation. 

Pour prendre ks Lots quil-vous fera permis de prendre le Plan de quelque Place, le plus 
Plans lors qu'il ef jufte moyen eft de mefurer tous les Angles auec quelque inftrument, 
E tant plus grand, tant meilleur il fera , 82 les facesauec quelque mefure: ft 

à la fin on ne treune pas fon conte exacte. on aidera vn peu à la lettre. 
C'eft chofe merueilleufe que les conceptions les plusafleurees,lors qu'on 


les met en operation ne font jamais fi iuftes que Pefprit les imagine ; 1€ 
defaut 


me en cit-1l des lignes de defenfe. le ne dis pas pourtant qu'on ne dojue 


on ne peut prattiquer icy à caufe qu'on eft toufiours empefché de s'en 


Pal 
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defaut venant ou des fens , ou de la matiere ; non pas quandauecvne 
mefme mefure fouuent reiteree , deux perfonnes mefuzent vne mefme 
longueur , ils ne font pas precısement conformes, | 

Lors qu'il faudra prendre le Plan de quelque Place de l'ennemi , ou 
d'autre lieu ou il eft defendu tres-exprefsement dele recognoiltre, ce qui 
arriue fouuent eftre neceflaire , encor qu'il n'y ait point de Place de la- 
quelle les Princes n’en ayent les Plans bien iuftes: toutesfois ils ne laiflent 
pas d'y enuoyer pour en auoir de plus frais, & plus afleure rapport ; 8z 
quand on change,ou qu'on fortifie quelque Place de nouueau ils defirent 
en voir le deffein: & pour auoir premierement ceux qu'ils ont, ila falu 
toufiours qu'ils les ayent fait prendre a quelqu vn de leurs Ingenieurs, on 
{econduira ainfi. 

Celuy qui aura cette commiffion fe feruira d’vn autre moyen pour les 
prendre, Il faudra qu’auant qu’il fe mefle de cette profeflion , il s'exerce 
fouuent à regarder des faces, ou murailles à diuerfes diftances, & dire en 
foy-mefme À longueur , & puis l'aller mefurer, & regardercombien ila 
failli ; & derechef la retourner voir du mefme lieu qu'auparauant {¢a- 
chant fa mefure, & faire cela fouuent : en fin par ce frequent exercice il 
acquerra vne telle habitude , que voyant vne face ildira la longueur fans 
faillir notablement,comme aufli les hauteurs, aufll iufte que fi on Fauoit 
mefuré de loin auec quelque inftrument. On sexercera en mefmefaçon 
a cognoiftre les Angles,qui font vn peu plus difficiles que les faces:ayant 
tout confideré le iugement & l'exercice donnera à cognoiftre la forme 
de toute la Place par le rapport de toutes les parties : à cecy il eft befoin 
d’auoir bonne reflouuenance , & fe reprefenter bien les lieux ‚a quoy la, 
memoire locale peut beaucoup feruir. Pour dire le vray il faut y auoir 
vn certain Genie & aptitude naturelle , qui ne peut eftre donnée par re- 
gle. Ceux qui feront reflection fur ce que ren ay dit, trenueront que 
c'eft le plus vray, 8¢ le plus facile moyen qu'on peut auoir de prendre les 
Plans, & qui pourra eftre pratiqué par tous ceux qui voudront prendre, 
la peine de l'executer. Ie {cay bien que plufieurs Peftimeront peu, parce 
qu'il eft fort facile, mais ceft ce qui le doit faire prifer. Si Pon dit que, 
Chacun pouuoit bien fcauoir ce moyen, il faloit donc le dire & l'efcrire, 
au lieu de toutes ces bouffoles , & embarras d'inftrumens : il fut fort aisé 
de faire tenir Poeuf droit fur latable apres qu'on Peut veu faire ; tout eft 
facilelors qu'on le fgair. 

Te ne fçaurois aflezadmirer l'impertinence d'aucuns,qui tiennent pour 
{fecret rare de prendre des Plansauec vn miroir , ce qui eft tout a fair im- 
poffible : parce que fi le miroir eft concaue , il ne reprefente pas l'obiect 
comme ‘heft, point pour tout s'il eft efloigne. Le conuexe ne peut re- 
renter que les chofes proches : lesefloignees il les fair fi petites qu'on 

ac eut les cognoiftre, & encor moins diftinguerleurs parties. Le mi- 
rcir; ‘anne reprefenteiamais fi nettement l' obiedt que noftre ceil le voit: 
ca: 11 Medion eft toufiours plus foible, lors quelle fe fait fimplement 

fans vaffembler les rayons, que l'emiffion directe desrayons, parce que 
d'autant plus que le patient eft efloigne de la vertu actiue , tant moins 
elle agit. Or noftre veut qui reçoit les efpeces intentionnelles eft plus 
efloignée de Pobicér d'où elles viennent , à caufe de l'angle fait au mi- 

roir 


Les fens & la ma- 
tiere font manquer. 


Facile moyen de 
prendre les Plans. 


Vouloir prendre les 
Plans auec les mi- 
roirs,ceft une chofè 
ridicule, 
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roir par les deux lignes qui fe font par la reflection , lefquelles font touf- 
iours plus grandes que la troifiefme : Donc nous verrons moins claire- 
ment dans le miroir qu'en regardant la chofe mefme; ce qui fe confirme 
par l'experience qu’on en peut facilement faire. Etquand bien on verroit 


mieux dans le miroir qu'auec l'œil feul; fi faut-il coufiours mettre le mi- 


roir entel lieu,qu'il puiffe receuoir tous les rayons de Pobieét,ce qui fe fe- 
roit s'il eftoit bien haut en Pair vis à vis du centre de la Place : mais quile 
portera la,8z qui l'ira regarder lors qu'il y fera ; certes les Aigles d'Elope 
feroient grand befoin pour eftre portez la haut. - | 
Faner in ME fera aduerti qu'auec les lunetes de longue veuë , ou lunetes d’Ho- 
pent prendre les Jande,autrement Canochiali,on ne peut prendre les Plans, parce qu'auec 

Plans anec les lune- : -Le e . \ 5 

ses d Amfterdam, CES lunetes on voit bien de loin , mais peu de chofe a la fois : c'eft pour- 

i quoy on ne Ígauroit apres mettre enfemble tout ce qu'on a veuen plu- 
fieurs fois. Elles peuuent feruir à faire cognoiftre quelques parties qu'on 
ne peut diftinguer de la veuë feule, 

Exemples, y aaucunes Places qu'on eft bien aife qu'elles foient veuës curieufe- 
ment. À Luques ils laifloient autresfois aller par tous les lieux les plus 
particuliers de la Fortification,de mefme a Orange, & autres lieux, parce 
qu'ils eftiment deurs Places fi bien fortifiees qu'on n'y fgauroit treuver” 
aucun defaut. Valerius Leuinus Conful Romain ayant recogneu vi 

efpion de Pennemi,luy fit faire toutte tour du camp, 8¢ apres luy dir qu'il 

choit tellement afleuré de fes forces, qu'il permettroit de voir fon armée 
aux efpions quand ils voudroient. Quelques malades du camp d’Ale- 
xandre eftans demeurez, ceux de Darius leur font voir toute l’armée , &£ 
les renuoyent à leur camp les mains coupées pour conter ce qu'ils auoiet 
veu. Cambyfes pour recognoiftre les païs de Ethiopiens enuoye des 

I&tyophages qui parloient la langue du pais : Le Roy d'Ethiopie le {cait, 

leur ei voir tout, lesrenuoye auec prefens,8z leur dit,que Cambyfes fe 

contente que ie ne luy fafle pas la guerre. Xerces empefcha qu’on ne fift 


mourir trois Grecs pris a Sardes , où ils eftoient venus pour recognoiftre | 


fon armée ‚leur fait tout voir, & les renuoye, afin qu'on fceut que fon 
armée auoit plus d’effe& que de reputation : Mais il me femble que ceft 
trop fe fier en fa force: il ne faut iamais donner aucun auantage à fon 
ennemi pour petit rei : lenenement de la guerre eft toufiours dou- 
teux; perfonne ne 
de recognoiftre ces lieux lors qu'on permet ainfi facilement les voir. 
Comme on fe doit Quand on voudra prendre le Plan d’vne Place qui doit eftre bien toft 
sess affıe ée, & qui ne peut eftre ainíi facilement veuë, on sen ira auec ceux 
qui feront ledegaft,& fera le tour de la Place à cheual, bien armé,& mar- 
chant yn peu vifte ‚on obferuera diligemment tout ce qu'on voit; fai- 
fant ainfi le tour deux ou trois fois, on prendra le Plan en fa memoire, 
‘qu'on tracera apres fur le papier. = 
Autrement, ` Il feroit bien mieux fi l'onauoit pei auparauant aller dans la Place,en- 
trer par vne porte, remarquant tout ce qu'il y a à cette veuë , & fortant 
par vneautre, recognoiflant de mefmece qui fera de ce cofté : & s ilya 
plufieurs portes, reuenir par quelque autre porte, 8¢ refortir par vne au- 
tre differente: s'il y a quelques lieux hauts , y aller fe pourmener , fans ia- 
mais s'arrefter , nirienefcrire, ni porterrien de foupçonneux fur foy :s il 


ya 


: = ie rd 
e peut promettre vne victoire afleurée. Il eft fort aise . 


ee. 


Liure IL Partie I. 287 


y a quelque chemin qui contourne autour de la Place, aller par ce che- 
min; ou fi Pon permet qu'on fe pourmene autour , en faire le tour fion 
peut auec quelque habitant tear le pis qui vous peut arriuer, c'eft de vous 
faire retourner en arriere, & vous fouiller au Corps de garde; ne treu- 
uant rien qui vous puiffe faire foupçonner , on ne dira autre chofe. On. 
pourra faire de mefme en dedans la Place pour recognoiftre les Rempars. 
Si ony laiffe monter , on ira deflus comme les autres, fans faire femblant 
derien sou s'il reft pas permis, on ira par les ruës proches d’iceux,remar- 
Quant tout ce qu'on pourra. Si Pon ne peut pas tout voir la premiere fois, 
On y retournera deux , commencant quelque affaire dans la Ville, qu’on 
laiffera imparfait pour auoir pretexte d'y retourner ‚ainfi que nousauons 
dit cy deuant;ce qu va homme d’efprit pourra faire fans qu’on s’en aper- 
Al On pourraeftre aide par lerapport de quelqu'vn ui fera forti de 
a Place , remarquant s’il dit vray de tout cequ'on a veu è y a apparence 
qu'il le dira auffi du refte, fans fe fiertoutesfois a vn mefme. Celt pour- 
quoy il faut que ce foient quelques perfonnes affidées qui facent le rap- 
port,ou que plufieurs autres difent vne mefme chofe; à cecy on doit em- 
ployer tout le foin poffible, ` Il eft tres-neceffaire qu’vne Place foit bien 
recogneuë , autrement on ataquera aufli toft le plus fort que le plus foi- 
ble. Aux actions de guerre les meilleures occafions fe perdent faute de 
{cauoir. 
Cecy eft de telle importance que quelquesfois les Generaux mefmes 
y vont pour en eftre plus afleurez. Titus fut en perfonne pour recognoi- 
{tre Hierufalem : Pyrrhus eftant Chef des Tarentins fut luy mefme reco- 
gnoiftre le camp des Romains aupres du fleuue Striens'yn & l'autre auec 
grand peril, Alexandre s'eft exposé fouuent pour le mefme effe& : tou- 
tesfois ilme femble que c'eft vn peu trop legerement , bien que la Fortu- 
ne les fauorifa. Ceux qui ont commandement ne doiuent iamais com- 
mettre leur vie, d’où depend le falut & l'honneur de tant de milliers 
d'hommes. On s'eft ferui plus fagement d'autres moyens pour reco- 
gnoiítre les Places & les forces de l'ennemi. Caius Lelius,enuoye Am- 
bafladeur au Roy Syphax’, mena auec luy les efpions comme fes ferui- 


teurs, & pour le donner mieux à croire en frappa vn publiquement auec - 


vn bafton, ainfi firent les Carthaginois pour recognoiftre les forces d’A- 
lexandre : Scipion en fir autant pour recognoiftre le camp des Cartha- 
mas Autrefois on prend quelqu'vn du lieu , auquel par force on fait 
dire Peftar dela Place, & de ceux qui font dedans. Marc Cato enuoya 
trois cens Soldats dans le camp de PEfpagnol, qui en prindent vn, auquel 
par tourmens il firent dire l’eftat du camp de lennemi. 

Ceft vn des principaux auantages qu’on peut auoir fur l'ennemi de, 
{çauoir fon confeil,Peltar de fes forces & de fes Places. Celles qu'on ata- 
que apres eftre bien recogneués font à demi prifes, parce qu'on propor- 
tionne fes forces à celles de lennemi , & fi on eft trop foible , on ne les 
ataque pas. Pour moy r'eftime qu'on a autant dauantage ataquant vn 
ennemi, ou vne Place, defquels on {cait tres-bien les forces , le nombre, 
& la conduite , comme vn qui voit le ieu de celuy contre quiil iouë. 

Te donneray vn mot d’aduertiffement pour ceux qui demandent com- 


ment on peut cognoiftre les defauts d’vne Place. Premierement on doit 
OO fe 
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fe fouuenir des maximes , ou preceptes generaux efcrits au commence- 
ment du Liure ; par apres des mefures, de la forme, & de la matiere d’v- 
ne chacune partie, deduits amplement dans le Difcours de Ja Fortifica- 

‘tion, Lors qu'on verra quelque partie de la Place eftre au contraire , ot 
n’auoir pas toutes fes circonitances , on dira qu'elle defaut en celles qui 
luy manquent. Les remedes neceffaires font enfei pac dans la Forrifica- 
tion irreguliere,8¢ fuccinétement au Chapitre de la Recapitulatior 4 
Fortification irreguliere, | Bs 


| 


a) 


$! LON DOIT ATAQVER LES PETITES 


Places d autour ‚on aller d'abord a la capitale, 


CHAPITRE XXII, 


Quand on doit prë- NE na Es raifons pour lyne & pour l'autre opinion ne feruent 
dre les petites Pla- ¿E de rien fi l'on ne refout ainfi la queftion. On doit ata- 


ces, D i J 
| quer les petites Places ar peuuent porter dommage lors 


qu'on voudra prendre la grande , empefchant les pafla- 
ges des conuois , des munitions, 82 viures , & qui fer- 
í uent de retraite à l'ennemi pour faire affeurément fes 
courfes ¿comme aufli pour s'affembler,afin de donner fecours à la Place, 
Exemples. où qui peuuent empefcher la retraite , come ilarriua au Comte de Char- 
rolois ,quin'auança rien au Siege qu'il mit deuant Paris , à caufe qu'il ne 
seftoit pas rendu maiftre des lieux & paflages circonuoifins , d’où lesal- 
fiegez receuoient tous lesiours nouueauxraftaichiffemens. On doit aufli 
prendre les petites Places d’autour,lors quela principale eft tellement for- 
ufiée 82 munie de Soldats, qu'on iuge ne pouuoir la forcer, & tenant ces 
lieux, on eft affeuré qu'elle fera contrainte de fe rendre. Alexandre prit 
tous les Villages d’autour de Leucadie : Cornelius Scipio voyant quilne 
pouuoit prendre Delminiü prit les lieux voifins: Pyrrhus ataqua les peti- 
tes Places pour auoir la Capitale des Efclauons : Darius penfa perdre fon 
arméererournant de Scithie,pour n'eftre maiftre des Places par ou il eftoit 
pafsé en venant, | | 
Quädon doit aler Lors que ces Places n’empefchent aucunement, il vaut mieux les laif- 
Gard anz grades hee Be se droitement à la principale , afin de ne donner point temps à 
es l'ennemi de fe fortifier , & munitionner , cependant qu'on affoiblıro!t 
fon armée fans rien auancer;eftans bien afleurez qu'ayans pris la Ville 
capitale,les autres ferendront, 82 non pas au contraire. Emilius Confu 
ayant affiegé & pris Dimala, les autres Places moindres fe rendirent. 1 
me femble pourtant qu'il feroit mieux d’enuoyer vne partie de Parmécá 
cet effe& , cependant que le corps d'icelle fe camperoit au deuant de la. 
Ville capitale, & parainfi on gagneroit & le temps & les Places qui vous 
incommoderoient ne les ayant pas , & feruiroient en eftans maiftres. 
Toutesfois il faut auoir efgard à la force d'icelles , & ne difperfer point 
l'armée, de façon qu'on wait ni l'vnni l'autre. L’experience,& la pruden- 


ce du Chef doit cognoiftre quel eft le plus expedient. eae 
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DV DEGAST. 
CHAPITRE XXIIL 


@ A premiere de toutes les ations d’vn Siege, c’eftle de- 
à galt, qui doit eftre fait par la Caualerie & Infanterie,ra- 

> uageant tous les fruidts des enuirons fauchant le bled, 
y silfe peut, ou bien on le bruflera, & vendangera toutes 
2 les vignes. Et ficeft au Printemps lors qu'elles bour- 
Dr eonnent, on menera quantite de cheuresqui les gafte- 
rontentierement, ainfi que fit Monfieur d’Efpernon deuant la Rochelle: 
les arbres, & tout ce qui peut apporter quelque commodité à l'ennemi 
doit eftre coupé, gafté & ruiné. On laiffera feulement ce qui peut {eruir* 
au campement, comme les maifons , les arbres qui ne portent pas fruiét, 
& autres chofes femblables. Halyates rauagea vnze ans durant le pais des 


Milefiens, fans iamais gafter les baftimens , ni les arbres, Le Degaft doit 


. eftre fait le plus pres de la Place qu'il fe peut; d'ordinaire ceft a la portée 
du Canon. Toute l'armée cependant doit eftre logée aux Villages plus 
proches circonuoifins,lefquels on doit fortifier auant que commencer le 
Siege, On choifira quelques vns d’iceux pour les magafins des viures, 
aufquels on fera des fours pour cuire le pain de munition pour porter au 
camp durant tour le Siege,& des moulins pour moudre les grains. 

Apres qu’onaura fait le Degaft,vn des Chefs de Parmée,comme Ma- 
tefchal de camp,ou autre, accompagné de quelque Caualerie,& des vo- 
lontaires, fecondé d'Infanterie , s’en ira au lieu le plus eminent , d’où l'on 
defcouure la Place, menant auec {oy l’Ingenieur qui l'aura auparauantre- 
cogneué , & les autres qui luy auront site le(quels monftreront!’affiete, 
la forme des aucnués, & les autres remarques que nous auons dit cy de- 
uant : principalement on regardera les lieux ales propres pour faire les 
approches, & les endroits où Pon fera les ataques. Cependant ontiendra 
quelques Sentinelles autour , de peur d’eftre furpris , 87 toute lInfanterie 
{era en bon ordre en armes: & file lieu eft couuert,on aura mande quel- 
qu'vn auparauant le recognoiftre. 

Apres auoir veu tout ce qui eftd’vn cofte, on ira apres aux autres , re- 
marquant la Place, & ce quieft neceflaire pour le commencement & 
esti du Siege, | 

Cela eftant fait , le General fera affembler le Confeil de guerre , ou le 
Prince s’il eft prefent , auquel on appellera le Chef qui aura efté voir la. 
Place, & lIngenicur,ou Ingenieurs, & tous lesautres qui auront efté au- 
parauant deputez pour recognoiftre,qui monftreront leurs Plans,fur lef- 
quels, & fur la relation qu'ils feront,chacun opinera quel lieu on doit ata- 
quer , l'ordre qu'on doittenir,quel nombre,& quels Soldats doiuent eftre 
employez aux approches,8z aux autres occafians. Et ayat pris les opiniös 


Comme on doit fai- 
re le Degaft. 


Le Chef apres le 
Degaft doit voir la 
Place de loin, 


On doit deliberer 
fir! Ataque, 


& les raifons de tous, il refoudra luy feul, fi toutesfois il en eft capable: | 


Car pour ce faire il faut auoir tres-grande experience, 82 encor plus de iu- 
gement:Et Ceft vne partie furhumaine fur la diuerfite des auis prendre le 
meilleur ‚encor que moins en nombre le propofent. Sil eft en doute de 
ce qu'il doit conclurre, il prendra le plus de voix. 
| OO 2 DES 


Camme on doit fat- 
re les Approches. 


Pour chaffer les en- 
yemis des liews dif- 


ficiles, 


Approches de Cle- 
rac furieufes. 


Aduertiffement, 


Autre aduertiffe- 
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men nn an nie 


DES APPROCHES. 
GHAPITRE-ıX.XTY, 


“pa E lendemain on ferales Approches par l'endroit qu'on aura 
delibere,pour ce faire on choifira de toutes les copagnies des 
Soldats les plus hardis,lefquels marcheront les premiers pour 
eee enfans perdus fans ordre, & feront la premiere efcarmouche. 
S'il ya des chemins enfoncez,ils monteront fur letertre pourauoir l'a- 


uantage, & prendront toufiours le plus haut. 


EN 


5; 


® 


S'il y a des ennemis dans les foflez on tafchera de les prendre par der- _ 


riere, & les enfermer , pourfuiuant ainfi toufiours : car ceux de la Place 
nopiniaftreront iamais ce combat : il leur importe trop de perdre les Sol- 
dats à la premiere occafion. 

Les Approches font dagereufes aux lieux ou il y a des bois,des vignes, 
des hayes,des chemins creux, des foflez ou l'ennemy fe peut cacher,& fe 
retirer fans perte : d'où il faut le chafler a force de tirer & combarre,com- 
me fut fait aux Approches de Clerac,qui furent les plus furieufes derou- 
tes celles où ie me luis creuué, a caufe dulien,8z de l'opiniaftreté de ceux 
de la Place , lefquels fe tindrent prefque tout vn iour dans les vignes & 
dans les hayes, fe retirans à couuert lors qu'ils eftoient preflez fans qu'on 
peut les endommager que bien peu. 

Sil y a des retranchemens dans les chemins,il faut les forcer en faifant 
le tour parle haut, & les prenant par derriere, &¢ lesabatre tout aufli toft, 
fi ce weft qu'ils puiflent feruir pour fe couurir de la Place : toutesfois on 
aduifera qu’ils ne foient pas faits de pierres,& à la portée du Canon; cat” 
au lieu de couurir & defendre ilstueroient de leurs efclats. 

Il faut prendre garde de ne s'approcher pas trop , & fe mettre en gros 
dans les chemins qui font defcouuerts , & enfilez de la Ville à la portée 
du Canon ; comme à Montauban du cofté des Gardes,où l'ennemi auoit 
fait dans vn chemin vn malheureux retranchement , quils abandonne- 
rent, & seftans retirez du chemin , a Pinftant on lafcha de la Ville quel- 
ques Canonnades, qui tuerent plufieurs Soldats, & vn des Chefs. 

Lors qu’on fera enuiron a la portée du Canon , il faut sarrefter , & sil 
y a quelques foflez , ou lieux couuerts , Sen faifir , & fe retrancher toute 
la nuit, faifant bonne garde , de peur que les ennemis ne faffent fortie 
auec auantage , principalementaux lieux ou ils fe peuuent retirer à cou- 
uert fans qu'on les puifle pourluiure à laretraite. 


DE LA DISTRIBVTION DES 


Y wartiers eg Logemens. 
CHAPITRE XXV, ; 


alt E iourapres on diftribuera les Quartiers pour les Regimens, 
V& donnant les Ataques principales , & les lieux plus commo- 
ge. des aux premiers Regimens , & aux autres en fuite felon le 
SR rang qu'ils tiennent, 

| fs 
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“Le Parc où fe tiennent les munitions doit eftre tout à fait hors la por- 
tee du Canon , ousil y a quelque lieu où il puifle eftre fait à counert, on 
sen feruira , pourueu qu'il foit commode pour le charroy,& pour porter 
les munitions dans les tranchées. 11 y doicauoir autant de Parcs qu'il y a 
des Ataques , principalement lors qu'on ne peut aller d’vn lieu à l’autre 
qu'auec beaucoup de temps & d'incommodité : & chaque Parc fera du 
cofte de fon Ataque ‚qui doit eftre mieux retranché que tous lesautres 
Quartiers. La forme de leurs retranchemens fera comme des autres:mais 
on fera les foflez plus larges , & fera gardé plus foigneufement que les 
Quartiers 82 n'y doit-on iamais porter du feu , ni aucunes armes à feu, 
les Piquiers feulement le doiuent garder. | 

Aux Sieges qui font bien formez , particulierement quand on craint 
que quelque grand fecours n'entre dans la Place, on feretranche toutau- 
tour,tant du cofté de la campagne, que de la Place,tellement que le camp 
eft enfermé, & fortifié de tous coftez. 

Apres auoir donné les Quartiers , on doit diftribuer les Logemens & 
rues de chaque regiment, Bien que cecy appartienne proprementau Ser- 
gent Major, & à la Caftrametation , de laquelle plutieurs ont fort bien 
e{crit, ie le diray en paffant ; parce que l'office de l’Ingenieur eft de le for- 
tifier, mefme qu'on ne peut bien parler de Pvn fans dire de l'autre, veu 
quiileftaufli neceflaire de fçauoir tous les deux, en efcriray fuccinétemét. 

Sion vouloir faire le Logement pour vn Regiment de deux mille 
hommes ‚on marquera premierement tout le contour,quiaura 90.pas de 
front,&z zo.en longueur, kà dedans on repartira cetefpace en cette façon. 

Au milieu on fera la grande ruë large de huit pas, qui font 40. pieds: 
la moitié du Regiment fera d’vn cofté, l'autre moitié de l'autre. On fera 
dix rangs d'hutes de chaque cofté, marquées D, & cinquante hutes à 
chaque rang : tellement que chaque deux Soldats auront vne hute, & 
cent hutes ae le logement pour vne Compagnie de deux cens hom- 
mes : ces deux rangs feront lyn deuant lautre,ayanta Pvn les portes d'vn 
cofté; a l'autre de l'autre, qu'elles fe regardent 3 & y aura vne rue de fept 
pieds , marquée C , entre les rangs des hutesd’vne mefme Compagnie. 
Les Compagnies feront feparees lyne de l'autre, d’vne ruë auffi de fept 
pieds de large , chaque hute ayant huir pieds quarrez , les dix rangs de. 
chaque cofté feront 160. pieds ; & neuf rues qu'il y aura de chaque cofté 
entre deux feront 126.pieds, La diftance G qu'on doit laifler de chaque 
cofté, depuis les hutes iufques auxretranchemens,so.pieds de chaque co- 
{té, tous deux font 100. il reftera pour l'efpaiffeur des retranchemens 12. 
pieds de chaque cofte , font 24.qui feront en tout auec la grand” rué 450. 
pieds de front,qui font 90.pas. 

La longueur feraainfi defpartie : Vous laiffeza la tefte vn efpace de so. 
pieds de large , marque G ‚dans lequel efpace fera le logis du Maiftre de 
Camp,marqué À ; c'eft la Place d'armes qui doit eftretoutautour. Icy elle 
eft depuislesretranchemens iufques aux logemens des Capitaines , mar- 
quez B ‚qui auront 24.pieds de large , 8¢ 50: de long ; apres lefquels fui- 
urontles hutes,lefquelles eftans so.cn lon gueur , occuperont 400.pieds, a 
8.pieds chacune. Au fonds on laiffera vn autre efpace de 46. pieds pour 
les Marchands & Viuandiers , lequel me fembieroje mieux au milieu, 
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auec vne rue qui trauerferoit,afin qu'ilsniempefchaffent pas la Place d'at- 
mes derriere les retranchemens ; & pour leur logement,& pour la rue on 
pourroit donner so.pieds , refteroit so.pieds pour la Place, entre les hutes 
& leretranchement, & 12. pieds de chaque cofté pour Pefpaifleur des re- 
tranchemens,qui feront 600.pieds,c’eft a dire,iz0.pas. Si Pon eft fi proche 
de la Ville,que le Canon puiffe porter dans le camp , il faudra faire les re- 
tranchemens plus efpais,comme de 20.2 25.pieds , & hauts qu'ils puiflent 
couurir les logemens. | air 
Comment deiuens Les retranchemens fe font d'ordinaire en quelqu'vne des façons fui- 
Pen pre b- antes : C’eft que de so. en so. pas on fait vne Demi-lune, qui auance 10: 
pre ou 12.pas dans la campagne,& fera en angle droit,comme font les Dem- 
lunes marquées N : aux extremitez on fera des petits Baftions M, de 6.4 
8.pas de flanc, fans les Parapers, Par tout où Pon veut que foient les for- 
ties on fera des Demi-lunes deftachées , comme'en voit en la Figure 
marquée 1. On peutaufliau lieu de ces Demi-lunes faire des petits Forts 
quarrez qu'on appelle Redoutes,pofez comme la Figure L monftre , de 
12.0u 15.pas de face , lefquels pourront feruir non feulement pour fortifiet 
entrée comme les autres Demi-lunes : mais encor l'ennemi venant à 
forcer quelque endroit entre deux Forts, pour le chafler , iceux Forts 
eftans fofloyeztoutautour. l'eftime qu'ils doiuent eftre pluftoft faits du 
cofte de la campagne, que du cofté de la Ville, parce que c'eit de la qu'on 
doit craindre la ake grande force pour fecourir la Place, 8 lors qu'on eft 
affeuré que l'ennemi tafchera d'y faire entrer fecours. Toutesfois on les 
peut faire que la moitié foit dehors, l'autre moitié dedans , comme ils 
fonten la Figure. 
Camp peut eftre Le Camp peuteftre encor fortifié a Redens, comme il eft en la Figu- 
fonifica Redens. te H anec la Demi-lune deuant la fortie. 
Forts deinen estre Onne fe contentera pas feulement de ces Redoutes ; mais on fera en- 
Jains enla cäpagne cox des Forts de campagne aux lieux plus propres, comme nous auons 
Pee SF dit parlant des longs Sieges,& comme fera monftré aux tranchées,chol- 
fiffant les lieux plus auantageux ;& principalement sl y a quelques emi- 
nences du cofté des auenués,& par tous les endroits que l'ennemi peut 
venir commodément , dans lefquels on tiendra quelque Canon, & des 
Soldats qu'on mettra en ces Forts apres qu'ils feront fortis de garde des 
tranchées. De ces Forts nous n'en auons pas mis icy de Figure,parce que 
nous parlons feulement de la Fortification du camp d'vn Regiment feul, 
- & fepaté des autres : ce qui fe fait lors qu'on ne craint pas la force de 
l'ennemi: car lors qu'on craint quelque grand fecours , on fe campera & 
fortifiera, comme nous auons efcrit aux longs Sieges. 
Quelle largeur doit "Tous ces retranchemens doiuent auoir le fofsé par le dehors , large 
i BIR de deux , ou trois pas, profonds de fept ou huiét pieds , & de la terre” 
~~ qu'on en fort on fera les Parapets, ou Rempars, auec vn degré pour pou- 
uoir tirer par deflus , auec des Canonnieres qu'on fera comme nous 
auons dit cy deuant aux Forts. Cette forte de tranchées s'appellent De- 
fenfiues , & des Anciens, Loricule, parce qu'elles font faites pour la de- 
fenfe du camp. Pyrrhus fut le premier qui retrancha le Camp. Les Ro- 
mains apres l’auoir vaincu aprırent de luy, 82 fe fonttoufiours depuis re- 
tranchez. RT. 
Ces 


Liure 11, + Partie IT 202 


|. Cestranchées fonttrés-neceflaires à tous Sieges, non feulement pour 
l'affeurance des aflaillans. , mais encor pour empefcher qu'aucun fe- 
cours n'entre dans la Place. Le peu de fecours qui entra dans Montau- 
ban , faute de ces tranchées, aida grandement à la defenfe de leur Ville. 
La Ville de Breda a efte prife à: canfe que ceux de deuant seftoient, 
tres-bien retranchez. Bien que: ce trauail foit grand , toutesfois il eft 
tres-vtile. Tous les Perfes portoient des facs pour les remplir de fable 
qui eftoit au lieu , & auec iceux fortifier leur Camp par tout où ils sar- 
teftoient. 

Par fois on fepare chaque Regiment des autres ; le retranchant tout. 
autour, comme on voit en cette Planche 43. par foison en met plufieurs 
enfemble qu’on enferme tout à la fois , ce qui me femble meilleur tant 
pour efpargner le trauail, comme aufli pour eftre plus forts en nombre 
de Soldats dans vn moindre efpace,ou retranchement, 

Comme qu'on fafle ces Logemens, il faut qu’on puiffe aller dvn- 

uartier à autre , afin de fe pouuoir fecourir commodément les vns 
les autres. : 


DES ATAQVES OVON DOIT 


faire aux Places. 
CHAPITRE a oe Be 


A Es Logemens eftans faits, on choifit les lieux les plus 
auantageux pour faire les Ataques. On en fera deux 
PA ou trois felon la grandeur du heu , & la force qu'on a 

EEN) aux endroits les plais foibles de la Place, ou bien lá où 
2 l'on cognoift auoir quelque auantage , ou d’eminen- 


fur le lien pouuoir feruir. 
Il eft neceflaire d'en faire plufieurs , afin de diftraire la force de ceux 
de dedans, lefquels eftans à la defenfe d'vn feul lieu , auroient beaucoup 
plus d’auantage qu'eftans occupez à defendre pluficurs endroits. 
Aucuns tieanent que les Places qui ont vn grand contour ont beau- 
coup plus d’auantage que celles qui Pont petit, parce qu'ils difent, qu'il 
faudroit des grandes armées pour aflieger telles Places ‚en quoy ils fe, 
trompent grandement : car au contraire celt à ceux de dedans qu'il fe- 
ra neceflaire d'auoir beaucoup plus de garnifon en temps de paix pour’ 
la garder ordinairement, & plus de Soldats en tem ps de guerre pour la, 
defendre. La raifon eft manifefte , parce qu'en temps $ paix on ne 
doit laiffer aucun lieu d’vne Place fortifiée fans garde , cett pourquoy 
le contour eftantplus grand, il faudra auf plus = monde pour faire les 
Corps de. gardes neceflaires , & pour pofer les Sentinelles aux lieux où 
il fe doit, & pour fajre les Rondes affez frequentes. En temps de guer- 
re ceux qui font deuant la Place ont cet auantage , qu'ils ataquent autant 
de lieux qu illeur plaift, & ceux de dedans fe doiuent defendre par tout: 
& pour ce faireil n’eft pas befoin de tant de monde à proportion à ceux 


de 


ce, ou du terrain , ou tel autre femblable qu'on verra. 
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de dehors,qu’a ceux de dedans, parce qu’en faifant plufieurs Ataques, il 
y en aura feulement deux ou trois de bonnes , où l’on mettra la princi- 


re Tranchées & Redoutes auec peu d'hommes. Or ceux de de- 

ans ne fçachans quelles font les Ataques er fait à bonefcient , font 
obligezde fe defendre par tout, & parainft ils feront moins forts à cha- 
que lieu, 


PLANCHE XLIIL 


DES 


pale force des hommes ; les autres feront fauffes , oui y aurafeulement- 


UM AGRI A 
ABO BEADL 
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SI LON DOIT «ATAQVER LE PLVS 
fort , ou le plus foible d une Place. 


CHAPITRE AX VEELE 


Y L yena qui propofent cette queftion,quel il vautmieux 
< ataquer à vne Place,ou l'endroit le plus fort, oule plus 
)} foible : on apporte des raifons pour Pvn & pour l'autre, 
M à toutes lefquelles ierefpons, qu'il vaut mieux ataquer’ 
= le plus fort, lors que cet endroit commande au plus foi- 
REPAS ble ; lequel quand bien on l'auroit pris, on ne pourroit 
garder : comme lors qu’vn lieueminant , ou Citadelle forte commande 
dans vne Place , alors il vaut mieux l’ataquer d’abord, s'il fe peut, que de 
samufer à prendre la Ville , & perdre les Soldats & munitions fans rien. 
auancer. Car pour eftre maiftre de la Place,il faut apres prendre ces lieux, 
ce qui eft double peine : mais ayant pris la Citadelle d'abord, la Ville fe 
rend. Que fi l'on entend d'ataquer le plus fort en vne Place, en laquelle 
cet endroit ne commande aucunement aux autres , & ne peut rien nuire 
à ceux qui feront entrez dans la Place ‚alors il vaút mieux ataquer le, 
plus foible ; car eftans entrez par lá , ces autres lieux ne donnent aucun. 
empefchement. | 

L'endroit le plus foible fe cognoiftra par tout ce que nous auons dit 
en la Fortification , de laquelle ce qui en approchera le plus fera le plus 
fort, & ce qui en fera le plus different fera le plus foible. Outre cela on. 
le pourra cognoiftre Fe cet indice , qui eft de voir où l'affailli trauaille 
d’auantage ; car fans doute c’eft l'endroit de la Place le plus defeétueux. 


CAL UT 


A 


DES TRANCHEES. 
CHAPFERS XX VIIE 


M Ove s'approcher de la Place à couuert , apres auoir for- 
7 tific le Camp, 82 enuironné toute la Place des Tran- 
À chées defenfiues, marquées M , ou des Redoutes,mar- 
> quées D, ainfi que nousauons dit au traicte des longs 
NG) CS  Sieges, Il faut neceflairement faire les Tranchées , qui 

IRTA font foflez , defquels creufant la terre , on la ¡ette du co- 
{té de l'ennemi : celles qui feruent pour s'approcher de la Place s'appel- 
lent Offenfiues , lefquelles on commence depuis les retranchemens du 
Camp, ou bien depuis le lieu que l'on commence a eftre defcounert de 
la Place ala portée du Fauconneau , ou pour eftre plusafleure à la portée 
du Canon. 

De tout temps on s'eft ferui des Tranchées en diuers vfages , princi- 
palement pour la conferuation des Soldats, qui feroient toufiours ex- 
pofez au peril fi onne sapprochoitde la Place a couuert d'icelles: Et bien 
qu'elles ien longues & penibles 4 faire, elles font tres-vtiles & ne- 
ceffaires : car il faut en fofloyant fe brouiiler de la bouë, qui ne veuteftre 
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couuert de fang par lennemi. Domitius Corbulo difoit, qu'il faloit, 
vaincre l'ennemiauec la Dolabre , c'eft à dire , auec les Ouurages. 

En les faifanc, le principal poin& qu'on doit obferuer, eft qu'elles 
ne foient jamais enfilées ‚ou veuës en long d’aucun lieu de la Place, l'au- 
tre qu'elles fe flanquent les vnes les autres : Quelles foient affez hautes 
pour couurir les gens de pied ;pour le moins que leurs couuertures , OU 
Parapets foient a la preuue du Fauconneau : que ces Parapets foient de 
matieres douces , qui ne faflent point d’efclats : qu’à certaines diftances 
il y ait des lieux forts pour tenir les Soldats en garde, 82 pour defendre 
les forties. Les autres particularitez feront defcrites au Difcours fuiuant. 

Ca pourra faire les premieres Tranchées fans deftours , comme les 
marquées À ; maisil faut qu’elles aillent en s'efquiuant de toutes les fa- 
ces de la Place ‚les auançant autant pres qu'il fe pourra : en cette façon. 
on en fera deux en vne mefme ataque qui sentre-croifent ; & au milicu 
ou elles Saffembleronton conftruira vn Fort, ou Redoute capable de te- 
nir cing cens hommes, marqué B. Si l'on fait cette autre Tranchée toute 
droite , comme la marquée C ‚elle doit eftre couuerte auec des gabions 
par deflus, Cette Tranchée doit aller depuis la premiere Redoute mat- 
quée D, iufques à la Redoute marquée B. Ces Tranchées autrement 
appellées lignes de communication, feruent afin que de diuers Quat- 
tierson puiile alleren garde , & fe fecourir les vns les autres. On en fera 
auflı pour aller aux bateries N, anfquelles on peutaller par ces Tranchées 
O & P. De cette Redoute B , on commencera à faire les autres Tran- 
chées à deftours , qui peuuent eftre en plufieurs façons, ainfi qu'on peut 
voir aux Figures. 4 

Les marquées E & F font fort peu differentes : les deftours de la mat- 

uce E ne font pas faits comme ceux dela Tranchée E: à celle-cy il y 4 
de Redoutes , à l'autre iln’y ena pas: les Tranchées H font fort bonnes, 
elles vont en ferpentant : la Figure monftre comme il faut entrer d’va 
deftour a autre, afin d’eftre toufiours à couuert : la Tranchée G eft faite 
a trauerfes de terre , & l'autre K eftauec des trauerfes faites de Gabions, 
lefquellestrauerfes doiuent eftre plus proches l'vne de l'autre, tant plus 
qu'on eft pres de la Place, & plus hautes , afin qu'vn homme foit à cou- 
uert cheminant depuis vnetrauerfe infques à l'antre:la tranchée I eft tou- 
te droite, couuerte par la hauteur des Redoutes L , autour defquelles la- 
dite Tranchée paffe : la Tranchée C eft auffi toute droite,mais couuerte 
auec des Gabions. + 

À certaines diftances , & aux deftours, comme aux autres lieux où 
l'on iugera neceffaire, il faudra faire des logemens ‚ou Places d'armes, 
comme des Redoutes , ou Forts qui flanquent les Tranchées , & foient 
flanquez , capables de tenir cent hommes , dans lefquels on fera bonne 
garde, & feruiront merueilleufement pour arrefter l'ennemi aux forties, 
& rendre les Tranchées, & ceux qui feront dedans plus affeurez. Mefme 
il me femble qu'il feroit bon de netenir dans les Tranchées que des Sen- 
tinelles , & ceux qui feroient en garde fe tiendroient dans les Redoutess 
&c iamais on ne deuroiravancer aucune Tranchée,qu'on n’euft fait aupa- 
rauant vn logement fortifié : car par ainfi on auroit vn tres- grand auan- 
tage contre l'ennemi, lors qu'il feroit des forties, i 

ors 


- Lferoitbon qu'il y euft vn petit fofse pour receuoir l’eau lors qu'il pleut, 
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Lors qu’on fera bien pres du fofsé de la Place, il faudra faire les Tran- Comme on doit fai- 
chées toutes droites : car auffi bien on ne peut empefcher auec les de- RE 
{tours qu'elles ne foient enfilées des flancs ; ou des faces : nous dirons = — 
apres comme il les faut faire lors qu’on en eft lá, parlant comme il faut 
ouurir les Contrefcarpes. _ 

Les Tranchées dotuent eftre fort larges ; les premieres auront quatre Zeur largeur. 
ou cinq pas; fçauoir celles qui font depuis les retranchemens du Camp, 
marquez M, iufques aux premieres Redoutes B,& Bateries N,afim 
qu'on puifle commodément charrier toutes les munitions. Lesautreson Zeur hauteur. 
les fera plus eftroites, comme de dix, ou douze pieds , hautes de fept, ou 
huiét pieds,bien que plufieurs les veulent hautes de dix pieds, afin qu'on 
y puifle aller à cheual à couvert : tellement qu'il faudra creufer enuiron 
trois ou quatre pieds ; & la terre qu’on fortira dela, on la iettera du cofté 
de l'ennemi, y entremeflant quelques fafcines aux Tranchées qui font 
cfloignées;mais aux proches, il n'y en faut point mettre,de peur qu'on ne 


- lesallume. Dansla Tranchée on laiffera vn degré haut d’vnpied & de- 


mi, ou deux pieds, large de trois pieds, afin de pouuoir tirer par deflus la 
campagne. | 

La T'ranchée doit aller vn peu en penchant vers le dedans; mefines il poe Pe dans la 
autrement les Soldats feront tres-incommodez. Le Porfil monftre clai- 
rement tout le deflus : la hauteur de la Tranchée du cofté de la Place eft 
QR; la Banquete , ou degre eft S: le dedans de la Tranchée ST va en 
penchant vers le petit fofsé T. | 

Les Canonnieres feront faites à la hauteur de quatre pieds 82 demi par _Camomieres «des 
deffus la Banquete , lelquelles feront percées dans la terre, ou Paraper de wet 
la Tranchée , auec des briques pour la fouftenir. Pay veu fort fouuent fe 
feruir aux Tranchées de barriques remplies de terre, & on tiroit entre 
deux ; par fois de facsaufli remplis de terre : on peut aufli fe feruir dho- 
tes, ou paniers : I] n'importe pas dequoy, pourueu que les Soldats foient 
couuerts. Spartacus fe feruit.des corps d'animaux, & d'hommes. Iulius 
Cefar au Siege de Munda, la matiere manquant pour fe couurir , fit fes 
retranchemens des corps morts desennemis. Les Romains ont efte que- 
rir les matieres pour faire les Tranchées nonante ftades loin,qui font fept 
grandes lieuës. 

On remarquera que les Forts , ou Redoutes qui font dans les Tran- Comme doinér efire 
chées doiuenteftre plus hautes, 82 commander à la campagne, de cing = eed 
ou fix pieds, & fofloyees toutautour ; des foflez affez larges qui ferui- 
ront de Tranchees , où feront les Tranchées mefmes qui enuironnent ces 
Redoutes : on les pourra faire quarrées, de douze,ou quinze pas de face, 

& que la moitie foit du cofte de dedans,& l'autre moitié en dehors: dans 
ces Redoutes on mettra la plufpart des Soldats qui feront en garde ; & 


Exemples des ma- 
tieres des Trachees. 


- celles qui feront les plus auancées vers lennemi feront aufli les mieux 


gardées, en y mettant plus grand nombre de Soldats. 

Toutes les Tranchées , bien que differentes en la force ,doiuenteftre fige de chaque 
femblables aux mefüres fuídites, de leur largeur & hauteur. Nousen = er pari- 
auons mis plufieurs façons pour s’en feruir felon Poccafion , & les lieux: 

Les meilleures font celles qui font premierement toutes droites , mar- 
LE quees 
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quées A C , auec leurs Redoutesau commencement C, & au milieu B, 
& aux autres lieux neceflaires ; & le refte eft fait en deftournant:les mar- 
quees F ferontaufli tres-bonnes,meilleures que les marquées E:les H font 
auffi fort bonnes:mais les marquées G le font moins,8¢ ne doiuent eftre 
faites aufli que lors qu'oria peu de terre, comme celles qui font de blin- 
des , ou de fauciffons : car fi elles eftoient creusées dans terre pout aller’ 
d’vn deftour à autre , il faudroit fortir hors du fofse de la Tranchée , ce 
qui feroit tres-incommode ; le mefme faut entendre des Tranchées K, 
qui ne doiuent non plus eftre faites que lors qu'on a pe de terre, ou qu'il 
ny a pas du Canon dans la Place ; car autrement elles feroient fort mal 
afleurees : Les marquées L feruiront lors qu'il n’y a qu’vn paflage eftroit 
pour aborder la Place , comme fi elle eftoit marefcageufe, anec quelque, 
auenue eftroite, ou celles qui font aux lieux hauts,qui ont Pabord eftroit. 
Bref elles feruiront en tous les lieux où Pon ne fcauroir s'eftendre pour 
faire les deftours. . 
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DES. BATERIEN, 
CHAPITRE 


$7 Van Tr que continuer dauantage les Tranchées,il faudra 
AA faire quelque Baterie , pour rompre les Parapets & au- 
G) tres defentes, afin qu’on fe puifle approcher auec moins 
de danger , empefchant l'ennemi de tirer des lieux def- 
quels il peut oftenfer les noftres. Ces Bateries ne peu- 

IN uent faire effet , à caufe qu'elles font trop efloignées 
pour faire brefche, 82 rompre les murailles. 

Le premier qui fit Baterie , 82 mit l’Artillerie en eftat , fut Barthelemi 
Coleon de Bergamo , qui fut fait apres General des Venitiens,de laquelle 
ils Seftoient feruisauparauant au combat contre ceux de Genes,l'an 1381. 

Les Bateries font de plufieurs fortes,les vnes font enterrées, les autres 
font fur le terrain fimplement, & d’aucunes efleuées. 

Les enterrées fe font en creufant dans la terre la place des Canös qu’on 
y veut mettre, 82 de leur recul iufques qu'ils foient à couuert , iettant la. 
terre d’vn cofté & d'autre dans la campagne. On ouure les Canonnieres 
dans leterrain maflif de la campagne en montant vers la Place, ainfi que 
la Figure s.de la Planche 45.montre clairement. : 

_ Ces Bateries font plus affeurées que toutes les autres , parce que tous 
les coups qu’on tire de la Place pafferont toufiours par deflus,ou de volée 
eftans trop hauts , ou de bond eftans trop bas. Maisauffi elles font peu 
d'effect & de dommage à l'ennemi, parce qu’elles ne defcouurent que, 
l'extremité des plus hauts ouurages de la Place. Or pour les faire feruir 
eftans proches , on fera comme fera dit apres. 

Ces Bateries font tres-auantageufes , & doiuent eftre toufiours ainfi 
faites lors que le lieu où on les fait eft eminant & commande à la Ville, 
& lors que le terrain eft bon , ce font les plus affeurées. Et d'autant que 
l'ennemi a plus de peine à les ouurir , ou rompre,que celles qui font cou- 
uertes auec les Parapets de terre remuée:car bien qu'on la bateauec grand 
foin, elle ne tient jamais fi bon que celle qui eft naturellement raflıfe: 
Les marquées 7.& 8.fontainfi. 

Celles qui fe font fur le Plan de la campagne font les plus ordinaires. 
Pour les faire premierement il faut couurir le lieu où Pon veut mettreles 
Canons ‚non feulement en face , mais encor par cofté , principalement 
aux Bateries qui font fur les pointes des Contrefcarpes , qui font veués 
non feulement du flanc qu'on rompt , mais encor de celuy du Baftion. 
qui leur eftà cofté. Les moyens de fe couurir font diuers,comme {acs de 
laine ‚fauciffes, gabions, ou terre. 

Pour la premiere,monftree en la Figure 3.1e croy qu'il efttres-difficile 
deles faire qu'elles foient bonnes, 82 à preuue du Canon: car ie fçay bien 
comme ray veu par l'experience qui en fut faite à Tholofe, apres le Sie- 
ge de Montauban , qu'vn coup de Moufquet paffe vne des Su Far 
bales de laine ; par raifon vn coup de Fauconneau en deuroit pafler plus 
d'vne , & le Canon encor bien d’auantage. Que sil en faloit tant met- 
tre vne deuant Pautre,comme pourroit-on faire les embrafures , fçauoir 
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file Canon en tirant n'y mettroit pas bien toft le feu , fans conter la def- 
penfe inutile qu'il faudroit faire. Sur cecy aucuns difent qu'vn coup de 
Canon perce moins de bales de laine qu’vn coup de Moufquet,ic necon- 
trarieray pas à cecy n'en ayant pas fait l'efpreuue. Quoy qu'il en foi on 
ne {cauroit euiter l'incominodité du feu & dela defpente. 
Sancifes, & fam Les fauciffes, marquées 12. lefquelles bien que Marolois les ait defcri- 
gifons. "tes nous mettrons apres luy la maniere de les faire : on plantera en terre 
- des perches & baftons de la hauteur qu'on veut auoir les faucifles, grof- 
fesles vnes d’vn pied , les autres de deux ‚ou plus. Si on veut on met 
entre ces perches des fafcines delies , & au milieu d'icelles des briques: 
lors que ces faucifles doiuent feruir , on pourra remplir les foflez d'eau 
courante , ou pour ietter dans lesriuieres : pour les Bateries & foflez fecs 
ou pleins d'eau dormante ,on les remplira de terre , puis on lie ces falci- 
nes auec des grandes harcelles, comme on lie vn fagot , & par ainfı la 
faucifle eft faite. Decelles-cy il en faut plufieurs pour faire vn fauciflon, 
_ comme les marquez 10. & 11. dans lectickony mefle aufli de terre, & pat 
Moyen pour lesfai- ainfi on fe couure faute d'autre chofe. Et cecy fert principalement aux 
me anancer. Jeux fablonneux , & vnis , où elles peuuent rouler commodement , Cê 
qu’on fait les pouffant fimplement par derriere à couuert de leur hauteur; 
ou auec des cordes pafsées dans des poulies , qui font attachées bien loin 
à vne anchre:apres on fe met derriere le fauciflon tirant la corde,on le fait 
approcher autant qu'on veut iufqu’a l'autre. | 
Ou bien on les poufle par derriere auec des crics, comme on peut voit 
aux Figures 10.82 11. 
“Autres fanifen. Cesmefmes fauciffons feront faits plus comodement auec des ioncs 
qu'on treuue en aucuns lieux de la mer, defquels on fera plufieurs fagots 
if qui feront vn fauciffon,que les Soldats pourront facilement à couuert fat- 
re rouler deuant eux fans aucun inftrument ; 8z cette façon de fauciffon 
refifte fort au Canon plus que les autres matieres,8z eft grandement ma- 
niable pour eftre fort legere. Le defaut qu'elle a , ceft d'eftre tres-fuijete 
au feu, fi ce n’eft que les ioncs foient vers. 
Bateries ordinai- Le plus ordinaire C'elt de faire les Bateries,comme les marquées 4.auec 
= des Gabions de huiét pieds de hauteur , & fix de diametre, lefquels om 
fait auec des barres de faule qu'on plante en terre, apres on les enuironne 
de branches menués auec la feuille, On les range tous vuides au lien ou 
l'on veut faire la baterie,& apres on les fait remplir de terre par les Pion- 
niers, ousiln’y en a pas, les Suifles feront cet office , ou bien des Soldats 
en les bien payant. | 
Matiere pourrem- Le fable & fumier meflé eft tres. excellent pour remplir les Gabions55 
plir les Gabions. car il fait yn corps tellement refiftant , que le Canon ne percera pas tant 
la moitié,que Sis eftoient pleins de terre fimplement,chofe bien efpreu- 
Comme ils doinent ee. Ces Gabions doiuent eftre ainfi ran gez : On en mettra trois [vn con- 
eirerangez. tre lautre du cofté de la Baterie:au deuant de ceux-là où onen met deux; 
& vneapres ; par ainfi les entre- deux fonttres-bien couuerts,& Pembra- 
fure eft plus large à la fortie. In 
Pour fermer ks Au deflousde la volée du Canon on mettra vn Gabion ou deux va 
embrajures. deuant lautre,larges autant que le plus eftroit de Pembrafure, hauts de 3- 


pieds,afin que le Cano puiffe tirer par deffus,& pour boucher cet tn 
rA n 


Liure 1L Partie IT. 305 


On fermera Fouuerture de l'embrafure au deflus de ce qui eft neceflaire 
pour tirer le Canonsauec des planches fort efpaifles,pour le moins à preu- 
ue du Moufquet : & Pouuerture qui refte pour tirer le Canon fe fermera 
tout auffi toft qu'ilauratiré ‚auec des bons Madriers, qui foient à preuue 
de mefine que le refte. le ne dy rien des frontaux de mire 5 car ce font ap- 
partenances de l'Artillerie , 82 non pas des Bateries. 

Ces bateries font bonnes lors que dans la Ville il n'y a pas du Canon, Bateries de Gabias 
ou qu’il y ena fi peu,qu’ils n'oferoiét faire contre-baterie,craignant qu'on fü — ka 
les demonte, ou parce qu'ils ont peu de munitions, lefquelles ils veulent 
garder pour vn plus grand befoin. Lors qu'il y a force Canon & muni- 
tions dans la Place , ie voudrois couurir les Bateries auec Parapets de ter- 
re,qui font toufiours plus forts,parce que bien qu'on mette trois Gabions 
l'vn deuant l'autre ‚comme en la Figure 4. fi le Canon de l'ennemi ren- Defaus des Gaa 
contre entre deux, il paflera toutau trauers : & quand bien il les prendroit 40». 
par le milieu , apres quelques coups ils feront gaftez & renuerfez , & ia- 
mais on ne fera afleure dans ces Bateries.Les Gabions ontaufli ce defaut, 
que s'ils ne font bien plantez, & bien faits,d’eux mefmes ils fe renuerfent; 
par apres ils font fujets au feu , comme il nous arriva deux fois à Ville- 

Bourbon, outre qu'ils font difficiles à remplir , à caufe de leur hauteur. 
Ceft pourquoy Feftime qu'ileft neceffaire contre les Places bien munies 
de faire les Bateries couuertes des Parapets de terre. 

Les Bateries de terre marquées r.8& 2.fe font creufant enuiron vn pied Bateries de terre 
de profondeur vn lieu capable de contenir les Canons qu'on voudra, 7 ae: 
dans la Baterie ,donnant à chaque Canon douze , ou quinze pieds, tant 
pour la Place qu'il occupe , que pour la diftance qui doit eftre de I'vn à 
l'autre ; & cecy fera la largeur, ou face de la Baterie qui regarde la Pla- 
ce : fa longueur fera de cinq ou fix pas, afin qu'il y ait fon recul & lieu 
pour mettre la poudre, les bales , les lanternes , efcouuillons , vinaigre, 
foin, & le refte des appartenances qu’on meten vfage à l'heure, (car les 
autres munitions, il vaut mieux les tenir à l'efcartcouuertes , & les aller 
querir à mefure qu'on en a affaire pour tirer.) Le Parapet qui couure la Zeur Parapet. 
Baterie doit eftre de telle hauteur que d'aucun ouurage dela Place on ne 
puiffe voir dans la Baterie : Pefpaifleur doit eftre de vingt,ou vingt-cinq 
pieds , ou enuiron , afin qu'il puifle refifter au Canon de l'ennemi ; la. 
terre doit eftre bien batue , & vn peu mouillée , mefléeauec des falci- 
nes, Les embrafures feront les plus difficiles à faire, non quant à leur’ 
forme ; car elle doit eftre, comme nous auonsdit, aux flancs, mais à la 
difpofition de la terre : il faut que tout autour de Pembrafure en la fai- Leurs embrafures. 
fant la terre foit mouiilée, & plus batue qu'aux autres lieux , afin qu'el- 
le fe fouftienne : ou bien on mettra en ces endroits deux , ou trois rangs 
de mottes , ou gafons , qui feront affermis par des piquets , ou fourches 
de bois, autrement il faudroit faire l'embrafure tres- large ¿ce qui fe fait. 
allez toft par le Canon de l'ennemi, quelle diligence qu'on y fcache ap- 
porter,ou la terre sefboulant la couuriroit: fur tout on fe garderabien de 
mettre aucune chofe qui faffe efclat ; car Ceft ce qu'on doit craindre le, 
plus dans les Bateries. | 

Le nombre des Canons pour rompre vn flanc, ou faire brefche fera de Nombre des Canis 


LM = > 
qu'il fant aux Ba- 


15. ou 18. Pieces, qu'on defpartira en trois Bateries, où Camarades, cinq, serie, 
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ou fix pieces a chacune, efloignées l'vne de l'autre 15. ou 20. pas, plus ou 
moins, felon que lelieu qu'on veut rompre eft veu,ou couuert : les Figu- 
resi. & 2, monftrent leur difpofition. On les appelle Bateries croisées, à 
caufe que leurs tirs s‘entrecroifent : elles font plus d’efle&t que fi elles 
eftoient toutes droites ; nous en auons donné la raifon autre part. 

Si le flanceft couuert , il faut faire ces Bateries plus proches:car autre- 
ment toutes ne pourroient pas voir le flanc; difficilement pourra-t'on lo- 
ger plus de fix Canons qui defcouurent vn flanc bien conuert où qu'on 
les mette, 

Il fera bon de faire plus d’embrafures qu'il n'y a de Canons , car cela. 
trompe l’ennemi,& luy fait perdre plufieurs bons coups. 

Au deuant des Bateries on doit faire vn fofsé bien large, afin que l'en- 
nemi a quelque fortie n'y puifle entrer dedans , & enclouër le Canon: 
mefmes ıl fera à propos qu'on faffe quelque tranchée, ou Demi-lune qui 
auance de chaque cofte de la Baterie , comme aux marquées 2. dans lef- 
quelles on tiendra des Soldats de nuiét, mefme de iour, particulierement 
aux pointes des coftez ‚pour cequ’a celle qui eft faite au milieu, lors que 
le Canon tire on ne peut s'y tenir fans eftre endommagé du feu. Ces 
pointes font faites , afin que de là on puiffe flanquer dans la campagne au 
deuant des Bateries dicelle. Ces foflez & pointes font grandement 19- 
commodes pour l'ennemi; car la fortie fe doit faire promptement, tret- 
uant cet empefchement il eft arrefté , & bien fouuent n’ofe pas fe hazar- 
der de le pafler, de peur dene pouuoir pas faire la retraite. Et les plus har- 
dis craignent de n’eftre pas fecondez de ceux qui fuinent lors qu'ils feront 
au delà du fofsé, C'eft vn tres-bon moyen pour rendre les Bareries afleu- 
rées contre les furprifes de l'ennemi. Ie vöudrois que ce fofsé fuit au de- 
uant & aux coftez de la Baterie , lequel feruiroit de tranchée y faifant fa 
Banquete comme aux autres, E 

Le Magafin des munitions doit eftre au fonds de la Baterie bien 2 
couuert,de peur que l'ennemi n'y mette le feu auec quelque bale d’artifi- 
ce. On ny doit point tenir grande quantité de munitions dedans,il vau- 
dra mieux les porter du Parc iournellement à mefüre qu’on les employ 

Les Bateries ne doiuent pas eftre trop efcartées, il faut qu'elles foient 
proches des tranchées,& pour mieux faire que les tranchées les en uiron- 
nent. ll faut remarquer qu'encor qu'on fafle les autres tranchées eftroites, 
celles qui aboutiflent aux Bateries doiuent cftreaffez larges pour y pou- 
uoir paffer les charrettes 87 le Canon,& hautes à proportion. 


Par fois on fait des Bateries hautes , qu'on appelle Caualiers, ou Plate- 


formes, parce que le lieu le porte ainfı , ou parce que lestrauaux de lenne- 
mi nous y contraignent. 

Lors que la Place eft commandée, on fe fert de Pauantage du com- 
mandement, faifant quelque Baterie en haut. On remarquera qu'il ne 
faut pas prendre le plus haut, comme le lieu marqué 9. d'autant que par 
ce moyen on s'efloigne grandement, & le coup uré de la fait moins de 
dommage : mais s'il fe peut il faut defcendre iufques qu'on foit vn pel 
plus haut que les Parapets, comme à l'endroit 8. & là on fera vne ou plu- 
fieurs Bateries felon la necefficé , lefquelles doiuent eftre de petites pte- 


ces: car Ceft feulement pour empefcher que perfonne ne puiffe venit £ 
a 


Liure ll. Partie IT. 307 


la defenfe,& pour tuer ceux qui y font: elles font meilleures que les Ca- 
nons, à caufe qu’elles font plus aisées à conduire en ces lieux hauts, qui 
font toufiours dificiles à monter , & feruent a cet effet autant que les 
grandés: car quand bien on monteroit là les Canons,il ne faut pas penfer 
de pouuoir rompre les defenfes & flancs, tirans de ces lieux hauts, parce 
qu'ils font plus d'effet eftant à niueau de ce qu'on veutrompre,comme 
les marquees 7. Et quand bien cela apporteroit quelque commodité eftat 
trop efloignées , fauantage de la hauteur feroit moindre que le defaut de 
la diftance. C’eft pourquoy voulant faire brefche ‚ou rompre quelque 
_defenfe, on choifira dans ce commandement le lieu plus propre, qui {oit 
enuiron à niueau du lieu qu’on veut rompre, & la on fera les Bateries, 
formant les Parapets, & taillant les embrafures dans la terre raflıfe,com- 
menousauons dit, Celles-cy font meilleures que toutes les autres, elles 
font marquees 7. | 
Lors que däsla Place il y a des ouurages efleuez,&z dans la campagne 
il n'ya aucun lieu eminent,ilfaudra par l'artifice en efleuer quelqu’vn qui 
foit auffı haut, afin de s'approcher plus du niueau d’iceux. | 
Auant que commencer à faire les Caualiers, on efleuera des pieces de Common doit efle- 
boisfort hautes , pour tendre des toiles qui couurent le lieu où l'on veut i les Canaliers 
trauailler, ainfi qu'on voit en la Figure 6. & bien que cecy ne fafle aucu- sae 
ne refiftance , toutesfois il fert grandement : car ceux de la Place fe faf- 
chent de perdre leurs munitions, ne fcachans où donner pour endom- 
mager l'ennemi , & tirer contre ce qu'ils ne voyent pas ‚ne fçachant pas 
mefme s’il eft derriere, & ce qu'il hose ; & pour mieux tromper ceux de 
la Place , on fera de ces tentes de toile en pluficurs autres lieux , qui les 
mettront encor en plus grande incertitude, 11 faudra que latoile foit vn. 
peu efpefle ‚ou pluftoft doublée, ou bien enduite d’vne couche de cole, 
ou de cire,afin que lors que le Soleil viendra de ce cofté , on ne voye au 
trauers l'ombre de ceux qui trauaillent derriere. Auec cet artifice l'armée 
du Roy d’Efpagne efleua vn Caualier deuant Verrué , haut de 30. pieds 
par deffus la campagne , fur lequel ils mirent quatre pieces de Canon , & 
n'eftoit pas cfloigné plus de 15.ou 20,pas de la Place. Quand ilPeut ache- 
uć, vn matin on ouutit les toiles , & comme d'vn theatre commenca a 
faire iouër la Comedie à ces Pieces, tirant fur nous furieufement , qui 
eftions plus bas qu'eux de zo. pieds, mais noftre diligence fit qu'ils weu- 
rent autreauantage fur nous que la peine qu'ilsauoient prife a le côftruire. 
Pour les faire, on marquera toute la Place qu'il faut pour loger les Ca- > Za façon de ks 
nons,& encor on y doit adjoufter letalud qui doiteftreautant que la hau- “hm 
teur, plus,ou moins, felon la qualité du terrain : apres on prendra la meil- 
leure terre qui foit autour, laquelle on batratres-bien,y entremeflant des 
fafcines , ainfi que nous auons dit aux Forts de campagne : au haut on, 
fera le Parapet auec les embrafeures , fi Pon iuge qu'elles foient neceflai- 
tes. Il faudra faire la montée du cofté de derriere , aisée pour y pouuoir 
mener le Canon , & charrier les munitions. Les plus grands qu'on fait 
font pour y loger quatre, ou fix Canons, 8x par fois on les fait encor plus 
grands felon que Poccafion fe prefente. 
Lors qu'on veut batre les Places en ruine , on fait les Caualiers plus Pour barre tes Pla- 
grands, capables de tenir dix ou douze pieces de Canon , plus hauts que "Hr. 
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tous les Parapets de la Place,8z de lá on tire inceflamment dans les bafti- 
mens, tantoft deca, tantoft de la. Ilmefemble toutesfois qu'il vaudroit 


E . 3 5 > = . 
mieux faire pluficurs Caualiers , & tirer de diuers lieux ‚que mettre tous 
les Canons en vn endroit; fi l'on a dix Pieces , les mettre en deux Caua- 


liers, cinq à chacun. Cecy peut feruir à faire rendre les Villes ou ilay 2 


que des Bourgeois, comme à la Cheure, Place dans laquelle il n'y auolt 
ue des habitans,le(quels pour eftre parmi des montagnes croyoient im- 
poffible qu'on y peüft mener du Canon, l'effort duquel ils n'auoient 1a- 
mais fenti. Aux premiers coups ils furent fi remplis d'effroy ; qu'ils ne 
fceurent ni capituler, nife defendre ; nous y entrafmes fansaucune refi- 
ftance. AuxPlaces de guerre, gardées par de bons Soldats, on tient pout 
maxime , que les Caualiers trauaillent beaucoup ces Places , mais ne les 
prennent iamais, 

Plarfumes des Atoutesles Bateries,foient hautes, foient baffes il faut faire les Plate- 
Bateries, formes, qui font le li& , ou le lieu fur lequel fe fait le recul du Canon, 

_ qui doit eftre couuert de pieces de bois iointes!’vne contre l'autre, ou des 
planches efpaifles de trois pouces, le plus vniment qu'ilfe peut, & dol- 
üent eftre eftendues entrauers fur des poutres , fice font des planches le- 

eres, de façon que le Canon reculant roule fur toutes cés pieces. En 
ka longueur elles doiuent eftre à niueau , afin que les rouës du Canon 
ne foient pas plus hautes I'vne que l'autre, 82 que le Canon ne panche 
aucunement. Mais toute la Plateforme doit aller vn peu en baiflant vers 
l'embrafure ,comme en la Figure 7. la Plateforme eft plus baffe du cofte 
A, que du cofté B,afın que le Canon reculé moins,8z foit plus aisé a met- 
tre en Baterie : cette pente fera d'enuiron fur 15.0u 20.pieds vn,ainfi qu'on 
voit en ladite Figure7. Cette Plateforme outre la place qu'occupe le 
Canon doit auoir 15.0u 20.pieds , afin que tout le reculdu Canon fe falle 
par deflus. 

Bateries les plu Tant pluson s'approche de la Place auec les tranchées , tant plus aufli 
Bin. font pl faut-il approcher les Bateries, parce qu'eftant bien proches,elles font plus 
ns d’effe&t quiefloignees, contre l'opinion d'aucuns,qui ont creu qua ladi- 

ftance de cent ou cent cinquante pas, elles faifoient moins d’eftedt que- 
ftans plus efloignées; ce qui n'eft point veritable : car vay veu pat expe 


rience,que tant plus pres elles font , tant plus les coups entrent auant , &C. 


Comment fe fair le tompent d’auantage. La raifon en eft naturelle: car foit que le mouué- 
moment pr ment de proiection fe fafle , parce que la chofe eftant meuë auec violen- 
Aha ce meut Fair, qui eft immobile de fa nature :mais eftant meu de ce prin- 
cipe, s’aflemble autour de la chofe meué auec force, & parainfi la meut, 

laquelle meut de nouueau lair,&z l'air meu fe fait mouuant , iufques que 

cette force donnée à Pair par le premier mouuant foit diminuée par la, 
fucceflion,& en fin sacheue lors que le dernier air mouuant ne peut plus 

mouuoir. Il faudra donc neceflairementque le premier air qui meut 

apres le premier mouuant, ait plus de force que tous les autres qui font 

meus apres celuy-cy :car autrement on iroit iufquesà l'infini. Soit quo” 

die le mouuement fe faire par quelque qualité que le mouuantimprim® 

en la chofe meué,le mefme en arriuera: car tout aufli toft que le premiel 
mouuantceffe , il nereftera que l'impreffion du mouuement, laquelle s 4- 

Jentit toufiours fucceffiuement tant plus elle sefloigne du premier ee 
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 Orau Canon le mouuant eft le feu, lequel tant qu'il dure meut la bale, 
& tout auffi toit qu'il ceffe ne la meut plus , & n'y apoint d'autre mou- 
uant. Or elle cerche fon repos a caufe de fa pefanteur,& Pair refifte afon 


mouuement :Doncaufli toft que le premier mouuant celle,la vertumo- 


tine fe diminue à caufe de cette refiftance , & tant plus elle ira , tant plus 
elle Salentira: Donctant plus le Canon fera proche apres cette longueur 
que la flamme s’eftend, & que Pair qui eft dans Pame veut d'efpace pour” 
fe difliper, tant plusil aura de force. 

On remarquera lors qu’on voudra emporter les Parapets tirant du bas 
de la campagne , il faut les faire vn peu plus efloignees : car tirant trop 
haut & de pres, le Canon feroit difficile a pointer , & feroit moins d'ef- 
fe& contre les murailles , aufquelles on veut faire brefche à niueau des 
Canons, il faut les approcher tant qu'on peut, comme nous fifmes à Ne- 

re-peliffe. Le premieriour les Canons eftans loin faifoient peu d’eftedt, 
e lendemain nous les mifmes fur la Contrefcarpe ; dans peu d'heures ils 
firent brefche de plus de douze pas de large ; de mefme en fur deuant 
S.lean d' Angeli, 82 vn chacun qui en fera Pelpreuue verra ce que ie dis 
eftre veritable. Pour rompre les flancs il faudra s'approcher le plus qu’on 
pourra de la Contrefcarpe opposée à iceux, afin de defcouurir mieux, & 
pour eftre plus proches, & principalement lors qu'ils font couuerts d'O- 
rillons. PR 

On remarquera que lors qu'on veut batre quelque tour , du haut de la- 

quelle on reçoit du dommage, comme ily ena d'ordinaire aux vieil- 
les Fortifications , on pointera la Baterie contre la montée, le lieu de la- 
quelle on cognoiftra par l'indice des Canonnieres , ou fentes qui font. 
dans la muraille , qui feruent pour donner lumiere à la montée , laquelle 
eftant rompuë , latour nefertde rien. Ainfi Monfieur le Marquis d’Vr- 
fe rendit inutile vne tour de la Tournelle , Place en Auuergne, d’où les 
fiensreceuoient PeR de dommage. Au Siege de cette Place il y ar- 
riua encor de remarquable , que ledit Sieur Marquis d'Vrfé ayant reco- 
gneu par Phumidité de la muraille l'endroit où eftoit leur Cifterne , fit 
pointer quelques Canons contre, ce qui fit rendre ceux de la Place. C'eft 
vn aduertiffement notable : car le coup , ou Peftonnement feul eft capa- 
ble d'ouurir, oude faire creuer les cifternes,8z perdre leur eau. 

On remarquera auffi lors que les Bateries font proches du lieu qu'on. 
rompt, il faut pointer bas , autrement les coups porteront tous par def- 
fus. Il vaut mieux auffi tirer les Canons par camarades tout à la fois: 
car ainfi ils efbranlent & rompent plus les murailles , que tirez les vns 


Baterie pour em- 
porter les Darapess. 


Exemple. 


Remarque pour ba- 
tre les tours. 


Pour onurlr les Ci- 


flernes. 


apres les autres. II ne faut auflı iamais fe repofer depuis qu'on a com- 


mencé à batre:car par ainfi auec mefme nombre de coups on fait plus 
d’effe&t que tirant par interualles , outre que par voftre diligence vous 

empefchez que l'ennemi ne peut pas reparer les lieux rompus. 
le nay point parlé des Bateries doubles , lefquelles fe font hauflant le- 
Parapet ordinaire , qui couure la Baterie auec les embrafures , & le refte 
qui eft neceflaire, ainfi que nous auons icy deuaht enfeigné ; au deuant 
de ce Parapet,a la diftance de douze ou quinze pieds on en fera encor vn 
autre, auec les embrafures,qui foient vis à vis des premieres; par ainfi les 
Canons 
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Canons feront tres-bien conuerts: il eft vray qu'ils defcouurent aufi 
fort peu. le n'ay point mis de Figure de ces Bateries,parce que rarement 
elles fe font ‚a caufe du trauail double qu'il y a; & Fon aaflez affaire de 
les conftruire fimples. 
l'aduertiray en paflant, que Pinuention des Canons qui font comme 
fufpendus par les torillons fur vn piuot , lefquels apres qu'ils ont tiré , au 
lieu dereculer tournent la bouche où eftoient les callafles , 82 par ainfi fe 
chargent, & fe mettent facilement en Baterie, ne peuuent de rien feruit; 
pa wen tournant ainfi ils emporteroient les Parapets, & ouuriroient 
es embrafures , outre que les afufts fe rompent tout auffi toft , & ne ti- 
rent pas iufte, | 
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DE LATAOVE ET PRISE DES DEHORS, 
es de dimerfes innentions de Mantelets. 


CHAPITRE XXX. 


2e yerge 11 ya des Dehors ala Place,il fautauancer les tranchées Er pok pron: 
NE iufques qu'on foit proche d’iceux,& faire quelque Bate- %*1s Dhor 
S vie-quon efleuera quelque peu, afin qu’elle commande 
í 82 delcouure dedans, autrement elle feroit peu de dom- 
ANSI A mage, ou brefche à ces Ouurages , aut eftans bas, 
CNA ont peu de prife, & beaucoup de refiftance : c'eft pour- 
quoy ces Bateries feruiront pour rompre les Parapets , & nuire à ceux 
qui feront dedans la defenfe , comme il eft marqué en la Planche 46. Fi- 
gurer | 
Eftans fi proches, il eft tres- dangereux de faire les tranchées à defcou- Tranchées proches 
uert:les Pionniers iufques icy font bons,mais alors ne feruent de rienzcar: dngerenfesà faire. 
là où il y a du danger on ne fçauroit les faire trauailler,& fiony employe 
les Soldats, plufieurs y font tuez , & bien fouuent la moitié n’en reuient 
pas de ceux qui trauaillent,qui d'ordinaire font les plus hardis,& les meil- 
leurs, qui expofent leur vie pour vn peu de gain,ce quieft de grandiffime 
perte. 1) 'feroit bon ne les laiffer iamais trauailler à ces Ouurages qu’en. 
neceflite. Les Efpagnols ne veulent jamais faire aucun iets: ils efti- 
ment que cela eft indignede leur grandeur , bien que cela ait efté practi- 
que de tout temps, non feulement en Pnfanterie,mais encor en la Caua- 
lerie. Aurelius Cotta condamnada Caualerie à perdre tout ce qui leur 
eftoit deu , pour auoir refusé de trauailler en neceffité. Lors qu'on fera 
force a les employer, on tafchera de les couurir auec quelques Mante- 
lets,lefquels il eft tres- difficile de faire qu'ils refiftent au Moufquet , veu 
ue les coups tirez de fi pres percent facilement les planches de deux - 
ie d’efpaifleur , encor qu’on en mette deux lyne fur l'autre. 
lay veu faire des Mantelets doublez de quatre ou cing mains de pa-  Zmenrions des 
Pier , cloüées contre des aix l’vne fur l'autre , comme les marquezz. mais Were! 
le Moufquet perçoit les planches & le papier. Pay fait vne efpreuue pour 
{cauoir combien de mains de papier perceroit le Moufquet tiré de cin- 
quante pas, lay treue qu'il en perce iufques à dix-fept;ce qui me fait iu- 
ger que de cette façon ils ne feroient pas bons, ni melmes quand ils refi- 
{teroient,à caufe de leur couft,& qu'ils feroient trop fujets au feu. 
Pour moy ie voudrois les faire de planches de cing pieds de hauteur, Ausre invention. 
larges d’vn pied & demi, efpaifles de trois doigts,couuertes de lames de 
“fer, auec vn ou deux baftons par derriere pour les fouftenir : & s'ils font, 
atrachez auec flechifles, les mettant fur les efpaules feruiront pour porter 
à couuert le Manteler. Encor qu'ils couftaffent vn peu , la deipenfe n'en. 
feroit pas inutile : Figure 3. | 
l'eftime encor que les inuentions fuiuantes ne feroient pas à mefprifer: Zmentiós de P Au- 
ceft de faire remplir de terre à loifir dans le Camp plufieurs barrıques, une 
chacune defquelles eftant pleine , huit ou dix Soldats pourront porter’ 
auec des ciuieres à trois , ou quatre branches de chaque cofté, lefquelles 
eftant rangées au lieu , on pourroit trauailler affeurément derriere , & la 
RR 2 tranchée 
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tranchée feroit à demi faite , & n'y auroit aucun danger qu’en pofant la. 
barrique;ce qui feroit pluftoft fait fi on laiffoit la ciuiere,& coupoit apres 
les manches qui incommoderotent du cofté de la tranchée , comme la 
Figure 4. 
Sans remplir ces barriques ‚on pourroit les rendre à preuue du Mouf- 
quet, leur mettant dedans deux aix qui sentrecroifent, commela Figure 
monftre : fi vous ajancez labarrique , defacon que l'angle faitpar les aix 
foit tourné du cofté de l'ennemi; il faudroit que le Moufquer pergaft 
quatre aix pour endommager ceux qui feroient derriere , ce qui feroit 
impoflible , les aix eftans de mediocre efpaifleur ; au lieu d'aix ‚on peut 
remplir la barrique de fagots , comme la Figure» < 


-Autreinuention de ' Au lieu de barriques on pourroit fe feruir de quaifles faites de plan- 


E-Authenr, 


Autre du mefme. 


Blindes & chande- 


hers. 


Bonne inuention de 
Afantelers, 


Pour appuyer les 
Mantelets. 


Exemples de la co. 
fernation des Sol- 
dats, 


ches legeres , laiflant quatre doigts , ow demi pied de vuide entre- deux; 
lequel on rempliroit de terre grafle, ou de vieux drapeaux,de rougneures 
de peaux , ou de bourre , ou de fumier , & fable meflez , hautes de cinq 
pieds , & deux pieds de large , lefquelles on rangeroit comme les barri- 
ques. En creufant la tranchée on ietteroit la terre au devant d'icelles, pout 
les einpefcher du feu,comme la Figure 7. | - 

On pourroit aufli remplir Pentre-deux de ces quaifles de briques mi- 
fes en pointe , & par ainfı 1l faudroit que le vuide entre deux aix ne fuft 
pas plus grand qu’vne brique eft efpaifle , 82 refifteroit au Moufquet, 
comme la Figure 8. 

Aux lieux où l'on n’a point de terre, on fe fert de chandeliers & blin- 
des, marquez Figure 16.dans ces pointes ou chandeliers on entrelafle des 
fagots ou faucifles , lefquelles font comme fagots, liées en trois,ou quatre 
endroits auec de la terre, ou briques dedans : de cecy on fe feruoir fort 
au Siege d'Oftende. | 

Les Mantelets d’aix efpais detrois doigts ‚„couuerts de groffes cordes, 
ou gumes de bateaux , clouées bien pres I'vne de l'autre feront tres-bon- 
nes pour refifter au Moufquet, comme lay veu par experience defcen- 
dant fur le Rhofneauec desrecreuës , dans vne barque garnie de ces cor- 
des, fur laquelle ceux de Bay fur Bay & de Soyon tirerent plus de deux 
heures durant fans la pouuoir pércer ‚comme la Figure 9. ; 

Et parce que par fois on met ces Mantelets en des lieux bas d’vncofte, 
& hauts de l'autre ;pour les appuyer facilement par tout , on mettra l; 
piece A qui les fouftient , composée de plufieurs pieces , qui fe ioignent 
auec des petites flechifles ,& s’arreftent auec des clauetes ;ainfi on pout- 
ralesalonger & acourcir pliant ces pieces autant qu'on voudra,& les ap- 
puyer par tout: Figure 10. 
~ Te ne diray rien des fauciffons , parce que nous enauons defia parlé au 
Chapitre des Bateries, lefquels peuuent aufli fernir pour Mantelets, &2 
principalement ceux de ioncs, qui font fort aifez à manier, 

Il faut cercher toutes les inuentions qu’on peut pour conferuer les Sol- 
dats, qui doiuent eftre chers aux Chefs, comme leurs membres. L’efprits 
la feience , & l'experience des Chefs ne fe peuuent faire voir que par le 
courage des Soldats : les Chefs ont la theorique de la guerre ‚les Soldats 
la practique : eux font le moyen, & Finftrument par lequel les Princes 
conferuent , augmentent, & conqueftent les Eftats ; c'eft pourquoy 545 

| | | | aiment 
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aiment leur honneur , & leur bien, ils en doiuent faire cas, & les confer- 


uer comme eux-mefmes. Le fils de Fabius pour exhorter fon pere à pren- 
dre yne Place, luy dit, qu'il la pouuoit auoir anec la perte de peu de Sol- 
dats : il luy refpond , Veux-tu eftre de ce peu? Dauid bien quen tres- 
grande foif ne voulut pas boire l'eau que trois Soldats eftoient alle puifer 
dans lecamp de l'ennemi, pour monftrer qu'il aimoit mieux parir que. 
d’eftre caufe de Phazard qu ilsauoient couru. Alexandre prefse de la foif 
au pais des Suditains ne voulut pas boire l’eau qu’vn vieillard lay auoit 
prefente ; il dit die qu'il ne la pouuoit boire feul, ni fi peu la diftribuer à 
tous. Lemefme Alexandre aux pais de Gabafa fe leva de fa chaife pour” 
faire afleow 8z chaufer vn Soldat. Scipion difoit, qu'il aimoit mieux fau- 
uer vn Soldat,que perdre cent ennemis. 

Aux lieux où il y aura du danger ‚on commencera les tranchées de, 
muidt , les faifant fort eftroites,& de tour on les eflargira à couuert, iuf- 
ques que le Canon & les chariots y puiflent pafler commodément. 

Ayant conduit les tranchées iufques au Dehors,pour continuer Ata- 
que , il faudra fe loger dans le fofse , & auec la fape faire ouuerture & 
montée, comme en la Figure n. Cela fe fera plus facilement 82 auec 
moins de danger auec vne mine a plufieurs cubes , ou fourneaux , com- 
me la Figure 12. afin d'emporter les retranchemens tout à la fois, sil y en 
a dedans , ainfi qu’arriua a S. Antonin à vn grand Dehors, lequel apres 
auoir ataqué deux fois fans rien auancer , nous filmes vne mine à trois 
fourneaux, l'vn defquels eftoit fous le Parapet , l'autre für le milieu du 
Dehors où eftoit le retranchement, & l'autre bien pres de la Contrefcar- 
pe du fofsé de la Place, lefquels prindrent tous a la fois ; & en mefme 
temps eftans entrez dedans nous fifmes maiftres de tout ce Dehors , & 
y logeamesnos bateries,ce qui fit rendre le lendemain la Place. 

Les mines font meilleures que la {ape pour la prife des Dehors,a caufe 
que d'ordinaire ils font minez , & lors qu’on y eft entré penfant s'y loger 
on faute ce qu'on defcouure , & empefche en faifant la mine, parce qu'on 
rencontre l'autre, & larend inutile silyena. = 

Lors qu'on veut faire iouër la mine, ceux qui doiuent donner fe tien- 
dronten ordre vn peu loin dans les tranchées, comme la Figure 13. & 
apres qu'elle a fait fon effect ils ataqueront viuement ceux qui font à la. 
defenfe de ces Dehors , entrant dedans chafleront l'ennemi , & sen fe- 
ront maiftres. Les premiers doiuent eftre armeza preuue du Moufquet, 
vn piftolet à la main , l'efpée à l'autre ‚ou bien auec la pique , ou demi pi- 
que, ou halebarde , & telles autres armes. Il eft auffi bon de faire mar- 
cher deuant quelques vns auec des rondaches a preuue du Moufquet. 

Quant à l’ordre & nombre des Soldats, il pourroit eftre tel que le fur- 
uant. Apres que la mine aura ioüe , l'auant-garde de 25. hommes armez 
comme nous auons dit, auec grenades aux mains pour ietter , donnera, 
conduite de deux Sergents : Ceux-cy feront Soldats choifis de toutes les 
Compagnies. Par fois on y admet les Volontaires , ou bien ceux de la 
Caualerie ‚a caufe qu'ils ont tous leurs armes à preuue. Apres viendra 
vn Capitaine auec cinquante Soldats,qui feront fuiuis de cent autres Sol- 
dats conduits de deux Capitaines, ou d’vn Lieutenant & dvn Capitai- 
ne : Ceux-cy feront encor fecondez de deux cents Soldats menez par 
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Faut predre l'ordre 
quant que partir. 


Faut que les pre- 
miers portent des 
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ehors coment doi- 
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deux Capitaines. Les tranchées feront renforcées d’vn Regiment afen- 
droit de FAtaque, quife tiendront tonfiours prefts pour donner en cas 
que les autres fuflent repouflez ‚ou enflent befoin de fecours , comme 
aufli pour les rafraifchir : Figure 14, i | 

Auant que partir an prend l'ordre : s'il y a des retranchemens , le pre- 
mier Capitaine fe logera qu haut de labrefche :s1lny ena pas,on paile- 
ra outré s‘auancant le plus qu'on pourra dans le Dehors. | 

On n'oubliera pas de faire porter aux premiers quelques efchelles , cat 
fouuent on ena affaire , bien que la montée femble facile, quand on eft 
la on la treuue toufiours fort ride. 


Il faudraauffi auparauantauoir fait prouifion dans latranchée de bar- » 


riques, ou gabions ‚de planches , & mantelets , de pics , pales, crochets 
pour abatre les gabions,8z barriques qui eouurent leurs logemens,82 au- 
tres inftrumens,marquez 15. pour foudain qu'on fera entré te loger, & le 
couurir; car afleuremient il y a plus de peine & de danger, 82 plus de Sol- 
dats font tuez tandis qu'on fe loge dans ces Dehors; que lors qu’on les 
prend. Et bien fouuent apres les auoir forcez, & eftre entrez dedans, il 
en faut fortir auec grande perte , à caufe qu'on eft veu de plufieurs lieux 
de la Place:c'eft pourquoy il faudra vfer de diligence à fe couurir 82 met- 
tre en feureté. 11 fera bon auffi auant que donner auoit emporté les de- 
fenfes & Parapets qui peuuent defcouurir en ces lieux ‚qui font perdre 
plus d'hommes que ne fair tout le refte de la Place : car autant qu'il y 2 
de ces Dehors,autant d'ataques faut-il faire ; & encor qu'on vienne pies 
à pied , fi faut-il en fin iouër des mains pour y entrer, & tant plus il y en 
a l'yn devant l'autre , c'eft tant pis. Et s'il y à quelque lieu dans la Place 
où il n'y en euft point , on l'araquera : Sil y ena tout autour , & quantité 
les vns apres les autres , commandez par degrez, il vaut mieux les con- 
traindre à fe rendre par long Siege, qu'ataquer la Place de force, De cecy 
nous en auons veu l'exemple au Siege de Bergue fub Zoom, qui fut ata- 
qué par le Marquis Spinola auec yne puiflante armée, laquelle fir cous fes 
efforts, & donna plufieurs viues ataques fans pouuoir iamais emporter” 
yn feul Dehors, ayant efté contraint de leuer le Siege , auec grand’ perte 
de plufieurs Soldats, d'argent & de munitions. L'année fuiuante mieux 
apris à fes defpens , il ataqua Breda, fortifié de mefine que Bergue fub 
Zoom, non pas par force , comme l'autre , mais par long Siege ; 8% apres 
neuf mois les contraignir à ferendre , fans perte des Soldats, & fans con- 
fommer les munitions il eut la Ville toute en fon entier. 
l'eftime que lors qu'il y a plufieurs Dehors Pyn deuant Pautre , com- 
me yn Ouurage de Corne auec fes retranchemens, & au deuant d'iceluy 
yne Demi lune, il vaudroit mieux ataquer cet Ouurage parle cofte mar- 
qué A, enla Figure 17. laiflant la Demi- lune B, & la plus part des retran- 
chemens , defquels on feroit maiftre eftant dans l'Ouurage de Cor- 
nes par Fendroit A. Or pour amufeg ceux de la Demi:lune on fera la 
faufle ataque C; & pour les empefcher qu'ils ne viennent enueloper nos 
tranchées par derriere, ¡e ferois la Redoute D, qui eontre-buttegoit leur 
Demi-lune,& rendroit les tranchées affeurées. 
Parce que les tranchées en cet endroit ne peuuent eftre faites qu’elles 
ne foient enfilées ou de la Place , ou des Dehors ; il faut les or De 
ef1us 
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deffusauec des Gabions pleins de terre mis à certaines diftances aux 
licux defcouuerts , ainfi qu’on peut voir en la Planche des Tranchées: 
Figure C. | 

Aucuns ont donne le moyen de prendre les Dehors fans faire brefche 
hi mine „auec des Ponts-volans , quitrauerfent & fe repofent fur le Pa- 
rapet , mais cecy ne peut feruir que lors que les foflez fe rencontrent fort 
eftroits : s'ils font trop larges, les Ponts rompront, ou s'ils font forts, ils 
ne feront pas maniables. 

Quand on aura forcé les Dehors, on s'y logera, fe couurant des lieux 
de la Place qui voyent dedans , rangeant les gabions & barriques le- 
mieux qu'on peut a la hafte , les rempliflant apres de terre; ou fi lon n'a 
pas de gabions nt barriques,on creufera vne tranchée, dans laquelle on fe 
tiendra. Les retranchemens , ou logemens pour eftre bien faits , doi- 
uentauoir vn fofse au deuant, & eftre flanquez. On les fait le plus auant 
qu'on peut , afin de gagner terre ; apres à loifir on en fait mieux d'autres 
plus arriere,qui defendent , & fouftiennent ceux-cy. Ces logemens doi- 
uent eftre couuerts par deflus , parce qu’eftans fi proches de l'ennemi, ils 
lettent des pierres , des grenades , 8Z autres feux d'artifice, defquels il fe 
faut garder. Si on les couure de planches feules ‚on y mettra infaillible- 
ment le feu, & faudra abandonner le logement. Pour Fempefcher , il 
eft bon de faire la couuerture fort penchante , ou pointue en dos d’afne, 
comme la Figure 18. afin que ce qu’on iettera deffus ne sarrefte pas ; mais 
ce remede ne fuffic pas pour refifter aux feux gluans qui s'attachent par 
tout ; & les autres feux , comme grenades, barils, &c. ont des pointes 
qui fe plantent contre les aix. D'autres couurent les planches de peaux 
fraifches : mais fi le feu d'artifice eft bien fait, & qu’il foit quelque temps 
deffus, il les bruile, outre que ces peaux fe fechent d'elles mefmes,& bien 
fouuent on n’en a pastant qu'on en a affaire : on fe pourra feruir de terre 
graffe deftrempéeen forme delut, & en couurir les planches trois doigts 
für chacune, ou bien on mettra par deflus des gazons verts , quirefifte- 
ront au feu , ou les couurir de lames de fer. Pour empefcher qu'on ne 
les vienne defcouurir , il faudra quil y ait dans les tranchées aux lieux 
qui regardent le deflus du logement , quelques Moufquetaires qui fe 
tiennent toufiours prefts pour tirer , & faire retirer fur ceux qui les vou- 
dront defcouurir. 

Sil n'y a point des Dehors en la Place , lors qu'on eft proche à 40. ou 
so.pas de la Contrefcarpe , il faudra faire les deftours des tranchées plus 
frequens , afin qu’elles ne foient pas enfilées , & lors qu'on eft proche, à 
huiét ou dix pas prefts à ouurir la Contrefcarpe , il vaut mieux les faire, 
toutes droites vers la face qu'on veut ataquer qu’en deftournant , encor 
qu'elles foient enfilées de cet endroit B F,parce qu'encor qu'elles deftour- 
nent, elles feroient veuës du flanc opposé E , comme en la Figure 19. & 
20.ileft mieux de faire la tranchée 19.toute droite,que fi l'on faifoit le de- 
ftour 20.qui feroit veu du flanc E , duquel on receuroit beaucoup plus de 
dommage que de l'endroit F, d’où ceux de la Place ne fçauroient tirer” 
dans la tranchée fans fe defcouurir , 87 endommager ceux qui feroient 
dedans qu’à coups de pierres , & auec les feux d'artifice , defquels on fe, 
peut couurir, comme nous auons dit, Il fera meilleur de creufer la ae 
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chée par deffous terre, iufques qu'on ait onuert la Contrefcarpe aux fof- 
fez fecs ¿aux pleins d'eau on ne peut pas,parce qu’on treuueroit l'eau. Si 
la terre eft mauuaife,il la faut reueftir de planches,fouftenués de leurs tra- 
uerfes & piliers ; 82 pour euiter accident , il fera bon faire cecy en toute 
forte deterrains. Taduertiray que lors qu'on eft fi proche, on fait les tran- 
chées comme on peut, & non pas comme on veut ; car alors il y fait ft 
chaud, qu'on treuue bien de la difference de les tracer en ces lieux d’auec 
le commencement, | | 
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COMME ON DOIT SOVSTENIR, 
es empefcher effect des forties. 


CHAPITRE XXXL 


aan N nesapproche iamaisfi pres des Dehors, que ceux de Fant empefeher 
YANN la Place ne faflent quelque fortie , l'effet detquelles on. Re Aa 
DA) doit empefcher par la bonne conduite des Trauaux , & i aa 

j fa par la diligente garde diceux , & repouffer Pennemi 

par la force. 

Les forties fe font d'ordinaire de nuiét à cachettes, Sorties fe font dor- 
pour furprendre ceux des tranchees , principalement aux Places où le fe- “74” ER 
cours ne peut entrer que difficilement ; car de venir de force ouuerte , ce 
feroit leur defauantage , lors que les tranchées font bien faites , flanquées 
par les deftours , & fortifiées par les Redoutes qu'on y fait, aflez larges 
pour y combatre , & tellement difposées qu'on ne peut eftre enuelopé 
par derriere : mais tout cela feruiroit peu, fi on n'y faifoit bonne garde. 

11 les faut outre cela garnir de Soldats bien munitionnez , les empefcher 

qu’ilsne dorment pas la nuiét , mettre des Sentinelles fur les auenués , & 

en plufieurs endroits des tranchées : Et lors que l'ennemi viendra,on op- 

pofera la force , laquelle doit eftre principalement à la tefte du trauail, ou 

au logement plus proche,parce que lennemi Fataque d'ordinaire,comme 

ce qui le touche de plus pres. On tiendra en ces lieux les plus hardis , 8¢ Les plus bardi & 
les mieux armez : bien fouuent on y enuoye quelques vns dela Cauale- rue ae 
rie à pied, comme on faifoit à Montauba:..A Montpelier où on les en- ne. te fu 
uoyoit à Cheual en garde à vn lieu couuert proche des tranchées. Les Air l'ennemi. 
Volontaires par fois viennent auflien ces lieux,qui doiuent eftre tous ar- 

mez à preuue du Moufquet, autrement ne les pas receuoir. le trenuetres- Mannaifecoutume 
mauuaife la couftume qu'on a en France de ne porter point d’armes,pour re point 
la vanité de faire voir qu'on ne craint pas le peril, ou pour n'eftre incom- 
modez de leur pefanteur , ce qui eft tres-abiurde : car P'vfage fait treuuer 

les armeslegeres ; & ce n'eft pas pour foy feulement qu’on les porte,mais 

pour tous fes compagnons , & qui s'expofe temerairement au peril, ne, 

neglige pas feulement foy-mefme , mais encor tous les autres, le falut, 

detquels depend lyn de l'autre : cartoute Parmée eft comme le corps,du- 

quel la moindre partie ne peut patir fans que les autres s'en fentent. C'eft Exemple. 
pourquoy Homere produitau combat les plus vaillans armez ; & les loix 

des Grecs ne chaftioient pas ceux qui perdoient Pelpee & la lance, mais 

bien ceux qui laiffoient leur bouclier , pour monftrer que le Soldat doit 

auoir plus de foin de ne receuoir pas du mal, que d'en faire à l'ennemi. 

La fuite de la mort neft pasblafmable lors que la vie s'applique à Phon- 

neur,a la vertu, 82 auferuice du public. 

Leursarmes offenfiues feront piftolets, demi-piques,pertuifanes,hale- Comme doinë efire 
bardes,armedafts, & femblables. I eft bon auffi d’auoir en ces lieux des Frei nom tse. 
rondaches à preuue du Moufquet, afin de fe couurir, & pour fouftenir’ chees. s 
le premierchocq; &tenirtoutes les nuiéts quelques Pieces pointées vers 
les lieux d’où l'ennemi peut venir. Mr ae 

k s ae. ierriers bons aux 
le voudrois qu'il yeuft coufiours dans la tráchée de ces Pierriers qu'on manches. 
Seas a dans 
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a dans les Vaifleaux , qui fe chargent à boëte ‚qu’vn homme ou deux 
peuuent porter ‚auecquantite de boétes,8z force ferrailles pour les char- 
ger. l'ay opinion que cinq ou fix de ces Pieces tirées de pres,lors que l'en- 
nemi fe voudroit approcher feroient vn grandiflime dommage. Ces 
Pieces font fort commodes , parce qu’elles font faciles à porter, fe char- 
ent foudainement,fe tirent tant qu’on veut,& tuent,ou bleffent quanti- 
té de Soldats.Les grenades & les feux d'artifice font aufli tres-neceflairess 
& quelques vns pour efclaires,afin de voir l'ennemi lors qu'il fait retraite. 
Faut que chan Quand ceux de la Place font quelque fortie,il faut fe tenir chacun 4 {a 
ae pofte,8z la defendre : & bien qu'on entende lebruit autre part, perfonne 
que fortie, FT ne bougera de fon lieu fans commandement expres : car fouuent Penne- 
mi donne des fauflesalarmes aux lieux qu'il nataque pas,afin d'attirer les 
Soldats en ces lieux, & faire par ce moyen defgarnir celuy qu'il veut fur- 
prendre. Si la Caualerie eft en garde,il faut quelle Soppofea ceux qui fe- 
ront la fortie ; & de la tranchée on enuoyera quelques Soldats qui fou- 
` ftiendront tandis qu'on fera mettre en armes ceux qui font hors de gar- 
de. L'Auantgarde eftantauancée, fi l'on peut on ira entre deux , & les 
ayant feparez on les mettra en defordre. Cependant chacun des autres 
defendra le lieu où il fera en garde, & ce fera au Chef d’enuoyer du fe- 
cours au lieu qu'il verra eftre necefläire , qu'il prendra des Corps de gar- 
des plus proches ; 8Z tout en mefme temps fera venir le refte de la Caua- 
lerie , & troupesfraifches du Camp pour renforcer , 87 renouueler ceux 
qui feront à la premiere defenfe. Par fois lors que le trauail eft imparfait 
& mauuais, il vaut mieux le quitter d'abord , & fe retirer au premier’ 
Corps de garde, ou Redoute, qui fera plus arriere : mais il faut que Por- 
dre ait efté donné auparauant ; autrement il faut defendre le heu tant 
qu'on le peut tenir. ; 
Redoutes necefi- — Veftime que les Redoutes font tres-neceflaires pour fouftenir & em- 
sa en pefcher les orties:car ceux quiferöt en garde la dedans ne pourront eftre 
ni pris, ni forcez. A la tefte du trauail on tiendra feulement des Sentinel- 
les, qui fe retireront auec les trauailleurs dans ces premieres Redoutes 
lors qu'ils verront venir ’ennemi,apres auoir donné Palarme. Si ces Re- 
doutes flanquent le trauail qu'on fait, il ne pourra eftre gafté fans beau- 
coup de perte pour lesennemis;8¢ quand cela feroit,fielles font aflez fre- 
quentes, il fera peu demal,& en receura beaucoup. 
Ne fant quitter ’a Quand l'ennemi fe retire il ne faut pas fortir de la tranchée pour le 
tranché 4 la Ye pourfuiurescar on n’auanceroit rien,à caufe quils fe laiffent gliffer dans le 
" fofsé,ou ils font affeurez,8z au retour on feroit endommagé de ceux de la 
Place:il faut feulementtirer deflus,demeurant à couvert dansla tranchée. 


DES MINES. 
CHAPITRE in ek UL 


Eg INVENTION des Mines eft tres-ancienne : On treuue que 
, Saül prit plufieurs Villes des Amalecites par ce moyen : on 
sen eft ferui a diuers vfages ; mais le principal eftoit pour 
AR faire tomber les murailles : ils commencoient de loin fe = 
| olen 


Inuention des Mi- À 
nes tres-anciennes. U) 
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loient fous terre iufques aux, fondemens , lefquels ils fapoient , & les 
eftayorent auec des fortes pieces de bois, aufquelles ils metroient le feu, 
& la muraille eftant fans fondement alloit en ruine : Cela eftoit ordinai- 
re prefque à tous les Sieges ‚comme on peut voir enceluy que fit Philip- 
pus à Palea, Ville dela Cephalonie , & auf à Thebes ; les Macedoniens 
a Tegetasles Romains en Lilybée,en Hierufalem,8z en mille autres lieux. 

Ces Mines feruoient encor pour entrer dans les Places fans faire bref- Aines fernoiens 
che. On faifoit vn grand canal fous terre iufques au milieu de la Ville, eg dans 4 
lequel eftant foudainement ouuert on fe treuuoit dans la Place. Ainfi jfafiem. 
Alexandre prit vne grande Ville dans le Royaume des Sabées;8¢ Camil- Exemples. 
lus la Forterefle des Veiens. Autresfois on a fait des forties par ces lieux, 
comme les Juifs contre les Romains au Siege de Hierufalem : d'autres 
les ont faites pour s'enfuir : partie des Gamaleens fe fauuerent par tels 
lieux, Telefearcus affiegé par Darius, fe fauua de la Forterefle de Samos 
par vne Mine : Hannibal auoit fait fept canaux foufterrains dans fon lo- 
gis pour s'elchaper des Romains. Il seneft treuué qui ont fait les Mines 
pour defrober, comme Rampfinitus pour piller le threfor de Proteus, & 
ceux qui defroberent les threfors de Sardanapalus en la Ville de Ninus. 

On pourroit encor s’en feruir à tous ces vfages : mais icy nous parlerons 
feulement des Mines,quiauec la poudre font fauter les plus grandes maf- 
{es de terre, & des baftimens. | 

Au commencement de l’vfage des Mines à la moderne, on les com- Defauts des Mines 
mencoit bien loin de la Place : mais du depuis on a recogneu que celane He ee: 
feruoit de rien , & que Ceftoit prendre peine par plaifir, & faire par plus 
ce qu’on peut faire par moins : parce que la fin de la Mine eft pour faire 
ouuerture , & pour rompre ce qui pouuoit empefcher d'entrer : & fou- 
dain qu’elle a tait fon effort, il faut donner, afin que Pennemi n/air pas 
temps de racommoder la brefche, Or pour ce faire , latranchée doit eftre 
creusée iufques au lieu qu'on ataquezautrementil faudroit aller à defcou- 
uert, ce qui feroittres-mal à propos. Il vaut doncmieux commencer la 
Mine du bout de la tranchée, ou de quelque logement proche du lieu 

won veut ataquer, que d'aller faire doublement ce long chemin par 
delous terre fans vtihre, auec grand temps & defpenfe,puis quaufli bien 
il le faut faire par deflus,qui feruira autant pour la Mine ‚comme fi on les 
faifoit tous deux. Outre que commençant fi loin, il eft tres-difficile de 
treuuer le lieu fous lequel on veut faire la Mine ‚comme ray veu quel. 
quefois le manquer , bien qu'on fuft affez proche. Auflı de prefent on 
ne fait plus les Mines que lors qu'on eft logé deflus , ou pres de la Con- 
trefcarpe: par fois tandis qu'on trauerfe le fofsé on fait la Mine , & bien 
fouuent apres qu'on la pafsé, & qu'on eft contre le Baftion ; & celles. cy 
font les plus affeurées,les plus commodes , & les plus faciles à faire. 

Parce que les Mines font de grand vlage en toute forte d'Ataques, Ordre qu'il fant re- 
efpargnent beaucoup de munitions , & fauuent plufieurs Soldats , nous 7 a faire les Mi- 
dirons au long l’ordre qu'il faut tenir à les faire, ainfi que nous auons veu 
aux derniers Sieges , aufquels il en a efté autant fait, & d’aufli furieufes 
qu'on en ait iamais veu , auec des inuentions qui n'ont efté auparauant 
cogneuës de P erfonne. ; - ¿ Faut remarquer le 

On obferuera premierement que le lieu où Pon commence les Mines lien, 
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. foit caché , & qu'on puifle auffi mener la terre fans eftre veus; ce qui le 


Par ou Pon com- 
mence la Aline. 


Explicarió des cho- 
fes fufdites, 


Mine a cafcanes 
plas commode, 


fera par dedans la tranchée, & la mettre en lieu couuert que ceux de la, 
Place ne puiffent pas saperceuoir qu'on fait Mine, de peur qu'ils y reme- 
dient auant qu'on Lait acheuée. 

Pour commencer la Mine ‚on fera vne defcente,comme fi on vouloit 
aller dans vne caue profonde d’vne pique , au fonds de laquelle on feras 
vne allée foufterraine pour s'approcher du Baftion , haute de fix pieds, 
large d'autant, afin que deux hommes y puiflent trauailler de front, au 
bout de laquelle on fera vne taillade parallele au lieu qu'on veut rompre: 
cette taillade fert pour receuoir la terre & l'eau qu'on fort des puys , ou 
des cafcanes,qu’on donne à porter dehors à d’autres qui la prennent la. 
Elle {ert auffi pour commencer lá dedans plufieurs puys, ou Mines: elle 
fera difposée felon le lieu qu'on ataque ; comme fi Pon vouloit faire fau- 


ter la face du Baftion , elle luy fera parallele. Dans cette taillade on creu- 


fera vn puys, aucunefois on en fait plufieurs , 87 dansiceux on fera quel- 
ques canaux , autant qu'on voudra faire de cubes où loger les cofres, 
ou bien vn feul fuftira lors qu'iceux cubes doiuent eftre en ligne droite, 
lefquels feront faits à cofté du canal, ou à l'extremité de chaque canal, 
sily en aplufieurs , comme nous dirons apres. | 

Pour entendre plus facilement ce que nous fortons de dire, nous lex- 
pliquerons par la Figure 1. de la Planche 47. Soit A loeil , ou entrée de la 
Mine; la defcente foit AM ; l'alée pour approcher du Baftion fera N ; la 
taillade au bout de ladite allée fera CB: les deux puys feront marquez 
DE, defquels I'vn marqué D eft à plomb, l'autre E eft en defcente, ou 
penchant, & ie Paimerois mieux anfi 5 car il eft plus commode à tranf- 
porter la terre , qu’eftant à plomb : fi Pon vouloit on n'en feroit qu vm 
feul. Au fonds de ces puys on fera à chacun vn canal marqué H & G: 
lors qu'on eft proche du fondement, on fera les teftes LIF pour faire trols 
cubes, ou fi Pon met toute la poudre en vn, comme fera dit apres,onfera 
le canal feul HI, & au bout I fera fait le cube à mettre la poudre. 

La Mine fe fera plus commodément fi elle eft à cafcanes , qui eft vne 
inuention nouuelle; on fait l'entrée comme devant: au fonds d'icelle on 
fait la taillade ; dans icelle le puis,qui feront feulement de la hauteur d’vn 
homme : au fonds du premier puys on creufe vn peua cofte , & l’on en 
fait vn autre de mefme hauteur,& ainfi tous les autres iufques qu'on foit 
affez bas: par ainfi ceux qui trauaillent à la Mine fe peuuent donner la 
terre dans des paniers de l’vn à l'autre fort promptement , & fans beau- 
coup de peine, Les puys feront larges comme les ordinaires , que quatre 
hommes y puiflent demeurer dedans pour trauailler, s'entend aux pre- 
miers qu'on fait ; car les autres doiuent eftre moindres. Quand on fera 
bien bas, on fera le canal droit vers la muraille qu'on veut emporter : 1 
Pon neft pas au deffous du fondement ‚on fera encor vn autre puysbien 
profond , afin d’eftre fort auant au deflous. Car fi Pon veut que la Mr 
ne fafle bon effeét, il faut que les fourneaux foient au deffous des fonde- 
mens , & tant plus ils font profonds dans la terre, tant plus ils ruinent ce 
quieft audeffus. Apres on fera vn deftour fi on veut , qui n’eft aucune- 
ment neceffaire , les Mines eftans faites de cette façon. Il fera beaucoup 
mieux faire ce canal droit : car ces deftours fe font feulement, E deles 

ermet, 


ll 


Liure II. Partie IT. 325 
fermer ‚apres quon achargé la Mine, & empefcher que la violence de la 
poudrene s'exhale parla. Silemboucheure eftoit fans deftour , ilferoità 
craindre qu'elle ne repouffaft ce qu'on auroit mis dans le canal : mais la 
Mine eftant faite à cafcanes,quand on nerempliroit que la derniereallée, 
& la derniere cafcane fans aucun deftour, il feroit impoflible que effort 
de la Mine repouffaft ces obftacles , à caufe que toute la folidité de la 
terre qui eft derriere réfifte. La derniereallée ou deftour fera plus eftroit 
que le premier Canal ‚de façon que Pentrée du fourneau foit feulement 
de lagrandeur qu'vn homme y puiffe entrer ; long iufques qu'on foit au 
deffous du lieu qu'on veut emporter ; au bout duquel on fera la Mine ou 
cube aflez pr pour tenir trois ou quatre barrils de poudre,de cent li- 
ures chacun, pour les Mines ordinaires : par fois on en mettra iufques à 
dix, aufquelles on fait plufieurs branches & cubes , dans lefquels on def- 
part cette poudre,en mettant plus ou moins felon la grandeur & refiftan- 
ce du lieu qu'on veut faire fauter. Etcecy giftau iugement & difcretion 
de IIngenieur , ou Mineur ; mais il vaut toufiours mieux en mettre plus 
que moins. Nous ferons mieux entendre tout ce deffus par la Figure 2. 
en la mefme Planche , où foit Poeil de la Mine A ‚la premiere defcente 
AM , l'allée pour s'approcher du Baftion N, laquelle neft pas neceflaire 
deftre faite,lors qu'auec la defcente AM oneftaflez proche. Lataillade 
eft marquée C B:la premiere cafcane,ou puys fait dans icelle taillade fera 
D,& les autres de mefme E F G: lors qu'on iugera eftreaflez bas, on fera 
le canal GI pour s'approcher du Baftion. Si eftant la on n’eftoit pas affez 
bas , & que le fondement fuft encor au deflous , il faudroit faire vne ‚ou 
deux er Eee ou autant qu'il feroit befoin,comme I O,8z puis faire vne 
allée quiallaft en biaifant,ou pour eftre mieux toute droite,marquée PH, 
& phat on feroit le cube H ; ou bien depuis la derniere cafcane I, on 
feroit plufieursteftes , ou branches pour faire plufieurs cubes , ainfi que 


. nous auons monftré en l'autre figure. 


Aucuns font fimplement vn canal foufterrain , & lors qu'ils font pro- 
ches,ils font quelques deftours & le cube au bout:c'eft la mode ordinaire, 
marquée en la Figure 3.de ceux qui n'en {cauét point d’autre.Lescafcanes 
a noftre mode font l'effe& des deftours , lefquels font pour empefcher 
que la mine ne falle fon efle& contre iceux , & aux cafcanes la mefine re- 
fiftance y eftauec beaucoup plus de force. SUE 

En faifant la Mine, il peut arriuer qu'on treuue des fources d’eau viue; 
alors illes faut eftouper , & bourrer, ou fi Ponne pe pas , il faut vuider 
l'eau auec des {eaux continuellement, ou fi elle eft en trop grande quan- 
tité , auec des pompes, la deftournant dans quelques referuoirs qu'on fera 
à cofté, afin de n'empefcher pas les trauailleurs , 82 dans iceux on mettra 
les inftrumens à tirer l'eau. La taillade fert icy grandement , parce qwa- 
pres auoir fait voftre referuoir à cofté de la cafcane où Pon treuue la four- 
ce, vous faites dans la taillade vn puys qui va correfpondre au referuoir, 
ou Pon pourra mettre les inftrumens à tirer l'eau, & les ouuriers aufi qui 
trauailleront fans empefcher ceux qui font à faire la Mine. 

Sil y auoit du fablon, ou terre peu ferme, il faut Peftayer auec des pic- 
ces de bois & planches, faifant comme vne galerie: mais fi rout le deflus 
eftoit de fablon , il fera tres-mal aisé à faire la Mine; alors il faudra faire, 
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vne fort grande ouuerture creusée auant, iufques qu'on treuue la terre 
ferme: la difficulté eft de fouftenir le fable qui eftau deflus , ce qui fait 
u’aucuns tiennent impoflible de miner ces lieux ; pour moy ie les tiens 
Inuention der Aà- pour tres-dificiles. Que s'il my faloit neceflairement faire vne Mine, 
Hiner miner foit veuë la Figure 4. ie ferois planter quantité de paux I'vn contre l'au- 
"tre ,marquez A, qui enfermaflent vn cercle B C, de fix, ou huiét pas de 
diametre , ainfi qu'on fait quand. on veut baftir dans l'eau, qui feroient 
fort aifez à planter dans le fablon. Ces pauxferoient affez longs, qu'ils 
peuffent pafler tout le fable, & eftre fichez dans Ja terre ferme. Apres 
Tofterois tout le fable qui feroit là dedans, eftayant tres-bien ces paux pat 
le dedans auec destrauerfes & croifieres D E,afin que le fable qui eftau- 
tour fe fouftinft.; ayant treuué la terre bonne , on creuferoit au milieu le 
puys, & dans iceluy le canal , comme aux autres, Si on ne pouuoit pas 
treuuer la terre , il faudroit tout laiffer ; car il eft impoflible de faire yne 
Mine où tout feroit fable, & le deflus & le deflous, comme auff lors que 
dans le fable on treuue l'eau , & que cela dure fort profond, & en quan- 
tité: c'eft pourquoy il fera bon d’auoir fondé le fonds auant que la com- 
mencer. | 

Pour miner oily Aucunesfois on rencontre quelque rocher fort dur , & mal aisé à per- 
aguelqueroccer. Cer ou rom pre; alors on fera le canal tout autour, iufques qu’on foit re- 
uenu droitement où l’on veut aller ,comme la Figures. Or pour treuuict 
aflez precisement l'endroit qu’on veut miner, il faudra eftant dans les 
tranchées auec quelque inftrument mefurer la diftance qu'il y a depuis le 
lieu où vous ouurez la Mine, iufques au lieu que vous voulez faire fau- 
ter , ce qu'on pourra faire Re eftans à couuert ,afleurez dans 
la tranchée, a loifir, & allez pres , ( ce qui weft pas en prenantles Plans, 
car les tranchées ne font pas encor faites ;c’eft pourquoy les inftrumens 
Pour faire lefour- à cet cffect ne feruent de rien , comme nous auonsremarqué: ) Sgachant 
a p co se cette diftance , on le conduira par deflous terre auec la Bouffole , ce qui 
faire fante. eft fort facile à ceux qui en fçauent tant foit peu l'vfage, duquel nous laif- 
fons d'en parler pour n'eftre du fujet,8Z parce que plufieursautres en ont 
traitte dans des Liuresentiers. Taduertiray feulement qu'on ne fe trom pe 
pas en fe feruant de la Bouffole , parce que par fois fous terre il yade la: 
miniere de fer, ou des pierres quien tiennent, ce qui fait varier l'aiguille, 
& faire faire des fautes fi Pon n'y prend garde : c'eft pourquoy faimerols 
mieux me feruir du faux efquierre , prenant les angles & les coftez , ou 
fi ie voulois me feruir de la Bouffole , ie la mettrois dans vne groffe pie- 
ce de bois fort efpaiffe, afin que le fer empefche par l'efpaiffeur du bois 

ne peuft agir contre l'aiguille. RER 
e miner fou Lors qu'on veut miner fous l'eau yil faudra faire les premieres cafcanes 
t grandement profondes, iufques qu’on foit au deffous des veines de l'eau, 
& qu’on treuue la baume , ou rocher doux, & là on fera le canal, qui fera 
plus bas que la fource; l'eau qui pourroit pafler au trauers de la roche, ou 
baume , on la vuidera comme nous auons dit cy deuant auecles pompes 

| & autres inftrumens qu’ontiendra dans la taillade. 

ar charger la Vos canaux eftans faits , & vos cubes ‚vous les chargerez d’autant de 
en barrils de poudre qu'il fera neceffaire, lefquels vous rangerez la dedans, 


& couperez quelques douues , efpanchant par la quantité de poudre. 
Deuant 
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Deuant l'entrée du fourneau,vous trauerferez des planchesfort efpaifles, 
qui ferment cette emboucheure apres que vousaurezrempli ce quirefte 
de vuide dans iceluy ;auec des pierres & grofles pieces de bois que vous 
y mettrez par grand force, iufques que le cube foit plein , & tous les de- 
{tours bouchez, & les puys qu'on pourra remplir, laıflantle paflage pour 
la trainée, comme fera dit apres. ‘pe 

Si le lieu eft humide , ou qu'il y ait de l'eau ‚on mettra la poudre dans Sacs à charger ta 
des facs de toile, guederonnez de quelque compofition forte ,que nous FR; 
defcrirons autre part ; & deflus ces facs on en mettra d’autres , qu'on. 
guederonnera de trois doigts d’efpais. | 

Autrement , & le mieux de tout, c'eft de faire vn coffre de planches Coffres à charger la 
de bois dur , efpaifles de trois doigts , guederonné par dedans & par de- m. 
hors , capable de tenir fept ou huiét quintaux de poudre , lequel on rem- 
plira lors qu'il fera dans le fourneau ; on mettra ce coffre dans vn au- 
tre de mefme , arme de lames de fer , qu'on ferrera tres-bien , qu'il ny 
ait que le trou iufte pour paffer la faucifle , qui ira auec vn tuyau de bois, 
ou de fer blanc 1ufques au milieu de la poudre ; apres on bouchera tous 
les deftours neceffaires , comme nous auons dit , & fera vn merueilleux 
effect, & fert principalement où le terrain eft fort mauuais. 

L'opinion commune eft que la poudre ainfi enfermée fait plus d’ef- remarque. 
fort que mife fimplement dans le cube. On remarquera qu'il faut faire 
icy les canaux vn peu plus grands pour pouuoir paffer ce coffre , ou bien 
il faudroit l'affembler la dedans,8z le guederonner,ce qui feroitincómo- 
de ; car on efttoufiours hafte en chargeant la Mine, a caufe du peril. Il 
vaut mieux les faire vn peu longs,8z les porter tous faits. 

Au Difcours du Petard ‚nous auons dit comme vn gros Petard con- La quantité de la 
tre vne porte foible agit moins que s’il luy eft proportionne : de mefme fons ee 
en eft-il des Mines , beaucoup de poudre contre peu de refiftance ne Fefort qu'on veus 
fait qu'vn trou, efleuanten haut auec grande violence ce qui eft au def- FR. 
fus. Or pour bien charger vne Mine, l'experience a fait cognoiftre de 
laifler vn grand vuide dans le fourneau, ou cube,& mettre toute la pou- 
dre enfemble ; elle fait beaucoup plus d’effe&t que de la prefler en diuers 
fourneaux, foit veué la Figure 6. Si Pon vouloit faire fauter vne face de Comme on doit dif- 
Baftion A ‚eftans au deflus du fondement, on fera au long d'iceluy vne 241 pur. 
allée BD, & au bout, ou au milieu on mettra trois ou quatre barils de 
poudre bien ajancez, qu'ils prennent tous à la fois , laiffant vuide tout le 
refte DE de l'allée ou fourneau , qui eft au deffous du fondement , & 
bien fermer l'entrée & emboucheure à l'ordinaire. La Mine ainfi difpo- 
sce fera fauter tout ce qui fera au deflus de ce vuide ‚aufli bien que s'il y 
auoit trois fois autant de poudre mife en diuers fourneaux , outre qu’on. 
eft affeuré que la poudre prend tout à la fois : & faifant plufieurs four- 
neaux ils prendront en diuers temps, & lvn peut eftoufer l'autre : cette 
façon de charger la Mine eft beaucoup meilleure que les autres, c'eft de 
ne faire qu'vn fourneau ou cubeainfi vuide,en partie pour chaque corps 
qu'on veut rompre, 

De cette façon on atiré vne experience tres-belle ; c'eft de faire fauter Pour faire fauter 


la terre da costé 


la terre du cofte qu'on veut, & qui eft detres-grande importance, 8 POE jun veur. 
fonne iuiques afteure ne la fait que par hazard.Nous en formerös vne re- 
| LT ole 


oO 
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gle, tireé de cette aos laquelle le plus fouuent precede la raifon» 
à caufe que rien n'eft en noftre intelle& , qui ne foit premierement aux 
fens , 87 noftre efprit ne ratiocine que fur les chofes qui font adtuelle- 
ment,ou qui font en puiflance, auec quelque femblance, ou conformité 
auec celles-Ia : mefmes les eftans de raifon ne peuuent eftre formez dans 
Pintelleét fans quelque fondement fur lesreels. Pour donc faire les Mi- 
nes de telle façon que la terre faute du cofté de l'ennemi, vous laiflerez 
dans voftre Mine, outre le lieu qu'occupe la poudre dans voftre cube, 
deux fois autant de vuide DE, comme nous auons dit, 82 mettrez la 
poudre de voftre cofte B,8z le vuide du cofté qué vous voulez quelater- 
re faute ; eftant ainfi difposée,elle fera cet effea. 
Amr diffiftion  Ceux qui n’apreuuent pas ce vuide, lors qu’ils voudront faire fauter 
dela pondre. Yne grande face, ils difpoferont les barrils fous le fondement d'icelle, 
comme en la Figure 7.82 l'alée ira correfpondre droitement au milieu du 
cube, afin que tous les barrils prennent mieux à la fois ; & i’aimerois 
mieux mettre ainfi la poudre, que d’en faire plufieurs cubes , comme 
les marquez LIF, en la Figures. à caufe du danger qu'il y a quils ne 
rennent pas tous à la fois,par ainfi qu'ils facent moins de force, 
Comme on doit fas- Dans le Traitte du Petard,nous auðs dit comme on pouuoit auec ice- 
re fauter les basti- E a ; As 
mens à plufews MY faire fauter vn baftiment, s'entend lors qu’il eft tout en vn corps, 
corps, éomme quelque tour, ou autre femblable : mais lors que c'elt quelque 
Chafteau a ha: membres feparez par les cours & les lieux vuides, 
cela ne feruira aucunement : car le Petard ne peut pas faire effect contre 
diuers corps ; non pas mefme contre diuerfes portes encor que vis à vis 
I'vne de l'autre , qui font vn peu efloignées , fi le deflus n’eft couuert 82 
voute : car cette refiftance qui eft au Telfs retient l'air prefsé par la vio- 
lence de la poudre alumée,qui fe rarefie fe changeant en feu. C’eft pour- 
quoy il faut que cet air treuue iffue , &rompe la porte qui eft plus foible, 
de mefme auxbaftimens voutez. Les Petards peuuent bien rompre les 
murailles , à caufe de la refiftance de la voute: mais les mettant a vne 
cour defcouuerte , tout le feu s’exhaleroit facilement. C’eft pourquoy 
alors il faudra faire au milieu de la cour l'œil de la Mine, ou fa defcente, 
& premier puys ; & quand on fera aflez bas faire fes branches, qui allent 
correfpondre au deflous des principaux endroits des corps des baftimens, 
faifant les cubes qu'on iugera eftre neceffaires , les difpofant de telle fa- 
çon,que tous foient le plus qu'il fe pourra efgalement diftans du milieu, 
afin qu’en donnant feu tous prennent à la fois. L’Ingenieur iugera de la 
quantité de la poudre qu'il faudra à chaque cube, felon la refiftance des 
corps,cent,ou cent cinquanteliures de poudre en chacun feront yn grand 
effe& contre les baftimens des Chafteaux ordinaires. 
ig = ‚On ne doit charger les Mines que peu auparauant qu'on les vueille 
‘faire iouër, parce que la poudre demeuranttrop long temps dans Phumi- 
dité de la terre pete de fa force,outre quelennemis'il s'aperçoit dela Mi- 
ne,il peut prendre,ou gafter la poudre. 
Comme on doit fi- Céux qi mettent la die en barrils, ils ouurent quelque douue, 
pate A & efpanchent beaucoup de poudre tout autour : fi eile eft dans des 
~~ facs, il faut les fendre , & mettre force poudre autour : on les doit, 
ajancer de telle façon qu'ils prennent tous à la fois, S'ils font guede- 
ronnez, 
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ronnez , la fauciffe leur donnera feu par vn trou , ou tuyau qu'on leur 
laiffera. 

Pour donner feu à la Mine, aucuns font vne trainée de poudre en- 
ferméc entre des tuiles,iufques quelle foit à Pouuerture de la Mine: mais 
ileft dangereux qu'en chargeant, & ferrant la Mine onne caffe les tuiles, 
& interrompe la trainée , & l'effeét de la Mine. 

D'autres font vn eftoupin lequel ils enferment de mefme , il eft auf 
dangereux à manquer que l'autre: car fi quelque peu de terretombe def- 
fus, il feftouffe, & l'humidité mefine peutempefcher qu'il ne prenne. 

le treuue Pinuention la plus moderne de la fauciffe meilleure que tou- 
tes les autres : fon nom denote aflez fa forme , elle doit eftre faite de toi- 
le qu'on coudra tres-bien au long : elle fera bien fi large qu’eftant coufue 
vn œuf de poule y puifle entrer dedans , comme la marquée 8. On la. 
remplira de poudre fine ; eftant pleine ‚on la guederonnera fi Pon veut: 
fa longueur fera telle, quelle puifle eftre eftendue depuis le dernier four- 
neau iufques à l'œil de la Mine;& afin qu'elle ne s'efcrafe, on mettra des 
fortes planches par deflus, fouftenués auec des baftons , ou auec des bri- 
ques de chaque cofté: au bout de cette fauciffe on mettra vne fusée len- 
te, marquée A, vn peu longue, autrement en y mettant le feu on fe, 
brufleroit les mains. Celt le vray moyen , & le plus affeuré d’amorcer- 
les Mines: car encor qu'il y ait de l'eau ‚fi la fauciffe eft bien faite , elle, 
prendra infailliblement. Auec ces coffres , ou facs, & cette faucifle , on 
pourroit faire les Mines dans les lieux mefmes, qui feroient pleins d’eau. 
Cette inuention eft tres-belle , tres-affleurée, & qu’vn chacun peut faci- 
lement experimenter, aueclaquelle on ne tombera pas à Pinconuenient 
de ceux de Cararrum , lieu des Venitiens aflıege par Barbe-roufle, lef- 
quels ayans donné à propos feu à vne Mine lors que le Turc entroit , ne 
creua pas , à caufe que la poudre eftant par terre , auoit pris humidité; 
toute la flamme fortit lentement par le canalauec perte de plufieurs , & 
en fin de la Place: ou de ceux d'Albe en Hongrie , afliegez par le Turc, 
qui firent vne Mine, laquelle prit auant le temps , & endommagea 
beaucoup ceux qui l'auoient faite , fans faire mal à l'ennemi. 

Lors qu'on voudra faire iouér la Mine, on aduertira ceux qui font aux 
tranchées plus proches , afin qu'ils feretirent, de crainte qu'ils ne foient 
bleffez des efclats , & de la pluye des pierres & terre qui tombe long 
tempsapres qu'elle a ioüe. : 

Pour plus claire intelligence , vay mis les inftrumens qui feruent a fai- 
re les Mines felon la diuerfité des terrains : la pale marquée 10. fert pour 
le terrain fablonneux , lequel doit eftre tranfporté dans des feaux com- 

me l'eau ‚car dans des paniers il Sefpancheroit, fi ce n’eft que le lieu foit 
` humide: l'autre pale, marquée u. fert lors que parmi le fable ily a de la, 
terre, elle doit eftre ferrée, comme on voit en la Figure : le picmarque 12. 
fert au terrain graueleux & ferme : la fueille de fauge , marquee 13. fert 
lors que la terre eft bonne & graffe , comme auflı aux lieux limonneux: 
mais à ceux-là on la fera vn peu plus large : on peut fe feruir du hoyau 
marqué 14. lebec de corbin marqué 15. fert contre la baume & rocher” 
dur; il doit auoirla pointe d'acier trempé: le grain d'orge marques6. fert 
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aufli = creufer & rompre la roche: le pied de cheure 17. y eft aufli 
neceflaire , le mettant dans les fentes, ou veines ‚on fait efclater la.roche 
à gros morceaux: la fellette, marquée 18.eft tres-commode pour amener 
dehors la terre & grauier , & tout ce qu'on tire de la Mine. Il faudra la. 
faire eftroite, afin que deux puiffent paffer dans le canal de la Mineles 
feaux,hotes,ciuieres, brouëtes, & autres inftrumens femblables ; ie ne les 
ay pas voulu mettre icy pour eftre fort cogneus, 
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COMME ON DOIT OPFRIR LES 
Contrefcarpes. 


CHAPITRE XX XIIL 


» Ove fçauoir le lieu auquel on doit ouurit les Contrefcarpes, 
il faut premierement parler quel eft l'endroit qu’on doit ata- 
4 quer: nous auons defia dit en general que c’eft le plus foible. 
c aux Places irregulieres,dequoy on ne peut donner regle certai- 
ne qui ferue pour toutes, à caufe de leur irregularité;l Ingenieur & le con- 
feil deliberent des lieux qui font plus faciles d’eftre ataquez. Mais des re- 
gulieres , parce qu'elles font de tous coftez d’efgale force , & toutesfem- 
blables, nous dirons lesincommoditez & auantages qu'on peut auoir en 
ataquant chacune partie d'icelles, 

Ceux qui font d'auis d’ataquer les Places par le milieu des Courtines 
apportent cesraifons, que le terrain qui eft derriere icelles eft plus facile à 
emporter que celuy des Baftions quand ils font maffifs ; que le fofsé en 
cet endroit eft fort eftroit ; derriere les Courtineson ne peut pas faire des 
retranchemens, & aux Baftions on en peut faire plufieurs,qui ferontauffi 
forts que les Baftions mefmes.Les incommoditez quiarriuent font beau- 
coup plus confiderables : car premierement il y a deux flancs à rompre: 
pour entrer il fe faut couurir de deux coftez:eftant à la brefche on a com- 
me deux Citadelles aux coftez, entre lefquelles il eft comme impoffible 
de fe loger; & les pieces des flancs peuuent eftre tellement reculées dans 
le Baftion, qu'on nefgauroit les demonter,comme on voit en la Planche 
48, où les Canons eftans couuerts derriere’Orillon A , on ne fçauroit les 

- demonter , defquels la plus grande partie de latrauerfe B fera offensée. 
Ceft pourquoy te tiens que ce feroit folie,les Baftions demeurans entiers, 
de vouloir ataquer la Courtine, fi ce n'eft qu'ils fuffent excefliuement 
efloignez P vn de l’autre, comme en la Figure C. Et quand cela feroit,r'ai- 
merois mieux ataquer la Courtine tout contre I'vn des flancs en R,que de 
Pataquer au milieu C ; parce que du flanc voifin V, pour eftre trop pro- 
che,on ne pourroit eftre endommagé que des pierres,& des feux d'artifi- 
ces8z de l'autre X , pour eftre trop cfloigné, l'ennemi ne feroit pas grand 
dommage, ni anant qu'entrer , ni apres eftre entré ; & par ainfi on cuite- 
roit tous les retranchemens qui peuuent eftre faits dans les Baftions,lef- 
quels encor qu'ils demeurent entiers, qu'importe-tilpourueu qu'on en- 
tre dans la Place? Toutesfois on remarquera qu'à cette ataque il faut paffer 
double largeur du fofsé , fçauoir autant que dure le flanc, & le refte de la 
largeur ae du fofsé,comme on voit en la trauerfe R. : 

D'ataquer la pointe du Baftion E , on n’efpargne pas moins de trauail 

jue de vouloir entrer par la Courtine : car il faut toufiours rompre deux 

En , & faire deux trauerfes EE, parce que la trauerfe 3. feule faite ala 

pointe du Baftion E ne peut couurir que d'vn flanc, tellement que de 
quel cofte d'icelle qu'on paffe , on fera defcouuert de l'autre flanc :ce qu 
n'arriue pas en la trauerfe faite en laface Fou G ;outre cela on prend le. 

plus long chemin pour entrer dans la Place , dans lequel il faut pañler, 82 

forcer ell retranchemens avant qu’eftre maiftre de tout le Baftion. 
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C'eft pourquoy Yeftime cette ataque n’eftre bonne que lois qu'on ren- 
contre les Baftions fort aigus, defquels leur pointe eft facile a rompre, & 
peu de gens fe peuuent ranger dedans pour fe defendre, & les retranche- 
mens font fort foibles. | 
Lameillure ara- La meilleure ataque eft à la face du Baftion;car on n’a à rompre qu vn 
Bun la fist de flanc;& fi elle eft faite pres du lieu,où commence POrillon,commie en G, 
on euitera la plus grand part des retranchemés qui fe fonta la pointe:c eft 
la plus ordinaire de toutes,& la plus raifonnable,comme! Ataque F,ou G. 
Comme il faut on- Maintenant cela eftant fupposé, nous dirons comme il faut ouurir la 
ES la Courfar- Contrefcarpe. Auant quentrer dans le fofsé,il faut auoir emporté le flanc 
| qui le defend, & toutes les Defenfes qui peuuent defcouurir dedans,dif- 
pofant les Bateries fur la pointe de la Contrefcarpe , comme nous auons 
dit cy deuant , les faifant par deffus le Plan de la campagne, comme les 
marquées H, lefquelles doiuent eftre couuertes par le cofté Lafin qu'elles 
ne foient endommagées du flanc K,ou bien on les fera enterrées, comme 
les marquées L. y 
11 fans rompre les Dela on tirera inceffamment , iufques qu’on aura rendués inutiles les 
aye Defenfes M, fi l'on veutataquer la face du Baftion N. Ces flancs & de- 
-fenfes eftans emportées,on entrera dans leur fofse: Sila Contrefcarpe eft 
reueftue, on pourra fe feruir de la muraille,8z au derriere d'icelle par def- 
fous terre faire vne elpece de galerie DP, auecles Canonnieres pour de- ° 
fendre la trauerfe O, laquelle galerie il ne faut pas faire fi auant vers la 
pointe D,qu’on foit veu du flanc M ; car ilfaudroit Fauoir rompu , ou en 
receuoir du dommage: On fera aufli cette galerie du cofte P plus que de 
l'autre ; car ceft de ce cofté que viendra l'ennemi pour brufler,ou rompre 
la trauerfe, & fes couuertures, laquelle eftant flanquée deces galeries , fi 
l'ennemi sen approche,receura grand dommage. 
Ce qu'on doit faire Si l'on veutataquer la face N, on ouurira la Contrefcarpe Q:mais pre- 
ares «Cer mierement il faudra auoir fait la Baterie H, fur le niueau de la campagne 
| pour rompre le flanc M,ou bien on la fera enterree,comme la marquée L, 
capable de contenir trois Canons, fi bafle quelle foit feulement yn peu 
ar deffus le fonds du fofs¢ , ou s’il y a de l'eau vn peu par deflus icelle : fi 
Fon peuton la fera fousterre,ouuerte pourtat du cofté des tranchées, par” 
lefquelles on y defcendra dedans, appuyant bien la terre qui fera par def- 
fus auec des planches : les embrafures S fe feront dans Pefpefleur de la 
terre qu'on aura laifsé de la Contrefcarpe:de la on pourra batre à couuert 
_ le flanc opposé T , & toutes les defenfes bafles qui feront dans le fofse: 
- on remarquera qu'elles feruiront feulement deuant que latrauerfe B fort 
faite’ car apres il faut fe feruir des plus hautes , comme des marquées H,2 
caufe qu'icelle trauerfe empefcheroit. 
On fera donc la tranchée proche de la Place,ou fousterre, qui ne peut 
‚eftre reprefentée;toutesfois on peut voir la fortie O,ou au deflus,comme 
la marquée Y, couuerte de gabions ‚comme Z ; mais parce qu'ils empel- 
chent feulement les coups de Moufquets qui tirent toufiours en ligne 
droite,8z non pas les feux d'artifice qui viennent circulairemét, ie la vou- 
drois couuerte de planches, comme Y. Orafin que de la face g,on nere- 
coiue du dommage, il fautauoir rompu les Parapets auant qu'ouur'r la 
Contrefcarpe , & apres y tirer inceflamment. 09 
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COMME IL FAVT PASSER LE FOSSE. 


BEE 


AN PENES Pres qu'on a ouuert la Contrefcarpe , fi le fofse eft 
f) Sy MR 


CHAPITRE 


E ESA Si la Place eft plus haute que lacampagne, & que le 

ESAS folse foit plein d'eau, on le vuidera facilement, farfant. 
vn canal foufterrain plus bas que l'eau, qui alle refpondre dans le fofsé; 
l'ayant ouuert, il fe vuidera de luy-mefme , comme on voit enla Figure 
A de la Planche 49. 

Si ceften la pleine campagne ‚dans lestranchées plus proches on fera 
vn ou plufieurs puys B,B, B , vn peu plus bas que l'eau du fofsé , & dans 
iceux des canaux foufterrains D,quiallent iufquesa l'eau du fofsé E,plus 
bas quicelle ‚lefquels eftans ouuerts l’eau coulera dans les puys, ou met- 
tant les pompes C,C,C, qui iouënt toufiours, on vuidera à la fin le fofsé; 
ce fera toutesfois auec beaucoup de peine, & sil y a des grandes fources 
dans le fofsé, on n'en viendra iamais à bout :c’eft pourquoy alorsil vaut 
mieux le combler , ce que raimerois mieux toufiours faire que vuider 
l'eau. Lorsquon aura vuide leau du fofsé , il faudra mettre fur la bouë 
= refte,ou des planches mifes fur des fagots , marquées F , ou bien des 
clayes , marquées G, pour pouuoir trauailler commodement deflus , & 
faire la trauerfe. Les anciens fe feruoient de certaines machines , appel- 
lées Mufeuli,aueclefquelles ils affermifloient la boué, & pafloient les ma- 
chines deflus. 

Si quelque riuiere H paffe dans les foflez I, il faudra creufer vn nou- 
ueau li& L, & la diuertir hauffant la digue M , ce qui fe peut faire lors 
que la campagne eft plaine tout autour , 8 que la riuiere n’eft pas fort 
grande: s'il n'y paffe qu vne branche on l'arreftera auec la mefme digue, 


“ou efclufe,8z la fera paller dans foh canal ordinaire H. 


Si l'on veut paffer le fofsé fans deftourner l'eau qui eft courante, en. 
faifant la trauerfe N ‚onlaiffera plufieurs paffages ar lefquels elle coule- 
ra , & par deflus on y mettra desponts : on n° ifera pas pourtant de la 
couurir tout le long, du cofte du flanc : mai: a fera ces paflages au def- 
fous des Parapets qui couurent de cecofé -mels feront fouftenus en. 
cesendroits auec des planches, & << is, comme on peut voir 
enla trauerfe N, ou plusclairem ..r! ww ic O. 

Si l'on arrefte leau, ilnelafau -2 0 , buffer aller à trauers les champs, 
comme on fit autresfois deuant .Nap.cs, ce qui corrompit l'air ‚engen- 
dra la maladie, fit leuer le Siege, & i ccaufe en partie qu'on n'eut pas la. 
Place. On luy fera fon li& L par ou elle puiffe couler, tufques qu elle re- 


tournea fon premier lieu plus bas , comme en R,lequelnouueau liaLR 


{era par tout efloigné de la Place d’enuiron la portée du Fauconneau, ou 
pour mieux faire ‚du Canon, afin qu’on y puiffe trauailler en feurete. 
Apres que ce lit feraacheué, on fera la chaufsée P,pour ofter l'eau de fon 
lit ordinaire H, & la faire pafler par le nouucau L: Si la riuiere eft gran- 
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de ,ie ne confeillerois iamais d'entreprendre yn fi long & fi difficile, 
7 trauail. 

Deficurntr les ri- Par fois la riuiere borde la Place d’yn cofté où iln’ya pas des Fortifi- 

nieres fort difficile. cations , ie ne voudrois pas non plus alors m’amufer à deftourner la ri- 
ulere, principalement fi elle eft grande , parce que c'eft vn ouurage de 
grand temps , d'excefliue defpenfe, 82 ce qui pis eft, ne que le lieu 
ne foit pasfortifie du cofte de la riuiere , tandis qu'on la deftourne , ceux 
de dedans ont aflez de loifir de fe fortifier de ce cofté là, qui fera plus dif- 
ficile à s'approcher que lesantres endroits ; d'autant que leli& de la ruie- 
re qui refte lec eft toufiours fablonneux & pierreux,difficile à faire tran- 
chées , ‘outre que ce lieu eft toufiours plus bas , 82 commandé de la. 
Place. 

Exemples, Semiramis d’eftourna PEuphrate , mais ceftoit pour baftir vn pont 
dans la Ville de Babylone en temps de paix, ce qui futcaufe que Cyrus 
fe feruit pour furprendre la Ville du canal qu’elle auoit fait:le mefme Cy- 
rus par defpit deftourna le fleuue Gyndes en 360. canaux , en quoy il em- 
ploya inutilement fon armée ; en l'vn il treuua Poeuure faite, en t autre il 


s eft fait mocquer. | : 
Invention abfarde Ye neveux pas icy mettre la belle inuention d'Antonio Lupicini, qui 
de Lupin. dit que lors qu’vne grande riuiere paíle dans la Place, il faut Parrefter 
plus bas que de cours , laquelle n'ayant point de paflage s'enflera , & 


noyera tous ceux de la Place s'ils ne fe rendent promptement: ay opi- 
nion que la Verge de Moyfe feroit fort neceflaire à cet effect. 
Comme on fera la Si Ceftl' eau de la mer qui rempliffe les foflez par fon flux, en ouurant 
M os les efclufes,fi l'on ne peut pas boucher le paffage,il faudra la trauerfe plus 
| haute que l’eau ne peut monter,& ces lieux font tres-difficiles à prendre, 
- comme nous ayons dit. 

Raifon contre ceux Ceux quitiennent les foflez pleins d'eau eftre meilleurs que les fecs, 
i ff plan apportent cette raifon ‚que l'ennemi a la peine de les vuider lors quils 
d'ean. font ainfi, ce qu'il treuue tout fait aux fecs : mais ie refpons que de cela 
ceux de la Place n’ont aucun auantage que lors que l'ennemi eft fur la 
Contrefcarpe ‚auparauant ce leur eftincommodité , outre qu’encor que 
l'ennemi ofte l'eau du fofsé , la bouë qui refte apres , empefche que ceux 
de la Place ne luy puiflent nuire, & luy le paflera auffi facilement que sil 
eftoit fecstellement que cette cau aura ferui deuant qu onaborde le folse 
de la Place ,empefchant de faire commodément les forties , & en ayant 

ofté l'eau, la bourbe les rendra affeurez au paflage. À 
Comme ilfautcom- Sion ne peut, ou ne veut pas ofter l'eau ‚il faudra combler le fofse, 
bler de foie auec de la terre, & des fafcines , à chacune defquelles on attachera vne 
ou deux pierres pour les faire allera fonds: on iettera aufli des pierres, 
des barriques, des gabions , des facs pleins de terre; les faucifles 82 fau- 
ciffons font auflı tres-excellens pour remplir les foflez , comme nous 
auons remarqué autre part, où nous auons mis leur defcription,& com- 
me il faut les faire, 82 tout ce qui pourra feruir pour remplir , & pour” 
faire la trauerfe par deflus, large de quatre , ou cing pas au moins, afin 
= won puifle faire le Parapet du cofté du flanc, comme nous dirons apres. 
4 il io a ls" L'affaillant a cet auantage aux foflez pleins d'eau , que les defenfes 
pleins d'ean. eftant emportées, on ne fcauroit l'empefcher decomblerle fofse,8z =” 
| ` a, 
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la trauerfe , finon que ceux de la Place fortent auec bateaux,ce qui feroit 
fort dangereux: tout ce qu'on luy peut nuire,c eft auecles pierres,& feux 
dartifice, dequoy on fe peut parer couurant la trauerfe en forme de ga- 
leries,comme fera dit apres. : 

Lors que les foflez font fecs, fi les defenfes opposées font emportées Comme il fant fai- 
de telle façon qu'on n'y puifle plus loger le Canon: pour pafler le fofse ** !eseleie 
on fait vne galerie tant feulement , laquelle doit eftre faite de planches 
fortes du cofte du flanc , & doubles , qu'elles refiftent au Moufquet, ou 
bien les faire des matieres & dela façon que nous auons dit parlant des 
mantelets, auec des Canonnieres en plufieurs endroits , & par deffus on 
mettra des planches couuertes de peaux fraifches, ou deterre grafle,ou 
croye, afin que ceux de la Place ne puiffent pas les brufler. le voudrois 
que les aix fuflent mis par deflus en pointe , 8 que lacouuerture fift vn 
angle algu, afin que par ce moyen rien de ce qu'on ietteroit ne fe peuft 
arrefter ,& les grofles pierres endommageroient moins. Il faut faire cet- 
te couuerture da forte versle Baftion qu'autre part , parce qu’en cet en- 
droit on iettera des grofles pierres pour Penfoncer : c'eft pourquoy il fe- 
roit bon qurelle fuft couuerte de bonnes lames de fer. 

Auant que mettre la galerie dans le fofsé , on doit l'auoir premiere- Dsferiprion de ia 
ment faite & aiuftée dans le camp, 82 puis Papporter à pieces, & Paflem- pee 
bler dans le fofsé : on la fera haute de huict pieds,8z large de dix ou dou- 
ze pieds, fans les Parapets. Les pieces qui la formeront feront poutres de 
demi pied de quarre , efloignées deux , ou trois pieds Pyne de lautre:on 
clouérales aix de chaque cofté,rempliffant l'entre-deux des matieres des 
mantelets: la couverture fe fera en angle , ainfi que nous auons dit , & 
comme la Figure monftre en la marquée Q; on voit comme elle doit 
eftre mife dans le fofsé, & en la marque S, nous!’auons faite plus gran- 
de, afin qu’on en voye diftinétement la conftruétion & les parties; ala 
moitié iulquesen T, nous n’auons mis que les pieces de bois principales, 

&le refte depuis T eft couuert de planches, qui doiuenteftre de mefine 
du cofté de dedans: la partie de la couuerture V,qui doit eftre la plus pro- 
che du Baftion eft armée de lames de fer. 

Or pour empefcher que l'ennemi ne vienne rompre cette galerie,lors Pour empejober 
qu'elle eft dans le fofsé ‚on fera au long de la Contrefcarpe dans laterre, 2% femme ne la 
vne allée, ou tranchée couuerte ,auec fes Canonnieres, qu'on garnira de 
Moufquetaires,en ouurant la Contrefcarpe pour pafler affeurément auec 
la galerie, ou faire latrauerfe, ainfiquilaefté dit au Chapitre precedent. 

Ces defenfes faites a propos feruiront grandement pour flanquer le paf- 
fage,& aux forties que l'ennemi fera pour venir rompre la galerie,ou tra- 
uerfe,on l'endommagera grandement, 

Ilarriue par fois qu'on ne peut pas emporter les flancs ‚ou parce que 
Vafliete du lieu ne le permet pas , ou bien qu’ils font faits de bonne terre, 
ou tellement couuerts de leurs Orillons , que quoy qu'on {cache faire il 
refte toufiours quelque Canon en defenfe;alors on fera la trauerfe de ter- 
re à preuue du Canon. 

Cette trauerfe eft comme vne tranchée dans le fofsé, large de quinze Comme il fau fai- 
ou vingt pieds,8z la terre qu’on fort d'icelle , on la ¡ette du cofté du flanc “40%. 
qui la a de l'autre cofté on fera feulement vn petit Parapet pour 
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fe defendre contre les forties. On la couurira par deffus ainfi qu’on fait 
la galerie ‚pour eftre afleure des pierres, & feux d'artifice. Cette trauer- 
fe doit eftre neceflairement faite lors qu'il y a de defenfes bafles qu'on ne 
fcauroit emporter auec le Canon, lefquelles on rend parce moyen inuti- 
les. Ondoit la creufer quatre ou cing pieds, & autant prefque que s’elle- 
uera la terre du cofté qu'on laiette, faifantle Parapet; ainfi on aura la tra- 
uerfe aflez haute & commode pour marcher , & mener par deflous ce 
Deferiprion de la qu'on aura affaire. La Figure Y monftre comme elle eft dans le fofse , 82 
trenerji, la Figure X monftre en plus grand volume comme elle doit eftre faites 
2, eft le Parapet, qui couure du cofté du flanc où font les Canons; 3. eft 
le petit Parapet, qui couure du cofté qu’il y a moins de danger d’eftre of- 
fensé; 4. eft la Banquete pour pouuoir tirer par les embrafures ; 6. eft le 
fonds du fofsé , où Pon voit que le fonds de la trauerfe eft plus bas , s'en- 
tend aux foflez fecs: aux autres il faut la faire toute neceflairement par 
deffus l'eau ; 5. eft la conuerture , laquelle peut eftre faite comme elle eft 
la, ou en dos d’afne , comme nous l'auons faite en la galerie. Parce que 
ces lieux font fort perilleux à eftre gardez , à caufe qu'on eft proche de 
l'ennemi, lequel fait les plus grands efforts pour refifter à ce qui loffen- 
ce le plus. Te ferois d’auis que par deflus la galerie, ou couuerture de la. 
trauerfe,on fift Pinuention fuiuante ; C'elt vntreillis,ou grille de bois, ou 
d'autre matiere,large autät que la galerie,& affez longue pour en couurit 
vne partie , haute de huidt , ou dix pieds par deflus la galerie: ceft arreft 
empefchera qu'on ne puifle faire defcendre les Petards tout le long de la 
brefche pour creuer la galerie, & tuer ceux qui feroient deffous ; com- 
me aufli pour arrefter les pierres , & autres inuentions qu'on ietteroit à 
cet effec. Si cette grille eftoit de fer,il n'y a point dedoute qu’elle nefuft 
fans comparaifon meilleure; mais iefgay bien que là-on n'a pas ces com- 
moditez , ven dis la forme , la matiere fera celle qu'on aura plus à 
propos. ; 

Quand on s’eft logé contre le Baftion , il faut foudain aller fort anant 
fous terre, pour deux ou trois raifons : vne pour miner au deflous des re- 
tranchemens ; l'autre pour fonder fi l'ennemi vient a nous par mefme- 
moyen ; comme aufli pour treuuer les fougades s’il en fait,ceft vn grand 
auantage de ne fe laifler iamais furprendre : 82 fe preparer contre ce qui 
peut arriuer , encor qu'il n’arriue pas. SE | 

Machines fm LS elt treuué aucuns qui ont proposé auoir des moyens pour prendre 
Ey wont point Jes Villes fans tant de peine, 82 paffer tout d’vn coup les foflez, quels lar- 
| ges qu'ils fuffent , & aller au deflus des Parapets des Rempars auec des 
ponts-volans : comme à S. lean d'Angeli il y eut vn certain perfonnage, 
qui fit baftir vn pont grand à merueilles , fouftenu fur quatre rouës, tout 
de bois , auec lequel ilpretendoit trauerfer lefofse ‚&z depuis la Contref- 
carpe iufques fur les Parapets des Rempars, faire pañfer PR deffus iceluy 
quinze ou vingt Soldats de front à couuert. Il fit faire la Machine, qui 
coufta douze , ou quinze mil efcus , 82 lors qu'il fut queftion de la faire 
marcher, auec cinquante cheuaux qu’on auoit atelé, foudain quelle fut 
efbranlée,elle fe rompit en mille pieces auec vn bruit incroyable. Le mef- 
mearriua d' vn autre à Lunel , qui couftoit moins queceluy-R , & reüflıt 

ainfi que l'autre, a 
On 
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On a toufiours veu par experience, que toutes ces Machines ne reüf- 
fiffent iamais. Titus au Siege de Hierufalem fit baftir vne tour de cin- 
quante coudees de hauteur, qui pour eftre trop haute fe rompit delle, 
mefme. La grande Sambuque faite par Marcellus deuant Syracufe, 
fut rendue inutile par Archimedes auant que les Romains s'enfuflent, 
feruis. L’Empereur Charles le quint afliegeant Defire, fit faire vn pont 
comme vne galerie couuerte, garnie de chaque cofté auec des aix ef- 
pais , & par dehors couuerte de facs de laine , la couverture de pou- 
tres grofles dvn pied ; par là pouuoient pafler cent Soldats à la fois : 
as cette Machine deuoit marcher fur des roués , mais elle ne feruit. 

e rien. 


Exemples, 


l'en ay veu qui promettoient pouuoir ietter auec vne Machine cin- Znuentiós qui won 
quante hommes tous à la fois depuis la Contrefcarpe iufques dans le Ba- Ft wor efe, 


{tion ,armez à preuue du Moufquet ; iugez fi cela eft fufable : & pour- 
tant celuy-la Paffeuroit auec autant d’effronterie, que s’il Peuft experi- 
menté plufieurs fois. C’eftoit bien autre que le Tolenon des anciens, 
qui eftoit vne efpece debacule , auec laquelle ils mettoient dans la Place 
eftansau pied de la muraille, yn, ou deux hommes tous armez. D’autres, 
de reduire en cendres les Villes entieres, voire les murailles mefines, fans 
que ceux de dedans y peuflent donner aucun remede , quand bien leurs 
maifons feroient toutes terrafstes:en fin on ne voit aucun effect de toutes 
ces promefles , & le plus fouuent, ouceft folie, ou malice pour attraper 
l'argent du Prince qui les croit. 

Il fe treuue fi fouuent de ces capricieux , qui croyent pouuoir execu- 
ter ce qu'ils s'imaginent , 82 parce que quelquesfois le deffein reüffit en. 
petit, ils saffeurent de faire de mefine en grand, fans confiderer fi la. 
matiere eft capable de fouftenir , ou faire l'effort qu'on fe propofe. Et 

uand bien cela feroit , c’eft vne folie de s’arrefter à ces imaginations. 
Cat il faut vn long temps pour la conftruétion de ces Machines, & 
auant qu'elles foient acheuées , l'ennemi en eft aduerti , & fe prepare 
contre : & quand on les veut mettre en vfage (bien = le plus fou- 
uent elles fe deftruifent d’elles mefmes ) fi l'ennemi donne quelque 
coup de Canon dans vne roué , ou cordage , ou dans quelque autre pie- 
ce principale , ou qu'il y mette le feu, la defpenfe & le temps font per- 
dus, & le deffein retardé , & par fois interrompu , qui euftreüffi sil euft 
efte conduit par autre moyen. C’eft oa ne faut iamais croi- 
re à tous ces faifeurs de miracles , qui propofent des chofes extraordi- 
naires , s'ils n'en font voir premierement l'experience à leurs defpens: 
il faut confiderer qu’on ne {cauroit vaincre la force que par la force, & 
que ces Machines mouuantes ne peuuent feruir que pour quelque fur- 
prife ; a quoy encor elles font inutiles , à caufe de la longueur du temps 
qu'il faut , 82 pour les faire, 82 pour les conduire; & le lieu par où on les 
fait marcher doit eftre tres-vni , autrement la moindre fecouffe efbran- 
le, & fait à la fin tout rompre & tomber en pieces. Tous ces poinéts font 
contraires aux furprifes , qui doiuent eftre fecretement & promptement 
executées. 

Ce n'eft pas pour cela que ie blafine toute forte de Machines ; on x a 

ait, 


Caprices extrana- 
gas ne doinent eftre 
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fait- 87 on en inuente tous les iours de tres-vtiles:, 82 tres-necefläires: 
mais ie parle de ces extraordinairement grandes, qu’on iuge parraifon ne 
pouuoir eftre mifes en œuure , & faire les effects qu on propofe; & ne 
faut iamais fur yne chofe fi douteufe fonder totalement vn grand def- 
fein. Dececy on en doit faire Felpreunea loifir, 82 lors qu'on n'en a pas 
affaire’, afin d’eftre affeuré de leur effeétau befoin, Sq Ti 
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‘LORDRE DES <ATAOVES. 
CHAPITRE | XX XV. 


Lee Ors quauec la trauerfe on fe fera logé contre la face. 
> EN (Le AR f, > a s hd / 
| I à du Baftion, il faut faire brefche, ou montée contre les 


mains,quoy qu'on die qu'il faut prendre les Places pied à pied, filon n'a Z faut combatre 


* : | > _ pour prendre les 
des Soldats bien hardis pour entrer, & forcer les lieux. qu'on a appro ee 


bon retranchement,le lendemain qu’ils viennent à l'afflaut font repouflez 
auec grand’ perte, 3 | 
Pour monter au haut de la brefche, & s'y loger, on pourra tenir l'or- Ordre des 4raques 
dre fuiuant : Vn: Capitaine auec deux Sergens conduiront cinquante P*"liere, 
Soldats , lefquels ataqueront d’vn cofté, & deux Capitaines auec deux 
cens donneront d'vnautre, &tireront toufiours vers les retranchemens. 
Cependant deux autres Capitaines auec deux cens hommes applanitont 
le fofse , ou la montée , & ofteront tous les Patapets des lieux gagnez, & 
cent autres auec;gabions feront les logemens :deux céns attendront tous 
prefts pour donner fecours , & les tranchées feront renforcées des gardés 
extraordinaires, On enuoyera plus ou moins de Soldats felori Pataque, 
& la qualité de ceux quife defendent. | 
Si l'on vouloit donner vn affaut general , il faudroit prepater plus de 
forces, & tenir vn autre ordre. | | 
Apres seftre approché auec les tranchées entant qu'on aura iugé eftre Ce quon doit faire 
neceflaire,emporté les defenfes, ruiné les lieux qui nous peuuent endom- ee 2 
mager , & fait brefche fuffifante pour pouuoir monter en diuers lieux: pe 
car il faut toufiours faire plufieurs ataques pour diuertir ennemi , & af- 
foiblir fa force. Tout le iour, ou toute la nui& auparauant qu'on vueille 
donner I'affaut, on tirera inceffamment dans le lieu qu'on veut ataquer, 
afin de le ruiner d'auantage,8z d'empefcher que cependant ils ne le puif- 
fent reparer : le lendemain matin on enuoyera quelqu'vn bien entendu 
pour recognoiftre la brefche , qui fera ou Ingenieur , ou Capitaine ‚ou 
quelque aurre : par fois des perfonnes de marque s'offrent volontaire- 
ment d'aller recognoiftre,ainfi que Monfieur le Marefchal de S.Geran fit 
à Montauban. 
Celuy qui irarecognoiftre fera armé à preuue du Monfquet,8z feroit, Z fune recegnoistee 
bon qu'il fift porter deuant luy vn rondache de mefine. Siceft quelque “7 q dauer, 
| ax perion 


Comme il faut reco- 


groiffre. 


L'ordre qu'on doit 
tenir lors qu'il}y 4 
wine, 


Le General doit te- 
nir confesl anar que 
donner. 


Letemps qu'on dois 
donner lafant ge- 
neral: 


L'ordre des Ro- 
mains. 
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perfonne qualifice,des Soldats le fouftiendront armez de cuirafle & pot: 
Ilsen ira fur le lieu, & fi Pon reft pas logé dans le fofsé , verra fifony 
eut defcendre facilement. Ce que pourtant on ne doit iamais faire, 
d’ataquer vne piece, fans qu'on foit auparauant logé dans le fofse , com- 
mé on vouloit faire en ham où reftois,que ie ne nommeray pas,ou ON 
vouloit donner Faffaut à vne piece fans l'auoir recogneuë:L'armée eftant 
en bataille prefte à donner , on enuoya recognoiftre , & on treuua wil 
ny auoit point de brefche, & que le foe eftoit fi profond qu'il euft falu 
fe laiffer gliffer dedans, & apres grimper en haut, & chafler ceux > 
eftoient à la defenfe , & s'y loger , ou bien fe perdre : car iln’y auoit plus 
moyen de reuenir , à caufe que le fofsé eftoit fort profond & efcarpe. 

Si Pon eft logé au pied du Baftion, on montera à la brefche, prenant 
garde fi la montée eft rude, fi les pierres qui font tombées empefchent de 
monter ‚ou non, fi c'eft grauier ‚ou fable , ou bonne terre : fila breíche 
eft large, ou eftroite , de quels lieux elle eft fanquée: s'il peut , il ira plus 
haut voir s'il y a des retranchemens (bien que cecy foit fort hazardeux) 
& regardera le moyen qu'il y ade les forcer, & de s'y loger: Sil n'a pas 
tout recogneu ‚on y pourra enuoyer vn autre pour eftre affeuré de la ve- 
rité : cependant ceux des tranchées , & les Canons tireront continuelle- 
ment aux lieux qui flanquent la brefche. 

Si Pon eft aduerti qu'il y ait quelque Mine , & qu’on ne la puifle pas 
efuenter , il faudra n'en rien dire :au contraire on fera entendre aux Sol- 
dats , ou qu’il n'y en apas., ou qu'on l'a efuentée; pour cela il ne faut pas 
laiffer de donner, mais changer l'ordre ‚enuoyant les premiers ceux de 
qui la perte importe peu , fouftenus des meilleurs, qui donneront apres 
que la mine aura ioiie. Il faut bien conferuer les Soldats tant qu’on peut, 
mais au befoin on doit seen feruir. | 

Auant que donner ‚le General affemblera le confeilde guerre pout 
refoudre du lieu, du temps, & de l'ordre qu'on doit tenir tant deuant l'a- 
tion, qu’en icelle,& apres : car il ne faut iamais entreprendre vne action 
notable fans en auoir deliberé:8¢ encor que le Chef fe foit treuué en plu- 
fieurs , fi doit-il prendre confeil. Aux chofes de la guerre, l'experience, 
Pefprit,8¢ leingement d’vn feul ne fuffifent pas, ni les exemples quila 
veus, parce qu'ils font toufiours differens, & les moindres accidens , ou 
circonftances changent tout l'euenement d’vne grande action. 

Nous auons dit cy deuant des lieux qu’on doit ataquer , il faut parler 
du temps. 

Ces grandes ataques fe font par fois de nui&; le plus ordinaire eft de 
iour pour euiter confufion: car ce n'eft pas comme aux autres petites pIC- 
ces qu'on tafche de furprendre, icy on y entre de viue force. 

Le matin on fera batre la garde par tous les Quartiers, & l'on mettra 
en bataille toute l'armée. De tous les Regimens on choifira quelques 
Soldats, ceux qu'on fçaura par experience eftre les plus afleurez,qui don- 
neront les premiers : par fois on pase cettecharge a ceux dela Cauale- 
tie qu'on fait donner à pied ‚armez de leurs armes , les volontaires veu- 
lent auffi auoir cerang. : 

L'ordre des Romainsaux aflaux generaux eftoit tel ; ceux de la Caua- 


leric,choifis,armez , donnoient les premiers à pied,lefquels portoient des 
| ponts 
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ponts pour entrer , & le refte de la Caualerie fe tenoit a cheual aux con- 
‚tours, pour empefcher que perfonne ne fuit ; apres fuiuoient les choifis 
‘de l'infanterie; apres venoient les Sagittaires,& les Fonditeurs : aux lieux 
où la muraille eftoit entiere, on donnoit l’efcalade pour diuertir l'ennemi. 

Maintenant on pourra tenir l’ordre fuiuant , & le nombre pourroit L'ordre qu'on doit 
eftre tel: Deux Capitaines aucc quelques Sergens conduiront deux cens #7 wx «fix 
hommes,dont les premiers feront armez à preuue du Moufquet, auecar- 7" 
mes ordinaires,faciles & promptes à manier : d’autres porteront des feux 
dartifice,grenades,lances,pots,8cc. Autres deux cens fe tiendront prefts 
pour fouftenir,&z rafraifchir ceux-cy,armez comme les autres; & quatre 
‘cens autres attendront qu'on ait pris le Baftion pour s'y fortifier, & ceux 
cy doiuent porter les inftrumens & les preparatifs neceflaires à cet effect. 

Outre ceux-là trois Capitaines auec deux cens hommes aflailliront Continuation de 
quelque autre piece, de laquelle on peut receuoir du dommage, & vr fe" nn E 
Maiftre de Camp auec quatre Capitaines, & deux cens hommes fe tien- ” 777% 
dront prefts pour sy fortifier, & s entre-aider auec les autres quatre cens 
qui deuoient fe fortifier au Baftion ataqué. Cependant cinq Capitaines 
auectrois cens hommes feront tous preits dans les tranchées pour fecou- 
rir là où il fera de befoin, & autant à l’autre endroit del Ataque. Le refte 
de l'armée diuisée en plufieurs parties fe tiendra en ordre pour receuoir" 
le commandement de donner ou les Chefs iugeronteftre à propos. 

Auant que donner , on aduertira tous les Capitaines , QU Apres QU'OIL Sigal de quelques 
aura tiré vn certain nombre de coups de Canon, qu'ils monteront tout "ps de Canon à 
auffi toft à labrefche , & que tous les autres coups feront tirez fans bale, nr om = 
lefquels feruiront pour empefcher que les affaillis ne fe prefentent a la de- \ 
fenfe cependant qu on ira a l'affaut : cette rufe eft fort bonne, & pourra. 
tres-bien feruir ; celle qui fuit les attrapera aufliinfailliblement. Ceux de 
la Place tiennent toufiours vne Sentinelle,qui prend garde lors qu’on met 
feu au Canon, & aduertit ceux qui trauaillent, ou qui font prefts pour la 
defenfe, afin qu'ils fe mettent ventre à terre. Bat ls tromper , au lien 
d’amorcer les Canonsauec la poudre,on mettra dans la lumiere de 'elque 
qui fert pour les fufils , laquelle donnera feu au Canon fans faire aucu- 
ne flamme. Bien que ces aftucesfoient {ceués , on ne peut s‘empefcher 
d'y eftretrompe lors qu'ons'en fert à propos , à caufe de leur incertitude, 
car elles peuuent feruir & a bon efcient, & par feinte. 

Tout eftant ainfi difposé, on donnerale fignal pouraller à laflaut, au- Ze fignal diné faut 
quel il faudra que tous s’efuertuent de monftrerce qu’ils ont de courage, fe Ze 

& dans ces glorieufes actions acquerir l'honneur, pour lequel on expofe ‘donner. ~ 

fa vie ; vn chacun s'efforcera d'eftre le premier ,8¢ ceux qui ne pourront 

pas l'eftre , tafcheront de fe faire fignaler par quelque action hardie. En. 

ces occafions on ne doit auoir autre but que l'honneur : ceux quine fe. 

fentent pas aflez de courage feront mieux de n'y aller pas ‚que de faire 

cognoiftre leur poltronnerie a toute l'armée;peu de ceux-là gaftent tout: 

Ceft pourquoy on n y doit enuoyer que des gens choifis & experimen- 

tez. La il n'y aautre ordre que de bien combatre,& chafler l'ennemi hors 

defes defenfes. 

Si le terrain eftoit pierreux, 82 qu’il y euft danger que l'ennemi tiraft 27 Kern 

quelque Piece contre les pierres şil faudra couurir ces endroits de fagots terrain pierreux. 

XX 3 pour 


Pour facilitet une 
montée fablonnenfe, 


Fant fuinre le com- 
mandement, 


Vin Prince doit fai- AO 
re les plus grands GN Sez: 
efforts aux premie- Mp? 
res Places qwil afm | 


fige. 
Exemples, 
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pour empefcher le reflaut, & les efclats,lefquels feront portez & mis par 


les premiers. 
51 la montée eftoit fablonneufe , on y mettra des clayes, afınde pou- 
uoir monter par deflus. 


Quand on fera monté, fil ordre porte de fe loger en haut, on sy loge- 
ra fimplement: sila efte commande de forcer les retranchemens , om 
paffera plus outre , iufques qu'on alt accompli lecommandement. 

Ceft le plus grand effort qu'on fait contre vne Place, & depuisqu’on | 
a gagné le Baftion , il y a grande apparence qu'on aura bien toft la Places 
car puis -que ceux de dedans n'ont peti defendre les Baftions , malaisé- 
ment defendront ils les Retrancheméns, sils n’ont quelque nouueau fe- 
cours :ceftauflifur cette efperance qu'ils les foufticnnent, 


ON DOIT ALLER VIVEMENT AVX 


premieres Places qu on AlAgue. 
CHAPITRE XXXVI 


IE V x premieres Places qu'vn Princeafliege , il doit faire 
TR fes plus grands efforts; car le commencement gouuerne 
Jh d'ordinaire le refte de l'œuure; on iuge de la Es les 
) effets du commencement, & plufieurs mefurent leurs 
forces à celles des autres: s'ils voient les premiers feren- 
SE dre’, eux fe defient pouuoir refifter. Apres que les Ro- 
mains eurent fubiugue Carthage , il n'y auoit point de nation qui fu 
honteufe d’eftre vaincuë par les Romains. Sorxante Villes des Amor- 
reens fe rendirent aux Hebreux apres la perte d'vne bataille. Apres les 
defaites des Romains au Tefin | à Trebie, à Trafimene, 82 celle de Ca- 
nes ‚tout fe rend a Hannibal. C’eft le naturel des hommes de Saccom- 
moder aT eftat prefent , & fe ranger du cofté du plus fort, Prolemeus 
ayant gagné la bataille contre Antiochus aupres de Raphia , routes:les 
Villes fe haftent pour eftreles premieres à fe rendre, Ceux des Villes de 
l'Eftat de Naples venoient de trois iournées au deuant.du Roy Char- 
les VIII. pour fe rendre; & les Florentins eri gerent vné Statue au mefme 
Roy , lors qu'il pafloit vainqueur; abatant le Lion quiteprefentoit la Sei- 
gneurie ; & depuis le Roy-des Romains y eftant entré, firent demefme 
de celle-là pour mettre celle-cy. Tous prennentle parti où fe treuue la 
fortune & la victoire ; ce qu'on iuge qu'il faudraen-fin faire par force,on 
aime mieux le faire auparauant volontairement , afin d'anoir quelque 
auantage en la recognoiflance , ou quelque douceur au traiétement : ce 
n'eft pas l'affection qui les porte à fe rendre, mais la crainte & l'incereft. 
Ceft pourquoy plufieurs ont voulu:monftrer au commencement leur’ 
force , & n’efpargner rien pour auoir les premieres viétoires. Hannibal 
au commencement de fes conqueftes prit Carteia par des moyens horti- 
bles , qui firent auoir peur aux autres Villes. Alexandre fait aflieger Cy- 
ropolis par Craterus , 82 tout tuer, pour donner exemple 82 terreur aux 
autres. Le mefme entrant dans les Indes commanda qu'ontuaft toutaux 
premieres Villes qu'on prendroit. L'Egapereur Charles à Dunia 
: Vi e 
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Ville du país qu'il prit , fait tout tuer & brufler. Ruremonde & Vantol- 
de fe rendirent aufli toft de peur de femblable traittement. Prolemée 
“pour donner terreur a fes ennemis fit bouillir dans des chaudieres des 
femmes & enfans mis en pieces. La force & la douceur font les deux 
moyens qui fubiuguent les peuples ; le premier femble plus affeuré que 
l'autre ; le defefpoir (le plus fouuent foible) peut feul fecouër le ioug de 
la force ; le changement d'opinion, celuy de la douceur, laquelle les peu- 
ples interpretent crainte & impuiflance , comme les Iuifs celle de Titus: 
Si fon manque au premier traittement, ils eftiment qu'on manque aude- 
voir; il vaut mieux monftrer fa force aux peuples ayant que les auoit fub- 
iuguez , & la douceur apres la viétoire. © 


CHAPITRE AXVIL 


PAY L ny a point de Place fi forte, ni gensfirefolus qui fe Places pres fa 
ail EN voyans preflez fi viuement , & de fi pres fans efperance *"*r: er fr. 
=) de fecours,ne foient contraints à la fin de ferendre. | 
5 x Les aflaillis eftans reduits a ce terme demanderont à Zw comer ls 
ais parlementer , lefquels il faut efcouter , & leur faire par- ale: Selma 
SNS u honnorable:]] importe peu des conditions, pouruea ° ` 
qu'elles ne foient pas nuifibles , 8¢ qu'on ait la Place : Il ne faut iamais 
porter l'ennemi à l'extremité , car l'audace croift par le defefpoir à ceux 
qui ne peuuent efchaper, & lors qu'il n'y a plus d’efperance , la crainte 
mefme sae les armes: Il n’y a rien qui faffe plus vaillamment comba- 
tre que laneceflite : L'on defire mourirauec d’autres, lors qu'on {cait de- 
uoir mourir ; & bien fouuent cerchant la mort,on treuue la victoire. Sci- 
pion difoit qu'il ne faloit pas empefcher le chemin à l'ennemi qui fuit, au 
contraire le luy afleurer:car le flor des vaincus eft den efperer aucun fa- 

lut. Caius Cefar à la guerre ciuile ne voulut pas combatre cötre Afranius Exemples, 
& Petreius,lors qu'ils eftoient au defefpoir par la foif ; ni auffi les Lace- 
demoniens contreles Meflinois,qui eftoient enrage de combatre , ame- 
nansleursfemmes & enfans. Les Romains donnerent des bateaux aux 
Gaulois pour paffer le Tibreapres le combat de Camillus. Themiftocles 
apres auoir vaincu Xerxes ne voulut pas qu’on rompift le pont par où ik 
fuyoit, difant qu'il valoit mieux le chaffer de PEurope,que le contraindre 
au combat dans leur pais. Pyrrhus dans vne Ville qu'il auoit prife, toutes 
les portes eftans fermées, les fit ouurir, & laiffa aller ceux qui par neceflicé 
combatoient furieufement. On doit fe contenter de vaincre l'ennemi, 
& non pas l'exterminer , fi ce n’eft pour extreme vengeance , & pour 
donner terreur , ou exemple , comme Alexandre à Cyropolis: Agrippa 
contre ceux de Gamala : Moife contre les Cananeens & Amalecites: 
& encor vaudroit-il mieux pardonner à vne pattie, 82 punir,ou les coul- 
pables feulement ‚ou bien ceux fur lefquelstomberoitle fort. Titus par- 
donna à tous ceux de Gifcala, aimant mieux laiffer les criminels cha- 
ftiez par la crainte , que punir les innocens par le rapport des enuieux. 
Les conditions ordinaires & plus auantageufes quon donne {ont, 


à qu'ils 


350 Des Ataques par force, 


Laplus anävagenfe qu'ils fortiront auec les armes & bagage, tambour batant , enfeigne def- 

SA gta #  ployée,mefcheallumée , balle en bouche, quelque piece d'artillerie, cha- 

affege. riots , & efcorte pour conduire leur bagage , bleflez & malades iufques 
au lieu de feurete ; & pour affeurance du traitré, on donnera pour oftages 
d’vn cofte & d’autre quelques perfonnes notables. 

Raut dennerleräps Lors qu’on aura arrefté les conditions ,on donnera le temps & l'heure 

= alfieger. de for- qu'ils deuront forur. Ce iouron mettra toute l’armée en bataille , aux 

lieux qu'ils pourront eftre le mieux veus dela Ville: cependant qu'ils for- 

tiront par vne porte, onentrera par l'autre, fe faififlant des portes & for- 
tifications,comme auflı de la Maifon de Ville, del Arcenal, & des autres 
lieux de la Place , y mettant par tout des Corps de gardes. 

Cimiffaires deinem — Les Commiflaires prendronten compte les munitions de gueule pu- 

prendre en compre Bliques qui fe treuueront dans la Place; & feroit bon aufli qu'on fift ma- 

es munitions de la A, . à sopa FAP: . 

Place, gafın des particulieres,apres en auoir diftribuéaux Soldats; car auflı bien 
la plus part fe diflipent. Les munitions de guerre & le Canon font au Ge- 
neral ; ceft à luy d'en difpofer comme bon luy femble. | 

We faut laigiven- > On ne laiffera entrer dans la Place que les Soldats qui feront neceflai- 

trer que les Soldats ves pour la garde, afin d’euiter confufion , & defendra tres-expreflement 


netejlaires en une ; Res re > 
Place rendue ‚fans de faire aucun tort , ni dire aucune injure à ceux qui fe font rendus , de 


Sami “x peur qu'il n’arriue comme ray veu a Lunel: Ils s’eftoient rendus à nous 
7 ` par compofition ; quelques Soldats au fortir prindrent parole auec eux, 
vindrent aux mains, & en demeura quantite fur la Place. On enuoyera 
le refte de l'armée aux Quartiers pour rafraifchir les Soldats ‚leur don- 
nant quelque paye extraordinaire ‚recompenfant ceux qui auront mieux 
fait durant le Siege , les auancant aux charges, ou leur faifant des dons 
{elon leur merite; ce qui fera fait par le General publiquement en prefen- 
ce de toute l'armée , ou en particulier par chaque Capitaine , à la tefte de 
la Compagnie , les loiiant de leur courage, 82 des bonnes ations qu'ils 
ont fait. | | 
Exemples des Ro- Les Romains auoient acouftumé apres quelque victoire , ou prife de, 
noe a zur“ Place de faire efleuer vn Tribunal, fur lequel montoit le General,&z hau- 
penfiient les Sal. tement en prelence de toute l'armée loïioit ceux qui auoient fait quelque 
dats yalewrenx. — bonne action, & blafmoit ceux qui s’eftoient portez lafchement. Apres 
les auoir loüez,il les recompenfoit sa celuy qui eftoit monté le premier 
fur la muraille, il luy donnoit vne coronne d’or,quiilsappelloient Murales 
à ceux qui fauuoient vn Citoyen,vne coronne de chefne. Apres qu'Ale- 
xandre eut furmonté Porrus,il loüa les Soldats quiauoient bien fait; don- 
na des coronnes d'or aux Chefs ;& mil efcus ‚aux autres à proportion. 
Ceux qui l'auoient ferui aux conqueftes des Indes, il les recompentfa- 
fplendidement , commanda a Antipater de les faire afleoir les premiers 
coronnez aux Theatres des ieux. Chaque Prince, ou Gouuerneur des 
Prouinces des Scythes , faifoit vne affemblée tous les ans detous les bra- 
ues gens; ils mettoient du vin dans vn vafe,duquel beuuoient feulement 
ceux qui auoient fait des belles actions , & chacun eftoit honnoré felon. 
fon merite.. Les Grecs non feulement recompenferent ceux qui auoient 
bien fait contre Xerxes;mais encor celebroient tous les ans les funerailles 
de ceux qui eftoient morts courageufementä ces occafions. La loiiangé, 


l'honneur & la recompenfe font les aiguillons qui pouffent les Soldats à 
le 
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le porter aux actions perilleufes , & la liberalité gagne leurs volontez; 

car par la vertu ils s'eftudient a monter plus haut. La nature mefme nous 

enfeigne qu'il faut faire du bien à ceux qui nous ont ferui , iufques aux 

animaux. Les Atheniens apres qu'ils eurent bafti 'Hecatonpedon.,def- Animaux recom- 
lierent ‚& laifferent paiftre librement le refte de leur vie tous les mulets ee begs 
quiauoient bien trauaille : Cimon fit faire vn fepulcre aupres du fienà > ` 

la lument qui Bauoit fait vaincre trois fois aux ieux Olympiques : Xan- 

tippus fit faire des fepulcres à fes chiens domeftiques. Si ceux-là ont re- 

cogneu les feruices qu'ils auoient receus des animaux irraifonnables, 

combien plus le doit-on faire aux hommes qui recognoiffent , & fe con- 

duifent par l'exemple des autres? 


es distribution du Pilage. 
CHAPITRE XXXVIIL 


ALFI E toutes les actions militaires, ilny en apointquiamei- feux de Vilos 
¿Sy ne plus de defordre & confufion que la prife des Villes tie deel 
À À par aflaut : celt pourquoy il vaut mieux accorder quel. FR afie 
) AN ques capitulations à ceux qu'on eftafleuré de vaincre, s- 

K queles exterminer en les vainquant: car outre l'incerti- 


"+ tude de Peuenement qu'apporte le defefpoir , omfe fait 


tort à foy mefme. Si c'eft pour fe venger qu on ataque les Places,ce n'eft 


pas punition ‚bien que les ennemis meurent les armes à la main fe defen- 
dans courageufement , tous deux font en peril efgal : Si le fort donne là 
victoire, on ne la doit pas eftimer chaftiment: Il vaut mieux pardonner 
aux innocens pour auoir les coulpables , & à ceux-cy faire recognoiftre 
leur faute, & les faire mourir de façon qu'ils fe fentent mourir. Si ceft 
pour l'ambition de regner; fi de foy-mefme on deftruit la chofe pourla- 
quelle on combat, on fè priue du frui&t,&z de la fin dela viétoire : Si c’eft 
pour le gain, il eft afleuré qu'ayant la Ville toute entiere ‚on aura plus de 
tichefles la prenant à compofition , que Pabandonnant à la diferetion, 
des Soldats , qui enruinent & gaftent la plus grande partie, & cela mef- 
me qu'ils emportent leur fait peu de profit : celt pourquoy on ne forcera 
iamais vne Ville paraffaut , quand on la peutauoit par capitulation, Mar- Exemples. 
cellus prit Syracufe de viue force , le feu eft misa la Place contre fa vo- 
lonté ; confiderant du haut d’vne tour ce fpeétacle ne peut tenir les lar- 
mes: Alexandre fe repent d’auoir fait brufler la capitale Ville des Mar- 
des: Camillus pleura voyant le fac de la Ville des Veiens. Le fang,le feu, 
le violement des femmes, 82 des chofes facrées , le pillage,font les maux 
qui fuiuent infailliblement la prife des Places par aflaut : Le premier qui 
eft le meurtre, eft neceflaire, car il ne faut pardonner a perfonne des en- 
nemis qu on rencontre : toutesfois-apres qu'on eft entré, & qu'on fe voit 
maiftre affeuré de la Place ‚le Chef doit faire donner le figne pour ceflex 
de tuer : le fen eft bien defendu, mais peu fouuent on le peutempefcher. 
Marcellus defendit le feu & le pillage à Syracufe , mais pourtant elle fut 
bruflée : Les Ioniens ne vouloient pas brufler la Ville de Sardes,vn Soldat 
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metle feu, toute la Ville, & le Temple mefine font confommez: Vel- 
pafian defend expreflement qu'on ne mette le feu au Temple de Hie- 
rufalem ; mais fon commandement ne petit empefcher qu'il ne fuft tout 
reduit en cendres : Le feu prend fi facilement, 82 croift fi foudainement, 
que dans ces defordres on ne fcauroit Pempefcher, ni y remedier, Philip- 
pe de Commines remarque qu'apres le Siege de Beanuais, du regne de 
Louys XI. on commenga a brufler les Places qu’on prenoit par force, ce 
uin'eftoit pas acouftumé auparauant en France:le violement des chofes 
ee a eltetoufiours defendu:Scipion apres la prife de Carthage com- 
manda de raporter en leur lieu tous les ornemens des Temples qu'on: 
auoit pris : Les Perfesabordez a Delos auec mille Nauires ne toucherent 
rien au Temple d’Apollo : Alexandre , bien que tres-indi gné contre les 
Thebains , efpargna les Temples : Pompée ne voulut rien prendre du 
threfor & des vale de Hierufalem : Le Duc de Bourgongne tua vn de 
fes feruiteurs qui pilloit à vne Eglife du Liege:Monfeigneur le Prince de 
Piedmont en fit autant à Feliflan. Ce reft pas contre Dieu qu’on fait la 
guerre , Ceftpourquoy on ne doit pas rauager ce quieftaluy. Le pillage 
ne peut iamais eftre empefche , car ce feroit frauder les Soldats de leur” 
meilleure efperance ; & leur oftant cela, on leur ofteroit le courage & la, 
volonté de sexpofer fi facilement au peril: L’aiguillon de l'honneur eft 
fort, mais celuy du gain left d’auantage : La confideration de l'honneur 
neft prefque iamais fans celle du gain ; & celle du gain eft bien fouuent 
fans celle de Phonneur : toutesfois fans leur faire tort on peut tenir vn mi- 
lieu, & dans cette confufion mettre quelque ordre. Moyfe apres qu'il 
eut vaincu les cing Roys des Madianites , fit porter tout le butin en viv 
lieu, puis le diuifa en deux : il donna la moitié à Eleazar, 82 aux Sacrifi- 
cateurs,le refte il le diftribua au peuple. Cette loy & cet ordre eft differat 
de celuy d’afteure , aufli fait-on autrement ce partage. Apres que Paufa- 
nias eut deffait Mardonius, il fit mettre tout le butin enfemble , le diftri- 
bua à vn chacun felon fon merite. Les Romains fe gouuernoient ainfi 
aux Villes qu'ils prenoient d’aflaut : de ceux qui eftoient entrez,aucuns 
gardoient les efchelles , & la montée , d'autres ouuroient , ou rompoient 
les portes, d'autres s'en alloient par la Ville tuanstout ce qu'ils treuuoient, 
fans rien toucher au pillage. Lors qu'on eftoit maiftre detoute la Place, 
on cefloit de tuer ; & la moitié des Soldats tant Romains que confede- 
rez eftoient commandez pour la garde , & l'autre moitié pour piller, & 
tout le pillage eftoit mis dans la grande Place , & de lá porté dans le. 
Camp ; tous iuroient qu’ils ne defrauderoient rien du pillage: Apres les 
Millenaires,ou Maiftres de Camp le diftribuoient,non feulement a ceux 
qui Paucient pillé,8z qui eftoient en garde;mais encor à ceux qui eftoient 
aux Tentes, aux malades, 8 aux bleffez , & à ceux qui eftoient enuoyez 
pour quelque feruice public , recompenfant chacun felon fon merite;&Z 
par ainfi le defordre qui prouient de l'avarice eftoit empefché , & le bu- 
tin profitoit beaucoup plus aux Soldats , la plus part duquel fe gafte & fe 

perd dans la confufion. | 

Apres qu'on fe fera afleuré de la Place, qu’on aura difposé les Corps de 
gardes aux lieux neceffaires , on refera les endroits qui feront ruinez,tac- 
commodera les foibles , & fortifiera la Place mieux qu'elle n’eftoit pas 
aupa 
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auparauant. On comblera les tranchées, & tous les trauaux qu’on auoit 
fait,explanant la campagne, & les lieux qui peuuentnuire à la Ville. 

On munitionnera la Ville tant de viures que de munitions de guerre, 
y mettant prouifion fufhifante de ce qui defaut , auec les Soldats necef- 
faires à la defenfe. Bref on la mettra en eftat de fouftenir vn nouueau 

Siege. 

Apres on donnera l'ordre de la police dans la Ville , eftabliffant des 
nouueaux Magiftrats , ou confirmant les vieux, ordonnant des loix & 
ftatuts felon les conuentions quiauront efté faites,remettant toutes cho- 
fes en bon eftat : on fera maintenir la iuftice ainfi quelle eftoit aupara- 
uant que la Place fuft prife. | 

On traittera le plus doucement qu'on pourra ceux qui font reftez 
dans la Place : on mettra des Gouuerneurs fages & prudents , qui regif- 
fent doucement le peuple, lequelattiré par ce bon traittement aimera la 
domination du Prince nouueau. Cette douceur rappellera ceux qui sen 
feront fuis , 8Zincitera les autres à fe rendre : La plus part du peuple 
fuit le commandement eftranger , feulement de crainte de la tyrannie, 
peu en confideration de l'amour qu’ils doiuenta leur Prince : ils ne fe fou- 
cient pas qui les commande, pourueu qu'ils foient bien : La benignité 
des Princes peut tant, que non feulement eftans prefens ils font cheris; 
mais encor efloignez,, ils laiflent certaines amorces d'amour, & de bien- 
vueillance dans le coeur des hommes. Antiochus apres auoir efte fur- 


monté par Scipion , demande la paix , auec telles conditions qu'il plair- _ 


roitaux Romains : ils refpondent que les Romains ne fuccombent point 
en Paduerfité , & ne s'efleuent point en la profperité , luy oAroyent les 
mefmes conditions qu'il auoit demandé deuant la viétoire. La reputa- 
tion du bon traittement du vainqueur eftant diuulguee , ils aimeront 
mieux fe rendre a luy , fous l’efperance de ce bon changement, que de 
_ vouloir fouffrir les maux qu'vn long Siege apporte , & courre le hazard 
d'eftre apres mal traittez. Domitian en h guerre Françoife, paflant par 
les Gaules, ceux de Langtes eftoient refolus de luy empefcher le paflage, 

& soppofer à fes armées , la venuë defquelles ils craignoient m 
ment : voyans que les Soldats eftoient fi bien difciplinez, & qu'ils ne 
faifoient aucun defordre, ils fe rendirent volontairement, & luy fourni- 
rentfeptante mille Soldats armez. Hannibal apres la deffaite de Trafime- 
ne receut fix mille Soldats qui s’eftoient rendus à luy, lefquels il renuoya 
honnorablement en leurs Villes, difant , qu'il eftoit venu pour deliurer 
l'Italie , 8& non pas pour la fouler : par cette douceur plufieurs furent in- 
citez à fe rendre. Antigone ayant chafsé Cleomenes Roy des Lacede- 
moniens ‚fe comporta fort doucement enuers eux, leur reftitua la liberté, 
& leur oëtroya plufieurs priuileges publics, qu'ils n’auoient pas aupara- 
uant. La fin de É guerre eft la victorre , les fruits de laquelle confiftent. 
en la liberalité , & en la clemence. Au contraire la cruauté eft caufe de la 
reuolte,& fait obftiner les autres de fe faire tous tuer auant que de fe ren- 
dre ; car l'apprehenfion du mal eft plus forte que le mal mefme ; & le, 
bruit qui croit toufiours le fait plus grand qu'il neft en effe&. La cruau- 
té du Duc d'Albe a efté caufe que les Eftats d'Hollande fe font reuoltez, 
& retirez de lobeiflance du Roy d’Efpagne. Ariouiftus pour auoir efté 
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trop cruel fut hai de tous; tellement que les Bourguignons fes fujets ne 
pouuans fupporter fa cruauté fupplierent Cefar de les deliurer de fon. 
joug , & ferendirent a luy. Les Africains fous Matho & Spendius fe re- 
uolterent contre les Carthaginois, a caufe de leur cruauré : les Iuifs fere- 
bellerent à caufe des mauuais traittemens de Geffius & Florus. Lorsque 
Pyrrhus commença à traitter fuperbement ceux qu'il fubinguoit , tous 
ceux qui seftojent rendus à luy ‚par la douceur fetournerent du parti de 
l'ennemi. Roboam fut chafse du Royaume pour auoirrefpondu orgueil- 
leufement & tyranniquement au peuple : il n'y a rien qui engendre plus 
de defefpoir que la cruauté : on doit gouuerner , & non pas tyrannifer les 
peuples qu'on a fubiuguez ; les tenir en deuoir , & non pas les fouler: 
L’affeurance du Prince, & de fon Eftat eft eftabli en la bien-vueillance 
de fes fujets, 


— 


DES PRISES DEMBLEE, ET DE 


vine force. 
CHAPITRE IDO PS 


) L y a pluficurs autres façons de prendre les Places, qui 
| ne font ni furprifes , ni fieges ; Ceft lors que de viue for- 
(CA) ce on entre dans la Place, & chafle ceux qui font a læ 
ey defenfe. i 
Cas — loppe fut prife d'emblée, & rasée, tous tuez, & nere- 
TILA fta perfonne pour en porter la nouuelle à Hierufalem, 
Rabath Ville des Ammonites eft prife de mefme façon par Dauid : Iu- 
das prit la Ville d'Eufron de viue force, la brufla , & tout ce qui fe treu- 
ua dedans, | 

Ainfi nous prifmes Monbarus dans le Montferrat, fur la premiere heu- 
re de nuidt ; les poftes furent difposées , & l'ordre eftant donné „nous al- 
lafmes contre la Place ; & cependant que les vns mettoient le feu aux 
portes , les autres grimpoient par les murailles , 82 lieux par où il yauoit 

uelque peu de montée; tout fut mis à feu & à fang, 

Otagio Ville des Genois fut aufli prife par force , differemment des 
façons precedentes. Apres que nous eufmes cfcarmouché lennemi plus 
de deux mille de la Place dans les montagnes couuertes d'arbres ‚force 
deux Forts,8z contraint de fe retirer dans leurs dernierestranchées,à cent 
pas hors de la Ville , lefquelles eftoient en affez mauuais eftat pourauoir 
efte furpris. Son Alteffe de Sauoye voyant Foccafion fauorable de fe ren- 
dre maitre du lieu , commanda au Marquis de S. Reran Colonnel de 
quatre mil hommes de pied, & cinq cens-cheuaux, de fe refoudre luy & 
tous fes Capitaines d'entrer dedans, commandement qui eftoit vn peu 
difficile à executer, la Place n'ayant pas elté recogneué , ni moins fait. 
brefcheen aucun endroit. Apres que ledit Sieur Marquis eut difpose fes 
poftes, nous ataquafmes les premieres barriquades au commencement 
du Faubourg , auec tant de fureur , que nonobftant effort de l'ennemi, 
qui eftoit plus en nombre que nous,tous furent, ou tuez,ou mis en fuite, 
ou faits prifonniers ; entre lefquels fut remarqué Carroci General de leur 
armée, 


( 
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armce,pris l'efpée au poing par vn Lieutenant François dudit Regiment. 
Apres vn fi grand auantage, la refolution, & le courage creutauxno- “tions faites à la 
ftres ; & comme il n’y a rien qui rende plus hardis & les Chefs , & les i SPE ted 
Soldats que les actions faites à la veuë d'vn General :fon Altefleincita. dus. d 
vn chacun par fa prefence à cercher des endroits pour auoirla gloire d'e- 

ftre le premier : ceux-là paflerent par vn trou de la grandeur de deux 
hommes, auquel il faloit monter à la merci des pierres, des Moufqueta- 
des, & du feu ; noftre refolution troubla la leur ,& la leur fit perdre ; & 
apres auoir recogneu la perte de leurs Chefs, le nombre des Soldats faits 
prifonniers , ou tuez, ils s'efpouuantent , & fe retirent les vns dans les 
Eglifes, les autres dans leurs maifons, les autres dans le Chafteau,aflez 
efleue , lequel pour eftre trop petit fut caufe de la perte de beaucoup qui 
demeurerent dans la confufion de la porte. Cette Place furainfi prifede Oragio forcé anec 
forceauec peu de perte des noftres,&Z grande quantité des leurs ;lamoi- 24 perte de cons 

ae 3 à it ; 

tié de la Ville bilis ‚par le malheur des poudres qu'on auoit mifes dans 7” 
les magafins pour fecourir Gaui,comme aufli dans les Eglifes,& dans les 
tours , qui furent confommées auec grande violence, laquelle plufieurs 
ont creu auoir efté des Mines faites par eux. Tay remarqué depuis auec 
beaucoup d'autres que leur faute fut grande de nous venir receuoir fi 
loin , veu qu’eftans aflez forts, ils euffent mieux fait de fe tenir dans les 
dernieres tranchées, & prendre garde à laretraitte, n’eftant iamais à pro- 
pos d’hazarder aux Deltors tous les plus vaillans Soldats,& les plus gran- 
des forces , & particulierement les Chefs , de la perte defquels depend 
Pentier fuccés des occafions de guerre. 


re 


COMME ON DOIT LEVER LE SIEGE 


de deuant vne Place. 
CITE NE 


e@ N ne prend pastoutes les Places qu’onafliege: car bien Places affigées ne 
INN fouuent ceux de dedans fe defendent fi bien qu’on ne les 17° Fr pr# 
=} |; peut forcer,ou parce qu'ils font fecourus,ou par fois lin- 
Y fe commodité du temps & du lieutrauaille ceux qui afle- 
DER gent, ou le manquement des viures , ou des munitions, 

SOY ou la maladie qui fe met dans le Camp, d’où vient l'af- 
foibliffement de l'armée ; quelque diuertiffement que les confederez 
font, & plufieurs autres accidens contraignent bien fouuent laffaillant à 
leuer le Siege : Ce qu'il doit faire le plus fecretement qu'il pourra, princi- 
palement lors que C'eft pour auoir peu de gens, & que ceux de la Place 
font beaucoup. i | 

Il fera marcher quelques iours auparauant denuidt la plus part du Ca- Pour déceuoir les 

non ¿aux embrafures'il mettra des faufles pieces de bois , entremeflant, sez wrs Bien 
les bonnes quireftent, qu’on changera fouuent, les faifant tirer de diuers 
lieux,afın qu'on croye les bateries eftre completes: il enuoyera peu à peu 
les autres, en referuant feulement quelques Pieces des plus legeres pour 
ne donner à cognoiftre fon intention a ceux de la Place. Il fera porter le 
bagage, & tous les inftrumens & munitions, fera marcher les perfonnes 
> a 3 qui 
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qui ne combatent point, comme les femmes , s'il y ena, les viuandiers, 
les bleffez & malades. Quand on iugera que ceux-cy ferontarrıuez en. 
feurete au lieu de la retraite , on fera marcher le refte de l’armée en bon 
ordre , laiflant pour ' Arriere- garde la Caualerie,fi c'eft plat país, qui em- 
pefchera que l'ennemi ne fafle {ortie fur les derniers. 

Ce qu'il fau faire Si Cf de nuiét qu'on fe retire , on laiffera les feux allumez dans le 

en lenant le Suge Camp , & aux Corps de gardesacouftumez, & plufieurs bouts de mef- 

ga ches allumez dans les tranchées : Et parce que dans l'obfcurité, marchant 
fans tambour on perdroit bien fouuent la file, la plus part des Soldats au- 
ront deux pierres, lefquelles ils batront doucement, afin que ceux qui 
fuiuent les entendent, & marchent fans confufion. Les Allemans fe re- 
tirans de nuidt deuant Exechium, au lieu de tambours fe fernirent des 
haut-bois: Spartacus pour fe retirer fecretement eftant prefsé par Varius, 
dreffa quantité de pauxauec des corps morts veftus & armez,faifant les 
feux ordinaires, fe retira : Darius pour selchapper des Scythes , à leur 
defceu laifía dans le Camp des afnes & des chiens pour faire bruit; & de 
mefme firent les Liguriens contre les Romains : Mitridates contre Pom- 
pee laifla plufieurs feux dans le Camp. 

Qusndvn Sigefe Sion leuoit le Siege pour quelque autre occafion que de la foiblefle- 

Pueden du Camp, comme pour aller autre part, ou pour lincommodité de la 
faifon , & qu’on euft du monde à fuffifance , on leuera le Siege en plein 
iour , tambour batant , tenant vn autre ordre, lequel pourroit eftre tel: 
Auant que partir on mettra le feuau Camp , & à tousles lieux de Penui- 
ron qui reftent entiers , & l’armée marchera ainfı. 

Ordrequilfautte- Si l'on auoit douze mille hommes, deux mille cheuaux,8z douze pie- 

> vurun Sige ces de Canon, on feroit trois corps de IInfanterie , 82 deux de la Caua- 

BR lerie : mille cheuaux marcheroient deuantà l'Auant- garde,fuiuis de qua- 
tre mille hommes de pied , auec cing pieces de Canon. Apres fuiuroit. 
la Bataille d'autant d'Infanterie „auec cing auttes Pieces, & la moitié du 
bagage, qui la precederoit , & lerefte des chariots , & du bagage mar- 
cheroit apres la Bataille , afleurez de chaque cofté des manches d’Infan- 
terie. L'Arrieregarde feroit de l'autre Bataillon d'Infanterie , auec les 
deux Pieces qui refteroient , & l’autre moitié de la Caualerie tiendroit 
afleuree la queuë de l'Armée, 
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NES) L femble que le Ciel a donné a tous animaux raifon- 
ln WO) rables , on non, comme infeparable la defenfe 1ointe> 
I) au reffentiment , es le reffentiment à la cognoiffance > 

o FRASE du mal ; tontesfois auec beaucoup de difference les uns 
EAS des autres : car parmi les bestes il ne procede que d'un 
instinct naturel par l'operation fenle des fens exterienrs , qui portent, 
les olietts prefens à la fantafie , d'où naiffent les appetits , es les efino- 
tions. Mais en l'homme ‚la rare creation de l'ame luy donne cet aisan- 
tage ‚que ces moumemens estans ainfi produits ‚font augmentez , ou di- 
minnez par la raifon , qui fournit les moyens de la vengeance , on de la 
defenfe ; qui eft proprement vne oppofition à l'oppreffion es a la force: 
Elle ne fe peut faire fans colere , parce que cette efmotion naift de Lopi- 
nion du tort qu'on arecen. Cette paßıon estant toufiours portée contre> 
le mal , ie l'estime la plus raifonnable de toutes : auf n a-t elle aucune 
autre paßion opposée , qui foit portée contre le bien. Tout ce qui a fenti- 
ment fuit l'opprefion , es la violence : C’eft ftupidité feruile dene fe 
mettre pas en colere ; comme ; quand , eg contre ceux qu il faut; es celuy 
qui ne Saltere ; ou ne fé defend pas lors qu'il ef? ataqué , ne doit pas estre 
estimé homme, mais plustoft une maffe de chair infénfible. La Nature> 
nous fait afek _cognoistre que la defenfe ef? non fenlement raifonnable, 
mais encor neceflaire , puis qu elle a fourni des armes à tous les animaux, 
plus ‚on moins , felon qu ils font [enfibles au mal : Le Rhinoceros efgnife 
fa corne pour fe defendre del Elephant:les Leopards,Pantheres eg Lions 
retirent toufiours cachées leurs griffes , infques que la neceffité de fe de- 
fendre les leur fait ouurir : les Cerfs espreunent leurs brunis an 
es 
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les arbres pour cognoistre S'ils font afez- durs , e ne sexpofent points 
aux champs qu'ils ne forent alleure? de leurs armes : le Taureau fe de- 
fend des cornes , es S'incite à la colere trepignant tantoft d'un pied , tan- 
toft de l'autre : lOurs rue des pierres contre ceux qui le pourfmiment : 
les Eriffons s enferment dans leurs aiguilles : le Porc-espic estend es 
bande fa peau pour defcocher [es pointes es fufeaux contre le mourre? 
des chiens qui le tiennent aux abois : les Oifeaux ont le bec ‚les aifles, 
es les mains , ou les griffes : les Dauphins pour fe defendre des Crocodils 
font armek des aifles tranchantes comme rafoirs : la Murene a fès dents: 
Animauxfansar- les Efcremices ont deux pieds fourchus es dentelez. Sil y a quelques 
en peril, Animal qui foit despournew de ces armes , la nature luy a enfeigne des 
nr moyens de sefchaper du peril qui le menace. Les C erfs monstrent a . 
leurs fans de ‘fuir : le Bonafus ‚animal de Peonie , ayant [es cornes en- 
tortillées ‚ne pounant fe defendre , s'enfuit , es fiente la longueur de trots 
arpens une matiere fi chande , qu elle brufle comme le fen ceux qui la tou- 
chent en le fuinant : l'ombre de la Hyene empefche que les chiens qui la 
pourfainent ne puijfent abayer : les Leontophones pourfuinis des Lions, 
les compiffent, es les font mourir : le Bieure coupe fès genitoires pour ar- 
rester les Chaffeurs : les Seches iextent certaine ancre pour fe cacher dans 
le trouble de l'eau : les S colopendres vuidént leurs boyaux , pour setter 
l'hameçon, es. le poiffon Anihias coupe la ligne anec [es aifles : la Torpille : 
endort la main du pefcheur ; tout ce que [ent a fa colere , es fes defenfess 
Animaux outre ¿es Fourmis mefmes ont leur fiel. Outre ces armes, tous les animaux 
we = ont leurs conuertures , de pean, de poil > de laine , de foyes , de pointes, de 
ment. plumes ‚defcailles , d'espines „de coquilles , de caxtilages , chacun diffe- 
remment felon leur espece. Cette défenfe regarde feulement la confér- 
nation de leurs corps , qui les fait opimiastrer d'anantage , qu'ils fen- 
tent plus les pointes du mal ‚ne leur estant permis de fè (ermir d'autres 
armes que de celles qu'ils portent en naiflant. L'homme feul a la liber- 
té de mettre en vfage toutes les chofes creées „anfa [es intereffs sesten- 
dent plus que de tous les autres animaux : car non feulement ils altere? 
pour la.defenfe de fa perfonne , mais encore pour fa famille , fa religion, 
{es biens , fa liberré ‚fa patrie , es mille autres fujers que la raifon duy 
en a fait cognosstre instes : C eff pourquoy il kasy eff libre de prendre es chan- 
defendre. ger de tels instrumens qu'il luy plarft : Sa main luy fert de griffes, de cor- 
= ne , de bec, es de toutes fortes d'armes dont les bestes fe defendent > puts 
qu'il peut prendre eg manier les espees ‚piques , halebardes , moufquetss 
ES telles autres qui font plus fortes es plus violentes que celles-là. Et 
puis qu'il luy eft licite de s'en feruir en l ataque, qui doutera quien la 
Defeription ana- Gefenfe il ne les doine employer beaucoup plus iustement , la fin diieelle> 
tomique des par- effant de destruire, es de celle-cy de conféruer. La prenoyance de la Na- 


ties qui feruét à la y: = : 2 
defenfe du corps. ¿re eff merueilleufe a la construction des parties du corps de l'homme; 
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es au foin qu elle a en de leur defenfe : les principales , ou nobles, eg celles 
d'on depend la vie de homme fònt enfermees dans des fortes conwertures. 
Pour la confernation du cerueau.elle a fait le poil, le crane, ou morion, les 
membranes exterieures es interienres:le cœur eft comuert de vingt-quatre 
costes,des clauicules,es de l'os fternum : par derriere,des autres costes,es 
del omoplate:le foye eft alfeuré par les costes,eg cartilages, es mis au defz 
fous du diaphragme. Le logement, es defenfe des fens n eft pas moins ad. 
mirable ; la vene le plus noble de tous de laquelle l'œil eft l'inStrument.eft 
enchafsé.es muni en toute fa circoference:en haut par les protuberaces des 
fourcils ; aux costez par l'efleuation des os pometes,es entre-deux par les 
eminences des os du neX-de plus il a les paupieres,eg les cils aux extremi» 
tez, que empechent l'entrée des plus petits corps. L oreille n'a pas moins 
d'artifice en [a ftrutture : car l exterieure eft munie de la matiere carti- 
laginemfebordée,es contre-bordée de Velix,antelix,lobe,antilobe; du con- 
ca, du porases de Paconsticos,dass lequel eft excrement amer ej gluant 
pour empefcher le paffage aux infectes , qui demeurent englueX_dans la 
vifcofiré de cette matiere , es tuez par l'amertume. Loreille interieure 
a la concha, la cochlea,eg le labyrinthe. L’oderat, duquel instrumento. 
oft le nez, qui a en fon entrée les pines aifles, es feptum cartilaginenx es 
mobiles , ‘he qu ils fe puiffent ferrer au fentiment des odeurs defagrea- 
bles: il a auf les trous obliques , es l'os etmoide , ou cribleux pour re- 
pouffer es reprimer l'acuité des odeurs mauuaifes ; es fon canal eff fait 
des deux os les plus durs du corps. La langue , pour le gouft,e/t rempa- 
rée des dents es machoires. L'atrouchement parce qu il eft moins noble 
que les autres , es estendu par toutes les parties , il n'a que l'epiderme, 
es les ongles qui bordent l'extremité du corps. Les bras eg les mains font 
mis au deuant de toutes ces parties pour leur defenfe vminerfelle , es les 
yeux pour leur conduite ; d'où l'on voit que la Nature a proportionne la. 
defenfe de chaque fens al excellence dont il Pa doué. I eftime l'action deo 
la Defenfe, outre fa neceßite , anoir autant de la vertu, ae la force quer 
celle de E Ataque : car cef le propre d'un homme courageux de foustenir 
les chofes qui font, es femblent terribles , parce qu il estime honneste dev 
le faire „eg vilain de ne le faire pas. Celmy-la eft encor plus couragenx 
qui eft intrepide , eg afleure contre les terreurs non prenenés , que celuy 
qui left contre celles qu'il a premeditées , comme il fe fait toufiours en 
E Ataques: ejt pourquoy elle doit estre moins lowable. lamais on n eft blaf- 
mé de fe defendre,on left quelquesfois d anoir ataqué : Les loix ne punif- Role guate 
fent pas ceux qui tuent leur ennemi en fe defendant , mais bien celuy que e dal En 
ataque. Les Grecs es les Romains chastiovent ceux qui abandonnorent.. ferd- 
leur bouclier ,es non pas ceux qui perdoient leur espée. L Ataque eff Les rebelles, & 
quelquesfois fans raifon , la Defenfe eft toufiours iuste. le n’estime pas men rn 
que les defobeïffans, rebelles, traiStves; fedirienx doinent eftre dits propre- fe def-ndce. 
EB 
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ment fe defendre ; puts qu'ils ont ataqué les premiers ‚en offencant CEUX 

defquels ils dependent suftement : C’eft une fuite du chaftiment qu'ils 

ont merité plustoft qu'une vraye defenfe. Ce n'eff pas pour ceux-la que 

v’eferis ces preceptes ; il faut abhorrer telle forte de gens comme pestes des 

PE Stat , ennemis de la paix , perturbateurs du repos public , bibous 

du monde , qui ne vinent que dans L obfcurité des troubles , vrais mifan- 

tropes es loups des hommes. Toutes leurs intentions font iniustices , €S 

leurs actions ne font que mefchanceteX ; puis qu elles. font prinées de rat 

Jon : Cette Defenfe(fi tontesfors an La peut appeller ainfi)eff autant haif- 

Jable, que la vraye eft defirable : un chacun la doit frauoirponr foy ; les 

Biens prouenans Grands eg les Princes pour tous :C eft celle-là qui fait florir les Sceptress 
es nu ses affenre les E§tats,maintient les penples,es qui reprefente veritablement | 
| la Iufiice diuine es humaine, puis qu elle conferne avn chaëun le fien; la 

nature Lenfeigne , la raifon le vent , & les loix Vanthorifent, — 


A 
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EE AS E Des 

DE LA DEFENSE CONTRE LES 
furprifes » es confernation des Places. 


CHAPITRE E 


A À Defenfe differe de la Conferuation,parce qu’elle pre- En quoy confiste la 
y fuppofe qu'on eft ataqué, & qu'on sioppofe da force de Frein dela 
2 l'ennemi. La Conferuation eft comme vne difpofition 
SA a la Defenfe, laquelle confifte en l'ordre politique, qui 
22%, contient les loix de la Iuftice ciuile , & les ordres Mili- 
SRT taires ; les membres font le Prince, ou ceux qui gouuer- 
nent, les luges, la Garnifon, & le Peuple, qui contient tous les Citoyens : 
ce qui fe relout en deux chefs ‚qui font vn eftat haiffable , ou defirable ; 
fcauoir les loix , & les moeurs. Les loix Perfiques confiftoient en deux 
chofes , obeir aux Princes , enfeigner les inferieurs, ou à bien comman- 
der, & bien obeïr. Nous ne parlerons point dela police ciuile , nous di- 
rons feulement de ordre militaire , en tant qu'il concerne à la conferua- > 
tion dela Place, | 
Le Chef,les Soldats & los munitions font ce qui conferuent & defen- Ce qui confere le 
dent la Place fortifiée; ce font auffi ceux qui la peuuent perdre. Le Prince 2. 
ne pouuant pas eftre par tout, il eft neceflaire qu'il enuoye dans les Villes 
des perfonnes capables d'y commander, fur la fidelité defquels il fe repo- 
fe. Or parce qu'il eft tres-dangereux , commettant les Places à vn feul 
quiimportent a l'Eftat , qu'il ne change de volonté , & qu'il ne foit cor- 
rompu pat les practiques de ennemi, le Prince doit auoir grand efgard 
a les choifir tels qu’il s'en puiffe fier: car à leur foy , à leur vertu,8z à leur 
fortune eft donnée la tutelle des Villes , le falut des Soldats, & la feureté 
de PEftat. 3 
Ceux qui font trop puiflans ne doiuent iamais eftre mis pour com- Quels doinint efe 
mander aux Places fortes , & importantes, de crainte que pouflez de, oe 
l'ambition , ou de quelque mefcontentement ‚ilsne sen feruent pour fe - 
: reuolter contre leur Prince. Ie laiffe les exemples que ie pourrois alleguer, 
parce qu'ils toucheroient aucuns viuans dont la race en eft interefsée. 
Ceux de baffe qualité ne doiuent pas aufli eftre admis aux Gouuerne- 
ments, fi ce neft que leurs feruices fignalez ayent donné tefmoignage 
de leur fidelité : parce qu'autrement eftant gens de fortune, ils font fujets 
à la receuoir d’où ils croyent en apparence , ou en effect qu'elle peut; 
venir, n'ayans à perdre que leur vie, manquant le coup qui les doit ren- 
dreheureux. Nous auons veu l'exemple au Chafteau de Gaui ‚dans le- 
quel Monfieur le Conneftable auoit mis vn certain Gouuern eur,quitrai- 
ftrement rendit & vendit la Place aux ennemis. Terentius Varro Con- 
ful Romain , forti dela lie du peuple,efleué à cette dignité par vn applau- 
diflement populaire,fut caufe de h perte dela bataille de Canes. 
Les Seigneurs de mediocre condition font plus propres à eftre em- 
ployezà ces charges: carils ne font pas affez forts pour fe ug & 
LA eur 
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leur parenté, leur famille , & leur bien les empefchent de fonger à la tra- 
hifon ; parce qu ils {cauent bien que ce feroit leur perte infaillible, 8z çel- 
le de leur race s'ils l'auoient voulu entreprendre. 
Les qualitez dur ~ Ce neft pas allez de faire efle&tion de la condition de ces perfonnes, 
bon Gomernnr. i| faut aufli que la qualité de l'efprit , du courage , & de l'experience les 
accompagne, Car 1il vaudroit prefque mieux mettre dans vne Place vn. 
mefchant homme habile ,qu'vn bon qui n’auroit point d’efprit ; parce 
, qu’vn mefchant peut s'empeícher de l'eftre ‚ou pour la crainte du chafti- 
ment , ou pour lefpoir de la recompenfe : mais yn fot ne peut changer’ 
de naturel , & ne peut eftre iamais autre qu'incapable de ces charges, di- 
gne puftoft d’eftre gouuerné,que de gouuerner. 
Les Places peuuent eftre perdues par la trahifon, rebellion, furprife, ou 
par force, aint que nous auons remarque en l’Ataque. Il faut treuuer les 
remedes a ces accidens, defquels nous parlerons en ce Difcours, 


REMEDES CONTRE LA TRAHISON 


CHAPITRE Il 


Zu Beine, ES 6 ER A trahifon ne peut eftre faite que par celuy ,ou ceux qui 
bifon. y a 
A7 AD gent Major ; les autres ne peuuent eftre que compli- 
Remedes, = 7% ces, lors que du refte il y a bonne garde. Le premier 82 
“Y principal moyen d'y remedier, celt de n’admettre à ces 
charges que des perfonnes defquellesla fidelité foit cogneue. S'ils ont des 
enfans, le Prince les tiendra en fa Cour, les traitrant honnorablement:car 
ils feroient infenfibles s'ils ne recognoifloient l'honneur que leur fait le. 
Prince , & s'ils n’eftimoient plus leur auancement honnorable que leur’ 
perte honteufe, pour l’incertaine efperance de quelque recompenfe de, 
l'ennemi. : | 
Pour dfiumirlis On tiendra des perfonnes dans leur famille qui efpient leurs a&tions, 
frabifóns quels ils frequentent ‚a qui ils efcriuent , & d’où ils regoiuent les lettres. 


Ordre des Veniriós Dans l'Eftat des Venitiens , les Soldats & les Chefs ne peuuent fortir des 
pour is BR ds Places fortes fans la licence du Colonnel,& eux ne quittent iamais la Gar- 
| nifon fans la permiflion du grand Capitaine ; & celuy-cy doit deman- 
der conge au Prouediteur , lequel ne fort prefque iamais dela Place ; & 
par ainfi le moyen de communiquer auec perfonne leur eftofté , comme 
auflı d'efcrire aucunes lettres, que celles qui sadreflent au Doge ‚ou au 
Senat, ni en receuoir qu'elles ne foient veuës publiquement. Cet ordre 
des lettres eft tenu non feulement dans les Places de l'Eftat , maisencor 
dans Venife mefine , où il faut que ceux qui ont charge monftrent en. 
plein confeil les lettres qu'ils regoiuent concernant les affaires de l'Eftat. 


Il eft defendu à ceux qui ont quelque dignité de conuerfer auec les ` 


Ambafladeurs eftrangers,ou autres perfonnes qualifiées, 
Zdon de defeos- Ils ont auffi en plufieurs lieux du Palais de S. Marc , 82 autres endroits 
wir thin de la Ville, comme des troncs, dans lefquels il eft permis à vn chacun de 
mettre fecretement des billets,par lefquels ils declarent s'ils ont ouy dires 
ou 
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ou fceu quelque chofe contre 'Eftat. Quand ils vifitent ce coffre ils treu- 
uent sil y a beaucoup d'efcrits contre vn mefme ; alors ils font efpier 
tres-foigneufement fes actions , pour defcouurir s'il fait quelque chofe- 
qui ait rapport auec ce qui eft efcrit dans les billets : & fi quelqu'vn de- 
clare ouuertement quelque trahifon ‚on luy donne des bonnes penfions. 
Et ceft vn vray moyen deles faire defcouurir , fi l'on promet plus de re- 
compenfe à celuy qui declarera, qu'il ne {cauroit efperer de la trahifon: 
car puis qu'ils la font pour la recompenfe, quelqu'vn des complices ai- 
mera mieux lauoir fans eftre traiftre au Prince, & l'eftre à la mefchance- 
te de {es compagnons, que courre le hazard d’eftre defcouuett par iceux. 

Ils changent de Prouediteurs & Gouuerneurs des Places de feize en. 
{cize mois ; & par ainfi deuant qu'ils ayent peti tramer, ou executer quel- 
que trahifon , ıls font hors de charge. 

Ils ne donnent ces charges qu’à des perfonnes qui en ont defia exercé 
d'autres ; & apres qu'ils fe font bien acquittez de celles-cy , ils font affeu- 
rez d'en auoir de plus grandes, | 

Ceux de Genes detendent aux Capitaines qu'ils mettent dans les Cha- 
fteaux d’enfortir durant le temps de leur charge, lefquels commandent 
a des Soldats qu'ils n’ont pas enroollez , & qu ils n'ont iamais cogneu. 

Les Vice-Rois que le Roy d'Efpagne enuoye , & à Naples , & en Si- 

cile n'ontrien a voir fur les Chafteaux & Forterefles,lefquelles font com- 
mandees par d'autres, ce qui eft vn bon ordre : mefines il feroit à propos 
qu'ils fuflent de mauuaife intelligence enfemble, & les entretenir en dif- 
corde , afin que ['vn efpiant, & rapportant les ations de l'autre , ils ne. 
peuflent s'entraider pour faire quelque trahifon. 
Dans l'Eftat du Duc de Florence, ils ne laiffent non plus iamais fortir 
les Gouuerneurs, ou Chaftelains, qu’auec permiflion exprefle du Prince, 
8z n’oferoientauoir efcrit ni receu lettres > perfonne, ni communiquer 
auec d'autres que ceux de la garnifon, 

Par toute l'Italie on tient ce mefine ordre, & font tres-exaéts à la con- 
feruation de leurs Places. | 
_ Le Capitaine de la Roque de Milan pour eftre forti deux pas hors du 
pont, fut pris luy & la Place par le Seigneur Ludouic , auffi fut-il foup- 
conne de trahifon. ` | | 

En France le Roy fe fie dauantage en ceux qu'il enuoye dans les Pla- 
ces , leurs charges font a vie, les exercent auec plus de liberté , & leurs 
actions ne font point efpiées. 

Il me femble pourtant qu'ileft bon de mettre le plus d’empefchement 

won peut, pour ofter le moyen de tramer ces menées; car la facilité fait 
{ouuent pecher. 

Les peines contre les traiftres doiuent eftre irremiflibles, & non feule- 
ment contre eux, mais auflı contretous ceux de leur race,qui en doiuent 
eftre diffamez. : car bien fouuent la crainte de perdre & la maifon & les 
parens, deftourne de faire ce que l'apprehenfion de fe perdre foy-mefme 
n empefcheroit pas. 

Les Macedoniens chaftioient non feulementles traiftres, 8¢ ceux qui 
conjuroient contre leurs Princes, mais encor tous leurs parens. Lycidas, 
bien que Magiftrat , corrompu par Mardonius, veut perfuader aux Sala- 
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Les traiftres doinee 
estre fenerement 
unis. 


Exemples contre les 
traistres. 


Ce gue doinet faire 
ceux qui font follici- 
tez à la trabifon. 
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miniens de fe rendre ; il eft foudain lapidé , luy fa femme, & toute fa fa- 
mille, Les gens de bien onttoufiours abhorré & puni cette mefchanceté. 
Fabricius aduertit Pyrrhus fon ennemi que fon Medecin luy auoit pro- 
posé le vouloir empoifonner : Cneius Domitius ne fut pas auoüe du Se- 
nat d'auoir amené Bitutius Roy des Auuergnats, qu'ilauoit attiré fous 
pretexte d’amitie: Le Roy Louys X Lauertit le Comte de Bourgongne, 
dela trahifon que luy tramoit Campobache, lequel les Allemans firent. 
retirer , difant qu'ils ne vouloient pas des traiftres auec eux : Beflus qui 
auoit trahi Darius fut mené par Spitamenes deuant Alexandre,qui eft li- 
uré entre les mains d’Oxiatres frere de Darius, qui le punit cruellement 


‘à Ecbatana, lieu ou ilauoit tué Darius: Spitamenes eft fait mourir par fa 


femme, qui luy coupe la tefte,& la porte à Alexandre, à laquelle il com- 
mande foudain de fortir hors de fon Camp, afin qu'elle ne donnaft mau- 
uais exemple : Lucius Scylla promet franchife aù feruiteur de Sulpitius 
Rufus, qui luy enfeigne où eftoit fon maiftre,l’affranchit , 82 foudain le 
fait precipiter de laroche Tarpeienne : Aurelianus fit tuer Heraclemon. 
apres qu'il luy eut rendu la Ville de Piante; il difoit ne pounoir fe fier a 
celuy qui auoit trahi fa patrie : Sultan Solyman promit a vn traiftre , qui 
luy fit {çauoir la neceffité de Rhodes , de luy donner fa filleen mariage, 
mais il le fit efcorcher,parce qu'il ne vouloit pas donner fa filled vn Chre- 
{tien , qu'il n’euft defpouille fa peau , & fait vne nouuelle: Camillus fit 
fouëtrer , & renuoya le Pedant, qui luy mena toute la ieuneffe des Falif- 
ciens, pour faire rendre les parens & la Ville,lefquels ouurirent les portes 
aux Romains, aimans mieux eftre ferfs que libres,puis qu'ils preferoient 
la iuftice à la viétoire : Tarpeia fille de Tarpeius liure aux Sabins le Ca- 
pitole ‚qui luy promirent donner ce qu'ils portoient à leurs feneftres: ils 
entrent, Tatius pour tenir fa promefle commence à luy ietrer fon brace- 
let & fon bouclier; les autres font de mefine , & Paflomment. C’eft la 
plus perfide action du monde, puis quelle eft fuye de ceux-là mefine a 
entirentauantage. Ce que nous en auons dit feruira pour faire fuir les 
traiftres comme peftes,defquels lenom ne doit eftre proferé qu'auec exe- 
cration : leur memoire doit faire horreur aux gens de bien: cette ations 
deshonnore,& pert non feulement celuy: quila fait , mais encor toute la 
race plus qu'autre quelconque. Les traiftres font hais de tout le monde; 
on weft pas obligé detenir ce qu'on leur a promis, puis qu'ils ont faufse 
la foy à leur Prince. Antigonus difoit qu'il aimoit les traiftres quand ils 
trahifloient ; apres qu'ils ancient trahi il les haiffoit. Cefar dit à Rumi» 
taleus Thracien , qu'il aimoit la trahifon,8 qu'il haiffoit les traiftres. | 

Si quelqu'vn ioli follicitéà cela, il doit faire bon femblant, & enad- 
uertir le Prince , pour auoir l'ordre de luy comme il fe doit gouuerner: 


car par fois il fera à propos feindre d'y eftre porté, receuoir l'argent , $82 


prefens qu'on donnera,& promettre à lennemi de rendre la Place. Ayant 
arrefté le temps, il fera venir des Soldats fecretement pour faire les gar- 
des doubles, lefquelles il difpofera plus fortes par le lieu qu illes veut fai- 
re entrer. Lors qu'vne partie de ceux-cy feront entrez, il fermera les por- 
tes, ou les herfes ; ou s'ils viennent par efcalade , on abatra les efcheles; 
on tuera ceux-cy, 82 tirera furieufement fur les autres. Aucunesfois om 
les fait monter vn à vn, & puis on les meine à Pelcart , & les poi Br 
3 | I 
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Il faut eftre mefchant à l'ennemi , qui veut faire mefchanceté,&z repouf- 
fer la fraude par la fraude : on doit garder la fidelité au Prince, 82 non pas 
à l'erinemni. | 


DE L'ORDRE QV'ON DOIT TENIR 
a pour s empefcher des fürprifes. 


CHAPITRE ILL 


E mefme foin que le Prince a de fes Gouuerneurs , le. Zes Gounerneurs 

ar mefme foin doiuent auoir les Gouuerneurs de leur Pla, > oe 
Tie ce, & de ceux qui font dedans, fur lefquels il doit touf- Pn de leurs 

KW tours auoir Foeil: car du mal qui en arrive fa tefte en eft Pla. 

refponfable. Aux fautes de la guerre, on ne peche pas 

FS Y deux fois, auffin ont-elles point dexcufe, quoy qu'ino- 

pinées, & accidentelles. Scipion l'Africain difoit qu'aux chofes militai- 

res, il eftoit tres-vilain & indigne d’vn homme de dire,len’y penfoispas, 

& les meilleures actions font ternies , lors que le repentir y eft mefle. 

Ceft pourquoy il fera foigneux de fçauoir les defportemens des Chefs, 

des Soldats , & des Citoyens ; fera tenir le nombre complet des Soldats _ 

neceflaires a la Garnifon , & garde dela Place, laquelle il prouifionnera, 

des viures & munitions fuffifantes, qu'il fera garder en leurs lieux pro- 

pres, les vifitera pour les faire renouueller en temps deu, fera tenir la Pla- 

ce en bon eftat, reparant ce qui fe gafte,8z fortifiant les lieux defeétueux, 

de façon qu’il foit toufiours preft de refifter à l'ennemi. | 

S'il craint ceux de la Ville, il les defarmera,defendra les affemblées, 8¢ ce gwil doit faire 
qu'ils ne fortent pas de nuiét , mettra des = de gardes par les Places, Ye an " 
rues, Eglifes,8z autres lieux Forts, defquels ils fe pourroient emparer,for- | 
tifiera les Corps de gardes des portes auec des bonnes paliffades , ou au- 
tres retranchemens qu'il fera du coft de la Ville, dans lefquels, outrela 
bonne garde des Soldats, il tiendra toufiours preftes quelques petites Pie- 
ces , tendra des chaifnes par les carrefours , & fera marcher la Patrouille 
toute la nuiét. De cecy nousen parlerons apres plusamplement, 

Si les Citoyens eftoientplus forts que les Soldats , & qu'ils ne vouluf- Ee quit doit faire 
fent pas receuoir autre Garnifon, on tafchera à les faire fortir ‚comman- 44, aia 
dant que la Foire fe tienne hors la Ville, ou quelque autreaflemblée, & 14 garnifin. 

uis on fermera les portes. Valerius Publius en Epidaure , craignant les 
habitet dif du peu de Soldats qu'il auoit, fit faire les ieux Gymiques 
hors la Ville , où tous les habitans eftans allez, il ferma les portes iufques 
qu’ils eurent donné oftages. On pourra auffi faire entrer d'autres Soldats 
en habits defguifez ‚ou comme fit Cneius Pompeius aux Caufenfes, qui 
ne vouloient pas receuoir garnifon, les pria de vouloir accepter les a 
des , & y enuoya comme tels les plus forts,8z les plus hardis. Diodorus 
commandoit ala garnifon d Amphipolis, ayat fufpects les Thraces,con- 
tre lefquels il ne pouuoit pas fe bander pour eftre tropfoible , & dit bruf- 
quement, que les Nauires ennemies eftoient dans le port: ils y accourent | 
foudain , & il leur ferme les portes. Depart 
. . «yy faire le Gonuer- 

Il defendra tres expreflement que perfonne ne tire de nuiét par la se neur, 

ans 


SSL 
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fans neceflité , comme auffi qu'on n’allume aucun feu fur des lieux qui 
font veus de la campagne, nuetter fusées, ou telles autres inuentions,qui 
peuuent donner quelque figne à l'ennemi. Et s'il arriue que cela foit fait 
contre le commandement , le Gouuerneur foudain changera le mot, les 
Sentinelles , & les Gardes, sil le treue à propos; fera tenir tous les Sol- 
dats en armes,recerchera ceux qui auront fait la faute, & tafcherade def- 
couurir s'il y a de la malice, ou du mauuais deflein, & les chaftiera felon 
qu'il les treuuera coulpables. Si c'eft quelque Sentinelle quiaittiré,iltien- 
dra le mefme ordre ‚comme fera dit cy apres,parlant des alarmes: 
Outre cela on fera exact en la garde de la Place , des Baftions , & des 
Dehors, faifant entrer tous les Soldats qui feront de garde,8z n'en exem- 
pteraucun, ni auffı les Officiers, que pour quelque caufe bien legitime. 
On doit garder es S'il y a aucuns lieux dans la Place , bien qu’on les croye inaccefli- 
toes a Sd bles, on ne laiffera pas de les garder ;car plufieurs Places ont efte prifes 
| inopin¢ment par des femblables lieux non gardez. Il n'y a lieu fi inaccel- 
fible , auquel on ne puiffe monter par les inuentions , & fubtilité de lef- 
Exemples. prit de l’homme, Le Chafteau de Maffada, fitué fur vn rocher inaccefli- 
ble ‚qui eftoit fur vne montagnetres-rude fut pris par les Romains. Ari- 
mazes Sogdianus s’eftoit retiré auec trente mil hommes armez dans des - 
rochers fi inacceflibles, qu'il refpondit à Alexandre, qui le fommoit a fe 
rendre , s'ilauoit des aifles , fut pris & crucifié. Il ne fe faut iamaistelle- 
ment fier à la rudeffe du lieu , qu'on n'y adjoufte la force de l'homme. 
La Ville d’Athenes fut prife par vn lieu qu'ils croyoient inacceffible. Les 
Gaulois furprindrent lé Capitole par le plus difficile de la montagne. 
Carus Marius monta à vne Place aupres du fleuue Muluchia, par vn lieu 
où perfonne n’eftoit iamais pafsé qu’vn Soldat par hazard cerchant des 
limaces. Antigonus prit la Ville de Sardes, aduerti par vn certain Lago- 
ras de Crete qu'on ne faifoit point garde d'vn cofté , qu'ils croyoient in- 
acceflible : ce qu'il cogneut, parce que les Corbeaux,apres s’eftre repeus 
des corps morts qu'on ettoit en bas de ce cofté, salloientrepofer en haut 
fur les murailles. La meme Ville futencor prife par Cyrus parlemefme 
endroit du cofté du fleuue Timole, Cofine affiegeant Montmurle,entra 
par vne cifterne dans la Citadelle , qui eftoit toute creufe par deflous ter- 
re. De ces exemples on cognoiftra, qu'il ne faut iamais latffer fans garde 
aucun lieu, pour difficile d'accés qu'il fojt, 


COMME ON DOIT ENTRER ET SORTIR 
de Garde , es. des Rondes es Sentinelles. 


CHAPITRE IV. 


& Es Compagnies qui entrent en Garde , onleur donnera les 
Quartiers par fort , afin qu'au parauant qu'y eftre ils ne fça- 
E chent pas le lieu qu'ils ont à garder : on fera le mefme pour 
PARAR les Sentinelles. ed 
Comme on doiten- Auant qu'entrer en Garde, les Soldats s’aflemblerontaux logis de leurs 
rreren Garde. Capitaines, & de lá tous s'en iront à la grande Place d'armes,d'ow ils fe- 
ont enuoyez en bon ordre aux lienx als doiuent garder. 


Comme on doit de- À 
partir les Gardes, 


Ceux 
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Ceux qui fortent de garde ne quitteront leurs Corps de gardes, que Comme on en- dois 
premierement ceux-cy ne foient prefts de fe mettre à leur Piace , com- fr 
mençant à changer la Garde par les lieux plus cfloignez : les derniers 
changez font ceux qui font dans la Place. | 

Ils changeröt la Garde vne heure ou deuxauant que le Soleil fe couche, Du temps du chan: 
parce que denui&tileft dangereux de quelque furprife das cechangemér, £°""™ des Gardes, 

On fermera les portes au Soleil couchant ‚a quoy le Sergent Major Delafermeture des 
affiltera toutes les nuidts , & portera les clefs au Gouuerneur , lefquelles 2" 

il tiendra toufiours aupres de luy, & ne laiflera entrer perfonne de nuict, 
que pour quelque grand fujet,8 lors il fera bon qu'il y aflifte luy mefme, . 
&z ne fera ouurir que les guichets. 

Toutela nui& on fera marcher autour de la Place deux, ou trois de la Rondes de la Cana- 
Caualerie. Dans PEftat des Venitiens , ce font les Capelets , qui ne don- ** 
nent autre mot aux Sentinelles des murailles que Capelet. i 

On mettra plufieurs Sentinelles, particulierement aupres des lieux fu- Fike: inelles aux 
(peéts, aux entrees , & forties des ruifleaux , & riuieres ; mefmes il feroit eee 

‘fort bon lors qu'on craint, mettre des Corps de gardes dehors, & des 
Sentinelles affez loin de la Place, faifant faire les Rondes fort frequentes, 
tant à ceux qui feront dehors,qui n’entreront point dans la Place de toute 
lanuict,& auront yn autre mot, qu’on leur donnera quand ils feront for- 
tisauec le Signal, comme auflı à ceux de dedans la Place. 

On enioindra à ceux des Villages , lors qu'ils verront des troupes de 
gens incogneus, d'en donner auis au Gouverneur dela Ville. 

Le Gouuerneur,le Sergent Major, & les Colonnels feront leurs Ron- Les Chef princi- 
des à heures non arreftées , afin de voir comme les Officiers & les Sol- 7%, — er 
dats font leur deuoir. | 

Le mot ne fe doit pas donner aux Rondes en temps de foupcon, que zimo. 
lors qu'elles partent :on le change plufieurs fois dans vnenuiét. Siquel- 
que Soldat efchapoit par deflus ® murailles,on changera le mor,comme 


. aulliaux alarmes. 


L'ordre fuiuant feroit tres-bon pour empefcher que l'ennemi ne fe , Ori pour e 
peuft feruir du mot,du fignal, & du contre- fignal, quand bien il les fçau- O 
roit. Lors que les Rondes partiront , on leur donnera le mot,le fignal , & 
contre-fignal,& en pofant les Sentinelles,les Caporaux donneront a tou- 
tes le mefme fignal & contre-fignal, Aux deux premieres Rondes , qui 
vont P'vne d'vn cofté , l'autre de l'autre,lefquelles doiuent toufiours tenir 
vn mefme chemin, afin qu'elles fe rencontrent auant que partir, outre ce 
fignal & contre-fignal qu'elles doiuent faire, 8z receuoir detoutes les Sen- 
tinelles & Rondes, on leur en dira encor vn autre, qu'elles donneront 
aux Sentinelles , afin qu'ils le changent aux deux premieres Rondes qui 
pafferontapres. Parce que cet ordre eft tres-bon, ie le feray entendre par 
vnexemple : Qu'on donne le fignal de fiffler vne fois, & le contre fignal 
foit de fiffler deux : la Ronde arriuant aux Sentinelles fera ce fignal ; fif- 
flant vne fois, & les Sentinelles le contre fignal,fifflant deux;& la Ronde 
s’eftantapprochée luy donnera à l'oreille le fignalque doit faire la fecon- 
de Ronde, & fon contre- fignal differant du premier , faifant lemefme à 
toutes les autres Sentinelles ;ce qu'on obferuera à toutes les Rondes, fans 
iamais dire le mot aux Sentinelles. 

AAA Aucuns 


368 Dela Defenfe contre les furprifes, 


“Autre ordre, Aucuns veulent que les premieres Rondes qui defcouurent les autres 
regoiuent le mot, ce qui eft tres-maunais: les autres,que lyne paffe à co- 
fte de l’autre fans fe donner le mot : Mais le meilleur eft , que le premier 
qui defcouure l'autre faffe le fignal , & que l'autre luy refponde ; par ainfi 
l'ennemi bien qu'il entenditt le premier fignal & contre. fignal, eftant de 
retour pour s'en vouloir aider , 1 ne luy feruiroit de rien. Co fe fait,ou 
lors qu'on eft en grand foupcon , ou qu'on eften campagne en quelque 


lieu bien dangereux. 
Autre ordre de ` Il y a des lieux où l'on fait eftre les Rondes trois heures en faction, lef- 
eae uelles doiuenttoufiours marcher fur les murailles fans s‘arrefter,ce qu'on 
ee le lendemain par les Sentinelles , qui rapportent a quelle heure cha- 


que Ronde eft pafsee. A chaque Ronde vont deux Soldats, dont Pvn- 
pafle par deffus le Parapet , l'autre p lechemin des Rondes, 
Sentinelles end Les Sentinelles qu'on treuue endormies doiuét eftre punies feuerem£t. 
ae fre Tphicrates tenant garnifon dans Corinthe tua vne Sentinelle endormie: 
CEN en eftant apres blalmé d'aucuns, dit qu'il l'auoit laifsee comme il Panoit 
treuuce:Epaminondas Thebain fit le melme.le mettroisicy l'ordre qu’on 
tenoit anciennement pour les Sentinelles, s'il n'eftoit fi long : vn chacun 
le pourra voir dans Polybe,& dans Lipfe. 

Ordre pour empf- Pour empefcher de dormir les Sentinelles , ou cognoiftre celles qui 

eke # dorment , on tient des clochettes par toutes les guerites ; & à te 

tias fois que d' vn Corps de garde on fonne,toutes les Sentinelles leur doiuent 
refpandre,faifant fonner les leurs, la plus proche la premiere, & toutes les 
autres füccefligement par tout le tour de la Place ; par ce moyen on fçait 
ceux qui dorment. Alcibiades Athenien eftant afliegé par les Lacede- 
moniens commanda aux Sentinelles d’efleuer vne lumiere lors que luy 
efleueroit vn flambeau du Chafteau,impofant des grandes peines à ceux 
qui failliroient , & par ainfi les fie veiller toute la nuıdt. 

Quelles doinét fire Les Sentinelles dans les Places doiuent toufiours eftre Moufquetaires, 

pie. afin qu'en tirant ils aduertiffent les Corps de gardes. Aux Parcs & Maga- 
fins 2 poudres on y doit mettre des Piquiers pour euiter le feu. En. 
campagne lors qu'on eft proche de l'ennemi , on met vn Piquier 82 vn. 
Moufquetaire enfemble, ` | 


DE LOVVERTVRE DES PORTES, 
CHAPITRE V, 
Ge qu'on doit faire 


anant qu'ounrir les 
partes, 


€ Vant qu'ouurir les Portes , on enuoyera quelques Soldats 
hors de la Place,qu'on fera fortir par le guichet,lequel on fer- 
A mera apres eux : ils feront le tour , & iront voir par tous les 
ARAN ARS lieux où l'on fe pourroit cacher. Apres qu'ils auront reco- 
gneu, ils vifiterontceux qui attendent aux portes pour entrer. S'il y a des 
charrettes chargées ‚on les fondera,les faifant tenir à la largue,de mefme 
des barriques & autres charges,lefquelles on vifitera dans!‘ barrieres,de 
peur que les voulat voir au ER de garde il n'y ait quelque artifice cache 
dans ces charrettes de foin,de tonneaux,de hotes, & telles autres chofes; 


lefquelles venans à prendre feu, tueroient tous ceux qui feroient autour. 
| i à Apres 


> 
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Apres on ouurira la premiere porte , faifantentrer les perfonnes qu'on Ce qu'on doit faire 
aura recogneu & vifité auparauant , lefquels ayant pafsé la premiere por- 4 /wwerwe des 
te, attendront qu'on l'a fermée, & leuéle Pont. On ouurira les autres se 
pour les faire entrer dans la Place, les Soldats eftans toufiours en armes 
de chaque cofté en haye ‚iufques que tousfoient entrez. Les charrettes 
n'entreront pas à la foule , mais les vnes apres les autres, de façon qu’vne. 
charrette paffe vn Pont,& vn Corps de garde,auant que l'autre commen- 
ce amarcher. : 

C'eft à ces ouuertures de porte qu'on doit eftre grandement exaét, 
parce que ceux qui veulent faire quelque entreprife fe cachent de nui& 
proche de la Place, s'ils ont deffein de Pexecuter à l'ouuerture des portes: 

En plein iour iln’eft pas fi dangereux, veu qu'ilsn'entrent pas en fi grand 
nombre a la fois, & qu'ils ne fçauroient s'approcher qu'on ne les delcoú- 
urede loin. | 

On s'informera de tous ceux qui entrent,qui ne font pas cogneus,d’oU Z fan s'informer 
ils viennent, où ils vont; & s'ils ont autres armes que leurs efpées on les 4&4 quicusrent, 
leur fera laiffer au Corps de garde: cecy fe doit demander àla premiere 
barriere ‚qu’on tiendra toufiours ferrée, faifant pafler les gens de pied par 
le moulinet. | 

Sur la tour de la porte fe tiendra vn homme,qui voyant de loin arriuer 
des gens de cheual, fonnera autant de coups de cloche qu'il en aura conté, 

L'inuention de la bulete de fanté ‚de laquelle on fe fert par toute Plta- Za pure de fimé. 
lie eft fort bonne, non feulement pour empefcher qu'on n'apporte la, 
pelte , & autres maux contagieux dans les Villes , mais encor pour fça- 
uoir d’où Pon vient. | 

Ceux qui sarrefteront pour loger lanuidt dans la Ville feront obligez za confgne. 
de mander à la Configne leursnoms, leursqualitez, leur patrie, letemps 
qu'ils veulent demeurer dans la Ville : En aucunes Places on oblige les 
paflans d'y aller en perfonne: on les informe exactement de toutes ces 
circonftances, qu'elle eft leur vacation, ce qu'ils veulent faire dans la Vil- 
le, ce qui fe dit dehors, où ils vont, & telles autres demandes ; ce qu'ils 
refpondent doit eftre mis par efcrit , & s'ils y demeurent plus d'vn our, 

' hofte portera toutes les nuiéts leur nom à la Configne, & de trois en, 
trois tours feront tenus fe rep efenter deuant les Officiers , pour rendre, 
raifon de leur demeure. `` 

Certe couftume efttres-ancienne. Amafis Roy d'Egypte fit vne loy Coustume ancienne 
que tous les ans vn chacun feroit fi çauoir qui il eftoit, de quel lieu , & de de la Configne. 
quoy al viuoit, qui manqueroit à taire cela mourroit. Solon donna la. 
melme loyaux Atheniens, 

Il y a des Places ou il y a certaines p-rfonnes deputées pour aller dans 
les hofteleries efpier , 82 s'informer quelles gens y font, & ce qu'ils font, 
tafchant d’aprendre quelque nouuelle. 

Onportera toutes les nuicts les roollesau Gounerneur,afin qu'il {cache 
la quantité des eftrangers qui font dans la Place,& leur qualité. 

Les Foires doiuent eftre faites hors de la eatin aa Heson re- _Afembiees doinene 
doublera les gardes,afin quedans ce libre concours il ne fe mefle quelque $” tenés bors de 
furprife : metmes il fera bon que quelques Sergents fe promenent dans 
la Foire pour voir ce qui s y paffe , & en aduertir ceux de la Place. 
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Les iours des grandes feftes & folemnitez , on fermera toutes les por- 
tes , redoublant la garde, & faifant batre la campagne à la Caualerie : le 
Gouuerneur en ces iours aura foin plus particulier de la conferuation de, 
la Place que tous les autres. Phoebidas prit par furprife la Citadelle des 
Thebains , appellee Cadmia, tandis qu'ils celebroient les facrifices. Ari- 
ftippus Lacedemonien,le ¡our que les Tegeates celebroient la fefteà Mi- 
nerue , fait entrer desiumens dans Tegea chargées de paille ; cependant 
certains Soldats quieftoient dans la Ville comme marchands , ouurent 
les portes aux leurs. Epaminondas Thebain prit vne Ville d’Arcadie,fai- 
{ant habiller fes foldats des habits des femmes , qui eftoient forties pout 
celebrer certaines feftes : ils entrent la nuiét ainfi veftus , & le rendent 
maiftres dela Ville. Prolomée fils de Lagus prit Hierufalem vn Samedi, 
faifant feinte de vouloir facrifier,entre fans refiftance. Marcellus prit Phi- 
cides & fa Ville vn iour qu'il faifoit feftin. Cyrus furprit Babylone au 
¡our de fefte ‚tandis que ceux de la Ville eftoient a yurongner, 

Ce font les remedes generaux contre les furprifes;de dire tous les pat- 
ticuliers , il feroit impoflible, parce que tousles iours on en imagine des 
nouuelles ; l'experience des paflez , & la mefliance de celles qu'on peut 
inuenter, eft le feul remede pour s'en empefcher, Nous en auons allegué 
des exemples en l'Ataque , 82 dans les Hiftoires on en peut lire vne infi- 
nité d’autres, qui pourront feruir pour fe garder de femblables euene- 
mens, En vn mot, l'vnique remede contre toutes, eft de faire exacte 
garde, maintenir la Place fortifiée auecles Dehors, couurir les portes de, 
Rauelins , faire plufieurs Ponts , Herfes, Orgues, &autres inuentions , y 
mettre des bons Corps de gardes,bien munitionnez,8z commandez pat 
des perfonnes experimentées, vigilantes & fideles, | 


re + + 
DES ALARME S. 


CHAPITRE VL 


A E fujet de l'Alarmepeuteftre diuers, & l'ordre aufi pat 
À confequent. I faut neceflairement qu'il vienne de de- 
hors,ou de dedans. 

Sil vient de dehors, la Sentinelle qui le defcouure 
doit tirer foudain fans agnfiderer ou iltire;car fon coup 


fera mettre en armes le Corps de garde , commandant à quelqu’vn des 
plus capables d’aller recognoiftre,& defcouurir s'il peutcequia efmeu la 
Sentinelle à tirer ; ce que ledit Chef doit faire fcauoir au Sergent Major, 
ou au Gouuerneur , fi c'eft chofe importante, donnant l'alarme par tous 
les Corps de gardes , afin qu'attendant le commandement tous fe tien- 
nent prefts. | 
Que fi la Sentinelle atiré par efpouuante,& qu'on voye veritablemét 
qu'iln'y a rien,on la doitretirer,8z apres chaftier,& ne faire point d'autre 
bruit. Ceft pourquoy aux lieux dangereux on mettra des gens hardis: 
car ceux qui font cette faute doiuent eftre reprefentez le lendemain au 
Gouuerrieur , pour leur faire direce qui lesa efmeu à tirer: 
Lalarme 


Fe n’cfta‘autre fin que pour‘ auertir. Toutauffitoftle Chef 
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L'alarme eftant donnée bien a propos ,ceux qui ne font point de fa- 
¿tion viendrontauec leurs armes au lieu où le iour auparauant ils eftoient 
en garde ; 87 ceux qui doiuent entrer le lendemain s’en iront au Corps de 
garde de la Place d'armes. Le Capitaine,ou Chef qui eft en gardeau lieu 
plus proche où eft l'ennemi, s'en iraauec aucuns Soldats choifis pour le 
defendre. Cependant le Gouuerneur s’armera, 82 viendra au Corpsde 
garde de la Place , où il fçaura plus certainement le fujet, & le lieu de Pa- 
larme , enuoyera tout auflı toft vn ou plufieurs Capitaines auec les Sol. 
dats qui feront neceflaires audit lieu : les autres fe tiendront à leurs poftes 
fans en bouger, quel bruit qu'ils entendent autre part, fi ce n'eft qu'ils fuf- 
fent commandez par des Officiers publics, comme Sergent Major,& les 
Ajutans , parce que l'ennemi pourroit les appeller autre part , feignant 
eftre quelque Chef des leurs , principalement dans le bruit , & tumulte, 


pour leur faire quitter le lieu par ou ils voudroient entrer. Hannibal fe 


feruit de cette altuce combatant contre les Romains a Campania: ilen- 
uoya vn des fiens qui parloit bien Latin,qui cria tout haut dans les trou- 
pes des Romains,qu'ils fe retiraflent vers les montagnes ; ce qui n'efmeut 
aucunement les Soldats bien difciplinez : mais chacun fe tint aux lieux 
où les Chefs auoient ordonné. 

Dés que l'alarme aura efté donnée ‚le Gouuerneur fera changer le 
mot; les Sentinelles , 87 les Corps de gardes felon qu'il verra neceflaire, 
enuoyant le nouueau à tous les Officiers; ce qu’on fera plufieurs fois fe- 
lon les accidens qui arriueront. Les Bourgeois fe mettrontauflienarmes, 
& siront ranger fous les Capitaines de leurs Quartiers. faifant des Corps 
de gardes par les Places, rues , & autres lieux à eux deftinez. On ferrera. 
dans leurs chambres les eftrangers qui fe treuueront dans la Ville , fe fai- 
fiffant de leurs armes ; & s'ils font dehors,on leur commandera de fe reti- 
rer iufques que tout foit pafse , & qu'il n'y ait plus à craindre. 

Pour n'auoir pas obferué cet ordre, plufieurs Places ont efté autrefois 
prifes,parce qu'aux allarmes, 8¢ ataques tous s'alloient rendre à la defenfe 
de ce lieu, & laiffoient les autres degarnis. Alcibiades Capitaine des 
Atheniens deuant Cizicon Ville de la Propontide, fit fonner l'alarme en. 
plufieurs lieux, 8 entra par où il n’y auoit point de bruit. Antiochus con- 
tre les Ephefiens commanda aux Rhodiens qui eftoient auecluy de don- 
ner l'alarme au port, & les autres entrent par terre. Pericles à vne autre 
Ville fit de mefme, &la prit. - | 

Si le füjet de Palarme venoit dans la Place mefme, comme pour quel- 
querumeur , ou edition, on tendra tout aufi toft les chaines parles càr- 
refours ; du refte on obferuera le mefme ordre , chacun de ceux qui font 
de garde fe tenant à fa pofte : les autres s’en viendront au rendez-vous 
auec leurs armes , partie defquels on enuoyera aux lieux plus forts pour 
s’en faifir 5 82 les autres on en fera vn gros pour s’oppoferaux mutins , & 
les prendre. DR = DE PTS 

Si l'alarme eftoit donnée à caufe du feu, inuention de laquelle Penne- 
mi fe fert fouuent , principalement aux Places où la plus grand part de la 
garde eft de Bourgeois , auquel ils accourent fans confideration pour l'e- 
{teindre , laiflant les Corps de gardes,defgarnis , & par ce moyen Penne- 
mi peut entrer auec moins derefiftace. Cimon Capitaine des Atheniens 
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mit desembufches aupres d’vne Ville ,allumele feu à vn Temple, & à 
yn bois dedié à Diane qui en eftoit proche : ceux de la Ville y accourent 
pour Fefteindre , & luy entre cependant dansla Ville, & la prend; pour à 
quoy obuier,il faydra que tous,ou la plus grande partie des Charpentiers 
& Maflons,foient par ftatut public obligez lors qu'il y aura du feu dans la 
Ville, desy porter tout auf toft auec leurs inftrumens : les femmes ; les 
valers, les garcons,& autres qui font inutiles à la defenfe doiuent aufi ai- 
der à porter de l'eau dans des {eaux de cuir, qui font fort propres a reiet- 
ter du haut en bas fans fe rompre,ni gafter, defquels on en doit auoir pro- 
Infirumás nef Uifion chacun en fon particulier : & dans la Maifon de Ville , ily en doit 
res contre efen anoir quantité, commeaufli des efcheles, crochets, haches, ou cognees, 
orandes firingues ; & les pompes, qui feront ainfi faites : On aura vn. 
grand cuuier, au milieu duquel on mettra vne pompe de compreflion, 
auec fon leuier pour la mouuoir ;en bas fera le tuyau par où l'eau fortira. 
Pompe bonne à auec grande violence. Or pour la faire aller où Pon voudra,au tuyau qui 
geindre le fen. fortira de la pompe , qui doit eftre de fonte , il y en aura vn autre ataché 
de cuir , 82 a celui-cy vn autre long de fer blanc, ou telle autre matiere; 
par ainfi on le pourra tourner commodément de tous coftez. Tandis 
qu'on fera iouër la pompe, d'autres porteront continuellement de Peau 
3 le cuuier : Pour le remuer facilement on montera toute la machi- 
ne fur quatre petites routs. De ces pompes onen aura trois ou quatre, 
& des autres inftrumens neceffaires , pour s'en feruir à efteindre le feu. 
Cet ordre, & ces preparatifs font obferuez fort foigneufement par tou- 
tes les Villes d'Hollande , & autres lieux bien policez. Cependant que. 
ceux-là trauailleront a efteindre le feu , les autres fe tiendront dans leurs 
Quartiers, perfonne n’accourant au feu que ceux qui feront deftinez, 82 
les gardes feront doublées par tout. Si c'eftdeiour on fermera les portes 
ainfi qu aux autres alarmes , iufques que tout foit calmé. 
Praresem à An- Les Confuls d’Anuers, Vrfole , 82 Schemer , lors que Roflain pour” 
we. Guillaume Duc de Cleues venoit pour aflieger la Ville, commandent 
que fi le feu prend en quelque lieu, que perfonne n’accoure pour Feftein- 
dre ‚font ofter toutes les cloches , iufques à celles des Horloges, afin que 
les conjurez de dedans ne peuflent donner quelque figne. . 
Ce qu'on doit faire. Aux Places qu'on a prifes, on defend aux Bourgeoisa peine dela vie, 
on Places quo quelle alarme qu'on donne de fortir hors de leurs maifons : le Gouuer- 
LE neur pour {çauoir s'ils contreuiendront à fon-commandement , fera fe- 
cretement donner l'alarme, afin de fçauoir quel parti ils prendront en ce 
cas la , & pour defcouurir s'ils ont quelques armes qu'ils n’ayent point 
portées aux lieux ordonnez , ou reuelées aux Deputez pour ce fujet. 
Solon fit vne loy,qu’arriuant fedition,oualarıne, celuy qui ne ferangeoit 
dvn parti ou d'autre , n’auroit iamais aucun honneur, . | 
Par fois le General fera donner l'alarme dans le Cam p, ou le Colonnel 
à fon Regiment lors qu'il eft feparé , afin de {cauoir fi tous fe rangentaux 
poftes ordonnées, & font promptement leur deuoir, 
On ne doit pas faire cela fouuent, ni mefmes ledefcouurir apres qu on 
- Ja fait, autrement cela viendroit en abus, & lors que Palarme fe donne- 


roit à bonefcient, perfonne n’y accourroit, 
| CON 
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CONTRE LES SEDITIONS, 
es Renoltes, 


CHAPITRE VII. 


este Len que le crime de latrahifon {oit plus grand que celuy Za »euolte ela fe- 
Rey de la fedition , ou reuolte : toutesfois celui-cy eft plus “Hen fom phus da- 
ISP dangereux , parce qu'il eft fait de tout vn co SE vedi aad 
Ch p RAS Y e COPE VA COLPS QUI IE, haar, 
S foufleue ouuertement , ou contre fon maiftre, ou les vns 
JES contre les autres. C’eft la maladie la plus mortelle qui 
rE FE puiffe arriuer dans vn Eftat, ou dans vne Ville : la diffen- 
fion confomme & defunit la force qu’on deuroit employer contre len- 
nemi, Epaminondas difoit,que pour bien defendre fa patrie, il faut que 
tous foient d'accord, & qu'ilstraittent vnanimement: Deux chofescon- Zenion & la farce 
{eruent l'Eftar, la force contre Pennemi,8z la concorde mutuelle ; Moyfe Kr recefíairesponr 
la recommanda tres-expreflement aux fiens deuant que combatre contre e > 
les Cananeens. Lycurgus pour tenir les Spartiates en vnion 8Zamitié, 
leur ofta le fujet de l'enuie & de la haine, defpartanttous les biens efgale- 
ment. Les Soleburiens auoient tous leurs biens, & tous les maux com- 
muns auec ceux qu'ils faifoient amitié , iufques à mourir quand leur ami 
mouroit : l'vnion augmente la force , la fedition Paffoiblit. Puisque ceft 
vn mal fi extreme, on doit cercher les moyens de l'empefcher , ou dele 
guetir : la reuolteeft ou des Soldats, ou du peuple; des Soldats pour mef- 
contentement,ou pour efperance;des peuples,pour les cruautez ‚ou pour 
Poppreffion de leur liberté, changement de Religion , ou pour Pvfurpa- 
tion des biens. Et pour ne nous eftendre plus long temps fur les fujets qui Snjers generaux de 
peuuent mouuoir les peuples à fe reuolter, qui font fans nombre , nous rebellions. 
dirons aucuns remedes qui ont efté autrefois practiquez. Il eft difficile Remedes contre 1a 
au poffible que les Soldats fe mutinent fi fecretement , que le Chef n'en 4% des Soldats. 
{cache quelque chofe ‚a quoy il doit donner promptement remede par 
l'extirpation des parties corrompues , de peur qu'elles ne gaftent le refte 
du corps. Cefar chaftia de la tefte les principaux de la fedition,les autres il 
les degrada: Alexandre fait chaftier treze des plus mutins: Varus fait cru- 
cifier deux mille Iuifs des plus coulpables de la fedition , tout le refte fe 
calme : exemple du chaftiment donne terreur aux autres , & perlonne 
n’ofe continuer le crime qu'il voit eftre feuerement puni. La fedition qui 
eft facilement appaiste lors qu’on y pouruoit atemps,eft tres-dangereu- 
fe lors qu’on la laiffe inueterer, On voit combien les mutinez des pais bas 
lors qu'ils ont fait corps font difficiles a remettre. Les feditions dices AU Seditions inneterées 
commencement du regne de Tiberius furent appaisées auec beaucoup fils 4 guerir 
de peine : celles des Efpagnols en Sicile meuës par Heredias & Caran- 
tius fous Ferdinand Vice Roy, combien porterent- elles de dommage au 
pais , & de combien d’artifices falut-il vfer pour les chaftier , infques a 
fauffer le ferment que Ferdinand leur auoit fait au leuer du S. Sacrement 
à la Mefle ?Scipion promet vouloir faire monftre aux Soldats mutinez à Moyens de calmer 
Sucre : mais lors qu'il les tient il les fait defarmer & chaftier: A ces maux ER 
extremes on fe fert des remedes extremes: tout eft permis contre ceux 


qui fauffent la foy à leur Chef, ou à leur Prince. Apres qu'on a puni A | 
hefs, 


Pour fe defaire des 


Soldats mutins, 


374 De la Defenfe contre les furprifes, 


Chefs, ceux aufquelson pardonne,on lesfepare ‚les mettant en diuerfes 
garnifons , fans les honnorer iamais d’aucunes charges. Lors que la re- 
uolte eft faite , & que les Soldats font prefts à Sen aller au parti contraire, 
& qu'on ne peut les empefcher , on fera comme Hanno Chef des Car- 


thaginois , quatre mille des fiens fe voulans renolter pour n'eftre payez, 


illes prie attendre; cependant il enuoye Oracilius aux Romains comme 
fugitif , pour les aduertif que ces quatre mille deuoient faire fortie fur 
eux ¿les autres für cetaduis font des embufches & les tuent. Amilcar: 
voyant plufieurs des fiens s'en aller au Camp des Romains,y énuoya au- 
cuns de fes affidez comme fugitifs , qui tuerent les Romains, lefquels ne 
fe fierent plus à ceux qui venoient de l'autre parti. Hannibal fe vengea 
de ceux qui s'eftoient reuoltez , difant deuant les efpions qu'il { auoit 
eftre dans fon Camp , que les Soldats qui eftoient fuys ne deuoient 


pas eftre moins eftimez pour eftre allez à l'autre parti, parce que c’eftoit 


uy qui les auoit enuoyez : les Romains leur coupent les mains , 82 les 


renuoyent. Ce qui nous eft inutile , il faut tafcher de le rendre inutile 2 


Oiifiueté des peuples 
genereux engendre 
la fedition. 


Pour vesniy les dif- 


fenfions. * 


l'ennemi, & faire en forte qu'il ne fe ferue pas de ceux qui nous peuuent 
nuire: ceux qui fe rendent au parti contraire font plus de mal que les en- 
nemis mefmes , à caufe qu'ils fçauent mieux les couftumes , les ordres,la 
force , & le país ; & la rage du fujet qu'ils pretendent auoir de fe rendre 
les fait efforcer à faire le pis qu’ils peuuent. Plufieurs fe rendent pourdes 
iuftes mefcontentemens , mais d'autres feulement pour la nouueaute, 
ou pour E ame qu'ils ont de sauancer au changement , & ce defir 
sengendre le plus fouuent dans l'oifiueté : aux peuples genereux rien. 
neft plus nuifible que la paix. Les Romains employoient toufiours les 
Soldats pour empefcher la fedition : Camillus affiegéa la Ville des Falif- 
ciens, fans autre fijet que pour exercer les Soldats. Dans l'armée d’Han- 
nibal on ne vit iamais fedition , bien que composée de diuerfes nations; 
a caufe de l'exercice continuel , l'efprit, nile corps ne peuuent pas s'occu- 
per à diuerfes chofes tout à la fois : lors qu'on voit l'ennemi prefent on 


fonge plusa fe defendre , ou luy nuire qu'à fe reuolter. Themiftocles . 


pour empefcher qu’Eurybiades,& fept cens cinguante Corinthiens ne fe 
retiraflent, fit aduertir les Perfes qu'ils eftoient en trouble, & qu'ils les 
ataquaflent ; ce quiles fit vallier pour refifter à leur ennemi commun. 
Le mefme Themiftocles fe reconcilia auec Ariftides pour refifter enfem- 
ble à Xerces, La grande fedition du peuple du temps de Camillus , ceffa 
foudain que le bruit courut que les Gaulois eftoient proches. Son Altefle 
de Sauoye appaifa la fedition qui commencoit dans Queiras, faifant ba- 
treaux champs pour l'alarme afin d'aller contre l'ennemi, Les prompts 


mouuemens font de peu de durée , & faciles à appaifer: l'inftin& de na- 


ture nous fait hair Pennemi & la colere les compagnons : P'yn nous eft 
comme effentiel , & l'autre accidentel ; ce qu’on voit aux animaux mef- 
mes. Scorylo Chef des Spartiates, pour difluader la guerre aux fiens con- 
tre les Romains, fur Poccafion dela fedition qui eftoit alors dans Rome, 
fit batre deux chiens , qui voyans le loup fe iettent tous deux d'accord 
deflus. Ces feditions eftans für le champ calmées ne reuiennent plus:c'e 

pourquoy ileft plus aisé à y remedier qu'à celles qui font de logue main 
couuees par des peuples qui ne veulent pas fouftir leioug, 


Bien 
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Bien fouuent on ne peut les recognoiftre que lors qu'elles font execu- Pour cognoistre te 
tées , & lors le remede ne fert de rien. Le prudent Pilote preuoit le mau- £4" 
uais temps auant qu'il arriue. La fubtilire de l'efprit des Chefs doit pre- 
fentir les mauuaifes volontez de ceux a qui il commande,ou par les occa- 
fions prefentes, ou par celles que fon habilité fait naiftre a ce deflein. 
Caius Marius pour cognoiftre la fidelite des Gaulois en la guerre Cym- 
brique,leur enuoye des lettres par lefquelles il leur commandoit n’en ou- 
urir point d’autres,qu’il leur enuoyoit cachetées,ce qu'ils firent pourtant, 
doù il les iugea ennemis. Darius recogneut l'obeïflance des fiens par des 
lettres qu'il fit porter en diuers lieux par Bageus. Iphicrates Capitaine, 
Athenien fitaccommoder fon armée Nauale comme celle des ennemis: 
s'eftant prefenté ainfi deuant les Villes, il ruina celles qui le receurent 
comme ennemies. Dans les Places douteufes on doit auoir des efpions 
qui confiderent les aétions de ceux qui peuuenttramer, & conduire ces 
reuoltes , ou corrompre quelques vns des habitans , qui defcouurent les 
autres s'ils fe veulent mouuoir. Lors qu'on aura quelque indice, ilfaut y Comme il fant re- 
remedier le plus doucement qu'on pourra: fi c'eft le peuple qui fe vueille meer au fediniós 
reuolter, on luy defendra de faire aucunes affemblées , ne marcher point ++" 
de nuiét,ni en troupe:on leur oftera les armes, & l'exercice dicelles.Croe- 
fus captif confeille à Cyrus , pour empefcher que les Sardes ne fe reuol- 
tent, qu'il leur ofte les armes; que fur la robe ils portent le long manteau, 
wils chauffent des brodequins qu'ils sadonnent à la Mufique , aux in- 
Fersen leur foit permis tauerner & yurongner,& qu’ainfi d’bom- 
mes ilsferont fait femmes : Sage confeil;car qui s'adonne aux plaïfirs fuit 
la guerre mere du trauail. Les Citadelles auec bonne garnifon font vis Citadelles empef- 
tres fouuerain remede pour empefcher les peuples de fe reuolter:les gar- PER 
nifons font en feureré de ces promptes efmeutes, lefquelles Sefteignent 
apres leur premier effort;8 bien que les Soldats foient moindres en nom- 
bre :toutesfois les furmontent facilement-par le courage & par l'adrefle 
de combatre. Or parce que les Chefs font ceux qui meuuét tout le corps, 
il les faut ou chaftier,comme nous auons defia dit,ou les ofter dela. Ale- 
xandre ayant vaincu les Thraces, allant en Afie mena tous leurs Chefs, 
comme par honneur , afin qu'eux ne fe rebellaffent,ni le peuplerefte fans 
Chefs. Il eft bon auffı de laiffer des partialitez , ou factions particulieres Parialitez. empf- 
dans les Villes les vns contre les autres , afin que n’eftans d'accord ils ne epenniesrenclees 
confpirent vnanimement:cecy sobferue dans vne des floriflantes Repu- 
bliques du monde : bien que chacun à part euft mauuais deflein,n’eftans 
point vnisileftimpoffible qu’ils Pexecutent. Caton ayant vaincu les Ef- 
pagnes,commanda a toutes les Villes à la fois d'abatre leurs murailles;ce 
qu'ils n’euflent fait fil’vne euft fceu de l'autre, & fielles euflent peti fera- 
lier, La pirereuolte , c'eft lors que les plus grands confpirent contre leur Remedes des õi- 
Prince: alors il fe faut feruir du remede que Thrafibulus enfeigna à Pe- "#0" des grands. 
riander, qui luy manda Ambaffadeurs pour fçauoir comme il pourroit 
bien regir fon Eftat: Thrafibulus les mene dehors dans vn grand champ; 
parlat a eux des chofes indifferentes,coupoitles plus hauts efpics,iufques 
qu'il eut fuiuitout le champ. Periander entendit Enigme , fait tuer les 
principaux. Tarquinius Superbus donna lemefme confeil à fon fils lors 
quileftoit Chef des Gabiens , abbatant auec fa baguette les plus hauts 
BBB pauots 


Remedes generanx 


centre Pefcalade, 


Foffex. profonds 


tres-bons. 


Le mi cr em- 
pefchent les efcala- 


des, 


Places anec Dehors 
font affenrees contre 


Vefealade. 


Frasfes bonnes cog- 
tre les efcalades, 


Ce guion doit faire 
le fofse eflant gelé 
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auots : maisen cecy on doit garder vne mediocrite , de peur qu’au lieu 
de chaftiment ce ne foit cruauté , comme celle d’Ezelin Romain contre 
ceux de Padoué, & celle du Duc d'Albe contre les Eftats des país bas, la- 
quelle cruauté engendre haine mortelle, & le defir infatiable de ven- 
geance , qui les porte au defefpoir , duquel fuccedent bien fouuent des 


effects incroyables, ainfi qu'on a veu aux Eftats d'Hollande. Le Prince . 


& fon Confeil doiuent meurement confulter auant qu'executer de telles 
extremitez : ce font matieres d’Eftar , & des plus chatouilleufes ; c’eft 
pourquoy ie n'en parleray point d’auantage. | 


CONTRE LES ESCALADES. 
Cuaritre VIII 


N P' Ataque nous auons parlé en particulier des Efcalades,& 
7, du Petard;nous dirons icy demefme le moyen de s’en defen- 
© ® dre: le principal eft la bonne garde , de laquelle nousauons 
men parlé en general aux furprifes, Apres la difpofition des con- 
tours de la Place, laquelle cofifte aux foffez qu'on remplira d’eau, particu- 
lierement aux petites Places, qui font plus fujetes ces furprifes:car eftans 
ainfi,il eft fort difficile qu'on les efcalade,ne pouuat appliquer lesefcheles 
qu grandiflime incommodité, & embarras de Ponts,8z bateaux, 8% 
anger euident d’eftre defcouuerts. Si les foflez font fecs, on les fera fort 
protonds,parce que les efcheles eftans trop longues ne pourront eftrema- 
niées,& le romprót facilement au moindre poids quiles chargera au mi- 
lieu:les Contrefcarpes feront taillées,afin qu'il faille d’autres efcheles pour 
defcendre dans le fofse. Si on ne veut pas les faire fi profonds par tout,on 
les creufera à deux pas pres de la muraille, ou moins,felon qu'elles feront 
hautes,qui eft l'endroit où l’on appuyeles efcheles ; & fera de telle largeut 
qu'au dela on foit trop efloigné pour les pouuoir appliquer. 
Les Fauffes-brayes font aufli vn remedetres-affeuré, parce qu'il faut y 
monter premierement deflus,& de la fur la muraille, ce qui eft tres-mal- 
aisé d'executer fans eftre defcouuerts fi on les garde. 


Les Places qui ont des Dehors ne doiuent pas craindre PEfcalade,com-. 


me nous auons dit autre part: Ces remedes font infaillibles. Aucuns ont 
efcrit que de faire le talud fort grand iufques à demi muraille ,& le refte 
fans talu ; cetangle empefche qu'on puiffe appuyer les efcheles:mais cela 
ne fert de rien , parce que le remede eft tres-facile des eftais qu’on met 
deffous les efcheles pour les fouftenir. 
Les paux plantez contre les faces , principalement aux Places de terre, 
-8z foflez fecs,alendroitdu Cordon , qu'on appelle fraifes , fontaufli fort 
bonnes pour oui Pennemiauant qu'il entre. Les paux auffi qui font dans 
le fofsé,ou fur la Contrefcarpe peuuent feruir au mefme effe&t:car il faut 
neceflairement faire du bruit los rompant, qui eft vn aduertiflement à 
ceux dela Place. | 
En temps d'Hyuer,aux foflez qui font pleins d’eau, lors quiilsfe gelent, 
on taillera la a. au milieu,de laquelle on fera cóme vne nouuelle mu- 


raille dans le fofsé mefme,ainfi qu'on fit à Verech l'an 1624.que dere 
Ho an 


¡WEA 
i 
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Hollande, le Marquis de Spinola eftant venu à trauers pais pardeffus les 
canaux gelez ‚iufques à fept lieuës pres de ladite Ville. 

Par tous les flancs de la Place ontiendraa tous les Baftions vn ou deux Zfaut tenir aucuns 
Canons, chargez de ferraille, & toufiours!’vn pointé vers la face du Ba- "stm prefs- 
ftion opposé, lautre versla Courtine, afin que la Place venant à eftre ef- 
caladée , on n'ait qu'à y mettre le feu,& rompre par ce moyen les efche- 
les , bien que l'entreprife foit de nui& , comme elles font prefque touf- 
iours. A Pentreprife de Geneue vn Canon ainfi pointé apporta grand 
empefchement, parce qu'il rompit les efcheles , qui fut caufe qu'on ne. 
peüt entrer affez viftement dans la Place , & fecourir ceux qui eftoient. 
defia entrez. 

Aux Chafteaux & petites Places les meurtrieres ou machicoulis ferui- Mewrtrieres neef 
ront beaucoup , 82 bonne prouifion de pierres , auec lefquelles on fe de- ok pus 
fendra des efcalades. 

Aux Places qui font enuironnées de fimples murailles on tiendra au Grs quartiers de 
deffus d’icelles des gros quartiers de pierre, qui feruironta ce mefme ef- 2” 
fe& : Ou bien on mettra des grofles poutres auec ces pierres par deflus, 
les pouflant, tout tombera , & abbatra les efcheles , & ceux qui fe ren- 
contreront deflus. | 

Les anciens mettoient tout autour au haut des murailles , des clayes, 
chargées de pierres, qu'ils faifoient tomber fur ceux qui efcaladoient; on 
les appelloit Metelas. 

Dans ces Places ori doit aufliauoir des crocs, & fourches pour poufler Crocs e fourches 
les efcheles en bas. Les feux d’artifice font aufli tres-excellens en ces oc- P Pre les ee 
cafions: les lances a feu plus que tous les autres pour les prefenter au nez Se 
des plus hardis; 82 d'autres pour ietter dans le fofse,qui efclairent, & fa- 
cent voir ceux qui feront dedans. 

Il eft aisé d’empefcher cette forte d’entreprifes lors qu’on defcouure 
l'ennemi auant qu'aucun deux foit entré dedans ; c'eft pourquoy on y 
prendra tres-exactement garde, 


CONTRE LE PETARD. 
CHAPITRE I X. 


eg, N n'efcalade prefque iamais vne Place, qu'on n'yappli- 
NS queauffi le Petard ‚qui eft plus en vfage & meilleur que 
3) Y les efcheles : Ceft pourquoy il y faut aufi obuier plus 
y foigneufement. 
yA Contre ces entreprifes auli bié qu'aux autres,la bon- Remedes generaux 
ATS ISA ne gardeeftrequife,&z que dans la Place ily aitdes Sol. 747494 
dats affez en nombre pour la garder. Outre cela la quantité des Portes, 
des Ponts-leuis , 82 Corps de gardes empefchent qu'on ne les puifle pe- 
tarder, ou donneront temps pour fe r'alier,8z fairetefte à l'ennemi auant 
qu'il foit dedans la Place. | 
On fera peu de Portes, & n'y en aura aucune quine foit couuerte d’vn e4ures remedes 
Rauelin foffoyé tout autour , auec fes Contrefcarpes , 87 chemins cou- 294040 
uercs , au deuant defquels on fera vne barriere , où Pon tiendrades Senti- 
BBB 2 nelles 
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nelles tant de nuiét que de iour. Apres il y aura le Pont du fofsé du Ra- 
uelin ‚auec fon Pont-leuis a bacule ; ou bien on oftera les planches du 
Ponttoutes les nuiéts, & vn Corps de garde a cofté,fouftenn fur des pil- 
liers plantez dans le fofsé , feparé de l'autre Pont aucc fon Pont-leuis,ainft 

ue nousauons efcrit parlant des entrées des Villes au traicte de la Forti- 
ee Tout contre la porte de la Ville il y aura vn autre Pont-leuis 


à flefche , ou autrement. Etla porte , apres laquelle fera la Herfe,& la de- - 


dans le Corps de garde, qui doit eftre au deflous du Rempar, l'entrée fe- 
ra voutée tant que dure l'efpefleur d'iceluy , au bout de laquelle il y aura 
yne autre porte , 8 au deuant d'icelle vne barriere,8z vn Corps de garde 
dans la Place qui eft au deuant de la porte dans la Ville. 


Lagarde despores _ En temps de foupgon,on pourra tenir cinquante hommes au premier , 


quelle dit ef. Corps de garde, vingt-cinq a celuy du Pont, cent à celuy de la derniere 
porte, & vingt-cinq à l'autre qui eft dans la Ville ; & ceux-cy fernent 
pour empefcher que du cofte de la Place on ne puifle rien attenter fur les 
autres Corps de gardes, | 
En temps de paix on en tiendra moins à chaque porte, diminuant la 

garde du tiers, ou de la moitié. GAR 
Plufcurs Orgues — Pour plus de feureté on pourra mettre à chaque porte fa Herfe, ou des 
oa gar ls Oroues 5 parce que d'autant plus il y aura des obftacles , tant plus il fera 
N as, #7 de petarder la Place : car ce font autant de Petards qu'il faut,pour 
lefquels appliquer beaucoup de monde fe pert, & donnent temps à ceux 
dela Place de fe r'alier : eft le plus certain remede contre ces lurprifes, 

lequel ne manque iamais. HR | 

Inyentions partien- 1 y a plufieurs autres inuentions qui fe mettent aux portes, comme 
livres come Pe des bacules pour faire tomber le Petardier dans l’eau ; d'autres auec des 


tard. rouëts qui fe deftendent lors qu'on eft fur le Pont, qui font tirer quantité 


de Moufquetsaffuftez par les trous qui font faits dans la porte. D’autres 
veulent prendre le Petardier par le milieu du corps , comme vne fouris 
dans la ratouëre ; aucuns mettent force pointes aux portes ; d'autres font 
les portes à plufieurs faces : quelques vns veulent faire grefler für le Pe- 
tardier vne pluye de pierres tout aufi toft qu'ils’approchera. Toutes ces 
inuentions me femblent eftre peu vtiles, ou pour eftre de peu d'effe&, ou 
arce qu'eftant cogneuës on peut sen empefcher facilement,8z tout cela 
neft pas capable d’arrefter Pentreprife: toutesfois qui les treuuera bonnes 
pourra s'en feruir : Elles ont efte efcrites par d'autres ; Ceft pourquoy ie 
ne lesredis pasen ce lieu,outre quereftime celles-cy plus afleurées, _ 
“Autres pourlemef- Les inuentions fuiuantes me femblent meilleures : premierement les 
me. Orgues,faits ainfi que nous lesauons deferits en la Fortification: lefquels 
on peut aufli mettre en trauers , mais ils ne font pas fi bien ; car il fautne- 


eeflairement qu'ils fe touchent I'vpl'autre : 82 quandils font rompus, les 


pieces qui reftent aux coftez empefchent que les autres ne defcendent, 
Outre qu'ils font fort incommodes à leuer. le donneray cy apres Pinuen- 

/ tion de les faire tomber d'eux-mefmes,comme auffi les Herfes. 
Sil y a des Machicoulis furla porte, ie voudrois y tenir deux ou trois 
goles pierres longues , ou colonnes pour laiffer aller fur le Petard fou- 

Fe quen doit faire dain qu'on l'auroit applique. 

me nn f= Aux Chafteaux,ou petites Places où iln'y a qu’vneou deux pat fans 
; À dancCss 
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flancs, on les percera en plufieurs endroits , faifant des trous pour pou- 
uoir tirer le Moufquet contre le Petardier quand il fe voudra approcher: 
car le plus fouuent la mort d'iceluy eft l'interruption de toute Pentre- 
prife. 

Lors que dans quelque Place on craint d’eftre petarde , & qu'on n'a 

asloifir de ited Fortifications nouuelles , & des defenfes contre le 
Petard , il faudra mettre derriere la porte quantité de fumier & de terre 
meflez enfemble, & telles autres matieres douces d’efpeffeur fuffifante, 
qui empefchent l'effe& d'iceluy. 

- Les cheuaux de Frife, que d'autres ontappellé Fermetures de Camp, 

feront tres-bons , non pas pour empefcher 4 Petard , mais pour arrefter 
l'ennemi lors qu'il voudra entrer. Ils font reprefentez dans la Figure 2. 
Planche so. I faudra que la piece de bois A, où font les pointes B, foit 
groffe comme vne poutre, afin qu'elle foit plus ferme , 8 ne puifle eftre 
rompue. Ces pointes feront de fer,ou bien de bois,armées de fer au bout, 
afin qu'elles ne pefent pas tant:la Figure 3.feruira auffi,fur laquelle il n’eft 
pas befoin d'explication : Erard les a monftrées dans fon liure , 87 les ap- 
pelle Fermetures de Camp. 
Mon inuention fuiuante ne fera pas mauuaife: pour empefcher le Pe- 
tard on aura fix, ou huiét roués , marquées DEF, de fer ‚ou de bronze, 
groffes de deux pouces, d'enuiron vn pied de diametre,auecleurs eflieux 
de fer, longs de dix pieds, fur lefquels on fera vne forte trauaifon de pie- 
ces de bois , & fur icelle on baftira vne muraille de grofles pierres, ci- 
mentées &Zlieesenfemble auec grampons de fer plombez , laquelle on. 
fera deux pieds plus haute qu'vn homme ; ou bien que le milieu de certe 
“ muraille correfponde a la hauteur qu’on applique ordinairement le Pe- 
tard, Or parce que cette Machine eft grandement pefante, 8 les effieux, 
bien que de fer,de cette longueur ne pourroientla fupporter , on fera vn 
ou deux rangs de roués au milieu ‚outre ceux que nousauons dit :la Fi- 
gure r.reprelente cette Machine. 

On doit fe feruir de cette Machine en la fagon fuiuante: On mettra 
deux ou trois, ou quatre pieces de bois felon le rang des rouës qu'il y a, 
enfoncées en terre ,& armées par deffus de lames defer vn peu canelées, 
dans lefquelles puiffent din les rouës DEF mifes iuftement à ni- 
ueau, & que la Machine foit diftante de la porte B trois ou quatre pieds; 
de façon que lors qu'elle fera fermée , faifant marcherla Machine A par 
deffus icelles poutres ‚elle foit derriere la portea cette diftance. De Pau- 
tre cofté fera h rouë C de zı. pieds de diametre,qui aura le pignon,ou lan- 
terne H de douze fufeaux bien forts , qui mouura lautre rouë I de 120, 
dents, laquelle aura vn effieu tres-fort X , qui feraarrefte à deux piliers 
fermes;autour d’iceluy fe tournera la corde K,qui paffera par la poulie Q, 
quitiendra à vn, ou plufieurs gros crochets L,aflez forts pour tirer toute, 
la Machine. 

Toutes les nui&s lors que la porte fera fermée , ontirera la Machine, 
derriere, la faifant rouler iufques qu’elle foit visa vis de la porte: ce qui fe 
fera fi deux hommes font tourner la grand’touë eftans dedans ‚ou de- 
hors,ainfi qu’on fait aux autres Machines, lefquels la mouuront fort faci- 
lement, commenous ferons voir cy apres. Ainfi on n'aura pas à mnie 
BB 3 ERW 
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le Petard; car encor qu'il rompe la porte, il ne rompra pas cette muraille 
mouuante, y ob 

Pour Pofter on aura vne autre grande rouë du cofté N,de mefineque- 
l'autre auec fon pignon , & Pautre rouë , & fon eflieu , & fa poulie ; ou 
pour plus facilement faire on mettra la poulie M attachée a la Machine, 
êc vne autre poulie en O, par laquelle on fera pafler le cable, le bout du- 
quel fera attaché au crochet, ou aneau S, & l'autre feroulera à l'effieu X, 
de la premiere roug C, lequel on fera mouuoir comme deuant , & fera 
retirer la Machine comme il lauoit tirée : mais on remarquera que lors 
qu’on la fait approcher il faut ofter le cable qui la fait retirer, ou au con- 
traire ; & ne faut pas que tous deux foient à la fois roulez au mefme ef- 
fieu : on pourra faire feruir le mefme cable pour la tirer & retirer en l'at- 
tachant tantoftà l'vn, tantoft à l'autre bout dela Machine. 

Quelqu'vn fe pourroit moquer de cette Machine, eftimant que vingt, 
outrente hommes ne fçauroient mouuoir vn fi pefantfardean:mais ceux 
qui entendent tant foit peu les forces mouuantes, verront bien que cela 
eft fort faifable,8z que deux hommes la pourront mouuoir,comme nous 
ferons voir clairement par la füpputation fuiuante. 

Soit fupposée la muraille haute des.pieds(qui eft aflez,auec 2.pieds,ou 
plus qu'elle eft eflenée par deffus la terre, caufe des rouës,ou de la trauai- 
fon, 4.0u s.pieds de hauteur:donc le milieu de cette muraille correfpodra 
au lieu où l'on applique le Petard) fa longueur foit de 15.pieds, afin qu’elle 
tienne toute la porte,efpefle de10.pieds,toute la folidité fera de 900.pieds 
cubes, & quand bien chacun peferoit 100, liures,qui eft vn peer mee 
900.quintaux , vn homme peut faire marcher plus que la pefanteur de, 
deux quintaux eftant mife fur des routs, voire plus 2 trois, auec autant 
de leue qu'il fait faire de chemin au poids qui roule. C’eft pourquoy fai- 
fant la rouë de 21.pieds de diametre, quieft dix & demi pour le demi dia- 
metre : l'autre rouë eftant decuple au pignon , & Pefficu où sentoure la 
corde eftant d’vn pied de diametre,la grande roué ayant dix pieds & de- 
mi de leuier; fi ven oftedemi pied pour le demi diametre de en 
fuiura qu'vn homme qui peut mouuoir deux quintaux , auec cette roue 
en mouuta quarante, parce que le leuier de dix pieds eft vingtuple au 
demi diametre de l'effieuspar apres cette force s'augmente dix fois par le 
pignon de douze fufeaux:Auec la rouë de 120,dents vn homme mouura 
donc 490.quintaux: maintenantil y a la pa Quaquelle double la for- 
ce, ou fait quil ne faut que la moitié de la force pour mouuoir ce poids: 
donc vn homme mouura 809.quintaux,8z deux 1600, Et la muraille n’en 
pefant que 900. & quand bien le refte de la Machine peferoit 100. quin- 
taux, ce ne feroit querooo. quintaux , reftera encor 600. quintaux qu'ils 
pourront mouuoir : Cette Machine doncques fera meuë facilement par 
deux hommes. Silon veut que la Machine fe meune plus viftement , il 
faudra mettre plus d'hommes, & ofter les poulies : il eft vray que pour le 
peu de chemin quelle a affaire elle a aflez de viftefle. On pourra encor 
plus facilement faire mouuoir cette Machine auec Fauis fans fin, l'appli- 
quant a propos. Nous l'anons môftré & calculé au Chapitre des fürprifes. 

` Au lieu de faire cette maffe de muraille ‚on pourra faire vne grande 


quaiffe de planches fortes,8z la remplir de fumier & de terre, & par oe 
elle, 
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elle fera plus facile à mouuoir , maisil faudra la faire plus efpefle pour 
pouuoir refifter. | | 

Pay encor treuué cette feconde inuention,quei’eftimeautant que lau- Autre inuension de 
tre pour eftre plus facile , laquelle fert pour faire que foudain qu'on aura ro contre le 
petardé vne porte, vne Herfes’abate, ou vne autre porte fe ferme, ou des 
Orgues tombent fans iamais manquer. Elle fe fait en la fagon fuiuante. 

La Herfe C en la Figure 4. fera tirée en haut , & fufpendue par la cor- 
de A, laquelle fera Wr auec forceautant quill fe te zen parles 
poulies B : cette corde fera fi longue, qu’elle arriue iuftement à l'endroit 
D, vis à vis où Pon applique d'ordinaire le Petard : à ce bout D ily aura 
vne boucle, ou ancau de fer , par lequelon fera paffer la corde E F, atta- 
chée ptemierement à l'endroit E; & apres Pauoir pafsée dans Paneau D, 
la plus tendué qu'il fe pourra, on laliera en F : cecy fe fera au derriere de 
la porte lors qu'elle fera fermée : mais de iour la Herfe demeurera fufpen- 
due par vne autre corde, laquelle on deftachera de nuiét quand elle y fera 
tendue. 

Laporte eftant ainfi fermée, le Petard ne la fgauroit rompre qu'il ne utre application 
rompe la corde, & que la Herfe ne tombe tout aufli toft. Que fi l'on # firmen de 
craint que l'effort ne rencontre pas la corde(ce qui eft prefque impoflible) 2 
on la pourra pafler comme on voit en la Figure s. par les aneaux H,I,K, 

L,M,ou Eres fi fon veut : par aint où qu'on mette le Petard ‚la 
corde fe rompra infailliblement , & par confequent la Herfe coulera en . 
bas. Il faut bien bander la corde , afin que ne cedant pointelle fe rompe 
plus facilement, & ne la faire que de la groffeur infte qu'il faut pour fou- 
itenir la Herfe : mefine fi apres l’auoir pafsée par la poulie , on la rouloit 
deux tours a quelque piece de bois N,en la Figure 6. 82 faifant le refte de 
la corde fort deliee , elle fouftiendtoit la Herle, & fe romproit plus aisé- 
ment. $ 

` Ife rencontre par fois qu'on ne peut pas faire des Herfes aux portes, 
parce qu'il wy a point de tours hautes , dans lefquelles on puiffe loger la 
Herfe par deflus la porte: en ce cas on pourra fe feruir de la mefine inuen- 
tion en la mode fuiuante. 

Par deffus la porte, & plus en dedans , on fera vne porte qui aura fes Autre inuention de 
gonds en haut , & fe fermera batanten bas, comme en la Figure 6. les EEE, 
gons foient AB ; la porte haufsée {oit C , laquelle fe ferme en la laiffant 
aller en bas auec quatre fortes ferrures GHIK, comme celles des portes - 
ordinaires , lefquelles coulant au long des lames de fer LMNO ctoiiées 
en terre , s'enchafferont dans les trous qui font au bout ;de façon qu'en 
tombant de fa pefanteur elle fe ferme & demeure arreftée par ces ferru- 
res fans fe pouuoir ouurir. La corde qui la tiendra leuce paflera par la 
poulie: T , & par l'autre V , defcendant par Pentre-deux X, qui eftentre 
la porte ordinaire , & celle-cy qui en doit eftre feparée de quelque di- 
ftance. 

Onfermera donc la porte ordinaire, derriere laquelle on liera la corde 
qui tient l'autre, comme nous auons dit cy deuant, laquelle venant à fe 
rompre, l'autre sabbatra. 

Cette inuention n’eft pas fi afleurée que la precedente , à caufe des ef- Rum dela meil- 
clats de la porte rompue,qui peuuent empefcher que cette feconde porte tions 

ne 


~ 
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ne fe ferme : toutesfois on pourra s’en feruir aux Corps de gardes qui 
deftournent, ou bien on la fera vn peu efloignée de l'autre : car à quelle 
diftance quí elle foit, alongeant la corde T V,elle fera lemefmeeffe&. 
Si Pon mettoit deces Herfes a chaque porte ‚il faudroit nombre dou- 
ble de Petards , & par confequent grande incommodité a Pen-nemi, 82 
beaucoup de temps à ceux de la Place pour venir à la defenfe. 
Inuention de l4u- — Si au lieu des Herfes,ou portes on fait tomber des Orgues,Pinuention 
spew pour fairci- en fera beaucoup meilleure : ay aufli treuué le moyen tresfacile de les 
° 7 fairetoustomberaueclinuention precedente de la corde. | 
Defeription, Soit veué la Figure 7. il faudra mettre vne grande poutre A en haut, fi 
forte qu'elle puifle fouftenir tousles Orgues , lefquels auront chacun vn 
aneau au bout B, & la poutre aura des grofles pointes de fer C ‚qui en- 
trent danscesaneaux. Au bout de la poutre il y aura vn long leuier D, 
auec lequel on pourra faire tourner cette poutre , de telle façon que les 
Orgues tiennent aux pointes. On attachera la corde E au bout du le- 
uier , & cette corde au derriere de la porte , comme nous auons dit'aux 
autres : cette corde fe rompant, le leuier fe lafchera , & la poutre tourne- 
ra, a caufe de la pefanteur des Orgues, qui tout aufli toft tomberont 
en bas : du refte ils feront faits comme nous auons dit au premier Liure. 
Cette façon eft plus afleurée que les autres, d'autant queles Orgues font 
meilleures contre le Petard, que les Portes, ou les Herfes. 
Certe inuévion pene On peut fe feruir auffi de la mefme inuention que nous auons efcrit 
coed jon au premier Liure; ceft comme en la Figure 7. de les tirer en haut auec 
> vne corde à chacun I, qui fe roule autour d’vn rouleau affez fort, qu’on 
tournera auec la rouë F qui eft à cofte : les Orgues eftans haufsées, on at- 
tachera à vne des branches de cette rouë F la corde G qui iraen bas der- — 
riere la porte ‚ainfi que nous auons dit en l'autre, & cette corde eftant 
rompue, les Orgues tomberonttout auffi toft. Auec cette inuention on 
peut faire tomber plufieurs Herfes, fermer plufieurs portes, faire tirer des 
Canons , ou des Moufquets , allumer des feux par le moyen des rouëts 
de piftolets , qui fe deftendront , 82 mille autres chofes qu'vn chacun 
pourra adioufter a linuention. 
Ponts doubles de Vay efcrit dans le premier Liure vne facon de Ponts doubles, laquel- 
ig de Lát- Je peut feruir contre le Petard : mais les fuiuans reprefentez en la Figu- 
re 8, feront beaucoup meilleurs , lefquels feront ainfi : Soit le Pont-dor- 
mant A , & B le premier Pont-leuis qui fe leue à bacule , hauffant la par- 
tie C, tellement que l'efpace K demeure fans Pont : apres on fera l'au- 
tre Pont E en deftournant , qui foitauffi en bacule : on hauflera la partie 
E du cofté de la Place ; le refte du Pont-dormant F ira iufques a la portes 
ou fi l’on veut on pourra faire vn autre Pont à l'autre : tellement qu'auec 
ces feuls Ponts on peut rendre la porteafleuree contre trois Petards,outte 
won feroit bien empefché d'appliquer les Ponts-volans en Fefpace qui 
outre K F. Cetteinuention me femble fort bonne, & n’yaquelin- 
commodité du deftour pour les charrettes, ce qui eft peu confi erable. 
Pay misles Ponts comme ils font eftans leuez en la Figure 8.8 comme ils 
font eftans baiflez en la Figure 9. 
Jufques afteure nous auons donné le moyen dempefcher le Petard; 


maintenant il faut dire lors que le Petard a fait fon effect quel Ran 
| oit 
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doit tenir pour empefcher que l'ennemi n'entre dans la Place : car ona 
veu en plufieurs entreprifes l'ennemi auoir petardé plufieurs portes, 82 
par fois toutes ; & pourtant n’auoir pas gagné la Place. 

A Bergue fub Zoom du Terrail petarda trois portes , la barriere, 82 vn 
Pont-leuis,pourtant fut repoufsé: a PEclufe il arriva de melme: à Venelo 
Monfieur de Chaftillon eut le mefme traittement; encor que les portes 
foient ouuertesilen faut faire des plus fortes,par lesarmes & le courage. 
«Au premier coup de Perard qu'on entendra tous femettronten armes, L'ordre qu'on dois 
& s'enirontau rendez-vous, comme nous auons dit cy deuant: Soudain Fe rn. 
on enuoyera renfort aux portes, redoublant les Corps de gardes par tout: 
ceux qui auront d'armes à preuue feront enuoyez les premiers pour fou- 
ftenir l'ennemi: cependant lesautres feront des retranchemens au deuant 
de la porte,de tables,de coffres,de barriques qu’onremplira,entremeflant 
de terre & du fumier le plus viftement qu'on pourra pour arrefter Penne- 

mi. On tiendra dans le Corps de garde qui eft dans la Ville „&z dans les 

autres auffi quelques Canons courts & gros,chargez de ferrailles,pointez 

toufiours vers la porte,qu'on defchargera au premier abord. LesPierriers Faucomeanz , au- 
feront tres-bons, comme auflı plufieurs Fauconneaux misenfemble,’vn x een Y 
à cofte de l'autre fur vn mefine affuft , porté de deux rouës : mais ils doi- ne, 
uent eftre tellement difpofez qu'on mette le feu au milieu A de tous: car 

fi on le met du cofté B, les. premiers BD quitireront , feront reculer la 
roué de leur cofté 5 & par ainfi tous les autres tourneront, & tireront de 
trauers il faut bien prendre garde à cecy,Figurero, 

Proche des derniers Corps de gardes , il y aura quelque Magafin POUL Ce qui eff neceffaire 
tenir quantité de feux d'artifices; grenades , pots , lances à feu chargées Por le dy com- 
auec bales ardentes, 8¢ autres inuentions que nous dirons aux feux d'ar- | 
tifices , lefquels feront tres-bons pour nuire à l'ennemi. 

Les feux à efclairer la campagne font aufli tres-neceflaires pour jetter 
dans les foflez, &.dans la campagne pour defcouurir ceux qui comba- 
tent, 87 ceux qui viennent au fecours , fur lefquels on tirera ; & ces feux 
font aufli neceflaires à toute forte de furprifes. 

Il ne faut pas s’eftonner ; car la crainte mene le defordre: chacun doit Ennemis apres fire 
courageufement s’oppofer à l'ennemi ; & lors principalement qu'on, 7% 24. 
eft afleure que fouftenant ce premier effort,on fauue fa Ville, fes biens , fa 
mailon , fa vie, & qu'on acquiert honneur. 

Ceux qui furent enuoyez par la Reine d'Ifla, furprindent Durazzo, Exemples. 

mais les Illyriens , ou Sclauons fe defendent , & les repouflent. Onabis 
tyran des Lacedemoniens furprend Mefline , Philopoemen le chaffe. 
Pyrrhus furprend Argos , entre de nuiét auec grand’ puiffance ; fon fils 
vient au fecours,met le trouble & l'embarras aux portes : cependant Pyr- 
rhus combat contre vn icune homme ; famere du haut du toiét voit le 
peril de fon fils , laiffe aller vne pierre fur la tefte de Pyrrhus , l’'affomme, 
& deliure la Ville. 

Cependant que ceux-cy fe defendront ala porte , ceux qui feront aux 
Baftions ietteront des feux d'artifice pour efclairer la campagne , & def- 
couurir ceux qui doiuent fecourir les premiers qui ont petardé, fur lef- EE 
quels ontirera inceflamment & Moufquetades & Canonnades. en che 

Silon eft ataqué en diuers autres lieux par efcalade, on fera la mefine par plafiurs lieux. 
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defenfe, obferuant les mefmes ordres que deflus,prenanr bien garde des 
ne defgarnir pas ' yn pour renforcer lautre : car bien fouuent l'ennemi 
fait les ataques en diuers lieux, & donne Palarme bien chaudement a vn 
endroit, & ataque à bon efcient vn autre: Ceft pourquoy la force eftant 
elgalement diftribute par tout, il treuuera partout efg  refiftance. 


Ne laifer num Ceux de dedans auront aufli.efgard de delpartir rs forces : ~ 
lieu defgarm- la foibleffe, ou force des lieux de la Place :enenuoya lieux fo: vies 
Exemples. plus qu'aux forts , n’en laiffant neantmoins aucun de ‚mi. Cyrus prit 


Sardes faifant mettre des Iaquemars au haut d'aucuns mas de nauires 
qu'il prefente a vn lieu non gardé;ils croyent lesennemis eftre entrez par 
la, fe rendent. Scipion l’Africain donne l'alarme d’vn cofté à Carthage, 
l’ataque d’vn autre; ou batoit la mer qu’on ne gardoit point , & la prend. 
Pericles fit le mefme contre les Megariens. Alcibiades deuant Cizicum 
Ville dela Propontide donne l'alarme en plufieurslieux , & les prend par 
où ils n’eftoient pas aflıegez. Antiochus contre les Ephefiens commande 
aux Rhodiens de donner l'alarme au port, 82 luy entre par yn autre lieu 
non garde. 
Se retirer dans le Si dans la Ville il y a vn Chafteau, ou Citadelle , & qu'on foit telle- 
de weg ment prefsé qu’on ne puifle pas fouftenir l'ennemi, il faudra fe retirer aux 
retranchemens quiauront che faits , & la fe defendre tant qu'on pourra ` 
pour donnertempsaux autres de fe retirer dans le Chafteau,& ceux cy fe 
retireront apres au meilleur ordre qu'ils pourront. Aucunesfois par ce 
Exemple, moyen on defend le Chafteau,8z recouure la Ville. Alicarnaffe fut prife 
par Alexandre en vn combat inoping;ils fe retirent dans le Chafteau, Ale- 
xandres’enalla,ilsrecouurent leur Ville. Abimelech entre dans la Ville de 
Thebes par force, ils fe retirent dans vne tour , Abimelech Paflaut, vne 
femme luy ¡ette vn quartier de pierre fur la tefte, 82 deliure ainfi la Ville. 
Sainéte More Place du Turc fut prife par les Cheualiers de Malthe; les 
Turcs fe retirent dedans le Chafteau , recouurent leur Ville , 82 empef- 


chent le pillage. | 
Tres-bel ordretems Du Terrail alla pour petarder Brefort auec deux mille hommes de 
a Brefort. pied: & cinq cens cheuaux: il paffe auec fes Petardiers ala porte du Ra- 


uelin , où ıl fut defcouuert par la Sentinelle : ils difent venir de Grol, ce- 
pendant petardent cette porte, de mefme font-ils de l'autre , tuent ceux 
du premier Corps de garde, qui eftoient trente hommes, les autres fe de- 
fendent à coups de Canon & de Moufquets , auecles grenades , & feux 
d'artifice. Ceux-cy ne laiflent pas de pourfuiure , & iettent vn Pont de 
lanches,fur lequel paffa le Petardier, & rompit l'autre porte, & le Pont- 
r Jenis tout enfemble ; quarante qui eftoient dans le Corps de garde fe pre- 
fentent & fe defendent courageufement, lefquels apres vn long combat 
furent repouflez , & contraints de fe retirer au Chafteau , Terrail entre 
dans la Place, & Sen rend maiftre : mais le fecours de munitions , & de 
quatre cens hommes qui portoient chacun dix liures de poudre futrom- 
pu par les Hollandois,qui afliegererit Terrail dans la Ville,lequel comba- 
tu par ceux de dehors,8z par ceux du Chafteau fut contrainta fortir de la 
Place , fans raporterautre chofe que la perte de ceux qui eftoient demeu- 
rez a l'execution de l'entreprife. _ 
PEANCHE L 
SECON 


N 


Ka à Ne 
E 


387 


SECONDE PARTIE. 


DE LA DEFENSE 
CONTRE LA FORCE. 


CHA PITRE X, 


A aA U SNA 
See > > NRE 


Mex ftre force : la furprife ne peut rien contre ceux qui font 
) bonne garde ; mais lors que la force de l'ennemi fur- 


L eft plus facile de sempefcher d’eftre furpris que d'e- On f defend plus 


facilemet dela fur- 
prife que de la force, 


PO 


see monte la noftre, il luy fautceder. C'eft pourquoy on fe 
(E fortifie , afin que la force du baftiment de la Place elga- 

BNC Ser UIE le celle des Soldats de l'ennemi qui lataque, Les Ba- Pourguoy faite la 
{tions ne font pas faits pour fe defendre de PEfcalade , du Petard, ou des "fr. 
autres farprifes ; mais bien pour fouftenir l'effort du Canon, & la force 

ouuerte. Puis donc qu'on fait la Fortification pour fe defendre contre 

cette force ‚il eft bien plus neceflaire de fçauoir ce qui eft requis pour 

luy refifter , que ce qu'il faut faire pour empefcher les furprifes , qui ne 

font qu'accidens, qui arriuent feulement a ceux qui ne font pas diligem- 

ment leur deuoir pour la conferuation dela Place. Nous traitterons donc 

de la Defenfe contre les Sieges , comme on s’y doit preparer , l'ordre 

qu'on doit tenir aux occafions , des inuentions pour arrefter l'affaillant, 

& luy nuire , & tout le refte qui concerne ce fujet, le plus amplement 

quilfe pourra, fans toutesfois mettre que ce qui eft bon, faifable , & ne- 


ceffaire. 


( SAT 


a 


DE LA DEFENSE CONTRE LES 


longs $ veges. 


CHAPITRE XL 


A Es longs Sieges ne prefuppofent aucune action ; mais Remedes contre les 
A la patience feule d'attendre que ceux de la Place ayent #5 98s. 
= mangé leurs viures, Le feul remede contraire eft d'en 

® auoir bonne prouifion , ou que les confederez empef- 

Sq chent que les affaillans n’en puiflent auoir pour eux , ou 

€ TS quilsfecourent ceux de la Place, ou qu'ils facent leuer” 

le Siege par force, Or parce que tous ces mefines moyens font practi- 

quez aux Sieges par force , pour ne faire pas deux fois vn mefine Dif- 

cours , nous en parlerons plus a propos dans le traiété qui fuit. On fera 

aduerti que les longs Sieges fe font feulement contre les Places qui font 
tellement fortifiées qu'on ne fçauroit les prendre qu’auec grand’ perte 

de Soldats, & de munitions, & incertitude du fuccés. Puis donc que 

ces Places n’ont à craindre que la faim, ceux qui commandent dedans 


CEGC 3 doiuent 
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doiuent auoir foin d'y tenir des viures pour long temps : car le gain d'i- 
celuy eft la conferuation de la Place ‚a caufe des accidens & chan ge- 
mens quiarriuent dans vne armée qui campe longuement deuant vne 
Place. i | 
Chofis necefaires Les autres munitions , comme poudre,bales,canon , & tout ce quien 
oe ve depend font moins neceflaires à ces Sieges , parce quicy on ne com- 
Sieges. bat que par patience : toutesfois il ne faut pas que la Place en foit def- 
pourueuë , au contraire en doit eftre autant garnie que fi l’on atten- 
doit va Siege par force : car Pon neft point affeuré en quelle façon. 
l'ennemi ataquera. Il fe faut preparer à tout , afin de n’eftre pas 
furpris. 
Aux longs Sieges A ces Sieges il ne faut point faire de forties, à caufe qu'il faut aller 
= Es on fur trop loin à defcouuert pour ataquer l'ennemi , & aux retraites on auroit 
| encor plus de defauantage, fi ce n’eft qu’on fuft fecourn : car alors tandis 
que le fecours force vn Quartier , ceux dela Place doiuent donner de 
leur cofté, ou du mefme endroit, ou de tel autre qu'on treuuera à propos, 
afin d'aider ceux qui viennent, & diuertir Pennemi. 3 
Au Traitté fuluant nous mettrons vn Chapitre , qui fera vn denom- 
brement de tout ce qui eft neceffaire dans vne Place: ce mefine Chapitre 
feruira pour fçauoir ce qui eft requis aux longs Sieges : toutesfois puis 
que ceft des viures qu'on a plus affaire, il faut auffi auoir principale- 
ment des moulins, des fours , du bois. Pour moy reftime que la meil- 
leure prouifion qu'on fçauroit faire eft du bifcuit : car les farines gardées 
fe gaftent , & faut apres du bois pour les cuire, dequoy on eft hors de 
peine ayant du bifcuit. | : 
On doit tive fü L'ordre & diftribution doiteftre aufli bone que la prouifionsear quel- 
y arena sites le qu'on en ait , fionne la mefnage elle sacheue bien toft: il vaut mieux 
© quilen refte que sil en faut. On doit eltre aufli foi gneux de les tenir en 
lieux propres, & les rafraifchir aux temps deubs deuant le Siege; & lors 
qu'il eft fait les vifiter , changer de lieux, & foigner leur conferuation 
comme de la vie propre. : 
lene diray rien autre fur ce fujet: car letout fera deduitamplement au 
Trai&te fuluant. | 
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DE LA DEFENSE CONTRE LES 
Steges par force. 


CHAPITRE. XTE 


ERA I ceux qui ataquent ont toufiours quelque fujet ou ve- 
ING ritable , ou fupposé, ceux quife defendenten ont encor 
<A d'auantage ; d'autant que la defenfe nous eft plus natu- 
STS relle que l'ataquesablolument parlant ; & bien que tous 
SN Croyent auoir droit, ilfemblequ'on en a plus de fe de- 
| IF MA fendre que d’araquer. Les affaillans pretendent auoir 
droiét de dominer , les autres de demeurer en leur eftar, 82 n'y aque la 
force qui puifle accorder ces deux opinions. Et bien qu’il y ait plufieurs 
fujets de fe defendre , comme pour la Religion ‚pour conferuer fa vie, 
fon honneur, fes biens,fa famille, fa patrie, fa liberté, fes droits & priui- 
leges, & la fidelité qu’on a iurée au Prince, tous fe refoluent à ce: qu'on 
ne veut pas eftre force en fa volonté,pour la liberté de laquélle tous com- 
batent. Aucunefois on fe defend par defefpoir, lors qu'on eft afleuré n'a- 
uoir autre falut qu'en fa perte ; maison choifit la plus glorieufe en fede- 
fendant iufques à la mort. 

Bien fouuent encor qu'on ait iufte caufe de fe defendre , on ne le fait 
pas faute de pouuoir; cette impuiflance peut eftre causée de plufieurs de- 
fants , lefquels doiuent eftre tres-preffans pour incliner à fe rendre fans 
defenfe : car encor que la force ou courage ait deux extremitez, la teme- 
rité , & la coiiardife ; fi eft-ce qu'il vaut mieux tenir du premier que de 
lautre. left toufiours plus lotiable d'entreprendre vne action perilleufe, 
encor qu'il y ait peu d’efperance d'en efchaper, que de lafchement ceder 
pour la crainte du peril. C’eft pourquoy on ne fe refout iamais à fe ren- 
dre, que pe Sec defe defendre ne foit manifefte, laquelle vient ou 


Raifons- pour lefe 
quelleson fè defend. 


Sujets pour lefquels 
bien founent on ne 


Se defend pas, 


Al vant mieux eftre 
temeraire que pol- 


tron, 


de noftre cofté, oucomparée à celle de l'ennemi. Denoftre cofté,quand Queis font les de- 
> pa 
nousauons peu de monde dans vne grande Place , ou lors qu'on a force F#s qui empejebés 


monde , & qu'on n’a pas des viures , ou des munitions pour fournir à 
tous ; ou lors que la Place eft fi mal fortifiée qu'on ne fçauroit la defendre 
contre lPennemi,8Zqu'auec tout cela on n’efpere aucun fecours,& la force 
de l'ennemi eft fi grande, qu'il n’y a aucune comparaifon ni de la Place, 
ni des munitions, ni des Soldars qui font dedans, à la force de l'affaillant; 
alors il faut ceder alaneceflite. 11 vaut mieux faire de gréauec quelque 
auantage ce qu'on eft afleuré qu'il faudra en fin faire par force auec 

erte, re Tufculans allerent comme amis au deuant des Romains qui 
be venolent affieger : les Gabaonites au deuant de Iofué : les Liegeois 
porterent les clefs au Duc de Bourgongne: Ionathas fe prefenta à Deme- 
triusauec prefens: Omphis fe rend & offre des prefens a Alexandre: Ba- 


| gophanes fait des Autels, parfeme les chemins de fleurs,les parfume d'o- 


deurs, les borde de mufique,va au deuant d’ Alexandre auec grand’ pom- 

pe, & prefens,&z luy rend Babylone, | 
Ce feroit opiniaftreté brutale, di gne de chaftiment , fi vne mauuaife 
Place fans Fortifications , mal munie, auec peu d’hommes, vouloit tenir 
contre vne armée Royale, par obftination, ou fous efperance de fe rendre 
apres 


de fe defendre. 


Places mauuaifes 
ne doinent fe defen- 
dre contre des ar- 

/ 
mees Royales, 
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apres par compofirion. Hannibal apres auoir prié ceux de la Ville de, 
Gerion de fe vouloir rendre, leur promettant fa foy,8z plufieurs bonnes 
conditions qu’ils refufent ;il les affiege,les prend, & ne pardonne a per- 
fonne. Lesloniens &Etoliens veulent fe rendre a Cyrus aux mefmes 
Ä conditions qu'ils auoient auparauant refusé, Cyrus leur refpond par cefte 
- Apologie , Vn Trompette fonnoit à la mer, aucun poiffon ne venoit, il 
des iette le filet , entire plufieurs qui fautoient ; il leur dit,il n’eft plus temps, 
il faloit dancer quandie fonnois, Le Roy François fit fommer Vaftio,qui 
Par foi ilfamfe eftoit dans Veillano ys'il ne fe rendoit qu'il luy feroit couper la tefte. -Il 
cen mq 4 faut fe rendre à temps, ou tenir bon iufques à la fin, comme lors qu'on a 
sp affaire contre les Barbares, lefquels on fcait par l'exemple des autres ne. 
pardonner à ceux qui fe rendent :alors il vaudroit mieux mourir fe de- 
fendant que par les mains des bourreaux:ou quand le Prince le comman- 
de abfolument,il y faut auflı mourir, Et c’eft pour auoir temps de forti- 
fier les Places qui font plus arriere ‚ou pour affembler des forces,ou pour 
confommer celles de F ennemi , où pour faire gagner país à vne armée, 
ou pour quelque autre confideration quelle que ce foit : mais ce font des 
fafcheux commandemens , defquels on ne peut auoir honneur quien, 
mourant; & n'y a rien qui nous defplaife rant que d'entreprendre ce que 
nous voyons clairement ne pouuoiracheuer que par la mort, 
Faut peu munitio- © ‘On ne doit iamais trop munitionner ces lieux , & n’y faut mettre de- 
per hs Peas Jr dans que ce qui eft neceflaire pour fouftenir autant de tem ps qu'on apre- 
3 medite ; car tout ce qui feroit de plus feroit perdu, 


PREPARATIFS GENERAVX A LA 
defenfe d'une Place,es le denombrement de tout 


ce qui eft necejlaire. 
CHAPITRE XIII. 


ER Ors quona refolu de fe defendre ‚on prepare toutes 


SEHR chofes neceflaires à cet effeét ; pouruoyant aux defauts 

WE dela Place; & pour cognoiftre ce qui manque, il faut 
NO {cauoirce qui eft neceflaire. 

7%  Premierement on doit confiderer leftat de la Place, 

| 2 & la Fortfication d'icelle, la fortifiant fi elle ne left pas, 

regulierement, ou irregulierement le mieux qu'il fe pourra, felon que 

nous auons dit au premier Liure, yaccommodant les pieces les plus pro- 

pres. On aura principalement efgard au lieu qu'on voit eftre le plusfoi- 

ble, lequel on Fortifiera plus que les autres : car toufiours il faut tafcher 

- derendre la Place par tout efpalement forte s’il fe peut, & croire que Pen- 

nemi ataquera toufiours le plus foible , ou de foy , ou refpectinement, 

fuppleant par Part aux defauts de la nature. _ | 

Ce qu'on doit faire Si la Place eftoit fortifiée, il faudra creufer les foffez , hauffer les Rem- 

J ele eft pret pars , dreffer les Parapets, faire des Dehorssiiln’yena pas,baftirles Corps 

de gardes , refaire ce qu'il y aura de gafté , couurir les lieux commandez, 

efleuer des Caualiers où il fera neceflaire , loger des Canons aux lieux 

Portes des forties, qui peuuent d’auantage offenfer l'ennemi , faire les portes ar’ 4 

| orties, 


Plage, 


Vaan" 
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forties , lefquelles feroient bien a propos au milieu de la Courtine aux 


Places qui n'ont pas d’Orillon , a caule qu’au flanc les ruines empefche- 


roient de faire les forties. A celles qui ont d’Orillon , on les fera du cofté 
del’Orillon , & couuertes d'iceluy : Elles feront de la largeur de fix , ou 
fept pieds, que deux hommes y puiflent paffer de front , hautes de demi 
pique : leur plan fera comme celuy du fofsé , que Fentens eftre fec, afin 
qu'elles ne foient pas defcouuertes de la campagne : que s'ileft plein. 
d'eau , on les fera à niueau de Peau , & du refte moins hautes du cofté 
de dehors, hauflant toutesfois vers la Place. On terraffera les gran- 
des portes, les rempliffant de terre , ou fumier iufques au haut du Corps 
de garde. 

Or tout ainfi que le corps de l'homme fans Pame n’a aucun mouuc- Autres chofis ne- 
ment, niaction; de mefine la Fortification eft inutile, & refte comme “re. | 
vne chofe morte, fi elle n’eft animée des Soldats à fuffifance,qui font Fa- 
me dicelle, lefquels agiflent auec les organes & inftrumens se armes, 

& font fouftenus par les alimens & munitions ; c’eft pourquoy il eft ne- 
ceffaire que les Places foient pourueués de toutes ceschofes, 

Pobmetsá nommer l'argent, car il s'entend fans dire, fans cettui-là L'agent ne dois 
rien ne fe fait:les nerfs eitans rompus , malaisement peut-on remuer 294 "ger. 
les membres: on en fera doncprouifion fi l’on veut que tout alle bien. 

. Quantau nombre des Soldats, ileft malaise de le determiner preci- Nobre des Soldats 
sément. Aucuns fe reglent felon le contour de la Place ; autant de pas Pr = pa 
quelle a de contour , autant d'hommes. D'autres mettent deux cens 
hommes pour chaque Baftion , qui reuient prefque à la mefme chofe- 

que l'autre , ez cela fufhe pour vne garnifon ordinaire : mais lors qu'on 


attend vn Siege, il en faut bien d’auantage : & tant plus qu'il y en aura, 


pourueu qu'ils ayent viures, & munitions à fufhfance , tant mieux ils fe 
defendront. 

Lors qu'on eft afleure d’auoir fecours, pour tenir les paflages d’vn Zen faut moins en 
cofté ; comme fi celt quelque port de mer, fur laquelle on foit le plus “0 Places. 
puiflane, il faudra mettre moins de Soldats dans la Place. 

Cela fe fait aufli par fois aux Places qui font dansterre, lors que l'en- 
nemi naffiege qu'vn cofte , & fon armée eft de ce cofte, & celle qui de- 
fend de lautre. Il eftoitainfi à Verrue, les trois armées eftoient du cofté 
des montagnes , & celle de fon Alteffe de Sauoye du cofte de la plaine. 

Dans vne Place à fix Baftions, laquelle difficilement pourroit eftre fe- Soldats qu'il fan- 
couruë , il y faudroit trois mil hommes , lefquels on diuiferoit en trois ee 
parties , afin de faire entrer tous les iours en garde mil hommes ; & par’ 
ainfi les Soldats auroient deux iours de francs , tant que ce nombre du- 
reroit complet : car quelques mois apres le commencement du Siege ils 
fe contenteroient bien d'en auoir vn de franc,8z vn de garde, 

Il ne faut pas eftimer que ce nombre de Soldats doiue eftretoufiours 
de mefme : car il faut auoir efgard aux forces de l'ennemi , lequel ayant 
vne grandearmee , il fera neceflaire de mettre aufli plus de Soldats dans 
la Place pour luy refifter ‚a caufe qu'il pourra faire plufieurs ataques en 
vn mefme temps, lefquelles il faudra defendre par vn nombre propor- 
tionne de Soldats. 

Si Pon a faute d'hommes , on rappellera les bannis , pardonnera aux 


DDD con * 
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condamnez, & promettra des grands'auantages à ceux qui viendront., 
-  Seruiraladefenfe de la Place. 

Les Bourgeois ne Quand on parle du nombre des Soldats , on ne conte point les habi- 

— ere Pr“ tans , qui ne feruent qu'a tenir des Corps de gardes dans les rués, faire la 

Soldats que noms patrouille,8z garder leurs maifons : on entend les Soldats exercez , parce 

auons dit que la difcipline preuaut à la multitude ; car la fcience des chofes dela 
guerre nourrit l'audace de combatre, & le peu exercé donne la victoire 
contre la multitude rude 8Zignorante , exposée toufiours à la mort; le 
nombre ne fait pas la force,mais la qualité des hommes. Xerces auec fon 
armée d’vn nombre incroyable, vexé à Termopiles par trois cens Lace- 
demoniens,dit qu'il auoit force hommes,mais peu de Soldats. Ces trou- 
pes de peuple ramafsé ont plus dincommodité d'elles melmes que de 
‘ennemi : bref,c’eft populace,& non pas Soldats. Ceux qui ne voudront 
pas combatre on les fera trauailler , & porter les munitions,& lors qu'on 
fera quelque fortie,ils feruiront pour garnir les Parapers,& tirer de la,afın 
que l'ennemi croye qu'il y ait plus grand nöbre de defenfeurs qu'ils n'y a. 

lay veu par experience que tous ces Bourgeois ont plus de parole que 
d'effet, & qu'ils ne valent rien au combat lors qu'ils ont affaire à gens 
hardis. 

Exemples, A la Roque Bourg de Montferrat, fon Altefle de Sauoye ayant donné 
ordre au Marquis de Sainét Reran d'y aller loger fes troupes,quatre mots 
apres lé Siege de Verrue, en nombre de deux cens hommes du refte de 
=> mille hommes , eftans à vne iournée de la Place,les habitans nous 

rent {cauoir qu'ils eftoient plus prompts à mourir qu'à fe refoudre de 
nous receuoit,&z qu'ils fçauoient bien nos forces,en quoy ils auoient bien 
raifon,car de douze cens hómes il y auoit quatre cens Piquiers,& fix cens 
Moufquetaires,defquels le tiers n’euft fceu fe feruir de fes armes pour eftre 
en tres-mauuais eftat,& les autres n'ayans que leurs efpées:la grande con- 
fiance qu'ils ancient en leur nöbre leur faifoit proferer des paroles & des 
menaces outrageufes ; & Pauatage qu'ils croyoiét auoir fur nous fur caufe 
de leur ruine,eitans plus de quatre mil hommes bien armez & munition- 
nez. Cettetemerité fut d'autant plus infupportable qu’elle procedoit de 
Bourgeois & de paifans , & nous fitrefoudre de mourir, ou de les exter- 
miner. Ayant pris nos poftes en tres. bon ordre,nous donnafines en plein 
midy auec tant de furie,que nonobftant la pluye de leurs Moufquetades, 
l'efpée au poing,apres les auoir faliiez de nos premiers feux, nous les mif- 
mes tous en defroute , & tout a feu 8 à lang, & trois Bourgs de leurs 
confederez qui leur auoient fourni quelque aflıftance. Ceux qui refte- 
rent eftoient tellement remplis d’effroy qu'ils ne fe tenoient pas afleurez 
dans le plus haut des montagnes, 

Les munitions quit La quantité des munitions ne peut non plus bonnement eftre deter- 

fon mone Plae, minée ; mais pour ne manquer pas il y en faudra mettre le plus qu'on 
pourra, & n'y en aura iamais trop,qu elle prouifion qu’on en {cache faire: 
sil eftoit poflible il en faudroit pour huiét mois,ou vn an, principalement 
aux lieux qui font en doute ne pouuoir pas eftre fecourus ; & principale- 

_ ment de celles de bouche : car qui ne prepare les chofes neceflaires ala 
vie eft vaincu fans force. Dans la fuite du Difcours on pourra voir plu- 
fieurs exemples für ce fujet. 


L'ordre 


A) 
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_ L'ordre qu'on doit tenir.en ce qui ef des prouifions „le Gouuerneur L'ordre qu'il fans 


auec les, Officiers principaux de la Ville vifirerant les greniers tant pu- f 


blics,que des particuliers faifant yn denombrement de tous les grains 
qui s'yrreuueront, foit fromens , feigles , millet „ris, orge, oblon,comme 
auflı les caues pour la boiffon des vins,citres, bieres felon la couftume du 
pais, principalement faudra faire prouifion d'eau dans des grandes cifter- 
nes,sil,n’y a point de puys ou riulere: car pour les fonteines, fi leur four- 
ce n'eft dans la Ville, eftant mence par aqueduc , ¡line faut pas sy fier: car 


tenir pour la prout- 
tom des munitions. 
Denormbrement des 
munitios de guenle. 


les rinieres,mefmes ont, manqué autrefois., Publius Seruilius forca la Exemples des viles 
Ville d’Ifaura à fe rendre par foif,ayantdeftourné lariuiere. Caius Cefar Presfenedem. 


en France reduit ceux.de Cahors à faute d’eau , diuertiffant les conduits 
des eaux, 8.empefchant par les Archers l'vfage de la riuiere.. Chftenes 
Sicionien coupa les aqueducs des Crifleens, apres leur «rendit l’eau , mais 
gaftée d’Ellebore. Rabath futprife par Dauid, parce qui n'auoient pas 
d'eau. Soiis fe rendit aux Clitoriens faute d'eau,8z plufieurs autres Places 
fe font-perdues pour ce defaut. Le vinaigre eft auflı necefläire ‚tant pour 
l’vfage des perfonnes „que pour mefler auec l'eau pour rafraifchir Partil- 
lerie : Par apres,on fera porter tous les viures quiferontaux lieux voifins, 
le beftail,bœufs, vaches moutons,porceaux , Volailles., & tout ce qui eft 
bon à manger ; la plus part dequoy on falera pour le conferuer plus long 
temps : 82 pour nourrir. ce qu'on gardera en vie;il faudra auoir,foin,paille, 
& ce qui eft neceflaire pour leur donner à manger: ces beftes en vie fer- 
uiront pour la nourriture des malades,& pour auoir des peaux fraifches à 
efteindre les feux d'artifice. Si l’on a dela Caualerie, il faudra auoır plus 


de foin & de paille,&2.d’auoine pour donner aux cheuaux, Le fien de ces 


animaux fera tres-bon pour reparer les brefches,& fe couurir, & oppofer 
au Canon de l'ennemi. 

Toute forte de poiflons falez feront tres-vtiles ; les beurres falez, for- 
mages,huiles,graiffes legumes , comme poix , feues , &cc. Le fel eft aufli 
tres-neceflaire,la cire & Luis feruiront auflı. ES | 

Il faut force moulins à bras, ou auecdes cheuaux , fi ce neft qu’on en 
ait fur la riuiere : mais l'ennemi tafchera de les brufler,ou rompre,a quoy 
il faudra prendre garde. | 

On aura du boisgros & menu pout la cuiffon , ou pour fe chauffer, de 
la tourbe,de charbon de bois,du charbon de pierre pour les forges bonne 
quantité de fagots,non feulement pour brufler ‚mais pour mefler auec la 
terre dans les trauaux : les fours pour cuire le pain font aufli neceflaires. 

Laprouifion de quantité de bifcuit feroit fort bonne, veu qu'il fe con- 
ferue grandement fans fe gafter , & ne faut point de feu:auec du bifcuit 
& de Feau on peut fouftenir quelque temps :Teftime que cette prouifion 
eft la meilleure qu'on fçauroit faire pour les viures. 0 

Pour veftir les Soldats il faut aufli prouifion de draps, de laines , & de 
cuirs pour les chauffer, de toiles pour faire des chemifes , & autres linges 
neceflaires: aufli du fil,8c de la dlaffe,tant pour l'vfage des hommes,que 
pour les artifices. = 

Ce qui ne pourra pas eftreamené dans la Place, il faudra le brufler,ab- 
batre les baftımens,& desfaire tout ce qui pourroit feruir à l'ennemi. 


Le Gouuerneur defendra feuerement qu'on ne porte rien hors de la 
DDD 2 Place, 


Moulins neceffai- 
res. 


Le bois e le char- 
bon auffi. 


Bifeuit tres-bon. 


Prouifions pour 
les veftemens. 
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Place , foit meubles,argent, ioyaux, ou autre chofe ; parce qu'ayant leurs 


\ biens dedans ils fe defendront plus courageufement. Agefilaus Capitai- 
. he des Lacedemoniens defendit que ceux d'Orchemone, Ville proche du 


Armes particulie- 
Fes 


Camp,ne receuflent rien des Soldats, afin qu'ils combatiffent plus obfti- 
nément, & pour leur vie, & pour leurbien. | 

Quant aux armes , chaque Soldat doit auoir les fiennes completes, 
comme vn chacun fcait , de mefme auffi tous les habitans dans leurs 
maifons ; & outre celles-la 11 y en doit auoir des autres dans les‘Arcenats, 
pour fuppleer a celles qui fe rompent 82 fe perdent aux foities 8 autre 


- part (bien que par la mort ‚ou maladie des Soldatsil en treuiie prou qui 


Armes generales, 


Nombre des Canos 
neceffaires das une 
Place, 


Petites. pieces tres- 
wiles, 


Feux d'artifice, 


vacquent ) on aura auflı des armes completes à preuue du Moufquet 
pour fouftenir la brefche : des rondaches de mefine cesarmes font d vi 
merueilleux effect : elles conferuent les ‘meilleurs Soldats, & pàr confe- 
quent la force dela Place weg : des fortes piques , aucunes auec cro- 
chets pour tirer ceux qui voudroient venir recognoiftre armez, ou pour” 
retirer lescorps morts : les harquebufes à rouét font d’vn excellent viage, 
parce qu'elles tirent plus droit,& qu'on sen peut feruir entemps de pluye, 
ce qui ne fe peut faire auec le Moufquer. £ 

ón les armes particulieres il faut les generales, qui font PArtille- 
rie, de laquelle en voudrois bien plus, que ceux qui dans vne Place, à fix 
Baftions ne mettent qu'va Canon; ie croy que c'eft pour efpargner la 
poudre, & pour ne faire pas trop de mal à l'ennemi, comme ray peù voir 
aux Sieges ou ie me fuis treuué, & apris par la le&ture des Liures qui en 
traitent;ilen faut dauantage. . | 

Dans vne Ville Royale de neuf ou dix Baftions, il faudroit au moins 
dix Canons , lefquels feruiront pour rompre les trauaux delennemi , 82 
faire contre-baterie : par apresil faudroit pour le moins quatredemi-Ca- 


-nons à chaque Baftion,bien qu’il y en puiffe demeurer douze,trois à cha- 
que Place bafle,8z trois à chaque Place haute : toutesfois il n’eft pasne- 


ceflaire de les garnir toutes, parce que n’eftät pasataquées de tous coftez, 
on les peut ofter des lieux où ils ne feruent pas pour les conduire du cofté 
qu'on eftataqué. Ces demi-Canons de vingtliures de bale font plus pro- 
pres que les Canons, parce qu'ils font plus maniables , & confomment 
moins de munitions ; mefme quand la moitié de ceux la feroit de douze, 
ou quinze liures de bale , ils n'en feroient que meilleurs pour tirer perpe- 
tuellement dansles trauaux. Vingt, ou trente Fauconneaux,ou dauanta- 
ge , deux ou troiscens Moufquets à croc, ou à cheualets. Ces petites pie- 
ces font plus de dommage aux hommes que les grandes; elles font encot 
at promptement manıees,& leur faut moins de munition,portent fort 
oin, & n'y a point d'armes a preuue d'icelles : on les peut tirer lors qu'on 
voit deux,ou trois enfemble, ce qu'on ne fait pasauec les autres pieces »4 
eaufe de la grande defpenfe du ay deta feroit fafcheux de perdre. Trois 


ou quatre mortiers pour ietter les feux d'artifice : vingt Pierriers, comme 


- ceux des vaiffeaux, de fer, ou de bronze,qui fe chargent à boéte,pour te- 


nir dans les Dehors,& s'en feruirauxataques : deux,ou trois cens balons, 
ou grofles grenades; deux mille pour ietter à la main ,quantité de blo- 
queaux, barrilsfoudroyans ‚trabesroulantes, des dards feu, force pots, 


cercles,torteaux,bales ardantes,trombes à feu, lances , & toutes tellesau- 
tres 


; | cer 
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tres inuentions de feux d'artifice, qu'on tiendra toutes faites , ou la plus 

grand’ partie , & des materiaux prelts pour en faire des nouuelles. 

Maintenant il faut les munitions, lefquipage , & les inftrumens pour Aunitions de 
le trauail , poudre à Canon; poudre fine pour les Moufquets, bales de £***- 
Canon, & des autres Pieces, comme aufli pour les Moufquets,& plomb 
en quantité pour les faire ; de la mefche, & de la filaffe pour en faire, cui- 
ure, ou rofete, loton & eftain pour fondre nouuelles pieces sil eft be- 
foin ; falpetres pour faire la poudre „charbon doux , & fouftre, cloux - 
vieux , carreaux de fer, chaifnes , 82 autres vieilles ferrailles pour mettre 
dans le Canon , & dans les Pierriers ; & toutes les drogues qui feruiront 
aux feux d'artifices , defquelles nous traitterons autre part. 

Il faudroit des moulins , des Poudriers pour faire la poudre , descu- _Zufrumens pour 
uiers & chaudieres pour faire le falpetre , & tour le refte qui fert à cer “iron 
effe&t. | j 23 

Pour l'atirail de PArtillerie, il faudra auoir des affufts tous entiers, dppartenances de 
roués, eflieux , flafques, 82 planches Pr en faire, 82 pour remonter: "ler. 
promptement les Pieces defmontées, bois en quantité pour faire toutes 
ces Pieces, cloux & cheuilles pour les affembler, des lanternes , efcouuil- 
lons, chargeoirs, autres planches , ou pieces de bois pour faire des Plate- 
formes ‚ou liéts du Canon , & des fronteaux de mire , & des Madriers 
pour fermer les embrafures, 

Il faut aufli quantité de planches legeres aux Placesot il ya peu de, Planches pour Is 
logement , ou qu'on iuge qu'il fera bien toft mis bas par l'ennemi à 4” 
coups de Canon, pour fe huter ; autrement venant le mauuais temps, 
les Soldats patiront autant dans la Place ‚que pourroient faire ceux de 
dehors. $ 

Des coins,des leuiers , & tout le refte de l'equipage du Canon ; forces Znstrumäs pour les 
en brouétes, ciuieres, hotes, paniers,petitstom- 80 Bu. 

ereaux pour charrier la terre; des mafles pour la batre ‚des barriques, 
des gabions , commeaufli desfacsde toile , des cordages, efcheles , cro- 
chets , feaux de cuir, pompes, & firingues pour efteindre le feu : de la 
chaux, du fable, des briques pour reparer les ruines , 8¢ tous les autres in- 
ftrumens communs feruans à ces ouurages , defquels il sentreuue aflez. 
d’ordinaire dans les Villes. 

Pour executer tout ce que deflus,les Ingenieurs font neceflaires, pour Zrgenius. 
ordonner ce qui eft des Fortifications & des ouurages , d'où depend la 
defenfe de la Place ;des bons Canonniers , auec ceux qui feruent aPAr- Offeiers de lAr- 
tillerie; parce qu'il vaut mieux auoir moins de Canons, qui foient bien cis 
feruis, que beaucoup qui le foient mal. Il faudroit à chaque Canon, ou à 
deux Canons vn Commiflaire,fon pointeur,fon boute-feu,& trois char- 
geurs: des Mineurs , qui font fort neceflaires tant pour faire les Mines, Aer: 
que pour les efuenter ; des faifeurs de feux d'artifice, des fondeurs,des ar- 
muriers & ferruriers pour accommoder les armes,des poudriers,des char- Aures onuriers. 
pentiers & charrons pour faire les affufts, des maflons pour faire les mu- 
railles. le ne voudrois point de Pionniers dans vne Place , car ils ne font 
bons qu'à manger ; aux trauaux perilleux ils n’y vont qu'à coups de ba- 


ftons ; & quand il y font , quatre ne font pas la befongne qu’vnfeul de- 
uroit faire. 


DDD 3 Il 


Medecins, Apothi« 
caires && Chirur- 
giens. 


Ti fam conferuer 
les munitions. 


Mefnager les mu- 
nitions, 


Exemples, 


Diftribution des 
pronifions. 


Comme on doit pre- 
parer la campagne, 


Auennes doinent 


effre fortifices. 


Forts où doinent 


eftre faits. 


Aux pajages, 
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Il ne faut pas oublier d’auoir dedans des Medecins , des Apothicaires, 
& principalement des Chirurgiens , auecdes remedes tant pour les blef- 
{ures „que pour les maladies : particulierement des Chimiques , parce 
qu'ils fe gardent plus long temps, font meilleurs que les autres , 82 font 
plus d'effeét en moindre quantité. | ô MOG. 

S'il manque quelque chofe de ce que deflus,il faudra en auoirdes vot- 
fins & den ARE of! 3 GAOT HO (01 

Les prouifions eftans faites de ce qui eft neceflaire, il faut aúoir foin 
de lesconferuer , ce qui fe fait mettant chaque chofea part dans leslieux 
& magafins conuenables. Les poudres doiuent eftre dans: les lieux bien 
couuerts, afin que 'ennemi n'y puifle mettre le feu, les falpetres en lieu 
fec, &ainfi des autres. Po 

Quelle prouifion qu'il y ait dans la Place; fi on ne la melnage,elle fera 
bien toft acheuée : c’eft pourquoy auant que le Siege commence ily faut 
pouruoir A chaflant hots toutes les bouches inutiles, principalement lors 
qu'il y apeu de viures , 82 ne faut point auoir pitié : car il yauemienxque 
ceux-là fe perdent que fi tout fe perdoit. 

_ Les Petiliens affiegez par les Carthaginois ietterent dehors leurs peres 
& enfans : les Eginenfes mirent auffi dehors leurs femmes & enfans : les 
Babyloniens s'eftansreuoltez contre Darius chaflent les hommes vieux 
& femmes vieilles , eftranglent les autres , gardant feulement celles qui 
eftoient neceflaires pour faire du pain. ( 

Le Gouuerneur doit ordonner, & faire la note à chacun, combien il 
faut que leurs prouifions durent, ce qu'ils doiuent obferuer fans en faire 
aucun degaft , & lors qu'elles ferontacheuées on leur diftribuera des pu- 
bliques auec mefme ordre , les faifant durer autant qu'il fera poflible, 8% 
pour bien faire il faut dés le premier iour commencer à fe moderer de 
telle façon , comme fi l'on en auoitdefia faute. | 

Ayant preparé la Place , les Soldats,les armes , & les munitions, il fau- 
dra accommoder la campagne tout autour , rafant les maifons sily ena, 
explanant les foflez. 82 les chemins creux,par lefquels on peutaller a cou- 
uert, coupant les hayes, & les bois ,8Z a cet effe& il eft bon tenir dans la 
Ville quantité de-haches , ainfi que ceux d'Orange ‚qui en ont dans leur 
Arfenac telle quantité,que dans vn iour ils fe promettent de couper tous 
les arbres qui font dans la campagne aux enuirons de leur Ville à la por- 
tee du Canon. Les mafures & baftimens qui feront autour feront def- 
molis , & tous les lieux qui pourront couurir l'ennemi : car tout ce qui 
luy fert te nuit,8z au contraire, tout ce qui tendommage fert à l'ennemi. 

Sil y a quelque auenué par où il faille que l'ennemi pafle' neceflaire- 
ment, on sy retranchera,mefme par fois le fite porte qu'il y faut faire des 
Forts. Mais il faudra bien auifer qu'eftans pris ils ne puiffent pas feruir à 
l'ennemi,8z nuire a la Ville,8z que la retraite de ceux qui feront en garde 
dans iceux fe puifle faire commodément. 

Aux Places qui ne font point fortes,8¢ qu'on ne {cauroit fortifier à cau- 
fe de leur afficte , au lieu de defendre la Place , il faudra faire quelques 
Forts ou loin, ou pres felon le lieu, dans lefquels on mettra toute la force, 

won tiendroitautrement dans la Place. | 


Dans les paflages, tant plus ils font importans , & de grande a 
i 
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ileft mieux d'y faire peu de Forts, capables de tenir beaucoup de Soldats, 
auec des grandes tranchées d' vna autre,qu on appelle lignes de commu- 
nication , que d'en faire quantité de petits, particulierement ou Pataque 
doit eitre grande; & outre cela il ne faut pas fe confier tant en l’affeuran- 
ce de ces premiers Forts, que l’on oublie de rompre les Ponts, & rendre 
les autres paflages qui reftent entre la Ville & ces Forts malaifez, pour 
pouuoir donner temps a ceux de la Ville, fi le fuccés eft malheureux de 
capituler en quelque façon que ce foit,veu qu'vne compofition,bien que 
defauantageufe doit eftre pluftoft receué,que le moindre pillage. 

Les Genois auoient fait baftir fur la montagne des Courceroles,pafla- Faute faite par les 

ge important pour venir a Genes,trois Forts, lefquels pour eftre trop pe- 4 
tits, n'eurent dequoy refifter à l'armée de fon Alteffe de Sauoye , qui les 
força d’abord,& pour auoir laifsé les paflages qui fuiuoient dans la valée, 
-Lans les fortifier , ni rompre les Ponts, les habitans des deux Villes Rof- 
fillon haut, & Roflillon bas., n'eurent pas loifir de demander compofi- 
tion, furpris par cette prompte déroute, Nous prifmes ces deux Places, 
qui furent mifes au pillage,8z ruinéestout à vn inftant. 

En Ataque nous n/auons pas fait mention fi exacte des Soldats , des Pourguoy en tA- 
munitions , & des viures , & des autres chofes qui font neceffaires à l'ar- ur one 
mée aflaillante ‚comme icy en la defenfe , parce que celuy qui ataque a defi f 
toufiours loifir d'y fonger,& les preparatifs ne fe font qu auec grand con- 
feil & preuoyance , mefme qu'apres auoir commencé le Siege on peut 
auoir renfort de Soldats, rafraichiflement de viures, & nouvelles muni- 
tions, Ceux qui fontaflaillis, lors que Poccafion fe prefente ‚il faut qu'ils 
fe refoluent foudain a la defenfe, & fe preparent le mieux qu'il leur eft 
poflible. Apres que le Siege eft commencé, ils ne peuuent auoir rien de 
ce qui leur fait befoin , que par des moyens bien hazardeux ;c’eft pour- 
quoy ils y doiuent pouruoit auparauantauecdiligence. Nous auons mis 
tout ce que nous auons tuge eftre neceflaire à la defenfe d’vne Place: que 
sil ya quelque chofe d’oublié,il ne faut pas s'en eftonner: car iln’ya Pla- 
ce pour fi bien pourueuë quelle foit , laquelle peu de iours apres que le 
Siege eft commencé ne fe treuue auoir faute de quelque chofe. 


DE LORDRE QV'ON DOIT TENIR 


contre les aproches. 
CHAPITRE XIV. 
EAN Ga 


FANS E iour que l'ennemi doit faire les aproches,on tiendra la Ordre contre les 
\ À campagne vn peu loin de la Ville s'il eft à propos,& que Pro+"- 

LE Taffiete du lieu le portescomme lors quily “a vignes, 
NAO des hayes qu'on n'auroit peti couper fi loin ;des foflez, 

29. ou chemins creux, & tels autres par lefquels on peut fe 
SV retirer à couuert dans la Place. | 
Ceux qui feront commandez à cet effe& tafcheront dechoifir , & fe. ce que doiuët faire 
loger en les plus auantageux & couuerts,efcarmouchanttoufiours nen! ip per er 
en retraite , prenans bien garde de n'eftre enueloppez par derriere. Ces aproches 
licux couuerts feruent le premier iour,mais nuifent apres;c’eft pourquoy 


il 
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retrancher dans les 
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Ce qu'on doit faire 
la campagne eflant 


vale. 


Au commencement 
on ne doit point fai= 
re des forties, 
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il vaut mieux les couper & efplaner fi Pon peut auparauant que l'ennemi 
vienne pour mettre le Siege. 

Sily a quelque chemin qui foit veu & enfile de la Ville à la portée 
du Canon, il faudra y auoir mis quelques monceaux de pierres,couuerts 
dvn peu de terre; on fera femblant de vouloir opiniaftrer la defenfe de 
ces lieux , & l'ennemi les forçant , on fe retirera à droict , ou à gauche, 
& lors le Canon de la Ville tirera auec grand dommage,comme ray veu 
quelquefois. 

le voudrois me retrancher dans ces lieux , & les couurir auec barri- 
ques legeres pleines de cailloux , afin que le Canon de la Ville tirant de- 
dans fift reffauter toutes ces pierres , qui nuiroient grandement à lenne- 
mi,qui ne fçauroit fe feruir de cet auantage, parce qu’encor il n’a pas des 
Cañons en eftat. 

Aulieu de tout cela on y pourra laiffer quelque barril foudroyant ca- 
ché, auquel on puifle mettre le feu à temps en fe retirant , qui fera fait 
comme nous dirons autre part. | 

Les fougades feront vn merueilleux effe&t: on peut les faire en diuers 
endroits par les chemins , & aux lieux qu’on iugera que l'ennemi fe doit 
loger , aufquels on pourra aufli y faire quelque Mine , & y mettre le feu 
lors que l'ennemi y fera logé. Nous defcrirons cy apres le moyen de faire 
ces fougades. 

Il ne faut iamais s'opiniaftrer aux combats des aproches : mefmes file 
lieun’eft fort auantageux, on ne doit les fouftenir ns la campagne : car 
la perte des hommes eft beaucoup plus nuifible aux afliegez qu'aux af- 
fiegeans,qui en peuuent auoir quand bon leur femble, 

Si la campagne eftoit plaine & rafe , on fe tiendra dans les dernieres 
& plus auancées Contrefcarpes,& chemins couuerts des Dehors, tirant 
inceflamment fur ceux qui commencent à fe camper , afin de les con- 
traindre de commencer le trauail le plus loin qu'il fe pourra. 

Ces premiers jours que l'ennemi fe campe, on ne fçauroit Pempefcher 

wa force de tirer. Il {eroit trop dangereux de faire les forties , à caufe- 
queftans fi loin la retraite feroit toufiours defauantageufe. Celt pour- 

uoy il faudra auoir patience, iufques qu’il auance fon trauail , & qu'il 
ie fes bateries,lefquelles on gaftera à coups de Canon, le deftournant 
le plus qu’on pourra. Toutesfois ıl faut prendre garde de ne tirer pas tant 
au commencement, qu’à la fin les munitions manquent. Qui va trop 
vifte en commençant fa courfe perd bien toft l'haleine , ce n'eft pas icy 
qu il faut faire fes plus grands efforts. 

Auffi toft que Penta aura fait fes bateries ‚il commencera fes tran- 
chées,8z par là on cognoiftra combien il veut faire d'ataques,8z en quels 
endroits,aufquels on fe preparera plus qu'aux autres, y faifant bonne gat- 
de,& difpofant les Fortifications. 

Il faut incommoder l'ennemi lors qu'il Saproche par tranchéesle plus 
qu'on peut, faifant quelques forties quand on verra eftre à propos, auf- 
quelles on fe conduira comme s'enfuit, 


DES 
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DES SORTIES 
' CHAPITRE XV 


W Ev x qui fe tiennent toufiours dans leurs Places fans fai- Sorties faites de 
RG re aucune fortie , font femblables à ceux qui ne fe fou- 0». 
59% cient du feu qui eft a la maifon du voifin , & ne fe meu- 

< uent pour lefteindre que lors qu'ila pris à la leur. Qui 

} laiffe trauailler l'ennemi à loifir dans la campagne perd 

| ¿SEN bien toft la Place : le venin eft irremediable lors qu'il eft 

arriue aux parties nobles. De tout tempson a cogneu lauantage des for- 

ties , & les temps qu'elles font perdre à l'ennemi, & le dommage qu'el- 

les luy portent, les Hiftoires en font pleines d'exemples. Combien en 
voit-on.dans Homere des Troyens contre les Grecs , & de toutes les au- 

tres nations qui ont fouftenu Siege. Il feroit trop long d'en apporter des Exemples. 
exemples: car on ne voitaucun Siege où iln’y ait eu quelque fortie: plu- | 

fieurs font fortis auant que d’eftre afliegez,& fontallez au deuant de l’en- 

nemi; ainfi fit Cneius Pompeius contre Cefar qui venoit aflıeger Du- 

razzo: Adherbal qui eftoit dans Trapano fortit au deuant de l'armée des 
Romains, menée par Appius Claudius. Ceux.d’Eluiaida fortent contre, 
Antiochus,& le chaflent iufques en Babylone. 

Les forties pourtant lors qu'on eft afliegé ne doiuent pas eftre faites Ex quelles Places 
en toute forte de Places, parce que fi le lieu eft fort d'art & de nature, a faire des 
qu'il foit comme impoflible de le forcer, & que dedans il y ait peu de." 
monde, & foit bien munitionné , ce {eroit alors folie de faire des forties, 
puifque demeurant dedans en feureté on ne craint pas la force de lenne- 
mi,ni la longueur du Siege. On entendra doncen la fuite de noftre Dif- 
cours qu'on doit faire les forties aux Places où Pon fe voit trop prefse, 82 
lors qu'elles fe treuuent bien garnies de Soldats. 

Ayant doncrefolu de faire vne fortie, il faut auifer le lieu le plus com- 
mode pour ceux de dedans,& plus nuifibleaux aflaillans,particulieremét 
du cofté qu'on eft le plus prefsé, & choifir Poccafion la plus commode. 

L’occafion la plus propre pour faire les forties fi Pon peut Pattendre, z'occafon pins pro- 
ceft lors qu'on fçaura quelque Regiment foible en nombre de Soldats Pre po#r faire des 
eftre en garde, ou qu'ils font de peu de courage, ou mal conduits, ou laf- 7" 
fez pour y auoir efté plufteurs tours de fuite. C'eft la prudence du Chef 
de fçauoir choifit fon auantage : lors qu'il fait froid,ou qu'il pleut,ou qu'il 
fait obfcur , ceft le temps le plus commode; car alors le Soldat quiaura 
eft toute la nui& dans la tranchée , au froid & à l'eau, fera à demi com- 
batu de injure du temps. Le bruit du vent, & de la pluye,& l'obfcurité Ze manuais temps. 
de la nuiét fauorifent de telle facon,qu’on eft pluftoft fur eux,quils n'ont — 
ouy ni aperceu ceux qui les viennent charger ; 8¢ n’y a point de doute 
que fi Pennemi n’eft fur fes gardes , que les Soldats frais qui n'ont point 
fouffert d'incommodité , ne facent beaucoup d’effe& fur ceux qu'ils fur- 
prennent, lefquels ont fouffert beaucoup i mal toute la nuiét ; parti- 
culierement sil pleut, ils auront peine a faire tirer leurs Moufquets, à 
quoy les autres n'auront aucune difficulté s'ils portent des Arquebufes A 
rouet,&z piftolets. 


EEE L'heure 


Exemples. 


Pourquoy on fait 
peu fonuent les for- 
ties de tour. 

y 


Ordre «5 nombre 
de Soldats pour fai- 
re les forties. 


Inftrumens qu'on 
doit porter, 


` Petites forties pour 


döner l'alarme aux 
ennemis, 
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L'heure la plus propre eft vne heure, ou deux deuant le iour , parce, 
que c'eft lors que les Soldats fontles plus endormis, & fatiguez de la lon- 
gueur de la nuiét, 82 qu'ils font moins de garde: il faut furprendre len- 
nemi , lors qu'il eft moins en eftat de fe defendre. Scipion fit repaiftre, 
tres-bien toute fon armee, & combatit apres contre celle d'Afdrubal qui 
eftoit à ieun , & la vainquit. Iphicratesfgachant l'heure que mangeoient 
d'ordinaire les ennemis , fait pluftoft repaiftre les fiens , apres ataque les 
autres , & les vainquit. Metellus Pius fit repofer les fiens & donner a 
en plein midi contre ceux d’Herculeius, fatiguez du trauail & du So eil, 
les vainquit. Claudius Tiberius Neron contre les Pannoniens , qui Se- 
ftojent misen batailleau matin, les laifla à la pluye tout leiour , & apres 
les combatit & defit auec les fiens frais. "Toutesfois on ne doit eftimer 
cette heure fi precife, qu’on ne les puiffe faire a toute autre; voire en plein 
iour fi l'on y voit de Pauantage , duquel ie voudrois eftre bien afleuré 
pour les faire à cette heure , a caufe qu'on eft defcouuert de loin , & les 
premiers font tuez auant queftre fur Pennemi, & à la retraite ceux des 
tranchées tirent inceflamment. Aucuns apportent cette raifon ‚quede 
nui& la plus part de ceux qui font la {ortie ‚n’eftans point veus efquiuent 
le combat ; mais la mefme chofe fe peut dire de ceux qui defendent ; & 
s'il y ena de poltrons d’vn cofté , qu'aufli bien il y en a de l'autre; ceft 
pourquoy en cecy l'auantage feraefgal. Ceux qui vont au combat pat 
force troublent plus , & mettent pluftoftle defordre qu’ils ne feruent ; la 
nuict eft plus propre, parce que la retraite eft plus afleurée, & fi l'ona du 
pis on a plus facilement. Iugurtha combatit contre les Romains 
fur le foir, afin que fi fon arméeeftoit rompue,les fiens fe cachaffent dans 
l'obfcurité de la nuict. 

Pour faire la fortie on pourra prendre le nombre des Soldats fuiuans, 
& tenir auffi vn tel ordre. On choifira cent des meilleurs Soldats de tous 
les Regimens ; les premiers armez à preuue du Moufquet , conduits pat 
vn Capitaine, & vn Lieutenant, 62 quelques Sergents. Ceux-cy fe ter- 
uiront des halebardes , pertuifanes , demi-piques , efpées courtes, & pi- 
ftolets : ceux qui feruiront à la bataille feront Moufquetaires & Piquiers, 
au nombre de deux cens ‚conduits par deux Capitaines , deux Lieute- 
nans, & quatre Sergens. Aucuns au lieu de Moufquets porteront d'Ar- 
quebufes a rouét , ou tous s'il pleut ; car les Moufquets alors feruent 
fort peu. 

D'autres porteront grenades, pots, lances, feux gluants,8z autres feux 
d'artifice : larrieregarde fera de deux outrois cens hommes, conduits pat 
deux Capitaines ‚deux Lieutenans , quatre Sergens : ceux-cy outre leurs 
armes porteront cloux d'acier , marteaux, pics, pefles, facs , fagots, barri- 
ques,planches, cordes pour les vfages que nous dirons apres. Outre tous 
ces Soldats, fi les forties fe fontau Dehors , on fera tenir dans les plus 
proches Pieces deux , ou trois cens hommes tous prefts en armes , & Ce 
qui reftera dans la Place fe mettra en bataille dans les Places d'armes. 
Sil y a de la Caualerie ‚on la tiendra prefte pour la faire fortir toute en- 
femble,la defpartant en trois, ou quatre troupes auant que donner. 

Auant que partir on receura Pordre de cequ’on aura à faire. Sice 


feulement pour molefter l'ennemi, 8 le deftourner du trauail,il faut que 
que 
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quelques Soldats;conduits parvn.oindeux Sergens sen allent donner l'a- 

larme,8z ayant mis le defordre, fe retirent. | 
¿Si ceft pour rompre quelque trauail, on aura plusde monde, & lesin- 

ftrumens neceflairés ;on tiendra l'ordre qui s'enfuit. 


Ceux qui doiuent faire la fortie receuront premierement l’ordté, le, Signal quen dois 


mot,& vne marque apparente que tousauront,afindefe pouuoircognoi- 
{tre , ou qu'ils porteront lachemife dehors ; ou quelque croix de papier 
au chapeau , ou mouchoir blanc, ou quelque chofe femblable. Les Pho- 
cenfes en vn combat ide nui qu'ils firent contre les Theflaliensy pour 
fe cognoiftre blanchirent leurs armes de plaftre. 


porter. 


- Auparauant qu'on vueille faire la fortie , on pointera quelques Ca- Ce qu'on doit faire 
nons Chargez de chaines & ferrailles , vis à vis du lieu qu'on a deflein “son. 


d’araquer. 


Ceux qui font deputez à cette action s’aflembleront à la Place d'ar- Ce qu'on doit faire 
mies , ou fofsé fec , ou au Corridor, ou aux Dehors les plus proches de, Pr. 


lennemi, le plus doucement qu'il fera poflible , saprochant fans bruit 
iufques qu'ils foient defcouuerts. Que fi Pon peut furprendre l'ennemi 
par le fonds des tranchées , comme aux Places qui ne font pas tout à fait 
bouclées, ou que les tranchées font en defordre, & fans garde en ces en- 
droits :alors vne partiefera le tour, & à mefme temps qu'ils commence- 
ront à charger,les autres donnerontpar le front; & ceux qui feront com- 
mandez des autres Quartiers donneront des fauffes alarmes , tandis que 
ceux-cy donneront a bon efcient. Ontuera tous ceux qu’on treuuera de 
garde ;sauangant on sen ira à la piece,ou pofte de laquelle ona refolu fe 
rendre maiftre : ceux del’ Auantgarde s'en faifiront,& tiendront bon de- 
dans, tandis que les autres en toute diligence gafteront , rompront , & 
combleront les trauaux,ainfi qu’on auoit proposé auantque faire fa fortie. 

Sil auoit efté refolu d’aller aux bateries, les sar une i forceront , & 
la ils enclouéront le Canon. 


Ce quife faitauec des cloux d'acier trempez, qu'on congne à grands Pour enclonér le 
coups de marteaux dans la lumiere, & quand ilsn’entrent plus, on donne “1”: 


vn coup par cofté , qui les caffe comme verre s'ils font bien trempez ; la 
deflus on donne encor deux,ou trois coups,afin qu'iln'y ait point de pri- 
fe pour lesarracher. H faut auoir des cloux de toute grofleur , parce qu’à 
force de tirer la lumieres'ouure fi fort quele pouce y entreroit,& par fois 
d'auantage. 


Le premier qui encloüa le Canon fut Gafpar Vimercatus de Creme, Ze premier quien- 
qui encloiia l'artillerie de Sigifmond Malatefta. Le Canon ainfi encloiié "Canon. 


auec Pacier,ou fer,peut eftre decloiié, maisauec Pinuention fuivante il eft 


beaucoup plus malaisé:On aura quantité de petits cailloux,ou grauier de Zmention der Au- 
0 . i . . . . \ .. 
riuiere , comme pois , defquels on remplira la lumiere,les faifant entrer à Pet pour encloncr 


force : ceux-cy ne peuuent eftre ni deftrempez,ni foretez. 


Canon. 


Si l'on peut, au lieu d’enclouerle Canon, on le menera dans la Place,ce Emmenerte Canon 
qui arriue par fois lors que l'ennemi loge des petites pieces dans fes plus 414 Place 


proches bateries , lefquelles on lie auec les cordes qu’on a porté,& les en- 
traine dans le fofse pour les retirer de là à loifir : encor qu'il {oit plein 
d'eau on ne laiffera pas de le tirer apres dedans la Place , ainfi que fit la 
Lande à vne fortie qu'il fit à l’Andrefi contre PEmpereur. 

ESE 2 Aucuns 


Executions qu'on 
fast aux forties, 
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Aucuns mettront le feu aux poudres qui fe treuueröt dans les bateries, 
fion ne peut les emporter, commeaufli aux affufts des Canons, les oi- 
gnant premierement de matieres gluantes propres à bien brufler,comme 
auffi aux gabions,ou bien on les renuerfera, & aux Plate: formes;de mef- 
me aux logemens couuerts, & à tout ce qui fe treuuera propre à bruler, 
on abbatra , & comblera les tranchées : bref on ruinera tout ce qui peut 


eftre auantageux a eux, & nuifible à la Place. Tout cecy fe doit execu- 


ter, ou ce qu on peut, le plus promptement qu'il eft poflible s de peur que 


Sorties dninent offre 
promptes,  . 


On doit döner auis 
au Gouneneur des 
Accides no prenens, 


Comme doit estre 
faire la retraite, 


Pour empefcher 
gu’ ancuns ennemis 
rentrent dans la 
Place à la retraite. 


Ordre tres-ban 4 


et effect. 


cependant l'ennemi ne fe renforce par ceux qui font hors de garde , 8% 
qu ilne vienne enueloper de tous coftez ceux qui auront fait la fortie, 8% 
parainfiilyauroit plus aperdrequ’agagner, — | 

- Cette action ne doiteftre trop obitinément opiniaftree, de crainte de 
perdre nombre de Soldats, lefquels font plus chers à ceux de la Place 
qu'a ceux de dehors. Ces forties doiuent faire leur effect pluftoft par fur- 
prife , que de viue force ‚fi ce weft qu'on euft autant de fecours qu'on 
voudroit, ainfi que ceux de Verrue , & ceux de Bergue fub Zoom , lef- 
quels eftoient tous les iours fur l'Efpagnol , & bien fouuent auec beau- 
coup d'auantage , reculant dans vne nuié le travail qu’il auoit fait dans 
dix. De façon qu'en fin a celle-cy auffi bien qu'à Verrue il fut contraint 
de leuer le Siege de nui& auec grand defordre , laiffant vne infinité de 
bagage & de malades à la merci de l'ennemi, 

. Si ceux qui font la fortie voient de pouuoir faire quelque execution 
plus auantageufe qu'on n'anoit pas premedité , ils en donneront prom- 
ptement aduis au Gouuerneur , afin qu'il enuoye nouueaux Soldats, in- 
ftrumens , & munitions pour aider & rafraifchir les premiers, & conti- 
nuer l'aétion.s’il le treuue à propos, fur le raport qu'on luy aura fair de ce 
qui fe paffe. | 

Or parce qu'on ne doit jamais tenir ces poftes , on fera la retraite auec 
le moins de confufion qu'il fera poflible, ce qui fe fera en cette forte. 

Ceux del Auant-garde armez comme nous auons dit, fé tenans dans 
la pofte qu’ils ont pris aucommencement, la defendront iufques que les 
autres fe foient retirez , & eux apres ‚fe laiffans couler dans les foflez, 
donnerét fignal de leur retraitte à ceux de la Place; & lors les Canons qui 
eftoient pontez,& les Moufquetaires prefts fur les Rempars ‚tireront in- 
ceffamment fur le lieu qu'on aura laifse pour fauorifer la retraite , 87 fur 
les ennemis qui les voudront pourfuiure , & on ne manquera pas d'en 
tuer beaucoup, parce que tout anfi toft ils tafcheront de raccommoder 
leurs trauaux. S'il eft de nui& on iettera des feux d'artifice qui efclairent, 
afin qu'on les puifle defcouurir, & pointer derechef les Canons , & faire 
tirer continuellement les Moufquetaires. 

Ceux de dedans,auant que laiffer entrer les Chefs qui fe retirent, dot- 
uent leur faire dire le mot & contre-mot, le dernier qui aura efté donné, 
principalement lors que la fortie fe fait de nui& , & qu'on ne peut reco- 
gnoiftre les perfonnes, afin que l'ennemi n’entraft auec eux,ainfi qu ilar- 
riua à ceux de lapha afliegez par Trajan : ils fortirent en grand nombre, 
furentrepouffez par les Romains,qui entrerent pelle mefle : les Thebains 
furent attrapez de mefme par les Macedoniens. 


L'ordre {uiuant feroit tres-bon pour empefcher qu’aucuns des enne- 
mis 
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mis ne peüft entrer dans la Place auec les noftres : Le Colonnei, ou Gou- 

uerneur de la Place prendra par exemple dix Soldats de chacune des 

Compagnies qu'il luy plairra ; il commandera aux Fee ‚ou autres 

Officiers de ces Compagnies de fe tenir à la porte de la retraite pour re- 

cogno'itre leurs Soldats a mefure qu'ils entreront ; & par ainfi fi quelque 

elpio: vu" penfoit parmi la confufion entrer dans la Place,par cebon 
rd era cout aufi tolt cognen. 

5: , :lquesvnsfe vouloientretirer auant que lation fuft finie,ou fous 
prerexte de porter les bleflez, ou les morts ; on les fera retourner au com- 
batiufques que tout foiracheué ,& principalement de iour: car la nuict 
ceux qui n’ont pas enuic de bien faire fe cacheront. 

Il faut eftre aduerti que lors qu'on fait ces grandes forties, qu'il ne faut 
pas defgarnir les autres coftez de la Ville, afin qu'on ne foit furpris par les 
autres endroits,comme il arriua en Sicile aux Syracufains,lefquels perfua- 
dez par vn des leurs,apofté par Fennemi,firent vne furieufe fortie fur Al- 
cibiades qui les affiegeoit:: mais cependant luy entra dans la Ville par vn 
autre cofté, Lucius Cornelius en Sardaigne affiegea la Place auec vne 

artie de fon armée, & l'autre la tint en embufche d’vnautre cofte : ceux 
de la Ville font vne grande fortie fur ceux qui paroifloient ; les autres en- 
trent cependant par pote cofté, Caton deuant les Lacetani qu'il afle- 
geoit , fait donner aucuns Soldats de moindre valeur, & fait tenir les au- 
tres prefts: ceux de la Ville les repouflent & chaffent , cependant les au- 
tres entrent par l'autre cofté, 

Ces forties fe font pour nuire à l'ennemi & gafter les Ouurages sles 
autres font pour le deftourner , donnant des faufles alarmes , faifant for- 
tir vn Sergent auec quelques Soldats, qui feront force bruit ; & lors qu'ils 
verront les autres en armes , fe retireront. Ces forties feruent pour lesin- 
commoder : car ainfi on leur fait interrompre à tout moment le trauail, 
Scauant qu'ils y foient retournez , beaucoup de temps fe perd , & font 
toufiours en crainte,ou s'ils les negli gent on les attrapera en defordre lors 

won donnera de bon. 

Hannibal commanda à fix cens cheuaux de donner toute la nuit 
plufieurs alarmes aux Romains , qui fatiguez de la veille & de la pluye 
furent ataquez le lendemain par les Soldats frais d’Hannibal:Epaminon- 
das Thebain fit le mefine contre les Lacedemoniens : Lyfander Lacede- 
monien fit donner plufieurs petites alarmes aux Athentens , qui l'ayans 
pris en couftume , Lyfander donnant à bon efcient les furprit : Domitius 
Caluinusaffiegeant Linca fit paffer plufieurs fois fon armée en ordre de- 
uant la Place, à quoy les affıegez accouftumez n'en tenoient aucun con- 
te : en fin il donna,& les prit. | 

Aucunefois on fait des forties de defefpoir où l’on iouë à tout perdre, 
ou fe fauuer. Marcellus enfermé par les Francois , ne voyant lieu de fe 
fauuer,pouffe au trauers de l’ennemi,& tue le Chef. Les Lyciens ne pon- 
uans refifter à Harpagus, font vne fortie,& fe font toustuer combatant. 
En ces actions defefperées on ne peut donner aucun ordre : car chacun 
fait du pis qu'il peut contre l'ennemi,fans confideration aucune. 


EEE 3 COM 


En faifant ces fore 
ties ne faut defgar- 
air la Place, 
Exemples, 


Petites forties come 
doiuent efire faites. 


Exemples. 


Sorties defesperces. 
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msn d 


COMME ON PEVT RQMPRE-LES 


Ponts des ennemis. | 
CHAPRITREUNNVE 


Sea I l'ennemi a fait quelque Pont fur lequel il luy faille pafler 
AE bd pour porter viures ,8Z {ecourir vne partie de l'armée : sil eft 
au deffous du courant de l'eau on le rompra, laiffanz aller à 
WAPE val l'eau quelque grand bateau charge de pierres,lequel cho- 
quant contre le Pont,le mettra en pieces. Ainfi l'Éfpagnol rompit le Pont 
que nous auions fur le Po,pour aller de Verruea Crefcentin. Vniour que 
lariuiereeftoit defbordee ils laifferent aller vn moulin, lequel choquant 
contre le Ponte rompit, Pour faire plus grand dommage on pourrarem- 
plir.ces bateaux de feux d'artifice, pour le faire prendre infailliblement 


. lorsqu'il choquera, apres auoir difposé dedans vos machines, Nous l'en- 


Contre-mines tress À 


nece[lairos. 


Construction des 
Contre-mines. 


feignerons claitement.& facilement aux feux d'artifice, 


DES CONTRE-MINE S. 
CHAPITRE XVLI 


E. plus grand effort que lennemi puifle faire contre la Place, 
g Sí l'inuention la plus prompte pour faire ouuerture,c’eft auec 
E les Mines : car pour le Canon aux Dehors qui font bas & de 
RAE bonne terre , il fera peu d'effe&. Celtdoncá quoy ceux de 
dedans doiuent le plus remedier auecles Contre-mines , defquelles per- 
{onne n’a parlé encor comme il les faut faire. C'elt pourquoy ie les de 
ctiray icy le mieux que ie pourray , ainfi que nousauons veu faire. | 
Vn trauaileftant donné à garder, foit Baftion , Rauelin,Ouurage de, 
corne,ou tel autre, pour ’empefcher de la Mine, foit veué la Planche sı. Il 
faudra qu'au dedans d'iceluy vous faciez vne defcente comme vn puys, 
marque A,de 20.0u 25.pieds de profondeur,ou plus,iufques qu'il foit plus 
bas que le fonds du fofse : lequel puys vous pouuez faire comme nous 
auons dit aux Mines; c’eft à Cafcanes ‚de la hauteur de 6. pieds chaque 
puys,& que l'vn foit à cofté de l'autre , comme par degrez , afin qu’on fe 
puifle donner la terre de main en main auec des paniers,ou bien on le fera 
en defcendant, ou panchant , de telle façon qu'on puifle faire marcher la 
fellette à charrier la terre par cette defcente : car il eft tres-incommode 
lors qu'il faut tirer la terre auec tours & cordages,& cela eft de plus gran- 
de longueur : (nous parlons icy des foffez fecs , ou s'ils font pleins d’eau, 
qu'on puifle pafler par deflous aufli bien que Pennemi ; ou s'il ne fe peut 
pas, on n'a pas à craindre la Mine. ) Du fonds de ce puys vousferez vne 
allée, ou caueau foufterrain, marqué C , D , qui sen alle fiauant dans la 
campagne, qu'il pafle au dela dufofse de voftre trauail, où eftant arriué, 
il faudra que vous faciez vne taillade EF parallele au front de voftre Ou- 
urage;ou fi c'eft la pointe d’vn Baftion,elle luy fera directement opposée: 
fi Ceftoit la face du Baftion,lataillade fera parallele à icelle,profonde d’v- 


ne pique ou dauantage, fi longue qu'elle tienne plus que toute la face de 
A 
volire 
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voftre trauail , large d'enuiron 6.pieds,laquelle fera toute fous terre; dans 
icelle en quelques endroits vous ferez encor trois ou quatre puys G,H,J, 
L, ou plus,felon la longueur de la taillade, diftans Pyn de l'autre de 10. ou 
12.pas,mediocrement profonds: au fonds de ces puys M,N,O,P, il faudra 
faire des teftes, ou Redoutes, ou allées , aucunes defquelles sauanceront 
vers la campagne,comme les marquées Q, RS, T;,d'autres iront de l'vn, 
puis à l'autre , comme les marquées V,Y,Z, #4. Les inftrumens defcrits 
aux mines, feruiront de mefme pour faire ces trauaux. 

Les Sentinelles ‚qui doiuent toufiours eftre aux teftes des Redoutes, Pour remgnoifre 
ayant ouy de quel cofte vient l'ennemi , eftant bien proche on fondera GERN! ay 
fouuent auec vn grain d'orge du cofté qu’on oit le bruit,qui eft le lieu par 
ou il vient,pour cognoiftre s'il eft bien proche. Vn grain d'orge eft vnin- 
ftrument de fer,long de 7.0u 8.pieds,quarré ou rod, gros d’vn pouce,ayant 
la pointe d'acier quarrée , de laquelle les auatre cr-arres feront plus auant 
que lerefte. Cet inftrument doit eftreu: a" iede Pautre bout,comme 
vne tarelle à percer, ainfi qu'on voit dans la F'onre marquée z. latarelle 
marquée 3. peut feruir à ce mefme effe&t, & mici qu” leterrain eft 
bon & doux: sil eft plus ferme, le grain d'orge eft juus pre pre. * “ous en- 
foncez ce grain d'orge dans terre du cofté que vous oyez ctauaii'er Pen- 
nemi:sil y a encor trop de terre entre deux, vous auancerez dauantage 
voftre Contre- mine, aprochant du lieu que vous oyez le bruit , fondant 
derechef,creuferez & percerez la terre fi fouuent,iufques que vous nefen- 
tirez plus de refiftance au bout du grain d'orge : car alors c'eft figne que 
vous auez rencontré la Mine : mefmes par fois quand la terre eft ferme, 
vous voyez la clarté de la chandelle qui eft de l'autre cofté. 

Quand vous eftes certain que l'ennemi eft bien proche, il fautouurir Comme on doit ef- 
la Mine: le moyen le plus prompt eftauec le Petard ; & pour l'appliquer #7 des Mines. 
on auifera fi les fourneaux de l'ennemi font plus bas que vous. Que s'ils Zors que l'ennemi 
le font, on mettra la bouche du Petard contre terreauec le Madrier,char- Frl» bw. 
geant la culaffe dudit Petard de pierres, ou autre chofe iufques à la voute 
de la Mine : ou bien on mettra vne piece de bois bien groffe toute droite 
fur laculaffe du Petard, qui s’apuye ferme contre vneautre , mife au long 
de la voute,comme monttrela Figure 4.00 l'ennemi eftant en A,audeflus 
de la Cótre-mine B,on appliquerale Petard,comme on voit enla Fi gure. 

S'ils font direétement is er faudra au fonds de voftre catieau,a co- Zorqw'ileft denat. 
fté faire vne Place pour mettre le Petard,qu’il y entre à force,afin qu'il ne 
falfe pas de recul ;ainfi qu’en la Figure 5. l'ennemi eftanten A , & voftre 
Contre- mine B, vous appliquerez le Petard comme le marque C. 

En qu’elle façon qu’on fe ferue du Petard , il faut bien prendre garde 
que la terre que vous voulez petarder ne foit pas trop efpeffe , qu'elle ne 
paffe pas cinq, ou fix pieds; car autrement il ne fera aucun effect. | 

S'ils font par deflus, & qu'on ait ouuert leur allée ‚on les fera defloger Auec la fumée. 
auec la fumée, principalement file feu eft de chofes venimeufes. Si elle 
eftaffez proche de la fuperficie de la terre,on l'efuentera par deflus faifant 
vn profond fofsé,ou taillade defcouuerte, comme en la Figure 6.mais on 
remarquera que la Mine ne peut eftre cuentée en cette facon,que lors que 
l'ennemi eft arriué ou au dedans du fofse, ou de l'ouurage mefme auquel 
on fait la Contre-mine, a caufe que dehors trauaillant fur la fuperficie de 
la terre,on feroit à defcouuert,& empefchcde l'ennemi. 


Eftans 


Anec fongades & 
Petards lors que 
l'ennemi eff défis. 


Ce qu’on doit faire 
ayant efuenté la 
Mine. 


Par fois on doit 
@nporter la pondre, 


Gaster les Mines 
anec l'eau, 


Moyes pour cognoi- 
fire les Mines, 


Pourquoy on coma 
mence la Contre- 
mine dans la Place, 
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Eftans deffus vous,on peut faire vn cube au deflous chargé,y mettant 
le feu, on les fera fauter. Au lieu de ce fourneau , ou Mine vous pourrez 
vous feruir du Petard, ainfi qu'en la Figure 7. ennemi eftant au deflus de 


‚vous,commeen A, & voftre Contre-mine en B,vous appliquerez le Pe- 


tard comme en B contre le haut , ou voute d'icelle auec fon Madrier, 
fouftenu d’vne piece de bois, qui le pouffe bien fort contre la voute , & 


«cette piece de bois droite C fera mife fur vne autre couchée D; afin que 


le Petard par fon recul ne fafle enfoncer la piece de bois C. 

. Quand vous auez petarde la Mine, il faut ou la combler ‚ou mettre 
des Sentinelles pour prendre se fi l'ennemi la veut continuer, ce qu'il 
faut empefcher , mefmes fe batre pour les faire retirer , leur iettant des 
feux d'artifice , & grenades. 

Par fois fcachans où eft la Mine, on attend qu’elle foit chargée;onen- 
tre foudain dedans & emporte la poudre : mais auflitoft qu’on eft entré 
auant que AR la Mine, il faut couper la trainée, ou faucifle. 

Si vous auez le deflus, & que vous ayez defcouuert la Mine de lenne- 
mi, 82 qu'il y ait quentité d’eau dans la Place, vous pourrez gafter leur 
Mine en iettant abondance dedans, principalementlors quele terrain ira 
en penchant, ce qui fefera apres qu’ils l'auront chargée : toutesfois ie ne 
voudrois pas me fierà ce remede: car fi la Mine eft faite comme nous les 
auons cy deuant defcrites , l'eau ne l'empefcheroit pas de prendre ; ceft 


_pourquoy il vaut mieux Pefuenter. 


le n'ay rien dit des moyens de cognoiftre où l'ennemi fait fes Mines, 
comme auec vne cane fichée en terre, auec yn tambour & des dez, auec 
des vales pleins d’eau & des pailles , ou auec yn bouclier d’airain,comme 
fit celuy qui eftoit a Barca en Afrique contre les Perfans, parce qu'ils font 
indices, & non pas empefchemens. Les trous, ou puys qu'on fait dans 
l'efpeffeur de la muraille peuuent faire cognoiftre où Pon fait la Mine, 
mais non pas l'empefcher: car lors que l'ennemi eft au deffous de la mu- 
raille ‚bien qu’on le {cache , on n'a pas le temps de faire la Contre-mine 
auant qu'ilait acheué fa Mine. Le moyen que nous auons donné eft tres- 
afleure pour defcouurir l'ennemi, & empefcher fon déffein tout enfem- 
ble ; on ne peut oppofer contre cette inuention que la longueur de Pou- 
urage : mais il faut confiderer que lennemien a plus à faire , & que le 
mefme loifir qu’il a de faire la Mine, le mefme vousauez de faire la Con- 
tre-mine. ll feroit bon qu'en faifant ces Ouurages, ou Dehors,ou s'il ny 
en apas, dans les Baftions.on fift les premiers puys :on pourroit auffi fai- 
re les premieres allées ; mais il feroit à craindre que parla longueur du 
temps elles ne fe comblaflent ; fi cen’eft que le terrain futtres- bon,com- 
me baume douce, ou tel femblable, | 

Nous faifons commencer le premier puys de la Contre-mine dans la 
piece qu'on veut defendre, & non pas dans le fofsé d'icelle , bien qu'il y 
ait moins de chemin,& moins de trauail : la raifon eft,parce qu'aufli bien 
il faudroit porter la terre dans la Place: la laiffant dans lefofse on le com- 
bleroit, outre que l'ennemi sen aperceuroit facilement , & ceux qui tra- 
uallleroient feroient en tres- grand danger ; cé qu'on éuite en faifant ce 
peu de trauail du paflage du fofse par deflous terre. 
e PP BA NOGA BL E 
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COMME IL FAVT DEFENDRE 
e les Dehors. 
SCEESIeRE XV id 


Wa ENNEMI seftant aproché auec les tranchées iufquesau Ce qu'on doit faire 
\ fofse du premier Dehors, fi vous lauez empelché de le Fr defindre ls 


hoyss 


marne 


Tl faudra auoir premierement fait quelque retranchement dans les Retranchemés doi. 
Demi-lunes, ou Ouurages de corne, file lieu le permet en angle droit re- """ effre faits, 


Les armes propres à defendre ces lieux, outre les ordinaires, le Mouf- Armesnecefaires à 
quet,les piques,les halebardes, il faut auoir quelques fortes piques 8zlon- fr des De- 
& Ponts-volans qu'on applique d'ordinaire dans ces lieux. Des petits Pierrierstres-bons, 
pierriers , comme ceux = vaificaux, lefquels ie tiens pour les meilleures 
armes qu'on puifle auoir pour la defenfe des Dehors, n'y ayant rien de fi 
commode à tirer fouuent , manier, retirer , & faire grand dommage: 
eftans forcez,on peut les tranfporter de la facilement: on les charge vilte, 
car il n'y a qu'à mettre la boéte, & la cartouche, laquelle on remplit de 
bales de Moufquer & ferrailles ; & encor qu'ils ne portent pas fort loin, 
ils ne laiffent d’eftre tres-bons, parce qu'en ces lieux on n'a affaire detirer 
que de pres, On les met où Pon veut , & nuifent grandement à lennemi, 
contre lequel fi on entire trois ou quatre à la fois , & lors qu'il vient auec 
furie , afleurément on arreftera les premiers, qui font les plus hardis : Et 
bien que ces coups ne les tuent pas, ils les bleffent infailliblement , & les 

FFF 2 . fortent 


O4 Pon doit placer 
des pieces. 


Dehors deinst eftre 
MANE Zo 


Fant fe retrancher 
peu à pen dans les 
Dehors. 


410 Dela Defenfe contre la force. 


fortent hors de combat , & tandis qu'on tire les vns , on peut charger” 
promptementles autres, 

Le lieu où on les doit placer fi on defendoit la Demi-lune A, feroient 
fort bien en C & B, qui flanquent les faces d'icelle AD, AE. Si l'on de- 
fendoit l'autre trauail H, & qu'on ataquaft la face B, ou C ‚on les mettra 
aux flancs F,ou G: Bref, on les mettra toufiours au lieu quiflanque l'ata- 
que , & lors qu'ils y feront entrez pour s'y loger , on les mettra aux lieux 
qui commandent dedans. On pourra encor pointer quelques Pieces de 
la Place qui puiffent tirer dans ces Dehors fans endommager ceux qui 
font plus arriere, lefquelles on tiendra preftes pour tirer deflus lors qu'ils 
s'y voudront loger : car l'ennemi n’a pas moins de peine & de difficulté 
de fe loger en ces lieux , que de les prendre, à caute des diners endroits 
defquels ils font veus , flanquez & commandez ; & bien fouuentapres y 
eftre entrez , sils ne font prompts à fe couurir , il faut quils en deflo- 

ent. 

Il fera bon que ces Dehors foient minez , & lors que l'ennemi fera en- 
tre dedans mettre le feu a la Mine ‚comme firent ceux de Royan ‚Place 
d’vn cofté fituée fur le rocher , taillé en precipice , contre le pied duquel 
bat la mer ‚de l’autre cofte eft 'auenué de terre ferme. Ils l'auoient forti- 
fie auec plufieurs Dehors, lefquels nous forgafmes : mais ils firent iouer 
vne Mine, & emporterent tous ceux qui fe rencongrerent deflus. _ 

Dans tous ces Dehors il faut fe retrancher peu à peu, ne laiffant pren- 
dre aucun pied de terre fans combat ; car ceux de dedans ont l’auantage 
d'eftre à couuert. Cependant l'ennemi perd temps, s’affoiblit, & lecorps 
de la Place demeure en fon entier. 

Tandis qu'on defendra quelque piece, ilfaut que dans l'autre qui eft 
plusarriere il y ait des Soldats à fuffifance , tant pour rafraifchir ceux qui 
defendent,comme pour empefcher que l'ennemi l'ayant prife,n'entre de- 
dans l'autre pefle-mefle parmi la confufion de ceux qui E retirent. 

Cependant que l'ennemi s'auance, & qu'il n'y a rien qui le prefle de 
lener le Siege, n'eftant incommode,ni du lieu,ni de la faifon,ni de la ma- 
ladie; qu'il a Soldats, & munitions à fuffifance pour continuer fon def- 
fein ; alors il faudra faire fçauoir aux autres Villes du parti l'eftat de la 
Place , afin qu'ils tafchent , ou à faire leuer le Siege par force , ou les di- 
uertiffant, ou les fecourir de Soldats , 82 munitions qu'ils y feront en- 


` trer. : 
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DES SECOVRS. 
CHapitre XIX, 


BA Es fecours fe donnenten diuerfesfagons,&z pour diuer- Pourque fe donne 
HN fes caufes : mais toutes fe refoluent en cette feule,qu'on. le fecours, 
2 a faute de quelque chofe qui doit eftre, ou de Soldats, 


YZ 

ZN ou de viures , ou de munitions de guerre. 
3% Les moyens de fecourir vne Place fe font en empef- oes façons de 
| 2 chant qu'on porte des viures & munitions aux aflaillans: PE 
ou en attaquant d'autres Places , ou bien faifant entrer dans la Place ce 
qui eft neceflaire , auec peu de gens, & par furprife , ou faifant leuer le 
Siege de viue force, | 

Auant que le Siege commence d'eftre mis deuant la Place, il faudra Ce qu'on doit faire 
auoir premierement accordé auec les amis & confederez, qu'ils donne- er se 
ront fecours à la Place lors qu'il fera de befoin,parce qu'il eft tres-certain noir jeans. 
quiln’y a Place quelconque qui ne foit forcée de ferendre à la fin; quand 
ceux qui l'affaillent sopiniaftrentau Siege fi elle n’eft fecourué, Lors donc 
que dans la Place on commencera d’eftre prefsé de trop pres, ou qu'on. 
manquera d'hommes ou de viures, ou de munitions, on en donnera auis 
au Prince ‚ou à ceux du parti, ce qui fe fera par quelques perfonnes afh- 
dees, qui fortiront de la Place de nuiét par le lieu qu'ils auiferont-le plus 
affeuré,8z le plus couuert pour marcher fans eftre apperceus de l'ennemi. 
Ceux-là feront le rapport de Peftat de la Place, & de ce qu'ils ont plus de 
faute. On treuue par efcrit diuers moyens de faire fçauoir fa conception Diners fortes d'ef- 
à ceux de dehors; les plus dangereux font donnant des lettres efcrites de et lr 
caracteresincogneus, d'autres qui ne font pas apparens ; aucuns cachent 
des lettres dans des lieux non foupçonneux : quelques vns efcriuent fur la 
chair , fur la toile , dans vn œuf, & autres femblables : mais tout cela eft 
foupçonneux, & le porteur qui eft attrapé, quoy qu'il porte eft toufiours 
arrefte & chaftié : de ces efcritures on en peut voir plufieurs dans PO- 
culte Philofophie d'Agrippa, & dans Tritemius, defquelles il y en a au- 
cunes de fuperftitieufes : Rabelais ena donné plufieurs naturelles , com- 
meaufli à Porta Napolitain , qui en a fait tout vn Liure: Cardan apres 
Polybe 2efcrit comme on fait fcauoir fa conception auec les flambeaux, 
& enfeigne la Scitale laconique. | 

Les Campanois affiegez par les Romains enuoyentaux Carthaginois Exemples defri- 
vn comme fugitif,qui portoit vne lettre dans fon baudrier. Hircius Con- """ 
ful efcriuit a Brutus pr 2e à Modene par Antonius dans du plomb qu'il 
attachoitau bras de ceux qui pafloient à nage lariuiere Scultella. Le mef- 
me faifoit tenir des pigeons dans Pobfcurité ; eftans affamez il les laiffoit 
aller le plus pres qu'il pouuoit de la Place , auec des lettres attachées au 
col,lefquels s'enuoloient au plus haut des edifices , & Brutus les prenoit, 
& treuuoit les lettres, Aucuns ont coufu les lettres à des moutons, d'au- 
tres ont efcrit dans les foutreaux des efpées. Iofephe faifoit pafler par le- 
camp des Romains les meffagers,qui marchoient de nuiét à quatre pieds 
couuerts de peaux. Hiftieus efcriuic à Ariftagoras fur la tefte d’vn efcla- 
ue, auquel apres illaifla croiftre les cheueux. er efcriuit = La- 
cedemo 
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cedemoniens fur le bois des tabletes ayant ofté la cire , qu'il recouurits 
apres, Timoxenus mandoitfes lettresa Artabafus,les entournant autour 
d'yne flefche,fur lefquelles il merroitles pennes. Androchides, & Ange- 
lus firent entendre la fortune de Pyrrhusa ceux de Megare l'ayant efcrite 
fur vne efcorce d'arbre. Pour faire plus court, l'en laifle vne infinité d'au- 
tres, & diray feulement celle qu'on a modernement inuentee , & de la- 
quelle plufieurs parlent comme fçauans, fans en auoir iamais fait efpreu- 
Experiée de ?.Au- ue , & fans qu'ils {cachent comme il la faut faire : eft de donner a en- 
por N an tendre ce qu'on veut vne perfonne efloignée parle moyen de l'Aimant: 
fairefsamirfa con- Yen ay voulu voir [effect par l'experience que ren ay faite. le pris yne 
ception dunaure. pierre d'Aimant aflez groffe , enuiron comme les deux poings, & la fis 
tailler en deux parties les plus efgales que ie peñs , apresauoir cerche leur 
centre de grauite exterieur : de façon qu'eftans mifes chacune fur vne 
ointe elles fe tournaffentfacilementsie mis vn indice à chacune,& PAL 
phabet autour de la boëte, dans laquelle elles eftoientaflez pres l'vne de 
l'autre , & tournant l'aiguille de l'vne fur vne lettre , l'autre tournoit de 
mefine : mais les ayant trop efloignees,lors que fen remuois vne, l'autre 
E ne s'elmouuoit aucunement ; & les aprochant , & reculant ainfi l'vne de 
l'autre , ie recogneus qu'elles ne faifoient effect qu'à la diftance que FAï- 
mant peut agir feulement, & que tant plus la pierreeft grande, tant plus 
loin elle agit : mais Ceft fi peu loin , qu'il faudroit pour faire effect d’vne 
chambre à autre, efloignée feulement de dix pas, vne pierre de plus de 
deux pieds cubes, lugez de quelle grandeur faudroit que fuft la pierre 
qui pourroit faire entendre depuis la Place, iufques au dela du Camp de 
l'ennemi. 
Sur l'auis qu'on aura de Peftat de la Place, & des defauts d'icelle, on: 
deliberera des moyens de la fecourir. 
Secours empefibane Silennemi eft tellement retranché dans fon camp,& fon armée fi for- 
{es coques, te,qu'il y ait peu d'apparence de pouuoir forcer aucun Quartier pour en- 
trer dans la Place. Alors il faudra empefcher qu'on porte des vinres a l'ar- 
mée affaillante , s’oppofant aux conuois ; pour quoy faire auantageufe- 
ment, on enuoyera des efpions dans les lieux-où Pon prepare les conuois, 
pour fçauoir le nombre du monde quiles accompagne ; combien de Ca- 
ualerie & d'Infanterie , quand ils partent,par où1ls paflent, les lieux qu'ils 
ont de retraite, qui les peut fecourir,afin qu’on fe gouuerne fur ce rapport 
pour enuoyer des forces plus fortes , qui foient capables de les deffeires 
affeurément ; & pourles deftourner dauantage, on rompra les Ponts,ga- ' 
ftera les chemins , coupant quantité d'arbres qu'on treunera dans iceux. 
Si l'on peut on furprendra quelque lieu qui foit fur le paflage ‚ lequel on 
fortifiera , tenant dedans bon nombre de Soldats, tant Caualerie , qu'In- 
fanterie. S'il ya quelque paflage auantageux on s'en faifira, & le fortifie- 
ra, s'embufquant dans les lieux où Pon pourra les enueloper ‚aux pafla- 
ges des riuieres , où le plus fouuent il y a du defordre, & les forces font 
. defünies ; & lors qu’vne partie a paíse , la charger , 82 rompre le Pont. 
C'eft leffe& d' vn experimenté Capitaine de fçauoir en ces occafions 
Ce qu'on doit faire prendre bien a propos le temps & le lieu. | 
és Places par où L'affaullant bien auisé laiffe d’ordinaire toutes les Places we: a aux ef- 


' í x 
da à #4 baules fous fon obeiflanceauec forte garnifon dedans,laquellerend afleu- 
om rez 
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rez les conuois;defacon que ceux qui les voudroient attaquer courroient 
fortune d'eftre mal traittez,comme auoit fait l'Efpagnolau Siege de Bre- ` 
da, où ila efté impoffible d’empefcher les conuois : qui apportoient d'or- 
dinaire les viures dans le Camp, à caufe qu’il auoit à {a deuotion tous les 
lieux qui font depuis Anuers iufques au er , & toufiours eftoient ac- 
compagnez de bonne efcorte:alors il fe faudra feruir d'vn autre remede. 
On diuertira l'ennemi en ataquant quelqu’vne de fes Places, ainfique Secours par diner- 
fit le Prince Maurice durant le Siege d’Oltende , lequel voyant en fin, "em. 
qu'il faudroit ceder, aflıegea Boleduc,apres ataqua Graue & la prit, com- 
me aufli l'Efclufe : durant le Siege de Breda il fit l'entreprife fur Anuers: 
il en fit de mefme lors que le Marquis de Spinola fit celle de Frife. Dans Exemples. 
les anciennes Hiftoires on voit de -grands Capitaines s'eltre feruis de ce 
moyen, Agatocles affiegé par les Carchaginois,fortit & alla affieger Car- 
tage: Les Atheniens vexez par certaine garnifon queles Lacedemoniens 
auoient mis dans Decelea,Place forte,enuoyerent vne armée Nauale qui 
rauageoit le Peloponefe , qui fut caufe que les Lacedemoniens ‘nice. 
rent l'armée qu ils auoient mis dans Decelea,pour leurrefifter. Scipion fit 


 r'appeller Hannibal qui rauageoit l'Italie , menant vne fortearmée dans 


s 


fes terres. Les Romains ayansafliegé Acerre, qui eft entre le Po, & les 
Alpes; les Lombards pour faire leuer le Siege ‚ne pouuant pas la fecourir 
afliegent Claftidium, ville des aflociez des Romains. LesRomainsaflie- 
geans Trepano , Amilcar ne la pouuant fecourir courut fur routes les co- 
ites d'Icalie,les gafte,& ruine tout le pais iufques à Cumes. Ce moyen a 
toufiours efte eftimé tres-bon : car par ainfi l'ennemi court hazard de 
perdre ce qu'il a de certain, pour ce qu'il ne tient pas encor ¿le moyen de 
l'executer eft en quelque façon de ceux qu'on ataque les Places, 

Aucunesfois on ne peut, ou Pon ne veut faire ni l'vn ni l'autre de ces 
deux : mais pour ne perdre pas la Place ‚on la veut fecourir de ce qui luy 
manque. 

Le plus facile fecours qu'on peutmander dans la Place font les Soldats. Secours de Soldats 
Or auant que les faire entrer, il faudra auoir recogneu le lieu par où ils 7, deis «fre 
doiuent paffer ; on choifira le plus propre , comme celuy qui fera leplus 
couuert, ou bien celuy qui n’eft pas gardé, ou qui eft moins que lesau- 
tres : comme sil y a quelque riuiere qu'on puifle gayer,quelquesmarefts, 
quelque lieu par où lon puiffe monter ‚que l'ennemi croit inacceffible. 

Ceux qui doluent entrer s'en iront à la faueur dela nuiG la plusobfcure, Ordre pour faire 
lefquels entreront à petites troupes de quatre, ou cinq, ou bien de dix, ou er le fécours 
douze felon la commodité. S'il eft à propos,ils entreront en gros,accom- se ae 
pagnez de bonne efcorte de Caualerie, & d'autre d'Infanterie, qui tien- 
dra ferme tandis qu'ils entreront le plus doucement quilspourront. Si 
l'ennemi les defcouure, il faudra que ceux de dedans donnent l'alarme 
autre part, & facent quelque fortie ;ainfi Fobfcurite dela nui&, lebruit 
de l'alarme, & l'effroy dela fortie donneront commodité & temps d'en- 
trer dans la Place. Ceux qui receuront le fecoursauant que les laiffer en- Cens gui entreno 
trer leur feront dire le mot , & le figne qu'ils fe font donnez auparauant; “rer: ge 
& ceux qui entret,ilferoit bon quills le receuflent auffi de ceux de la Pla- 
ce afin qu'il ne leurarriuaft comme à ceux deS.Antonin, lefquels eftant 
fort preflez,demanderent fecours à ceux de Montauban:cependantquils 
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Venuoyent;la Place fe rend , & nous entrons dedans : la nuiét apres le fe- 
cours vient , dit fon mot; on les cognoift ennemis , on les laıfle venir: 
eftans entrez,on les tue 4 mefure qu'ils entrent, infques qu'vne Sentinelle 
oyant le bruit de loin , apres auoir crié,tire deflus, & met l'alarme, de la- 
quelle ceux quireftoient à monter , eftans efpouuantez fe retirent auec 
beaucoup de perte pour n'auoir pas {ceu que nouseftions dedans, Philip- 
pe afliegeala ville d'Etolie, ou Poëtie, laquelleil prit à compofition;apres 
plufieurs combats, la nuiét fuiuante cinq cens Etoliens, qui croyoient la 
Ville eftre encor en defenfe , viennent pour la fecourir : le Roy en eftant 
aduerti met des embufches aux chemins, & les taille en pieces. Ampho- 
terus & Hegeloterus prennent pour Alexandre la ville de Chio,où com- 
mandoit Pharnabazus;Ariftonicus tyran des Merymneens n’en fçachant 
rien,s approche du Port pour fecourir la Place; on luy demande quiileft, 
il refpond , Ariftonicus qui veut parler à Pharnabazus : on le laifle entrer 
dans le Port, l'enferme,&r les prend tous. 
Ce qu'on doit faire Sitoutes les portes font gardées , mais quelques vnes peu, on pourra 
perg fan bier faite courir le bruit, qu'on veut prendre, ou fortifier quelque Ville pro- 
| che du Camp, & à cet effect on fera venir quelques troupes,faifant fem- 
blant de les loger la dedans : lors qu’il fera nuiét on les fera marcher,met- 
tant à l'Auant-garde ceux qui doiuent entrer , lefquels Sen iront au lieu 
le plus foible,qu'ils forceront ; cependant la Caualerie tiendra ferme pro- 
che de la , iufques que le fecours foit entré ;ce que ceux de la Place fe- 
ront cognoiftre auec le feu, ou auec quelque coup de Canon,ou quelque 
autre fignal. 
Le ficours desmu- S'il faut porter les munitions de guerre ‚on defpartira la poudre en pe: 
pis ge tits facs de 12. ou 15. liures , en donnant vn à chaque Soldat: ces facs pour 
conduit. - eftre bien doiuent eftre de cuir , & on les doit donner à porter aux Pi- 
quiers , qu'on mettra tous enfemble pour euiter le feu , comme il arriua 
au fecours de Verceil , où Pon auoit mis la poudre dans des facs de toile: 
ceux qui la portoient, ou qui eftoient autour eftant la plufpart Moufque- 
taires en tirant y mirent le feu , qui prit par tout, & brufla tous ceux qui 
en eftoient chargez, & plufieurs autres qui leur eftoient proches. Les Pi- 
quiers porteront donc la poudre, les Moufquetaires la mefche & les ba- 
les,& les inftrumens defquels on aura affaire : ceux-cy doiuent eftre con- 
duits auec plus forte efcorte tant de Caualerie,que d’Infanterie,que ceux 
qui ne portent rien, & s'il eft poffible il faut qu'ils entrent fans faire com- 
bat, & particulierement tous ceux qui portent la poudre, 
Lors que la Place à faute de viures , 11 eft plus mal: aisé de l'en fecourir 
que des Soldats & d'autres munitions , parce qu'ils font plus incommo- 
des à porter pour la grande quantité qu'il en faut; & fi ceux qui les por- 
tent entrent dans la Place, ils en mangent apres vne pattie, 
Cequ'on doitobfr- On diftribuera les farines en facs, qui feront plus gros que ceux de la 
wer au few des voudre en mefme poids, lefquels on fera porter par les chemins fur des 
munitios de guenle. : = y - 
| chariots , afin de ne laffer pas les Soldats , & s'ils rencontrent l'ennemi, 
qu'ils ne foient pas empefchez de ce fardeau iufques qu'ils foiét proches; 
car alors il faut qu'ils s'en chargent, Auparauant ceux dela Place doiuent 
eftre aduertis du temps de leur arriuée , & tenir preft certain nombre de 
perfonnes, qui viendront prendre les munitions que ceux-cy = pans 
efquels 


ly 
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lefquels ne doiuent pas entrer dans la Place , parce qu'ils mangeroient 
les munitions qu'ils porteroient , & par ainfi ne fecouriroient de rien la, 
Place. Au contraire sil eft poflible en ce mefine temps on fera fortir les 
bouches inutiles qui font dans la Place à la faueur de l’efcorte, mettant. 
ceux qui ne peuuent pas cheminer , comme enfans, vieillards,bleflez & 
pr dans les charriots qui ont porté les viures. 

A ce fecours il faut beaucoup plus de monde pourles conuoyer qu'à Ordrequ'ilfant re. 
tous les autres,a caufe qu'ayant du charriage, onne peut aller , ni fe reti- ”* ur 
rer que bien doucement,cependant l'ennemi à temps de mettre fes forces 
en eftat pour le rompre. C’eft pourquoy on laiflera quelques Compa- 
gnies de Caualerie & d'Infanterie fur les paflages plus importans,& d'au- 
tres qui batront la campagne pour defcouurir l'ennemi s'il vient , $Zauec 
quelle force, lefquels en donneront auisau gros qui marche.Onaura auflı 
sil eft poffible quelque lieu de retraite,qui ne {oit pas beaucoupefloigné, 
ou quelque chemin differant de celuy par où Pon eft venu,afin de trom- 
estr er s'il vouloit empefcher la retraite. 

Si l'ennemi vient auec beaucoup de force, ceux qui fonta la garde des 
poftes l'entretiendronten efcarmouchant iufques que le gros foit arriué 
au paflage qu'ils gardent,& tous enfemble fe retireront fans defordre, 

Les Places font fecourues par les moyens precedés, lors qu'il y a quelque Comme il faut fi- 
endroit par lequel on peut paffer:mais lors que l'ennemi eft fi bien retran- “ern A >. de 
ché,& fon Camp par tout fortifié,alors on n’a autreremede que la force. 

Il faudra affembler le plus qu’on pourra de Caualerie,8z d'Infanterie à 
proportion du nombre de ceux qu'on veut forcer , lequel on doit fur- 
pafler. Onameneraaufli quelques pieces de Canon , des munitions, & 
des viures autant qu'il fera de befoin,des ponts,8z bateaux, & tous les in- 
inftrumés,& machines neceflaires à vne armée pour marcher & affo lir 

En paflant par le país, on prendra par force , ou par furprife les lieux On doit prendre es 
qui peuuent empefcher le paflage,y laiflant dedans bonne garnifon pour e pie 
auoir la retraite libre. Sil y a quelque riuiere par les chemins, il faudra 
fortifier le. paflage , & le garder. Si on laiffe quelque Place aux coftez , il 
faudra faire marcher les meilleurs Soldats à l'Arriere- garde, & en bö or- 
dre. Apres on choifita le lieu le plus commode qu'on pourratreuuer pout 


faire quartier , ou place d'armes „auquel on s'aflemblera , & mettra tout 


en ordre, laiflant le bagage auec bonne garde , excepté les charriotsqui 
portent les munitions , lefquels feruiront auflı pour couurir les flancs 
de l'armée. En sapprochant toutes les nuiéts on tirera quelque coup de 
Canon pour faire entendre à ceux de la Place qu'on s’auance toufiours, 
& leur donner courage de tenir infques qu'ils foient arriuez ; cependant 
on fera marcher des efpions pour {cauoir où l'ennemi eft, en quelnom- 
bre, & ce qu'il fait , afin d’auoir toufiours l'armée prefte aux occafions 
qui fe prefenteront. | | 
L'armée marchant pourratenir l'ordre qui s'enfuit. Si Pon auoit huit Ordre du marcher 

mille hommes,& mille cheuaux,dix pieces de Canon, & trais cens char- “ armée, 
riots ‚on fera marcher à l'Auantgarde mil deux cens hommes de pied 
choifis de tous les Regimens , dequoy on fera vn Bataillon auec Sek 
pieces de Canon, conduit par vn Chef principal, 8z fes Capitaines. Apres 
on fera marcher deux Bataillons de front auec quatre pieces de Canon. 

| GGG 2 Vn. 


Ce qu'on doit faire 
pour fecourir la 
Place. 


Exemplesmodernes 
de ce fecours, 


Exemples antiques. 
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Vn grad Bataillon fuiura apres,a la queuë duquel on menera deux pieces 
de Canon ; ceux qui doiuent entrer dans la Place fuiuront apres. La Ca- 
ualerie fera mife aux flancs en diuers efquadrons , laquelle fera couuerte 
aux coftez par des charriots, qui marcheront à la file de chaque cofté de 
Parmée,auec vne piece de Canon au milieu. Outre cela on fera plufieurs 
elotons, ou manches de Moufquetaires qu'on mettra par lesaifles. 

Qui voudra {cauoir diuers autres ordres de marcher les pourra voir 
dans la Prune,qui en a traitte tres-amplement. 

Lors qu’on fera arriué a la portée du Canon des tranchées de lenne- 
mi,on fe campera: Et bien qu onalle de viue force en cette action, fi faut 
il choifir l'endroit le plus foible des retranchemens de l'ennemi. Sil faut 
affaillir quelque Fort, on fera les tranchées auec le mefime ordre qu'on 
ataque les Places : nonobftant cela on ne laiflera pas de furprendre fi Pon 
peut quelque autre endroit plus foible. Aucunefois on ataque viuement 
quelque quartier, fur lequel ceux de dedans feront en mefme temps vne 
futicnfe {ortie , & le ioindront à ceux de dehors , fe faifans maiftres des 
poftes dans lefquelles ils fe tiendront , & pour diuertir l'ennemi il faudra 
que d'autres facent femblant de vouloir ataquer vn autre lieu , faifant 
donner vne chaude alarme ; cependant on rompra les trauaux,gaftera les 
tranchées, &z fera tous les dommages qu'on pourra à l'ennemi , ainfi que 
nous auons dit parlant des forties. | 

Par cette forte de fecours , le Marquis de Spinola voulut faire leuer le 
Siege deuant l'Efclufe au Prince Maurice qui l'affiegeoit ; & le Prince, 
Maurice en voulut faire de mefme à Spinola deuant Rimbergue , tous 
deux fans effect. Le Marquis de Spinola fit par ce moyen leuerle Siege 
au Prince Maurice deuant Grol; 8z le Prince Maurice fit leuer le Siege 
au Marquis de Spinola deuant Bergue fub Zoom, auec l'armée qu'il y en- 
uoya conduite par le Comte Manstelt. | | 

Ona fecouru autrefois les Villes en d'autres façons. Les Romains fe- 
coururent Cafilinum afliegé par Hannibal, laiffant couler au long de la 
riuiere Vultur des tonneaux pleins de farine ; ce qui fut empefché auec 
vnechaine qu'il fittendre;maisapresles Romains laifferent aller des noix. 


- Hirciusenuoya du fela ceux de Modene enfermé dans des tonneaux 


On ne doit iamais 
s'eRonner à la de- 


fenf. 


qu'il laiffaaller à val l'eau , mefmes les fecourut du beftial. 

le n'ay point parlé des fecours qui fe donnent par mer aux Places ma- 
ritimes , lefquelles font plus aisées à fecourir que celles de terre ferme, 82 
particulierement lors qu’on eft efgal, oule plus fort für la mer ; parce que 
mon deffein neft que de parler des Places qui font enterre ferme. ' 


COMME LE CHEF DOIT INCITER 
les Soldats a la Defenfe. 


CH APITRE X, 


$8 Ten que le fecours n'entre point, ainfi qu'on seftoit propo- 
x ES 83) se, fi ne faut-il pas laiffer de tenir toufiours , & fe defendre 
r 2a) tant qu'on peut,iufques à Pextremité. Car encor que le Gou- 
fg uerneur {cache qu'il naura aucun fecours, 82 quetenant da- 

uantage 
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uantage il aura plus mauuais parti: il vaut mieux fortir le bafton blanc à 
la main apres s'eltre courageulement defendu , & employé iufques aux 
dernieres pieces , que de fe rendre auec des belles conditions ayant dans 
la Place & Soldats,8& munitions, auec lefquelles on pourroit fe defendre. 
. Il faut toufiours efperer, & le Chef ne doit iamais seftonner, ni donner 
aucun figne de crainte. Lors que le Pilote pert courage , tout le vaifleau 
eft perdu : c’eft luy quidoitafleurer fes Soldats, leur donner a entendre 
que l'ennemi fouftre plus qu'eux qui font à leur aife dans la Place, 8¢ les 
autres dehors fujers a Piniure du temps,que la maladie eft dasleur Camp, 
que les confederez leur empefchent les viures,que les Soldatsfe defban- 
dent & mutinent, que l'armée s’affoiblit , qu’il n’eft pas poflible que Fen- 
nemi fe tienne long temps deuantla Place,8z que dans peu deiours filon 
refifte il faudra qu'on leuchonteufement le Siege. Ilconfirmera fon dire 
par le bruit qu’il fera fous main par de fes plus afhidez , ou par aucuns qui 
feindront de venir de dehors, qui Pafleureront comme veritable ; & à cet 
effect il donnera d'argent à quelques vns moins cogneus , ou qui auront 
efté cachez quelques iours,qui Faffeureront lauoir oui & veu ainfi qu'ils 
le difent. Eutidas Capitaine des Lacedemoniens affeura auoir eu nouuel- 
les que fes compagnons auoient vaincu ’ennemi par mer, bien quiln’en 
fceuft riensilleur fera aufi entendre qu'ila intelligence auec lesennemis, 
& que dans peu de temps ils en verront l'effet. Fuluius contre les Sam- 
nites ditaux fiens, qu'ilauoit corrompu vne legion des ennemis , qui les 
aideroient au combat , & pour le faire mieux croire emprunta de tous 
pour les payer. Si la faifon eft auancée, il reprefentera que la pluye 82 le 
mauuais temps chafleront l'ennemi , & leurafleurera que dans peu iours 
ils doiuentauoir quelque grand fecours;8¢ pour authorifer fon dire mon- 
ftrera des lettres feintes. Outre cela il leur reprefentera , que fi l'ennemi 
entre il les traittera cruellement, les rauagera,qu’ils perdront leurs droits, 
leurs libertez, leurs maifons feront pillees,leurs femmes forcées,qu ilsne 
verront que du defordre, du feu & du fang dans leur Ville , & mille au- 
tres fortes de malheurs qu'ils peuuent euiter en fe defendant. Epaminon- 
das Capitaine des Thebains fit courir le bruit que leurs ennemis les La- 
cedemoniensauoient refolu s'ils eftoient vainqueurs de tuer tous les maf- 
les, amener captiues les femmes & enfans , & de deffaire & exterminer 
entierement Thebes : la crainte d’eftre fi mal traittez leur fit auoir la vi- 
étoire. Si les munitions,ou viures commencent à manquer, s'il peut il le 
celera aux fiens mefmes , leur perfuadera qu'ils ne font pas tant en difete 
quils simaginent , & que sil diftribue eftroitement les prouifions , que 
Ceftafin qu'elles en durent d’auantage : que la fidelité qu'ils doiuent au 
Prince, l'amour de la patrie,la charité de fes parens & de fa famille,le ze- 
le de la religion, la douceur de laliberté, la crainte de la mort les doiuent 
affez inciter à fouffrir quelque chofe; quece n’eftrienau pris de ce que 
d'autres ont fouffert. Dans l'armée du fils de Iules Cefar contre Pharaates 
Roy de Perle, chaque vafe d'huile fe vendoit fix mille deniers, & vn ef- 
claue fe changeoit pour vne petite mefure de bled: Dans Hierufalem au- 
tant les riches changerenttout leur bien à vnmuys de froment,come les 
pauures à vn d'orge, Dans Samarie,affiegée par Adher,la tefte d'vn afne 
fut vendue 80,pieces d'argent. Les Parifiensafliegez par Henry IV. pe 
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dre que les ennemis 
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les barricades,mangerent des rats & des cheuaux. Les Petiliens vefcurent 
de cuirs trempez & fechez au four, & de fueilles d'arbres , & de toute. 
forte d'animaux , tindrent ainfionzemois. Les Cafilinates afliegez par 
Hannibal mangerent les brides des cheuaux , & les cuirs des boucliers 
cuits en l’eau,vn rat fe vendit cent deniers. Ceux de Crete affiegez par 
Metellus beurent leur vrine & celle descheuaux.Ceux de Sefte en Cher- 
fonefe afliegez par les Atheniens mangerét les fangles & cordes de leurs 
licts bouillies. Les Soldats de Cambyfes en Ethiopie tirerent au fort pour 
sentremanger. Les Numantins afliegez par Scipion mangerent les corps 
deshommes, Dans Hierufalem apres auoir mangé cuirs & foins, & la 
fiente des cloaques , vne femme mangea fon propre enfant. Les Caligu- 
ritains apres auoir mangé tout ce qu'ils auoient dans leur Ville tuerent 
leurs femmes,les falerent,& mangerent. Par la comparaifon des maux fi 
grandsil leur fera cognoiftre queles leurs font petits, 
Fant difinuler 4 ne fe contentera pas de diffimuler les incommoditezaux fiens ;mais 
l'eyremi dawir encor tafchera de faire croire à l'ennemi qu'ils ont de munitions derefte, 
fate ke al gr d'auoir beaucoup de cequ'ilsont plus de befoin. Les Romains, bien. 
bec quen tres-grande difete dans le Capitole iettoient du pain aux Gau- 
lois qui les aflıegeoient:: les Atheniens firent de mefme contre les Lace- 
demoniens. lof heafliege dans Jotapata par Vefpafian, bien qu'il euft 
faute d'eau,mouilloit des ho ges qu il eftendoit fur les creneaux, pour faire 
voir à l'ennemi qu'ils en auoıent abondamment. Les Thraces faoulerent 
de bled plufieursmoutons, qu’ils laifferent aller au camp de lennemi. Le 
refte de la desfaite Varienne afliegée par les Romains feignitauoir beau- 
coup de bled dansles greniers, autour defquels ils mirent des efclaues en 
garde,qu'ils laifferent apres aller,afin qu'ils le diffent aux Romains. Il faut 
toufiours diffimuler auec l'ennemi, & le mettre au defefpoir d’acheuer 
fon entreprife,luy faifant cognoiftre qu'on eft fourni de ce qu'il croit luy 
deuoir faire rendre la Place.Et bien que les Chefs cognoiffent ces finefles, 
les Soldats les croiront veritez, s'alantiront, & perdront lefperance de la 
victoire. Bref on feratout ce qu'il fera poflible pour faire tenir les fiens, 
Lapatience de te- OÙ faire leuer le Siege aux ennemis. Pour dire la verité, ae 
nir Juve quelque jour de patience peut conferuer vne Place , la mort d’vn Chef principal, 
Joe ls Place sa trouble dans PEftar de celuy quiataque, vn mauuais temps,la maladie 
qui ruinera le Camp, & mille autres accidens qui artiuent dans la lon- 
gueur d’vn Siege le peuuent faire leuer. Qui fauuales Romains apres la 
defaite des Cannes que larefolution de tenır contre Hannibal, bien quill 
Defaite merneil- N'y euftaucune apparence de luy pouuoir refifter. Les Gaulois tenoient 
lenfe des ennemis. tout Rome,& bien toft le Capitole;la pefte s eftant mife dans leur Camp, 
Brennus fut contraint de receuoir les offres des Romains, & leuer le Sie- 
ge. Rapfaces auec Darhara & Anacaris furent deuant Hierufalem, non. 
pour Paflieger,mais pour le rauager,la pefte s'eftant mife dans leur Camp 
furent contraints de s'en retourner. Sennacherib Roy d’Aflirie & d’Ara- 
bie vint en Egypte contre Sethon Preftre de Vulcan, beaucoup inferieur 
en force; eftant affiegé dans Pelufium, fouftint le Siege; vne nuict in- 
finie quantité de rats mangerent les cordes des arcs & des carquois, 
& les courroies des boucliers de ceux de Sennacherib , ce qui le 


contraignit de s'enfuir auec beaucoup de perte. Adherleuele Siege de 
| deuant 
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deuant Samarie, où commandoit Ioram , à caufe d’vne terreur Panique, 

que quatre lepreux,qu’on auoit iettez hors la Ville, mirent dans le Camp 

où ilsalloient cercher à manger:les Soldats de Damafias contre Toas ven- 
fuirent,pouflez d'vne femblable terreur Panique,&¢ Amafias fut pris. Io- 

faphat eut la victoire contre les Ammonites fans coup donner , excitez 

par vne efpouuante inopinée. Tels exemples leur pourront faire efperer” ; 
fémblables euenemens: pourquoy ne peuuent-ils pas arriuer à nous s'ils 

font arriuez a d’autres ? On doit simaginer quel’ennemiaplusd’enuie de 

fe retirer,que ceux de dedans de fe rendre ; & fauttoufiours faire tout le, 

mal qu'on peut,& n’eftre fafché de fouffrir quelque incommodité,pour- 

ueu que Pennemien fouffre dauantage. S'il en meurt vn dans la Place, il 

eft certain qu'ilen meurt dix de dehors;8z là où le nombre eft plusgrand, Ox le nombre plus 
les maux font aufli neceflairement plus grands.On fera le pis qu'on pour- 8774 , les maux 

qe ; 3 E z $ x font plus grands, 
ra à l'ennemi, & l'on ne doit iamais fe reconcilier,ou fe rendre à luy que 
lors qu'on ne peut plus luy faire du mal, ou qu’onne Polis luy re- 
fifter. Il n'y a rien qui eftonne tant l'ennemi qu’vne ferme refolution, 

Que peut-il efperer, puis qu'il voit ne les pouuoir vaincre qu’enles per- 

dant , & qu'il ne luy reftera rien apres la viétoire que la perte des fiens, 

Les Petiliens armez de femblables refolutions tindrent contre Hannibal refoturion dancits 
iufques que tout fut perdu. Les Ombres fe laifferent tuer de leurs fem- romo ba 

mes, & fe pendre eux-mefmes , pluftoft que de ceder à Marius. Lucius “ ds 
Paulus apres la perte de Cannes aima mieux fe laiffer tuer, que fuir. Les 

Juifs qui furent pris dans Alexandrie, pouraucun tourment n’auouërent 
iamais Cefar pour leur Seigneur: la conftance ne fe monftre que dans 
Vaduerfite : les gens de guerre doiuent autant pofleder cette vertu , que 

celle du courage : contre vn opiniatre ennemi il faut obftinément com- 
batre. Xerces ern a Demaratus Grec ‚sil croyoit que les Grecs fga- Loy des Grecs für. 
chans fapuiflance , ofaffent combatre contre luy : il luy refpondit, qu'ils #4. 
fortiroient 87 combatroient contre luy,quand ils ne feroient que mille, 

leur loy eftant qu'ils ne doiuent iamais fuir contre quelconque nombre, 

qui s’oppofe a cux,mais mourir,ou vaincre.Bien fouuent on ne commen- 

ceroit pas la guerre , fi l'on fçauoit affeurément que ceux qu'on ataque 

deuflent tenir iufques à Pextremité : car fi l'on veut sopiniaftrer autant 

que ceux qui fe defendent , on pert beaucoup pour ne rien gagner. 

Sil y en a dans la Place qui ne veulent pas prendre cette refolution, Cenx quife rendent 
de fe defendre,mais lafchement s‘aller rendre à l'ennemi,s'ils font pris on. 4°72 doinene 
les chaftiera feuerement fans remiffion. Cornelius Nafica fit fouëtter gwikfs pris. 
publiquement ceux qui auoient quitté l'armée. Marcellus fit auffi fouët- Ext 
ter les fugitifs qu'il treuua dans la Ville des Laontins apres qu il l'eut prife: 

Cotta Conful fit le mefme au Tribun Valerius : Appius Claudius deci- 
ma les fugitifs, & les baftonna : Marcus Antonius fit le mefme: Timo- 
leon fit foudain fortir hors de Syracufe , & expofer en mer mille Soldats 
qui s’eftoient rendus à l'ennemi auant le combat, lefquels perirent tous: 
Quintus Fabius fit couper la main droite à tousles fugitifs : Scipion l A- 
fricain condamna a la croix tous les fugitifs qui furent treuuez dans Car- 
tage. Les Soldats, foit qu'ils fe rendent par crainte , ou par mefchanceté 
font coulpables de lafcheté,de par jure, ou de trahifon. Qui n’eftrefolu à 
fouffrir tout ce qu’vn Chef commande, ne doit iamais future la guerre: 


la volonté du Chef doit eftre la noftre, depuis que nous y somes foufmis.. 
CON 
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CONTINVATION DE.LA DEFENSE. 
CHAPITRE “Xa L 


a "AssAILLANT gagnant pied a pied les Ouurages de, 
\ la Place, il faut qu'il face les trauaux, Saprochant auec 
les tranchées : de façon qu'il vient le plus proche qu'il 
peut iufques qu'il a joint les Fortifications , ou qu'il y a 
2 peu de diftance entre-deux ; alors on leur fera tous les 
= maux qu'on pourra , leur iettant de l'huile bouillante 
meflée auec de graiffes , & autres ingrediens qu’on iettera auec des grof- 
fes cuilleres attachées au bout des piques,ou bien de la pluye ardante 51a. 
compofition defquelles chofes nous dirons aux feux d'artifice : & cecy 
feruira pour les arroufer chaudement , & graifler leurs trauaux , lefquels 
eftans d'ordinaire faits de Gabions ‚ou de barriques , par fois couuerts 
d’aix , ou faits de fagots meflez aueclaterre ; fi apres cela on iette du feu 
d'artifice, ils Sallumeront comme paille , & on ne fçauroit lesefteindre 
qu'auec grand’ peine. Si l'on voit qu'ils s'efforcent à l'efteindre, on tirera 
force coups de pierriers dedans , des Canons chargez de ferraille ; force 
grenades,& feux d'artifice ;& par ainfi on gaftera ce qu'ilsauront fait,8C 
auant qu’ils ayent drefse d'autres trauaux, il y mourra beancoup plus de 
monde qu'au combat. | 

L'ennemi ayant pris les Dehors pour continuer fon entreprife, il faut 
qu'il dreffe fes bateries pour rompre les flancs. Ceux de la Place ne doi- 
uent pas auflı manquer à les empefcher , 82 faire contre: baterie, tirer in- 
ceflamment fur ceux qui trauaillent „auec Canons chargez de chaifnes, 
cloux,quarreaux,& autres ferrailles,tant qu'ils verront trauailler , mefme 
de nui&t :cequi fe peut faire en plufieurs façons, ou auec le quart decer- 
cle,& la bouffole, ou bienremarquant l'eleuation du Canon, & l'endroit 
où eft l'affuft lors qu'on l'a pointé deiour,le marquant auec quelque craye 
fur les Plateformes,où bien plantant vne fourchetteaupres de l'embrafu- 
re,au lieu de la hauteur qu'eft le Canon lors qu'il tire E jour : quand on 
voudra tirer de nuict on le fera paflerau mefme lieu par deflus cette four- 
chette qu'on ofteraapres,8z par plufieurs autres moyens fort faciles a fai- 
re,bieh qu’ils ne foient jamais fi tuftes que lors qu’on y voit. 

Pour mieux faire on iettera des bales de feu d'artifice qui efclaireront 
la campagne , & par ainfi on verra le lieu où ils trauaillent , fur si re on 
pointera facilement &affeurement le Canon, lequel tirera fur les tra- 
uailleurs,chargé comme nous auons dit. 

Quelquefois on iettera ces bales ardentes, fans tirer le Canon comme 
les autresfois , duquel pourtant ils ne laifferont pas d'auoir toufiours 
crainte , & feront interrompus en leur travail , attendans à y retourner” 
que les Canons ayent tiré comme les autres fois. S'ils font auifez ils met- 
tront quelque Sentinelle qui donnera aduis quand on mettra le feu au 
Canon, afin que les trauailleurs fe iettent ventre à terre, ce qui fera bien. 
toft cogneu par ceux de la Place ‚qui pour les tromper donneront feu a 
‘des fauffes amorcesä Pendroit où eft le Canon : cela fera caufe qu'on. 
les attrapera quelquesfois, ou on les interrompra a tout moment, Lin- 


uention de mettre de l'efque à la lumiere du Canon , & luy donner auf 
| feu 


(NES la 
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Feu fernira à ceux dela Place, nous Fauohs enfeigné en Y Ataque. 

Silsfont fi afleurez, que pourtout cela ils ne laiffent pas de continuer Pour ripre ks tra- 
leur travail, le lendemain matin ón dreflera quelque baterie pour rom- “** de lennemi: 
pre ce qu'ils auront fair':fi c'eft auec des gabions., ou des fafcines „on y 
mettra le feu auec des bales ardentes ; ou enflammées, ou auec des dards 
de feu d'artifice, ou auecquelque autre inuention ; 8 lors qu'on Pauraal- 
lumée son tirera inceflamment aux environsauec des Canons chargez 
deblocaille; 82 coupsdeMoufquets;afin qu'ils ne puiflentl'elteindre, ou. 
que ce foit auec la perte de beaucoup de Soldars. - 

-Ceftafteure qu il faut s'efuertuer a fe defendre:car lorsquelennemien 
eftla,il couche au vif: ceft pourquoy il ne faut rien otblier,&¢ monftrer 
{on courage : car celuy doit eftreappelle genereux quialefpritposé, & 
ferme, 87 qui demeure de melme aux euenemens mal-heureux, qu'aux 
heureux. ae 

Si l'on defcouure quelquelogementou les Chefs saffemblent „ce qui Aines doin efre 
arriue bien fouuent,on les ira vititer par deflous terre auec quelque Mine, Sates dore les lo- 
8¢ lors qu'ils y penferont le moins on leur fera faire le faut perilleux ; 823 477 
Pinftant que la Mine aura iotié, il fera bon de faire quelque fortie dans le 
bruit & la pouffiere: On donnera für ceux, qui effrayez,ou demi enterrez, 
ou demi bruflez fe fauueroient encor fi on les laiffoit aflıfter aux leurs; - 
on fe ruera deflus,& les acheuera de tuer fans refiftance:car il faut auouer 
que la Mine eft vne furieufe inuention, es furprend ceux qui y penfent 
le moins, & qui croyent eftre les plus afleurez ; 82 ceux qui font autour, 
bien qu'ils nayent point futé, ni ne foient pas enterrez, font la plus part 
 bleflez du debris & des pierres qui volent en Pair, 8z les autres font efton- 
nez,& bien fouuentabbatus par l'effort de ce tremblement de terre arti- 
ficiel. Le Comte de Miolans Seigneur qualifie,&z tres-courageux,apres 
s'eftre porté vaillamment en plufieurs occafions,fut tué par l'efclat d’vne 
barrique qui luy fauta contre le vifage par l'effort d’vne Mine qui ioia à 
Montauban du cofté des Gardes: 'ay mis icy fon nom pour honnorer fa 
memoire , & l'amitié qu'il me portoit. | 

Ces Mines fe feront aufli fort à propos au deflous des bateries plus Mixes doinés estre 
proches , 82 qui endommagent d’auantage les defenfes de la Place. A af ste les bate- 

Le plus grand foin qu'on doit auoir dans vne Place,c’eft d'empefcher” Trauaux de tenne: 
les traaux:car ce font ceux qui veritablement ruinent la Place beaucoup ™ deine offre em- 
plus que la force ouuerte , parce que toutes les ataques qu'ils font à force ? om 
d'hommes,ils y en perdent grande quantité , & des plus courageux , lef- 
quels on ne peut recouurer, & bien fouuent ilsn’emportent pas ce qu'ils 
ataquent: mais auec les trauaux de terre peu à peu ils s’aprochent à cou- 
uert, s'atachans bien fermement à ce qu'ils prennent, fans perdre le prin- 
cipal de leur force, qui font les Soldats hardis. C’eft pourquoy ceux dela. 

Place par leurs inuentions faut qu'ils les forcent à expofer ce qu'ils ont de 
meilleur à ces trauaux, afin de debiliter leurs forces : autrement fi on les 
laiffe faire, 8e auancer pied à pied, iufques aù corps de la Place, les aflaillis 
font afleurez d’eftre perdus en peu de temps: fi bien qu'on fe refoudra. 
d’empefcher que l'ennemi ne gagne aucun pied deterre qu'il ne luy cou- 
te beaucoup de fang; ainfi en perdant le terrain on diminue la force de 


l'ennemi. 
HHH De, 


er Dela Defenfe contrela force, 


Dehors font wes- De cé quedeflus on peut facilement iuger combien font bons les Dé- 
bons dans les Plat hovsauiancez , contre l'opinion de certains qui les ont reproutiez ‚ou par” 
age caprice,ow pour n'auoir 1amais veu l'vtilité des Ouurages de Corne » De- 
mi-lunes, Rauelins ; Contre: gardes, &antres Dehors, ce qu'on volt par 
expérience eftre contre toute raifon : car vn: Dehors bien fait fera plus 
difficile a prendre , & a s'y loger , cu'vne Place fortifiée fans aucun De- 
hors,a caufe qu'ils font flanquez 82 commandez de diuers endroits : aufli 
de prefent on en fait plufieurs les vns apresles autres, commandez com- 
me par Br auecdes retranchemens, par tout où il sen peut faire, à la 
faueur defquels on difpute la campagne bien à couuert,& auecauantage — 
contre ceux „qui fans cela auec peu de perte des leurs, & beaucoup de. 
dommage des affaillis Fauroient affeurément occupée.Les fortiesa lade- 
fenfe d’vne Place afliegée font tres-neceflaires lors qu’elle n’a point de, 
Dehors, maison y perd beaucoup de monde: quand il y a des Dehors, 
c’eft vne fortie continuelle à couuert , auantageufe aux defenfeurs , & 
tres-pernicieufe à Paffaillant. On ne voit iamais ataquer de force les Pla- 
ces ainfi fortifiees,on aime mieux les confommer par la patience; de ce- 
cy nous en auons parlé amplement autre part. SV | 
Defenfesbafes di- Au commencement du Siege, le Gouuerneur de la Place doit auoir 
went efre preparéts preneu ‚qu’apresque l'ennemi aura gagné les Dehors,ilrompra les flancs. 
parle mer Doit y obuieril en aura faits aucuns qui feront bas, & bien couuerts,lef- 
quels l'ennemi ne defcouurira qu'apres auoir rompu les autres, penfant 
faire la galerie; lors qu'il sy voudra loger on s'en feruira anec beaucoup 
de dommage pour l'affaillant, | 
Pour empefeber Pour entrer dans le fofsé, il faut que l'ennemi ouure la Contrefcarpe; 
donmir la Gin s'il eft plein d'eau , il fera fort à propos qu'autour de la Place il y ait des 
rte Faufle-brayes , lefquelles eftans baffes „l'ennemi ne {cauroit rompreauec 
fon Canon. Ceft pourquoy voulant combler le fofse , & faire le paflage 
pour aller au Baftion, elles feront leur ieu ;autrement on ne fçauroit em- 
pefcher que l'ennemi ne le comble, & n’aproche le Baftion, Si le fofsé 
eft fec, on fera dans iceluy,outre les Faufle-brayes,sil y en a,des Coffres, 
lefquels fe font en cette forte. | | 
Coffres comme doi- Dans le fofse ‚au deuant du flanc rompu qui regarde latrauerfe , à la, 
went hre faits. diftance d'icelle de 60. ou 80. pas, ou s'ils font faitsauparauant,, ils feront 
visa vis du milieu de la Courtine , afin qu’vn mefine defcouureles deux 
faces des Baftions qui fontaux coftez ; on creufe vnautrefofsé, profond 
de 7.pieds, large de 3.ou 4.pas ‚long iufqu’au milieu du fofse , quieft en- 
uiron 8. ou 10. pas , couuert d’aix & de terre ; cette ouuerture doit eftre 
_efleuée vn Sied ou deux par deflus le plan du fofsé, afin de faire les Ca- 
nonnieres en ce lieu , vat ities on rafera le plan du fofsé, Pour y en- 
treron fera vn chemin foufterrain dans la Place, visa vis du lieu où ils 
font: s'ils font aupres des flancs ‚on y viendra par les Cazemates : la de- 
Ce qu'on doit tenir dans on mettra de ces Pierriers que nous auons dit , & des Moufquetai- 
ee H preftsä tirer à l'endroit qu'on ouurira la Contrefcarpe. S'ils font vne 
prelagaleric, — galerie pour pafler le fofsé, on fera des forties,8z ira mettre le feu dedans: 
s'ils font trauerfe , il faudra qu'ils la couurent : s'il eft poflible on la def- 
couurira de nuit & la rom pra, iettant dedans quantité de grenades, 82 
- feux d'artifice; ce qu'on fera auffi du haut du Baftion,d'où pour rompre 
| OR 
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ces en , on fera choir des grofles pierres,& rouler des colomnes, qui 
Venfonceront. On iettera auflı des gabions bruflans pleins de feux d'ar- 


-tifice,des fagots ardents :fi elle eft couuerte de terre , on y iettera des ba- 


lons artificiels,qui satacheront à la couuerture,& prenant feu la romprót, 
& la brufleröt:pourempefcher qu'ils l'efteignent ontirera force grenades 
dedans, 82 des Moufquetades continuellement, Il arriuera quelquefois 
qu'on pourra appliquer le Petard contre la oe monte fur deux 
roués , on le fera deicendre tout le long de la brefche , y donnant le feu 
par fauciffe , ou comme aux barrils foudroyans : il la fera fauter en pieces, 
& tuera ceux qui feront dedans. 

Lors que le fofsé eft plein d’eau, on ne peut nuire à l'ennemi faifant la, 
trauerfe , fi Pon ne fe fert de bateaux, defquels il fera bon d'en auoir pro- 
uifion dans la Place pour cet effect. Ils feront compofez de planches dou- 
bles à preuue du Moufquet,couuerts de mefme,ou couuerts de gros ca- 

les clouëz P'vn contre l'autre, ouen quelquefacon de celles que nous 
auons ditaux Mantelets:Les Canonnieres feront faites en leurs lieux; on 
les chargera de Soldats bien armez a preuue du Moufquet , auec quel- 
ques pieces courtes, ou pierriers,& prouifion de feux d'artifice, & autres 
inuentions. Ils sen iront à la trauerfe chafler ceux qui feront dedans, y 
mettre le feu, & la renuerfer: à la retraite ils feront fauorifez de ceux des 
flancs,8c des autres lieux qui defcouuriront dans la trauerfe, lefquels tire- 
ront toufiours la deflus, 

L'ennemi ayant ouuert la Contrefcarpe , & eftantentré dans le fofsé, 
fera la brefche auec le Canon , ou auec la Mine, ou auec la fape ; ceux de 
dedans de leur cofté doiuent aufi tafcher de refaire cequ'il ruinera,& la, 


_ nuit raccommoder les Parapets rompus,reparer les brefches auec du fu- 


mier meflé auec de la terre, ou auec de la terre & des fagots, les ajangant 
le mieux qu'il fe pourra: mais parce que cela neft pas capable d'arrefter 
l'ennemi,il faudra fonger aux retranchemens. 


ees 


DES RETRANCHEMENS. 
CHAPITRE A A TE 


NA Es dernieres Defenfes qu'on fait font les Retranche- 
la mens, lefquels on doit commencer auant que l'ennemi 
AN ait trauerse le fofsé : car alors on voit certainement par’ 
PANOZ où il s'eft proposé d'entrer ; on doit aufli preparer le lieu 
x pour larrefter , & pour fe defendre, 

VEE Fe Les Rerranchemens ont diuerfes formes felon lesen- 
coits quifontataquez. D'autres en ont traitté amplement ; c'eft pour- 
quoy l'en parleray icy fuccinétement,outre que le plus fouuent ils fe font 
comme on peut. 

Aucuns F tranchemens font generaux ‚lefquels on prepare à loifir, 
esautresp: _uliers, qui le font felon Poccafion. Quels qu'ils foient, il 
faut fçauoir -endroits par lefquels Pennemitafche d'entrer, & y reme- 
lier parces: cranchemens, lefquels font neantmoins vne foible defenfe, 
pour ceux © iont defia perdu leur plus grande force, & qui difputent 
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Quelle defenfe on 
doit faire aux fof- 


fez pleins d'ean. 


Bateaux come dos. 
uent estre comuerts. 


On doit reparer la 
brefthe. 


On fe doit preparer 


aux retranchemes. 


Dinerfes fortes de 
retranchemens. 
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prefque a l'efgal auec ceux qui ataquent. Il eft à prefumer qu’eftans en- 

trez dans les corps des Fortifications , 8Z emporte ce qui eftoit de plus 

fort , & de plus difficile, ils viendront a bout du refte qui eft plus foıble: 
mais pour cela on ne doit pas les negliger;au contraire on doit toufiours 
s obftiner à la defenfe. Et encor qu'on voye manifeftement qu'il fe fau- 
dra rendre ‚on doit tefmoigner que ceft lors que lepouuoir de fe defen- 
dre manque , & non pas le courage. Que fi l'ennemi s’eftauance iufques 
la , que ça elté auec la perte des plus vaillans Soldats de fon armée ; s'il 
refte peu de terrain , & de Fortifications à ceux de dedans, il refte encor 
moins de Soldats a ceux de dehors pour les forcer. 

Eftans fi fors preflez,les poftes qu'on doit garder font d'ordinaire tres- 
dangereufes : celt pourquoy il ne feroit pas raifonnable que toufiours les 
mefmes compagnies entraflent en garde aux mefmes endroits:c eft pour- 
quoy afin que tous participent efgalement au peril , on pourra tenir l'or- 
dre fuiuant. 

L'ordre qu'on doit Le Gouuerneur de la Place aura le nombre des regimens,& des com- 

iis be pagnies , & les Soldats de chacune en particulier,defquels il fera vn me- 

ya moire nouveau toutes les femaines,a caufe des morts & des malades qui 
en diminuent lenombre : Apres il auifera exaétement combien d'hom- 
mes font neceffaires pour la garde de la Place , ajuftantle nombre qu'il 
aura treuué quil puifle fournir trois iouts P'yn pour faétion,les deux pour 
le repos. Celafait,il difpoferachacune des trois parties en autant de po- 
ftes qu'il Sy treuue de Capitaines , logeant le premier a vn cofte , & fai- 
fant filer le refte qui fuit autour de la Place ; comme par exemple, sil y a 
fix mil hommes dans la Place , en fix Regimens , & chaque Regiment 
dix Compagnies, chacune de cent hommes ;ie les partage en trois, font 
deux mille par iournée:le donne à ces deux mil hómes premiers,comme 
aufi aux autres le rang deu à chaque Capitaine (ce qui eft defia fait a 
chaque Regiment)eftans a la Place d'armes prefts d'entrer en garderapres 
les auoir mis en ordre,le Sergent Major à leur tefte, fera marcher le pre- 
mier Capitaine,8z apres ae autres, lefquels prendront a garder la di- 
ftance que le Sergent Major leur marquera, & ainfi de fuite fourniflant 
à tout le tour de la Place. Le troifiefme iour qu’ils viendront entrer en. 
garde, ce Capitaine qui auoit la premiere pofte fur certe main aura la fe- 
conde ; & le dernier aura la premiere, roulant ainfi autour , il arriuera à 
chacun & le bon,& le mauuais endroit. a dae 

“Autre ordre. Cet ordre eft bon lors qu’on eft affeuré dela fidelité de tous les Capi- 
taines. Que fi l'on fe doute qu'il y ait quelque Chef, ou Officier qui ait 
mauuaife volonté ; fçachant l'endroit où il fe doit treuuer de là à quel- 
ques iours, pourroit faire vn mauuais tourau Gouuerneur:on difpotera. 
les Gardes au fort, comme nous auons dit aux furprifes , 82 par ainfi on. 
n'aura à accufer que la fortune fi Pon fe treuue fouuent aux brefches & 


lieux fafcheux. 
Seretracherqwet- On retranchera donc les endroits qui font ataquez: or fe retrancher, 
a. eft fortifier en dedans la Place Pendroit le plus proche de celuy qui eft 


ataque, en telle façon qu'il foit capable de defendre l'effort de Fennemi. 
Retranchemens ge- La forme des retranchemens generaux , eft dedans la Place yne nou- 


somero fas, Welle Fortification vis a vis du lieu ataqué , comprenant les Baftions 
que 
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que l'ennemi veut forcer , laquelle doit eftre auffi forte fi Pon peut que la 
premiere : ce qui {e fera en creufant des nouueaux foffez auec leurs Con- 
trefcarpes , chemins couuerts, & Demi-lunes , & apres auoir abbatu les 
maifons plus proches , faire des Baftions complets en leurs parties , les 
Rempars bien forts de terre, les foflez pleins d'eau sil y en a (parce qua- 
lors on fait peu de {orties ) bref faifant vne nouuelle face de Fortification 
qui soppofe au lieu que l'ennemi veut prendre,ainfi que firent ceux d’O- 
ftende iufques qu’ils n'eurent plus de terre pour fe counrir. Ceux quiont 
bien entendu la Fortification feront capables defaire ces retranchemens 
generaux : ils font reprefentez en la Figure r.où il y a vn Baftion, & deux 
demis : par fois il ne fera neceflaire de faire que deux demi-Baftions, & 
leur Courtine : d’autresfois il faudra deux Baftions ; & en cela on fe gou- 
uernera felon la grandeur de l'ataque que fait l'ennemi. 

Les Retranchemens particuliers , parce qu'ils font faits le plusfouuent Aerrächemens par- 
ala hafte, on lesaccommode le mieux qu’on peut , remarquant toutes- en ne 
fois qu'ils defendent la brefche : qu'ils fe flanquent , & qu'ils foient fief” 
pais qu'ils puiflent refifterau Canon, {cauoir 20.00 25. pieds ‚principale- 
ment lors que l'ennemi peut loger au deuant quelques pieces. [ls doiuent 
eftre fi hauts,qu'ils commandentau lieu opposé que l'ennemi veut ‘avg 
dre, ou à tout le moins qu'ils luy foient elgaux ; autrement ceux dede- 
hors eftans a la brefche auront auantage fur ceux de dedans; ce quiarri- 
nera neceflairementa ceux qui font les Baftions vuides ‚dans lefquels on 
ne {cauroitfaire des retranchemens aufi hauts quela Fortification. Pour 
moy ie ne {caurois imaginer comme on en peut faire qui foient bons 
dans cette forte de Battions : car ils feront toufiours commandez & def. 
couuierts par Pennera! quand il fera monté fur la brefche. 

Aux Baftions pleins tous ces defauts n’arriuent point , parce qu'on a 
de la terre autant qu'il en faut pour les efleuer par deflus la brefche, 

La forme des Retranchemens peut eftre venë aux Figures fuiuantes, Formes de Rerran- 
laquelle fera differente felon l'endroit qu'il eft ataqué ; comme fila pointe em Particn- 
du Baftion A eftataquée , on fera le retranchement B , apres celuy-la le, ° 
retranchement © fera fort bon, lequel eftant prispourra eftre defendu 
par celuy qui fuit D, apres lequelen pourra eftre fait encor yn autre file, 
terrain le permet. 

Si la face E eftoit ruinée, on y fera les retranchemens marquez en la. 

Figure F ‚ou bien les marquez G , & apres ceux-là les marquez H. Si la. 
Courtine eftoit ataquée , ce quiarriue peu fouuent,on ferales retranche- 
mens L, outre les generaux qui font icy fort neceflaires , à caufe qu’ona. 
peu de terrain pour faire les particuliers. Toutes fortes de retranchemens 
de quelle Figure qu'ils foient font bons,pourueu qu'ils fe flanquent , def- 
couurent,& commandentlabrefche,& qu'ils foient affez forts. 

le ne puis comprendre comme entend celuy-la qui veut que les Places Places bajos ne 
- feruent pour flancs à defendre les retranchemens qui fontfaits dans les faur sed 
Baftions: ie nay iamais Íceu cognoiftre que cela fe puifle en aucun Ba- chemens. 
{tion que raye veu : car ces Places font fort baffes , & les retranchemens 
qui font dans le Baftion font beaucoup plus hauts. = 

On remarquera que les retranchemens, s’il fe peut, fe commandet I'vn Cries = ae 
l'autre, ou au moins qu'ils foient efgaux,comme nousauons dit, pine Le 
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Ils doiuent eftre fi proches qu'entre ceux là qu'on defend , 82 ceux qui 
font apres il n’y ait que la place qui eft neceflaire pour combatre, ne per- 
dant aucun pied de terre qu'on ne la fafleacheter à l'ennemi auec le fang 
de fes Soldats. | 

Quand l'ennemi ataque vn retranchement , il y en doit auoir vn au- 
tre plus arriere pour endommager l'ennemi lors quilaura forcé celuy-la. 

Les portes des forties & retraites doiuenteftre à couuert,aisees,&z aux 
lieux les mieux flanquez ; & du cofté de dedans ces lieux feront gardez 
de bon nombre de Soldats, tandis que les autres defendent le retranche- 
ment qui eft au deuant, afin que l'ennemi les forçant n’entraft pelle mefle 
auec ceux qui fe retirent. 

Coffres aux raran- — Dans les foflez des retranchemens on mettra des coffres,qui font faits 
EEE, comme les coffres ordinaires : ils feront mis à cofté de la brefche.à cou- 
uert,qu ils ne puiflent pas eftre batus de l'ennemi; doiuentauoir plufieurs 
Canonnieres , aflez hauts & larges, que les Soldats y puiflent demeurer, 


. & tirer dedans. | 
y = . FA . rs 4 y 
Marieredes rara- La meilleure niatiere pour faire les retranchemens eft la terre meflée, 
chemens, auecfafcines & fumier meflez parmi, On les fait aucunesfois de gabions 


remplis de terre , ou bien auec des barriques : par fois du fumier feule- 
ment mellé auec la terre : fi l'on n’a pas des faleines , on mettra du foin. 
parmi la terre qu'on mouillera , laquelle tiendra tres-bien en cette façon. 
Bien fouuent , comme aux furprifes ‚on fait les retranchemens de pieces 
de bois ‚de tables, de barriques , & de tout ce qu'on rencontre qui peut 
couurir : car en cecy on fe gouuerne felon la commodité , & loifir 
qu'on a. an 
On remarquera qu'il ne faut iamais faire aucun retranchement , qu'il 
n'y aitfofse au deuant. Ceux qui defendent la brefche fe tiendront dans 
le fofsé du premier retranchement, d'où ils tireront,8z repoufferont ceux 
qui voudroient monter, comme nous dirons cy apres, 
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Quiers par Vaftius auoit fait de tres-bons retranchemens,mis fur la bref- 
che de tables couuertes de pointes, beaucoup de matieres propres a bruf- 
ler , prepare quantité de feux d'artifice: mais tout cela n'empefcha pas la. 
prife de la Ville: car perfonne ne fe prefenta pour fouftenir l'affaut. Les 
machines d’Archimede ne peurent pas en fin empefcher la prife de Syra- 
cufe : Les machines agiflent par neceflité en certains lieux & temps de- 
terminez : Les hommes par raifon felon le temps , le lieu , & occafion, 
quils iugent à propos ; c'eft pourquoy nous dirons tout ce qu'il faut 
obferuer en cetteaétion. 

Aucuns fe donnent ouuertement , contre lefquels ceux de la Place fe, Afaux de diner- 
doiuent preparer , fçachant bien en quels lieux AR doiuent eftre faits par (free. 
les indices que nous dirons. | 

Les autres à Pimprouifte, 8¢ en des endroits que ceux de dedans ne, 
foupçonnent pas; ou pour le moins ils eftiment ne deuoir eftre fi toft ata- 
quez par ces endroits. 

Ceux-cy fe faifoient autrefois comme nous auons dit aueclesefche- Afaux par efiala- 
les , maintenant on les donne prefque toufiours apres auoir fait iouér’ w; 
quelque Mine. L'ennemi outre l'endroit de Pataque principale qu'il fait 
où ilfe loge premierement, ils’eftend encor aux coftez au long des Con- 

--trefcarpes tenant tout le Corridor, & peut entrer quand il luy plaift dans 
le fofse ; ce qui luy rend l'accés facile aux lieux qu'il aura rompus par 
la Mine. 

Pour n’eftre pas furpris en cette façon ; du cofté que l'ennemi fait fes Pour semprjober 
tranchées, & à tous les autres qu'il saproche , il faut fe tenir toufiours ee 
preft , & faire aufli bonne garde que fi l’on eftoit afleuré que Pennemi 
deuft donner a toute heure. Les Contremines font le remede principal 
contre les furprifes : car fi l’on empefche leur effet,on eft affeuré quil 
ne peut faire montée, ou brefche qu'auec le Canon, ou la fape, à quoy il 
faut beaucoup de temps ; cependant on a loifir de fe preparer, & fe re- 
trancher pour la defenfe. CE 

Quand on voit que l'ennemi s'aproche,& qu'ilouurela Contrefcarpe Ce qu'on doit faire 
en diuers lieux , il faut renforcer la garde ; car on ne fgauroit fairetant de £777” 9p- 
Contre-mines,qu'ils ont de lieux pour faire leurs Mines : c’eft pourquoy 
il faudra alors n’efpargner aucunement les Soldats, & ne leur donner’ 
qu’vn jour franc de garde , & les tenir toufiours prefts au combat : car fi 
on fe laiffe Ress , l'ennerni fera pluftoft fait maiftre de la pofte 
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qu'on n'aura fait venir des nouueaux Soldats pour le repoufler : Et lors 
qu'il arriue de femblables furprifes, il n’y a autre remede , finon que, 
ceux qui y font fe defendront le mieux qu'ils pourront,& tafcheront de 
donner temps à ceux de dedans de leur amener fecours ; mais d'ordi- 
naire il n'artiue que du defordre à la defenfe des ataques qu’on n'a pas 
preueues. 

On cognoift plus certainement les lieux aufquels Pennemi vent don- 
ner vnaflaut general par l'indice fuiuant : On eft comme afleure d’eftre, 
ataqué par les endroits aufquels on voit que l'ennemi s'eft aproché pied à 
pied ; detelle façon qu'auec fes tranchées,trauerfes,& galeries il seit logé 
au pied de la Fortification, & qu'il a rompu, ou fapé, ou miné cet endroit 
pour faire montée ; il n’y a aucun doute qu'il ne tafche d'entrer par la, 
monter en haut, & s'y loger. Ily a encor des indices par lefquels on peut 
cognoiftre quand ennemi veut donner : tout le iour ‚ou toute la nuit 
auparauant il fera des efforts extraordinaires a rompre les defenfes , ne, 
donnant aucun relafche aux afíaillis de les reparer On verra auffi que 
plus de Soldats entrent ces iours dans les tranchées,qu’ils n’auoient acou- 
ftumé les autres fois. Sion ne peut pas le voir, on le iugerapar le bruit, 82 
par les piques qu'on verra fortir hors des tranchées en plus grande quan- , 
tité que les autres iours ; tout le monde fera en action , l'armée fe prepa- 

rera,& tout le Camp s'efmouuraextraordinairement. Ceux quine com- 

batent pas s’aflemblent aux lieux hauts pour voir le combat: bref on. 

voit des mouuemens qui donnent aflez à cognoiftre que l'ennemi fe 

prepare à cette action. Les efpions ne doiuent pas en: cette occafion, 

manquer de faire leur deuoir, d’auertit ceux de la Place dulieuque len- 

nemi veutataquer , du nombre, & de la qualité des Soldats qui font de- 

ftinez à cet effe& , des armes, machines & artifices qu'il fe veut fer- 

uit ¿Pordre qu'il doit tenir, & toutes les autres particularitez qu'ils pour- 

ront defcouurir , & qu'ils iugeront feruir à la defenfe des aflaillis. 

A mefure que l'ennemi fera brefche, ontafchera la nuic&t de la releuer, 
&c raccommoder : quesil bar fi furieufement qu’ilne donne aucun re- 
lafche ‚on difpofera en haut le lieu de telle façon qu’onle puifle defendre 
à couuert: car outre les retranchemens qu’on doit auoir defia faits plus 
arriere ; fur la brefche on efleuera quelque petit Parapet de facs, de pa- 
niers „ou d autre chofe , fi toutesfois l'ennemi en donne le loifir : sil bat 
toufiours, on fe mettra à cofté , de facon qu'on flanque & defcouure la 
montée, & qu'on foita couuert de la baterie, 

Au haut de la brefche où il faut que l'ennemi fe loge eftant monté, 
ou aux premiers retranchemens , on fera quelque fougade , a laquelle 
on puifle donner le fen Fe on voudra des lieux qu'on tiendra plus ar- 
riere: On parfemera fur labrefche plufieurs clous à quatre pointes qu'on 
appelle chaufle-trapes : les anciens les appelloienttribuli.! Les Atheniens 
faifoient rouler des pierres molaires fur les Perfes qui vouloient monter: 
Ceux de Tyr faifoient chauffer des boucliers d’airain qu'ils rempliflöient 
d’arene rougie au feu, & de fange bouillante , 82 les 1ettoient furles af- 
faillans: Hannibal enfeigna à Antiochus qu'iliettaft des vafes pleins de 
viperes parmi les ennemis; Eumenes fe feruit de la.mefme inuertion. | 
contre Prufias. 

On 


Liure III. Partie IL. 433 


Onaura quantité de feux d'artifice , comme cercles, trombes, grena- 
des, barrils foudroyans , foliues roulantes armées, & chargées, mortiers 
pour les ietter. Sil’on peut mettre quelque Canon court qui defcouure 
dans la brefche , on le tiendra tout chargé comme nous auons dit:onau- 
ra aufli des chaudieres pleines d'huile bouillante , lequel endommage, 
aereos , parce qu’il coule par tout le corps fousles armes, & con- 
omme la chair comme la flamme, & parce qu'il eft gras de fa nature, il 
s'efchauffe facilement , & tient long temps fa chaleur : les armes eftant 
lices on ne peut euiter ni efteindre la violence de cefeu. La chaux de- 
ftrempée auec eau bouillante eft aufi mauuaife , quantité de pierres fe- 
ront aufi iettées par ceux qui feront plus arriere. 

Ceux qui doiuent fouftenir les premiers feront armez à l’efpreuue du 
Moufquet , aucuns auec bonnes rondaches ; partie porteront halebar- 
des, pertuifanes , d'autres auec des elpées courtes, ou coutelas,piques de 
brefche, qui font plus fortes que les autres , entremeflées de Moufque- 
taires ; Celt a dire , vn Piquier & vn Moufquetaire toufiours de fuite : ie 
voudrois quelques Moufquets à rouët pour les pouuoir tirer en temps de 
pluye. Plufieurs bonnes aGtions ont efte interrompues pour ne pouuoir 
tirer les Moufquets a caufe delapluye. Barberoufle prit Catarrum fur 
les Venitiens, parce qu'ils ne pouuoient faire prendre 2 Moufquets tan- 
dis que le Turc defcochoit fes flefches. Ceux de Empereur Charles V. 
quiafliegeoient Alger eurent du pis à vne fortie que le Turc fit,parce que 
le mauuais temps elteignoit les mefches , & empefchoit les Moufquets 
de prendre. On tiendra des Sentinelles qui aduertiffent quand l'ennemi 
mettra le feu au Canon,car l'on a temps de fe cacher. 

Ceux quiauront la charge des feux d'artifice fe tiendront plus arric- 
re ‚les mettant vn peu à Pelcart que le feu ne s’y puifle prendre; & lors 
qu'on s'en voudra feruir , ceux qui les doiuent setter les. prendront des 
mains d'vn qui les prendra de ceux qui les onten garde , à couuert , & 
s’auanceront au bord de la brefche, d’où ils les 1etteront fur les enne- 
mis , & par cet ordre on sen feruira fort à propos, fans qu'ilsreuiennent 
à la confufion de ceux qui les mettent en œuure, l'en ay veu qui fe fer- 
uoient de pots à feu faits de terre cuite , remplis de poudre fine, auec 
plufieurs bouts de mefche allumée tout autour : mais pour moy je ne 
voudrois pas m'en feruir , à caufe que choquant , ou tombant par mef- 
garde ils fe rompent & prennent feu, endommageant tous ceux qui font 
autour. 

Le nombre de ceux qui doiuent fouftenir Pennemi, fera tel qu’ils puif- 
fent defendre la brefche , felon la grandeur d'icelle : plus arriere dans le 
retranchement il y enaura au double ‚quiferuiront pour fouftenir & ra- 
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qu'ils auront combatu quelques temps. Sur les Rempars au derriere des 
retranchemens il y en aura autant , ou plus, dont aucuns feront armez 
comme les premiers , les autres fe tiendront en eftat en bas dans la place 
d'armes , attendans qu'on les commande aller au lieu qui fera de be- 
foin. Le gros de tout le refte des Soldats fe tiendra en bataille dans la, 
grande place de la Ville , d'où Pon prendra ceux qu'on iugera eftre ne- 
ceflaires pour énuoyer aux lieux qu'il y en aura faute. 
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Partie des Bourgeois feront des Corps de gardes dans les autres pla- 
ces de la Ville, partie fe tiendront aupres de ceux qui defendent la bref- 
che : s'ils ne veulent pas fe batre ils feruiront pour porter les munitions, 
& cequ’on aura affaire , 87 pourruer des pierres fur les aflaillans. En ne- 
cefficé il faudra qu'ils combatent auflı bien que les Soldats. Pourquoy 
ne le feroient ils pas ‚fi l’on treuue les femmes autres fois s’eftre vaillam- 
ment defendues ? le ne diray rien des Amazones , parce qu'elles eftoient 
nées & nourries ala guerre. Selymus donna vne bataille contre le Sophi 
des Perfes , on treuua parmi les morts plufieurs femmes armées comme 
les hommes. Archidamia & toutes les femmes des Spartes foulageoient 
les Soldats du trauail , & les aidoient à la defenfe. Les femmes des Am- 
brons à la bataille qu’ils donnerent contre les Romains, combatirentnon 
pas comme femmes,mais comme lions enragez. 

Encor qu'on foit affeuré d’eftre ataqué de cet endroit, fi ne faut-il pas 
defgarnir les autres poftes , ains au contraire il faut redoubler les gardes, 
& tous les Soldats doiuent eftre alors en faction : car bien fouuent l'en- 
nemi fait plufieurs ataques a la fois pour diuertir la force des affaillis , & 
rafcher de furprendre quelque endroit mal gardé,ainfi qu'il arriva a ceux 
de Negrepeliffe ; la brefche eftoit faire contre le Chafteau, eux fe retran- 
chent derriere , & mettent toute leur force à la defenfe d’icelle,ne laiffant 
aux autres quartiers que peu de Soldats , & les moins hardis. L'armée du 
Roy fe meten bataille pour donner l'affaut , & entrer par la brefche ; ce- 
pendant quelques vns, entre lefquels te me treuuay,s auifent d’vn autre, 
endroit facilea monter , qui eftoit vn Rauelin de terre vn peu efboule: - 
nous hazardons d'aller en haut, treuuans peu de refiftance, chaflons ceux 
qui eftoient dedans, lefquels fe voulurent retirer dans la Ville, 82 haufler 
le Pont ; mais vn Sergent des noftres plus habile qu'eux arrefte le Pont de 
lahampe de l’halebarde, & plufieurs autres qui fuiuirent : nous entrons 
dedans, & chaftions ceux qui cruellement auoient tué la garnifon qu'ils 
auoient receu du Roy, & apres luy auoient infolemment refusé Pentrée: 
tout fut mis à feu 82 à fang , & ceux qui s'eftoient retirez dans le Cha- 
fteau furent pendus le lendemain. Philippus prit la Ville de Pfophide au- 
pres du fleuue Erimantus , ataquant vn endroit d’ou ils fe doutoient, en- 
tre cependant par vn autre qui eftoit fans defenfe. Thrafibulus prend le 
Port des Sicioniens defgarni , cependant qu’ils font à la defenfe du cofté 
de terre; de mefme fit Antiochus contre les Romains. 

Auant que l'ennemi vienne à l'aflaut , les Soldats qui doiuent foufte- 
nit fe ee a couuert , horfmis quelques vns quitirerönt derriere les 
Parapets qui reftent, ou ceux qu'on aura faits defacs,& de paniers. 

L'ennemi venant pour monter à la brefche , on lerepouflera à coups 
de Moufquets, à coups de piques, halebardes , & autres armes que nous 
auons dit, & en mefme temps qu’on commencera à s’efchauffer,on tire- 
ra quelques pierriers, en apres on fera iouër les feux d'artifice , les huiles, 
& chaux bouillantes: & au plus fort de l'action lors qu'il y en aura bonne 
troupe de montez, on mettra le feu à Ir urade , ou Mine; pendant le- 
quel temps on aura dequoy prendre hateine,8z rafraifchir les Soldats qui 
auront fouftenu ce choc. 

Si l'ennemi reuient derechef à l'affaut , on fe defendra auec la mefme 

ardeur, 


Diao lib Paribas 


ardeur, continuant àietter les feux d'artifice, 82 faireiouér les machines, 
foliues roulantes , barrils foudroyans , gros quartiers de pierre ; breftout 
ce qu'on s’auifera pouuoir endommager l'ennemi, Que fi Pon eft forcé 
de quitter la brefche, il faudra fe retirer danslesretranchemens plus pro- 
ches par les portes couuertes ‚a la faueur de ceux qui font dedans pour 
les fouftenir ‚lefquels auront difposé quelques Pieces courtes dans iceux, 
qui commandent ‚ou voyent la brefche , dans laquelle l'ennemi venant 
a fe loger, on tirera deflus ; & s’ileft à propos on fera quelque fortie pour 
les charger , & les en dechafler. 

Aux retranchemens on fera la mefme defenfe qu'on a fait aux autres Reréchemen doi. 
parties de la Fortification. Alorsque l'efperance commence à manquer’ “Fre defends 
à ceux de dedans, & le courage à Senfler à ceux de dehors, veu qu’eftant 
venus fi auant, & forcé tant d'autres endroits fi forts , ils eftiment peu ce 

uirefte. Toutesfois tant qu'on aura terre pour fe couurir & fe retran- 
cher, on doit fouftenir ; car cependant on nuit d'autant à l'ennemi , & 
tant mieux on fe defend, tant plis on acquiert de gloire. 


DELA REÉDDITION DE LA VILLE. 
CHAPITRE X AT Y. 


quand on ne peut 


SAC 
& y ; plus fouftenir. 


pe la mort : mais ceux qui meurent par defefpoir fans combat, font 


pluftoft blafmez d’obftination , que louëz de courage. Ieftime brutalité 
PEL: 3 tres 


436 Dela Defenfe contre la force, 


Exemples, tres-blafmable celle des Numantins, quiaimerent mieux mourir de faim 
que deferendre. Les Samaritains bec par Cereale , bien que la plus 
part mouruffent de foif, lesautres aiment mieux fe faire tous tuer qu'ac- 
cepter la vie qu'on leur vouloit laifler. Les Saguntins firent pis eftans 
preflez par Hannibal, porterent au milieu de la Place ce qu'ils auoientde 
meilleur , & de plus cher ; apres y auoir mis le feu, s’y ietterent eux-mef- 
mes: les Sobiens aupres du fleuue d’Hydafpes,aflıegez par Alexandre,en 
firent tout autant : Boges Lieutenant de Xerces,afliege par Cimon Chef 
des Atheniens , bien qu'il petit forur , & s'en retourner en Afıe fur leur” 
foy, aima mieux brufler toute fa famille,ietter toutes fes richefles dans le 
flcuue Strymon , 8 puis fe brufler foy-mefme. Cinq mille luifs de Ga- 
malaaimerent mieux fe precipiter eux & leur famille , pluftoft que fe, 
rendre aux Romains. l'éftime que tous ceux-là en ces actions auoient 
perdu lage de la raifon. Craindre plus le mauuais traittement de l'en- 
nemi, que la priuation dela vie , ceft eftre perclusdu iugement. Le plus 
rand de tous les maux;c’eft la mort : on ne refufera donciamais de gar- 
der la vie,lors qu'il fe peut, fans perdre l'honneur.Q uand on verrane pou- 
uoir plus refifter,on prendra le parti tel qu'on le peut auoir. | 
Que doit fairele Le Gouuerneur ne doit iamais rendre la Place , que premierement il 
vibe anant nait donné aduisau Prince de leftat d'icelle, & fceu fa volonté, & receu 
wee commandementexpres. Or parce que plufieurs ont efté trompez par des 
fauffes lettres , il eft bon d’auoir quelque marque fecrete, par laquelle on 
cognoiffe les lettres eftre veritables. Hannibal fit des lettres faufles,com- 
me fi elles venoient de la Ville de Metapont pour les attirer dans des em- 
bufches. Ceux de S.Defireafliegez par Gonzague, fe rendirent acaufe, 
de certaines lettres contrefaites,& feellées du feau de Monfieur de Guife, 
faufse par les Efpagnols. Drofius qui eftoit à la defenfe du Mondeui, fe 
rend à Vaftius ‚trompe par des lettres faufles qu'il receut , lefquelles il 
croyoit venir de Butter à qui il demandoit fecours. Quand il aura receu 
refponfe affeurée & veritable de fon Prince , iltiendra confeil auec tous 
les Chefs , mettant en auant la neceflité dela Place, & l'auis qu'ilen a 
donné au Prince, lefquels conclurront d'vn accord, forcez par l'extremi- 
té, de receuoir compofitid:le Gouuerneur les prendra tous pour tefmoins - 
par efcrit, com.neil s'eft comporté en homme de bien, & quil n'a iamais 
manqué au deuoir de fa charge : mefme il fera voir l’eftat auquel on eft 
des viures & munitions, comme auflı celuy de la Place, dequoy il fera 
vn roole que tous les Chefs figneront pour fa defcharge , & pour mon- 
ftrer apres au Prince, qu'il eft femblable à Pauis qu'il luy en a donné, 
Il reprefentera au peuple comme il n’a iamais efpargné fa vie, ni celle 
de fes Soldats pour les conferuer fous la protection de PA sie omar 
il leur monftrera la bonté, les exhortant que pour changer de maiftre,ils 
ne changent point d’affeCtion,& que fans faute dans peu de temps ils re- 
tourneront fous le gouuernement de leur vray Prince, 
Comme on dcitfai- Cela eftantrefolu on fera batre la chamade, &letambour demandera 
PRE". ereues pour pouuoir parlementer. Pendant ces tréues perfonne ne doit 
tirer nid'vn cofté, ni d'autre,ni moins trauailler. Pour traitter on deman- 
de des perfonnes qui ayent pouuoir de traitter , lefquels doiuent eftre des 
principaux de l'armée cogneus tels ; & eux en enuoyeront de aioe la, 
: ace 
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Place pout affeurance de ceux qui feront entrez, qu'on amenera yeux 
bandez dans la Place iufques au lieu du Confeil,8& en fortant de melines, 
iufques qu'ils foient dans leurs tranchées. | 

Éftans à l'aflemblée, on leur propofera fa volonté,demandant les plus 
auantageufes conditions qu'on ait acouftumé de donner , lefquelles il 
baillera par efcrit , afin qu'il les apporte au camp pour faire voir au Con- 
feil de guerre, & refoudre ce qu’ils leur veulent accorder. 

Aucunesfois on demande quelques iours de terme, dans lefquels s’il 
n’arriue du fecours, ils fe rendent fousles capitulations accordées. Vef- 
pafian donne quatre iours à ceux de Hierufalem pour delibererä fe ren- 
dre : les Ammonites demandent fept iours pour attendre fecours : les 
François qui eftoient dans les Chafteaux de Naples fe rendirent,n'ayans 
receu aucun fecours dans vingt iours qui leur auoient efte accordez. 
Ceux de S. Defire demandent trente iours a l'Empereur Charles, qui 
leur en oétroye feulement douze , apres lefquels n’eftant venu aucun fe- 
cours ‚fe rendent. Ceux dela Ville de Celenas , prife par Alexandre ‚se- 
{tans retirez dans le Chafteau, & fommez,promettent defe rendre, fi Da- 
rius ne les fecourt dans foixante iours. 

Si l'on n’a peu enuoyer perfonne au Prince, on demandera temps pour 
luy faire fçauoir l'eftat de la Place : maison fe gardera de ne faire pas la 
faute que fit le Gouverneur de Gaui,qui fut afliegé quelques iours: pour 
eftre trop foible il fe rendit voyant les Canons en deux bateries. Le Gou- 
uerneur du Chafteau n'ayant que fort peu de munitions de guerre, & de 

ueule, tint bonne mine huiét,ou dix iours,pendant lefquels nous filmes 
ies aproches, & formafmes les bateries : durant ce temps on tafche de les 
reduire à receuoir compofition honnorable ; il les accepte condition. 

won luy permette d'aller à Genes en aduertir la Republique, & des de- 
Sis 8c neceflitez qui fe treuuoiet das ladite Place, laquelle 1l croyoit de- 
uoir eftre fecoutue par les gens de guerre que nous auions defaits quel- 
ques iours auparauant à Otage, ce qu’on luy accorda;& s'eftantachemi- 
ne vers Genes, le Marquis de S.Reran eut commandement de fon Altefle 
de l'arrefter a Otagio, où il eftoit en garnifon, & de luy faire bon traitte- 
ment,& luy ofter feulement le moyen daller plus auant,ou de retourner 
plus arriere; fi bien que ceux de la Place voyans que le Gouuerneur n'e- 
ftoit pas de retour au ¡our afligne, & qu’on auangoit grandement les tra- 
uaux, conclurent entre eux de fe rendre bagues fauues ‚tambour batant, 
enfeigne defployée , conduits en lieu de feurete. 

Le Gouuerneur de la Place erra grandement de fortir dehors pour ca- 
pituler, ne deuant pour confideration quelconque paffer les Dehors de la 
Place, que pourenrecognoiftre les defauts,& y remedier , & non pour 
conferer en perfonne auec l'ennemi de quoy quece foit, que par vn tiers, 
auquel il aura grande confiance. | 

Les meilleures conditions qu’on peut efperer font les fuiuantes. 

Qu'ils auront tous les vies fauues, 82 ne fera fait aucun tort ni injure à 
perfonne tant de Soldats qu’habitans. y ¿SE 

Que ceux qui voudront pourront fortir auec leurs femmes, tambour 
batant,enfeignerdefployée, mefche allumée des deux bouts,bale en bou- 
che,auec quelques pieces de Canon, qu’ils pourront amener dela Place. 


Que 


Par fois on demade 
teps pour fè rendre. 
Exemples, 


Le Gonuerneur ne 
Jos M . . 
át vamazs traitter 
en perfonne, 


Fante faite par le 
Gonnernenr de Ga 
üi. 


Quelles font les 


meilleures conditios 
qu on peut anoir, 


438 Dela Defenfe contre la force, 


Que ceux de dehors feront obligez à leur bailler cheuaux , charriots, 
ou barques à fuffifance , pour porter leur bagage , malades , & bleflez, 
auecelcorte pour les conduire iufques qu'ils foient en lieu de feurete. 

Que la Ville ne fera point pillée, 82 que ceux qui refteront dedans ne 
feront point moleftez en la pofleflion de leurs biens , meubles 8% im- 

. meubles, | 
Que les habitans,ceux qui voudront demeurer dans la Place ne feront 
oint offenfez , ou pourront fe retirer quelque temps apres , & vendre 
w bien quand bon leur femblera. = | 

Que les fautes detous ceux qui font dans la Place , qu'ils pourroient 
ayoir commifes deuant, ou durant le Siege, leur front pardonnées. 

Que s'ils font de diuerfes Religions , qu'ils pourront exercer chacun, 
la leur, & auoir Eglifes,ou Temples,Preftres,ou Miniftres,ou autres per- 
fonnes, & chofes neceflaires pour Pinftruétion,maintien, & exercice de 
leur Religion. 

Que ceux qui demeureront feront tenus pour vrais fujets du Prince 
conquerant , & qu'ils iouiront,, ou des priuileges qu'ils auoient aupara- 
nant, ou de ceux mefmes que les autres Places du Prince iouiflent, 

On peut mettre plufieurs autres articles, qu'on ne {cauroit efcrire fans 
fcauoir les fujets pour lefquels on affiege les Places: car à la reddition on 
ee & refoutaux caufes qui ont meula ps 

J fase sexpliqur On expliquera nettement tous les articles de la capitulation, qu'il n'y 
mettemeng aux con- yefte aucune amphibologie , 87 mettra toutes les circonftances : car en. 
ei, cecy auffı bien qu'aux autres adtions on tafche de tromper l'ennemi, 82 
bien fouuent fous le nom de capitulation , & paix font les commence- 
mens des guerres, C'eft pourquoy on fera tellement le traitte, qu'il n'y 
refte rien à l'aduenir qui puiffe eftre interpreté contraire à la volonté de 
ceux qui fe rendent. Les exemples d'aucuns qui ont efte trompez nous 
Exemples. enfeigneront qu'il faut clairement expliquer toutes les conditions. Les 
Venitiens ayans conuenu auec l'Empereur Charles, qu'il leur fourniroit 
à vn prix arrefté certaine quantité debled de Sicile; ilne refufa pas, mais 
leur 3 payer deux fois autant de dace. Polycrates Chef des Samiens, 
pour faire retirer les Lacedemoniens de deuant Samos leur promet don- 
ner vn grand nombre de leur monnoye , ilen fait battre de plomb doré, 
& leur enuoye, Sennacherib promit de fe retirer de deuant Hierufalem 
pour trois cens talens d'argent , & trente d'or qu'Ezechias luy donna; il 
s'en va ‚mais Rapfäces demeura à fa place. Pericles affeure aux ennemis 
que ceux qui quitteroient le fer feroient fauuez :mais il fait tuer tous ceux 
qui auoient des boucles de fer , ou crochets à leurs ceintures , ou à leurs , 
cafaques. Les Perfes iurent à ceux de Barca en Afrique quills afliegeoiet, 
qu'ils n'entreprendront rien für eux tant que la terre qui les fouftenoit 
fubfifteroït ; ils ouurent les portes, s’entre-parlent : les Perfans defont 
yne trauaifon qui fouftenoit cette terre, laquelle eftant renuersée , en- 
trent dans la Place ‚sen rendent maiftres, Le Duc de Milan promit au 
Roy Charles V III. d'enuoyer de Genes deux nauires armez gen fecou- 
rir Je Chafteau de Naples : lors que le Roy fur parti, il dit qu'il auoit pro- 
mis de les armer,mais non pas de François, 8 differa iufques que les Cha- 
fteaux furent rendus. Quintus Fabius Labeo accorda à Antiacus ei ny 
aifle 
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laifferoit la.moitié de fes Nanires, il les fit feier tous par le milieu. LE | 
pagnol promit à ceux d' Aqui qui fe rendirent , qu'il leur feroit permis de | | 
s'en retourner en Piedmont: Il les fit paffer par le Milanois, puis par la | 
Valtoline:, chemin de plus d’vn mois, ou le droit n'eftoit pas d’vnıour. | 
Aucunes capitulations de ceux de la Religion en France portoient qu'ils I 
abbatroient le tiers de leurs Fortifications; on euft peù dire quon enten- | 
doir à prendre cetiers par le pied de toutes les murailles, & plulicurs | 
autres. im i | 
Pendant qu'on fera à parlementer & conclurre les fufdites capitula- Pendás qu'on par- | 
tions, on doit ceffer les trauaux de part & d'autre, mais il faut redoubler ARME ne fant ira: 


les gardes : car c’eft lors qu'oneft en danger d’eftre furpris , comme ona a each 
veu arriuer plufieurs fois. Philippe Roy de Macedone allant en Grece, Exemple. 

fit paffer à {on armée Thermopyles, paflage tres-eftroit & dangereux, 

tandis que les Ambafladeurs que les Etoliensluy auoient enuoye confe- 
roientauecluy. Et Acheus prit les Selgenfes, aide par vn certain Logba- 

fis: tandis qu'ils traittent de la paix, plufienrs Soldars fe coulent dans la. 

Ville ; fous pretexte d'acheter des viures fe ralient dans la maifon de, 

Logbafis, & chargent apres les habitans. | 

Dans les conditions on demandera vn iour ou deux pour fe preparer’ Fans demander 
à fortir, pendant lefquels s’il y refte quelques munitions, le Gouverneur ; oe care pre- 4 
les fera gafter fecrerement, faifant brufler peu à peu les poudres, ou les E | 
ietter dans l'eau, rompre les armes qu'ils ne peuuent porter,& auparauant 
que parlementer il aura fait creuer les meilleurs Canons ; ce qui le fait les Pour faire crie 
remphffant de poudre iufques à la bouche , ou bien y mettant à grand’ CR 
force vn tapon de bois dur, auec des pointes d'acier qui fortent vn peu 
alentour ; ou bien apres auoir mis la bale y mettre vn fer fait en crochet. 

Tay ouy conter à plufieursque Por fulminant,mis en fort petite quan- Experitce del Au- 
tite dans vn Canon ettoit capable de le faire creuer , & qu'il fatfoit des ir a 
effeéts fi merueilleux en ba ‚qu’eftant mis, & allumeau haut d’vne mai- : 
fon il perçoit tous les planchers iufques au fonds de la.caue , quand ily 
en auroit mofns que la groffeur d’vne feue. Tay cu la curiofité d'en voir 
l'experience , 8% ay treuué que cela eftoit faux. Ten pris la groffk eurd’vne 
feue ( qui eft encor plus qu'ils ne difoient pour faire ces effects ) ie la mis 
dans vne cucillere de loton für les charbons ; eftant a certain degre de 
chaleur, il fit vn efclar fec fans¥aire aucun dommage, & fans efmouuoir 
ni la cuillere, ni les charbons, ni rien de ce qui eftoicautour. Cela & plu- 
ficurs autres chofes que ray efpreuué , lefquelles on m'auoit afleure eftre 
veritables;mefme d'en auoir fait experience, lefquelles ray treuué apres 
faufles , font caule que ie ne croy iamais rien de ces effects extraordinai- 
res, que iç nen aye fait moy-mefme l’efpreuue. : 

Il bruflerales affufts ‚ne laiflant à l'ennemi que ce qu'il ne pourraem- Anže que fortir de 
porter, ni gafter. Sil y refte des habitans dedans , & que dansles maga- ae e 
fins il y aitencor quelques munitions de gueule, il les diftribuera à ceux emporter. E 
qui reftent. | | | 

Le iour qu'on deura fortir, on fera mettre tous les Soldatsen bataille Z’orare qu'il fans 
dans les grandes Places , les faifant fortir en bon ordre ‚le bagage au mi- to né 
lieu: le Gouuerneur, & les Chefs principaux demeureront les derniers, 
faifant la retraite auec la Caualeric ; l'efcorte marchera al’Auant-garde, 


KKK & 


440 Dela Defenfe contrela force, 


& fur les aifles; par fois à la queuë felon les lieux par où on paffe ;afin de 
tenir en afleurance ceux qui fortent,iafques qu’ils foient au lieu porté par 
les conditions accordées. 
En mefme temps que ceux de la Place commenceront à fortir par vne 
orte; la Garnifon qu'on met dedans entrera par l'autre. 
La Will efant pri Lorsque la Ville eft forcée par affaut, on fe retirera au Chafteau , le 
Fpaafu fs quel fert encor que foible pour auoir quelque compofition de l'ennemi, 
fran. > comme nous auons veu arriuer à ceux de Caire Ville dans le Montferrat, 
laquelle eftant forcée par affaut , les defendans s’eftans retirez dans le 
Chafteau , firent leur compofition, laquelle leur fut accordée fort hon- 
Exemples, notable par le Sereniflime Prince Major de Sauoye. Philippe Roy de 
Macedone prend Alphire par efcalade ; ils fe retirent au Chafteau , ob- 
tiennent compofition. Les Afpendiens, Ville de Pamphilie prife par Ale- 
xandre , fe-retirent au Chafteau , Alexandre leur pardonne, à la charge, 
qu'ils payeront double tribut. = 
Faut quitter fiton Par fois lors qu'on a la fortie libre d’vn cofté, & qu'on craint auoir 
non mauuaife capitulation ‚on pourra faire comme ceux d'Oua, Ville des 
manuaifecapicula- Genois , lefquels voyans arriuer armée de fon Altefle de Sauoye , quit- 
ns terent la Ville , & le Chafteau, apres auoir emporté ce qu'ils peurent, 
Exemples > k 3 : A 
laiffant dans le Chafteau deux hommes feuls pour faire bonne mine, qui 
fe rendirent à nous par compofition. Nous ne treuuafmes dans le Cha- 
fteau autre chofe que quelque peu de munitions de guerre & de gueule. 
Ceux de Phocéc afliegez par Harpagus , qui commandoit pour Cirus, 
voyans ne pouuoir refifter , demandent vn iour pour confulter : mais la 
nuict ils chargent tout fur des vaifleaux, & abandonnentla Ville. 


CE QU'ON DOIT FAIRE QVAND 


l'ennemi leve le § tege, 
Custis. AY 


L'ennemi lenant le Ÿ 
Siege , faut donner 
fur Varriere-garde 
fi l'on croit y anoir 
de l'anantage. 


lan? G foit aduerti auparauant, lors qu’vne partie aura marché, 
Ky on fera quelque fortie fur Parriere-garde , fi Pon co- 
$ gnoift y auoir auantage ; bien que plufieurs eftiment 
ae qu'il ne faut iamais rien dire à Pennemi qui fe retire, de 
¿LS ME peur qu'on ne loit attrapé , comme il eft arriué plufieurs. 
Exmples, ‘ fois. Agefilaus Capitaine Lacedemonien affiegeant les Phocenfes , fait, 
femblant de fe retirer ; la Garnifon fort fur luy , il reuient , & prend la 
Ville. Epaminondas fçachant les Lacedemoniens eftre venus pour fe- 
courir Mantinia,il sen va en Lacedemone,laiflant les feux dans le Camp: 
ceux de la Ville en font aduertis , fortent pour aller en Lacedemone , où 
il dreffe le Camp , &reuient en diligence à Mantinia & la prend. Sci- 
pion en Sardaigne leua le Siege en tumulte; ceux de la Ville le pourfui- 
uent: cependant d'autres entrent dans la Place : De mefine fit Hannibal 
contre la Ville Himera, laiffant prendre le Camp,il print la Ville:par mef- | 
me fineffe il prit les Sagutiens. 


Tout auffi toft qu'il fera parti, on comblera les tranchées, a les 
- loge 
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logemens , & deftruira tout ce qui peut nuire à la Ville. Le Gouuerneur Zememichätpar- 
fera racommoder les lieux rompus par l'ennemi , fortifier ceux que Pex- nn er. 
perience du Siege aura fait cognoiftre defectueux,munitionnera la Ville 

de ce qui manquera. Bref il difpofera tout fuiuant Pordre que nous auons 

dit au commencement de la defenfe : en telle façon que fi l'ennemi re- 

uient il la treuue plus forte, & mieux munitionnee qu'a la premiere, 

ataque. 

d l'ennemi a laifsé des viures dans le Camp, on fe gardera d'en man- Ne fant mäger des 
ger que premierement on ne les ait efprouuez. Maharbal contre les Car- bre ainn 
taginois fit femblant de fuir , & laifle dans fon Camp quantité de vin presne. ame 
mcflé auec de Mandragore , que les autres beurent,& refterent afloupis: #%mpks. 

il retourne , & tue la plus part. Hannibal laiffe en proye aux Romains 
quantité de beftial , parce qu'il fçauoit qu'ils n’auoient pas du bois pour 
cuire la chair; ils la mangent crue, la plus part en demeurent malades. Ti- 
berius Graccus laifle aux ennemis force viures,defquels ils fe rempliffent 
à creuer ;ilreuient, les charge,& les deffait. Toutce qui eft de Pennemi 
nous doit eftre fulpeét ; car encor qu'il fe voye vaincu, il voudroit que le 
vainqueur ne iouïit pas de la viétoire. 

Pay parlé de tout ce queiay creu eftre neceflaire pour fortifier les Pla- Conclufunde? An- 
ces, des circonftances, ou accidens de chaque partie , tant pour les regu- thenr. 
lieres,que pour les irregulieres :ay donné les moyens , les ordres, les in- 
ftrumens pour prendre les Places, {oit par furprife, foit de viue force: En 
fin comme il les faut defendre de toutes les ataques : Pay enfeigne ce 
qu'on doit recognoiftre à chaque entreprife. Bref ray efcrit tout ce que 
ay eftimé deuoır eftre fceu d’vn Ingenieur, pour fortifier,ataquer,& de- 
fendre les Places; c'eftoir le fujet de mon Difcours,auquel ie mets fin, 


Fin du troifie(me es dernier Liure de la Defenfe des Places. 
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“Caualiers comme doiuent eftre conftruits. 307 


Caualiers comme doiuenteftre efleuez par artifice.307 
Caualiers aux entrées des riuieres. 2196 
Ceremonie ancierme des Romains à baftir les mu 

railles, 92 


Chaines comme peuuent eftre baiffees. 230 
Chaines comme peuuent eftre rompues, 230 
Chaines pour fermer les entrées des riuieres. 196 


Chafteaux feruent de retraite la Ville eftant prife. 440 
Chafteaux des particuliers comme doiuent eftie for- 


tifiez. 158 
Chemin couuett, ou corridor, qu’eft-ce. mL: À 
Chemin couuert comme doit eftre, 135 
Chemin des rondes, "96 
Chemin des rondes; qu’eft-ce. $ 
Chemife de la muraille, $ 
Cheuaux de frife contre le Petard, 379 
Citadelles oú doiuent eftre faites. 189 
Citadelles doiuent defendre la Place, 190 
Citadelles empefchent les feditions, 375 
Citadelles pres des ports. 199 
Citadelles aux Places frontieres. 189 
Citadelles quelles doiuent eftre au milieu de la Ville. 

190 | ; 
Citadelles daiuent auoir vne grande Place au: denant. 

190 2998 . 
Citadelles doiuent eftre bien munies, 191 
Citadelles de diuerles figures, 189 


Cita 
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Citadelles quarrées. 183 
Citadelles quarrées en quelle pofition doiuent eftre. 
190 


Citadelles Pentagones en quelle pofition doivent 


eftre, 190 
Coffres comme faits. 424 
Coffres aux retranchemens. 423 
pour Cognoiftre par où l'ennemi veut-donner. .432 
Commandement efcarpé. 176 
Commandemens des Places diuers. 8 
Commoditez de l’afliete doiuent eftre confiderées 

pour baftir les Villes. 6 
Commoditez & incómoditez des Places fituées aux 

- lieux hauts. 10 
Commoditez des Fauffebrayes. 124 
Conclufion du premier Liure. 206 


la Concorde eft la plus grande force des Places. 222 
Conditions quelles font les meilleures de ceux qui fe 
rendent, 437 
les Conditiös les plus belles ne font pas les plus hon- 
norables, 419 
Confeil doit eftre tenu auant que faire quelque ata- 


que. 346 
les meilleurs Confeils quels font. 217 
Confeil doit eftre roufiours pris, & comment, 217 
Conferuation de la Place en quoy confifte. 361 


Confiderations auant que baftir les murailles. 88 
Confideration auant que commeñcer la guerre. 218 
auant qu'entreprendre les Sieges par force quelles 


Conliderations on doit auoir.. 281 
Configne,& comme eftoit anciennement. 369 
Confpirations des grands comme empefchées. 375 
Conftruction & mefure des mines. 324 


Contenance d’vn Baftion. 83 
Contre-bateries doiuent eftre faites par ceux 
t 


Place. 422 
Contre-bateries font accidens. 98 
Contre-forts ou efperons. ` 87 
Contre-forts à quoy feruent. 91 
Contre-gardes qu’elt-ce. 168 
Contre-mines comme font faites. 404 
Contre-mines tres-necellaires. 404 
Contre-mine dans le fofsé. 118 
Contre-mine dans la muraille. 87 
Contre-mine pourquoy eft commencée dans la Pla- 

ce. 406 
Contrefcarpe queft-ce. 5 
Contrefcarpes de quelle forme doiuent eftre. 130 


Contrefcarpes,quelles doiuent eftre reueltués,& leur 

talu. 129 
Contrefcarpes,leur hauteur. 129 
Cötrefcarpes de roc pourquoy font lesmeilleures.129 
Contrefcarpes , fi elles doiuent eftre reueltues , & de 


quelle forte. 129 
Contrefcarpes mauuaifes quelles. 130 
Contrefcarpes quelles font bonnes. 131 
Contrefcarpes de diuerfes fagons. 131 


contre quelles Contrefcarpes fe peut faire la bricole, 
contre quelles non. 130 
Contrefcarpes pourquoy tournees en rond. 130 
Contrefcarpe par où doit eftre ouuerte, & ce qu'on 
doit faire pour l'ouurir. 334 
Contrefcarpes comme empefchées d’eftre ouuertes 
par P’affaillant. 424 
Conuois comme menez. 414 
Cornes,ou ouurage de Cornes,qu'elt-ce , & diuerfes 


façons d’iceux. 167 
Corps de garde au milieu du grand Pont. 203 
Corps de garde comme faits. 203 


Corridor & quoy fert. 135 
le Corridor ne doit eftre enfilé. 135 
dans le Corridor faut les defenfes. 135 


Corridor,ou chemin couuert comme doit eftre. 135 
Coftez & angles d'vn triangle ambligone comme 
doiuent eftre treuuez. 24 


Cofté de la figure pourquoy pluftoft fupposé , que 


quelque autre ligne. 39 
Courtine qu’eft-ce. 4 
Courtines, leur forme & mefure. 83 
Courtines trop courtes mauuailes. 83 


Courtines trop longues mauuaifes. 
Courtine doit eftreopposée au commandement. 176 
Coups de Canons de bas en haut, pourquoy plus 
dommageables que de haut en bas. 11 
Coups de Canon à plomb font plus d'effeét que les 
obliques. 59 
le Courage vray & faux quel eft. _ 211 
le Er a moins de force que les inftrumens de l'Au- 
theur. 


229 

Cunete qu’eft-ce. 5 

Cunete où doit eftre faire. 118 

Cunete dans le fofse plein d’eau. 120 
D 

’Arcine que ceh. 201 


Decagone,fa demonftration & fupputation. 32 
Endecagone,fa demonftration & fupputation, 32 
Defauts d’vne Place cóme peuuent eltre cogneus.287 
Defauts des Places commandées,& lesremedes. 11 
Defauts des demi Baftions. 


: 145 
Defauts des Rauelins au prix des Baftions, 163 
Defauts d’aucunes mines. 329 
pourquoy on fe Defend. 389 


pour fe Defendre , homme a toutes fortes d’inftru- 


mens. 358 
tous fe doiuent Defendre. 434 
fe Defendre la nature Penfeigne. 357 
à la Defenfe ne faut iamais s’eftonner. 418 


on fe Defend plus facilement de la furprife, que dela 
force. 387 
il faut fe Defendre iufques à la fin. 390 
Defenfes comme doiuent eftre faites aux demi Ba- 
ftions. 145 
Defenfes quele Gouuerneur doit faire dans vne Pla- 
ce. 3 65 
Defenfes baffes doiuent eftre preparées. 424 
Defenfes des Baftions doiuent eftre prifes de la cour- 


tine, 
Defenfes doiuent eftre pluftoft augmentées que a 

lieux flanquez. 83 
Definition des Places irregulicres, 140 
Definition des Rauclins. 159 
Degaft comme doit eftre fait, 289 
Dehors à quoy feruent. 170 
Dehors à quoy feruent aux Places. 424 
Dehors doiuent eftre minez. 410 
Dehors auffi facilement gardez que la Place. 171 


aux Dehors en quel lieu on doit mettre les Pieces.410 
Dehors des Places comme peuuent cítre tres-bien 
ataquez. 316 
Dehors comme peuuent eftre pris fuiuant opinion 
d'aucuns. 


317 

Dehors comme peuuent eftre forcez. 315 
pour prendre les Dehors ‚comme il faut faire les ba- 
teries, 313 
Dehors comme doiuent eftre defendus. 409 


Dehors auec quelles armes doiuent eftre defendus. 


409 
les Dehors eftans pris ce qu'il faut faire. 317 


} 
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ce qu'on doit faire aux Places qui n’ont point de De- 

hors. 317 
Demi Baftions où ils feruent. 146 
Demi Baftions où doiuent eftre faits y & pourquoy 

ainfi appellez. 145 
Demi Baítions apres Pangle retiré. 175 
Demi-lunes qu’eft-ce , leur matiere ; leur figure,ou 

doiuent eftre miles. 71 
Demi-plateformes. 154 
Demonftration de la diuifion abfolue dela ligne en 


trois parties elgales. 17 
Demonttration de FExagone. : 18 
Demonftration’ que les Baftions’plus efloignez Pyn 

de l'autre peuuent eftre faits plus obtus. 43 
Demonttration que’ les Baftions qui ont les flancs 

plus petits peuuent eftre faits plus obtus. 50 


Demonftrations, que la defenfe fe doit prendre dans 
la courtine , & les refponfes aux obiections con- 
traires. $455 

Demonftration que daugmenter les gorges il eft pis 
que d’augmenter les flancs. 54 

Demonftration quela Place s'augméte ne faifant pas 
Jes flancs excelliuement grands auec la inefme de- 
feníe. + 

Demonftration que Faugmentation du flanc n’efkpas 
fi bonne que la defenfe de la courtine. 54 

Demonttrations des defauts qui arriuent les Baftions 


eftans trop proches. .54 
Demonttration de la force du corps du canon. 60 
Demonitration de la refiftence des corps aux coups 

qui viennent en angles droits, 61 
Demonftrations que les baftions angles droits font 

meilleurs que les autres. 61 
Demonftration queles baftions angle obtus ne font 

meilleurs que les autres. 62 
Demonftration quele baftiö angle obtus amoins de 

defenfe que le droit. 65 
Demonftration que le baltion angle aigu n'a pas tout 

le corps opposé à la batterie. 65 


Demonftration comme le canon tirant d’yn lieu haut 
fe couure par fon recul. 98.99 
Demonftration que les coups d’enhaut tirez loin fone 
plus nuifibles a Pennemy. 108 
Demonftration que les coups tirez plus pres du ni- 
ucau de la campagne font plus nuilibles que tirez 
d’enhaut. 100 
Demonftratié qu'aux follez larges auec moins d’hau- 
teur on defcouure le pied des murailles. 114 
Demonftiation que les demi baftions font toufiours 
angle aigus. 145 
Demonttration que les angles fentrans obtus font 
defaillans. 149 
Demonftration que langle flanqué du rauelin ne 
doit pas eftre obtus. 160 
Demonitration que le quarré long eft moindre en 
contenance que le quarré. 183 

. Demonttration pour {cauoir la longueur des efchel- 


les. 236 
Defcription anatomique de Phomme. 358 
Defcription de la figure par langle du cofté, 38 
Delleigner ou tracer fur le terrain. 173 


Deffein neceflaire à la fortification plus qu'aux autres 


arts, 16 
Dellein de la fortification par où doit eftre.com- 
mencé. ELSE 16 
Deux petites faces comme fortifices. 174 
ne faut pas Differer d'artaquer. 345 


Digues comme fe conferuent contre les tourmentes. 
201 


Diminution de langle du demi -baftion comme fe 

treuue. 146 
Diuifer vn cercle donné à toute ouuerture ducom- 
pas. 38 
Diuifion dela ligne droite abfolument inuentée & 

demonftrée parl’Autheur. 17 
Douceur requife aux Chefs qui commandenr aux 


Places fubiuguées, 353 
E | 

Au du fofse eftant courante comme peut eftre de- 

4 tournée. 337 
Eau neceflaire à vne Place. 393 
Embrafures qu'eft-ce. 4 
Embrafures comme doiuent eftre fermées. 304 
Embralures des bateries comme faites. 30$ 


Ennemis bié qu’entrez par fois ontefté repoullez.383 


Enncagone,fa demonitration,conftrudion $ fuppu- 
tation, 31 


Entrées des riuieres larges comme fortifiées. 195 
Eptagone, fa conftruction , demonftration & fuppu- 
tation, 29:30 
Efcalades pat quiinuentées. 235 
auant qu'Efcalader vne Place ce qu'il faut remarquer. 
255 
comme on doit recagnoiftre les lieux qu’on veut Ef 
calader. 235 
pour les Efcalades quel temps faut choifir. 239 
pour les Efcalades, le temps le plus obícur & le plus 
maunais eft le meilleur, 240 
aux Efcalades quel ordre on doit tenir, 239, 
Efcalades comme peunent eftre empefchées en gene- 


ral & en particulier, 376 
on ne peut Efcalader les Places auec Dehors, 235 
Elcarpe. ' $ 
Efchele comme doiteftre faite. 19 
Efcheles trop grandes ne font bonnes, 237 
aux Efcalades faut pluficurs efcheles. 239 


Efcheles comme doiuent eftre faites, & ce qu’on doit 


remarquer en leur conftruction, ‘236 
Efcheles fort commodes. 258 
Efcheles des Romains deuant Syracufe, 237 


Efcheles de diuerfes longueurs neceflaires aux efcala- 


des, 236 
Efcheles meilleures à poulies qu’à crochets. 237 
Efcheles qui fe demontent,& leur defcription. 237 


Efcheles de Pentreprife de Geneue comme eftoient 


faites, 237 
Efcritures fecretes de diuerfes fortes. 412 
Efperons ou contre-forts quels font. 5 
Efperons à quoy fervent) 91 
Efpelleur des rempats ne doit eftre proportionnée au 

_nombre des Baltions, 95 
Eiplanade qu’eft-ce. $ 
Efplanade tres-bonne. 136 
à l'Efplanade on doit ofter la terre. 136 
Efplanade & la pente. 135 
Exagone,fa conitruction & demonftration, 17 
parties exterieures de ’Exagone. 18 
Exagone,fa fupputation par les Sinus, 23 
Exagone fuppute par les Logaritmes. 25 
Exemples de ceux qui ont bafti des Villes pour eftre 

alleurez. 6 


Experience de l’Autheur de Pefícér de l’aymant pour 


faire fçauoir fa conception de loin, “414 
F 
Ace du Baftion,fa definition. 
Face des Baftions quelles doiuent eftre. 68 
Faces mediocres,comme fortifiées. 174 


+ . / F 
Faces courtes, & tres-courtes,comme fortifices.” 174 
Faces 
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Faces fort longues comme fortifiées. 174 
Faces tres-longues comme fortifiées. 174 
Façon tres-belle de fe feruir du Petard. - 261 
Fauconneaux fur yn mefme affuft comme dojuent 

eftre tirez. st Seedy 383 
Fauffe-brayes antiques. 123 
Faufle-brayes où doiuent eftre. 123 
Fauffe-brayes comme doiuent eftre faites. 123 
Fauffe-brayes & leurs Parapets. ` 123 
Faufle-brayes pour n'eftre enfilées comme il faut les 

faire. 123 
Faulle-brayes ne doiuent eftre trop proches des mu- 

railles. 124 
Fauffe-brayes comparées auec les Dehors. 124 
Fauffe-brayes où plus neceffaires. 125 
Faufle-brayes pour eftre meilleures. 125 
Fauffe-brayes de diuerfes façons. 125 
aux Fauffe-brayes faut empefcher les efclats des mu- 

railles,& comment. . 126 


Fauffe-brayes auec leurs Parapets & leurs mefures, 
126 : 
Fauffe-brayes & Dehors enfemble rendent parfaite 


vne Place, 126 
Faufle-brayes bonnes à fortifier les Chafteaux des 

particuliers. 158 
Fauffe-brayes empefchent les efcalades. 376 
Fer peut eftre rompu auec eau fort. ; 230 
Feu doit eftremis aux Places qu’on a furpris. 51227 
Feux d’artifice comme on s'en doit feruir. 433 
Feux d'artifice pour ietterfur Paflaillant,& autres in- 

uentions. 422 
Feux d’artifice neceflaire aux Places, 394 


Ficher & rafer comme doiuent eftre entendus. 55.56 
la Fidelité doit venir de l'affection ‚non des prefens. 
218 


Figure des Couttines. ' 84 
Flanc que c’eft. \ 4 
Flanc couuert qu'eft-ce. 4 
Flanc fichant qu'eft-ce. 55 
Flanc rafant qu’eft-ce. 55 
Flancs trop couuerts mauuais. 7% 
- Flancs comme tres-bien conuerts. 72 
Flancs comme doiuent eftre,leur mefure & leur offi- 
cs 49.50 
Flancs bas des Rauelins. 161 
Flancs couuerts comme doiuent eftre faits. 71 
Flefches pour appliquer le Petard. 257 
Flefches en queué d’arondelle. 258 
Flefche appellée Efcale. 258 
Forces.qu’eft-ce. 150 
Force des inftrumens. _ 228 


la Force du coup oblique comme doit eftre mefurée. 
60 

Force du Petard ne peut eftre fouftenué par aucun 
homme. 263 

les Forces qu'il faut pour commencer la guerre. 


218 


Fortifier qu'eft-ce. 2 
Fortifications de diuerfes fortes. ‘2 
Fortifications regulieres quelles. 2 
Fortifications irregulieres quelles. 2 
la Fortification pourquoy faite. ; 387 
patties des Fortifications regulieres. 3 
Fortifications où neceflaires,& ou non. 7 
Fortifier irregulierement. 174 
Fortifications regulieres pourquoy plus fortes que les 

irregulieres. 141 
à la Fortification irreguliere quelles pieces neceflai- 

tes. 141 


la Fortification eft vne difpofition ala defenfe. 213 

Fortifier les auenués des Villes. 396 

faut Fortifier les lieux par où on pafle auec l’armée. 
273 

aux Places fortifides ce qu’on doit faire. 390 

Fortifier les quartiers c’eft l'office de lIngenieur.274 

Forts comme doiuent eftre faits au bouclement d’v- 


ne Place, 275 
Forts quarrez appellez Redoutes: 274 
Forts deuant.les Places ou il ya force Canon,comme 

feront faits. 277 


Forts combien doiuent eftre efloignez Pyn de l’autre, 
276 


dans les Forts quelles armes on doit tenir. 277 
Forts de campagne pourquoy faits, leur conftrudtion 

& demonitration. 187 
Forts ou doiuent eftre faits. 396 


dans les Forts combien on doit tenir de Soldats.276 

Forts doiuent eftre faits autour des Places qu’on af- 
fiege. 274 

pes la terre des Forts faut mefler de la graine de 
foin. i 


| 2 
Forts comme doiuent eftre conftruits. 4 
Forts à cftoille reprouuez par vn autheur Italien, 188 
Forts à eftoille meilleurs que les triangles. 187 
Forts en eftoille à 4.pointes , à 5. & à 6.leur conftru- 

ction & calcul. 187 
Forts de campagne pourquoy faits,leur forme matie> 
re,mefures,&cc. 191 
Forts de campagne où doiuent eftre faits. 187 
Forts de campagne de diuerfes figures. 191 
Forts des anciens eftoient de bois. 274 
Fofsé qu'eft-ce, 5 
Foflez pourquoy faits. ¿AS 
Foflez eftroirs & profonds où doiuent eftre fairs, 
115 
Foffez de diuerfes fortes. 115 
Foflez mauuais,& pourquoy. et aay 
Follez pleins d'eau ou fecs,quels meilleurs, 116 
Foffez pleins d’eau où neceflaires. bora 
Foflez pleins d’eau auec cunette. 120 
Foflez derriere les rempars ne feruent derien. 120 
dans le Fofse on fait des redens. 118, 
Fofsé feruant de Contre-mine, 118 
Foffez quand ils doiuent eftre faits larges, 114 
Foffez quand ils doiuent eftre faits eftroits. 114 
Foffez quels meilleurs larges ou eftroits, 114 
Foffez profonds dl bons. 114 
Foflez profonds font les meilleurs. 11$ 
Foffez larges en quoy incommodes , auec la demon- 
ftration. 114 
antre petit Fofse où doit eftre fait. 118 
Foffez pleins d’eau quels meilleurs. _ 118 
"Foffez excellens. 118 


aux Foflez pleins d’eau on peut faire des feparations, 
119 


dans les Foffez on fait des paliffades. 119 
Fofse au dela du Corridor, | 136 
Fofsé des Ouurages de corne. 169 
le Fofsé eftant gelé ce qu’on doit faire. 376 
Foffez pleins d’eau en quoy incommodes. 117 


defenfes dans les Foflez fecs,& autres cömoditez. 117 

aux Foffez pleins d’eau quelle defenfe fe peut faire. 
425 

Foísé eftant plus haut que la campagne & plein d’eau 


comme peut eftre vuidé. 337 
Fofsé plein d’eau à niueau de la campagne comme 
peut eftre vuidé. 7357 
Fofsé desRauelins. 159.161 


ELE Fofse 
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Fol: comme doit eftre comblé, 338 
Foilez fecs en quoy meilleurs que pleins d'eau. 338 
Fougades comme font faites. 409 
Fourchette pour appliquer le Petard. 254 
Fourneaux ou cubes comme doiuent eftre faits aux 


mines. 326 
Fraifes pour empefcher les efcalades. 376 
Fraifes où faites. 120 
Fusée du Petard comme doit eftre faite. 249 

G 
Abions comme dojuent eftre remplis. 304 
G Gabions comme doiuent eftre rangez. 304 
Gabions à quels defauts fujets. 305 


Galeries dans les Places ne fernent de rien pour la 
force, III 

‘ 2-3 . a 
Galerie pour peffer le fofsé comme doit eftre faite. 


3 . 
Galerie afin qu'elle ne foit rompue par l'ennemi. 
339 f. i 


Galerie comme peut eftre rompue, 424 
comme on doit entrer en Garde, 366 
comme on doit fortir de Garde. 367 
Gardes comme doiuent eftre departies, 366 
Gardes quand doiuent eftre changées. 367 
Garde doit eftre doublée aux jours des feftes. 370 
Genois en quoy ont failli. 397 
le General,ou Chef doit eftre tres-acompli. 218 
le General doit eftre feul. 219 
le General ne doit eftre auare. 218 


Glacis & redens aux flancs pourquoy ne fant bons, 
72.76 
Gorge du Baftion. 3 
Gorge du Baftion, fa defcription,& fes mefures. 49 
Gauuerneurs des Places quels doiuent eftre. 361.362 
ce que le Gouuerneur doit faire craignant ceux dela 
Place. 365 
le Gouverneur d’vne Place doit cercher diuers moyés 
de faire tenir les liens contre l'ennemi. 419 
Gouyerneurs doiuent eftre foigneux de la conferua- 
tion de leurs Places. 365 
Gouuerneur doit eftre auisé de ce qui fe paffe à la for- 
tie. 402 
les Grecs chaftioient ceux qui perdoient le bouclier 


& non pas l'efpée, 359 
Guerres pour l'ambition, ’ 217 
Guerres pour fes alliez, 216 
Guerres pour les Chefs. 215 
Guerres pour la liberté, 214 
Guerres pour la fertilité du país, 215 
Guerres pour la patrie, 214 
Guerres pour rauiffement de femmes, 216 
Guerres pour rauoir le noftre, 214 
Guerres pour refus de femmes, 216 
Guerres pour la religion. 214 
Guerres pour les richefles, = 215 
Guerres pour torts receus. 215 
Guerres pour torts faits aux Amhaffadeurs, 214 
Guerres pour de legers fujets. 217 
Guerres ne font iamais fans malice. 217 
tout fe fait la Guerre, 211 

H 
Auteur des murailles. 50 
H Herfe mife en vfage par les anciens. 205 


Herfes comme on peut les empefcher de tomber où 


pour les rompre. 263 
I 
| en neceflaires dans vne Place. 395 
Inftrumens neceflaires à releuer le plan, 37 
Inftrumens neceflaires aux furprifes. 227 


Inftrument a rompre les paliflades. 


231 
Inftrumens leruent peu a prendre les plans. 284 
Inftrumens neceflaires a faire les mines, 329 


Inftrumens pour faire les munitions. 395 
Inftrumens neccflaires pour faire les ouurages d’vne 
Place. 395 
Inftrumens neceflaires à efteindre le feu, 372 
Inuenteur des efcalades, Zu 
Inuentiö de l'Autheur de la diuifion de la ligne droi- 


te en trois parties efgales. i 
Inuention de PAutheur pour diuifer vn cercle donné 
à route ouverture du compas, 8 


Invention pour feparer louda:n vn Baftion du corps 


delaPlace, | 164 
Inuentions de l’Autheur d'aucuns inftrumens, 228 
Inuention de l’Autheur dyn marteau fouid, 229 
Inuention de l’Autheur de la {cie fourde. 229 


Inuention de 'Autheur pour retirer les barques aux 
furprifes, 230 
Inuention de ’Aurheur pour faire marcher les ban 
teaux fans bruit. 231 
Inuention de l’Autheur d’yn inftrument à rompre les 
paliflades, “0231 
Inuention de 'Autheur pour les flefches à appliquer 
le Petard, 257 
Inuention de l’Autheur d’vn inftrument à ouurir les 
anneaux. _ 262 
Inuention de Y Autheur pour les Ponts-volans. 257 
autre Inuention d’inftrument de l’Autheur. 263 
autre Inuention de l’Autheurd’vn inftrument en for- 
mede lime, 263 
Inuention de FAutheur pour rompre foudainement 
vne chaifne, 263 
autre Inuétion d’inftrument de l’Aurheur pour rome 


pre les chaifnes, 263 
Jnuention de l’Autheur pour tracer les forts de nuict 
fans lumiere, 2 


7 
Inuentions del’ Autheur pour empefcher que les Pots 
ne foient rompus par les ennemis. 280 
Inuention de l’Autheur pour prendre facilement les 
plans fans inftrument. 285 
Inuention de PAutheur pour miner dans le fable, 
326 | 
Inuention de PAutheur pour coyurir la galerie qui 
trauerfe Je fofsé. 340 
Inuention de PAutheur pour donner feu au Canon 
fans que l'ennemi s’en puifle apperceuoir. 347 
Inucntions contre le Perard. 378 
Inuention de l’Autheur contre le Petard , & comme 
on s'en doit feruir, 379.380 
autre Inuention de l’Autheur contrelePetard. 381 
autre Inuention de l’Aucheur contre le Petard. 381 
Inuention de ’Autheur des ponts doubles contre le 
Petard. `! | 382 
Inuention de l’Autheur pour enclouér le Canon. 401 


Inuentions pour la defenfe de la brefche. 433 
Inuention abfurde de Lupicini pour deftourner les 
riuieres. 338 
Inuentions qui n’ont point fait d’effect. 341 
Inuentions penile ne doiuent eftre creués, 341 
Ieux commandez difficiles à fortifier. a1 
Lieux commandez comme fortifiez. 176 
Lieux fur les montagnes comme fortifiez. 176 
Lieux peu acceflibles comme fortifiez. 175 
Lieux en defcendant comme fortifiez. 176 


Lieux bien qu'ils femblent inaccefübles doiuent eftre 


gardez. 366 
Ligne de defenfe qu'elt-ce proprement, 45 
Ligne 
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Ligne de defenfe,fa definition. 4 
Ligne del’efpaule qu’eft-ce. 7 
É > 1 3 E q . . 4 
Ligne de Pelpaule comme doit eftre faite. 72 
E 7 

Lignes de defenfe longues de la portée du moufquet, 
` meilleures que de la portée du Canon. 45 
la Ligne de defenfe pourquoy aucuns la veulentlon- 
gue dela portée du Canon. 43 


Ligne de defenfe doit eftre moindre aux figures de 


moins de fix coftez. 185 
Lignes decommunication quelles font, 298 
Lime fourde comme faite. 229 
Logemens comme doiuent eftre fortifiez. 292 
Logemens neceflaires aux tranchées. 298 
Logemens comme doiuent eftre diftribuez, 291 


ponr empefcher qu'on ne mette le feuaux Loge- 

mens. 317 
Loy des Grecs fur la defenfe. 421 
Lumiere des Petards mife en divers lieux , & leur 


effect. 250 
M 
` A Achines fort grandes ne reüfliffent prefque ia- 
M mais. 340 
toutes Machines ne doiuent eftrereprouuées. 341 
Madrier qu’eft-ce. 253 
Madriers comme font faits. 253 
Madrier comme doit eftre artaché au Petard. 253 


Madrier aux grands Petards contre les portes fimples 
comme doit eftre. 245 

Magafins des bateries. 306 

Magafins & voutes où doiuent eftre. So 

Mantelets de diuerfes inuentions de ’Autheur. 313. 
& 314 


Mantelets comme doiuent eftre appuyez, 314 
Mantelets aux furprifes. ai? 
Matieres diuerfes de murailles. 89 
Marteau fourd de Pinuention de P Autheur. 229 
Mauuais temps propre pour les forties. 399 
Maximes generales de la fortification. 5 
Maximes des fortifications irregulieres. 140 


Medecins , Apothicaires > & Chirurgiens neceflaires 


aux places. 396 
Merlons quels font. 9% 
Merlons pourquoy faits aux places baffes. 99 
Merlons de quelle matiere bons. 89 
Merlons,leur matiere & leur forme, 79 
Mefures des foflez. 113 
Mefures des logemens. 291 
Mefures des ouurages de corne. 168 
Metaux pourquoy font doux ou aigres, 247 
Metaux pourquoy fe meflent. 248 
Mines a quoy ont ferui autrefois. 323 


aioe | Pr, be 

Mines fe font faites de toute antiquité , & leurs vfa- 
ges, 322.323 
5 \ a s rom 

Mines à la moderne quels defauts peuuent auoir, 323 


Mines comme doiuent eftre faites. 323 
Mines a cafcanes. 324 
Mines ordinaires. 325 


fi en Minant ontreuue des fources d’eau, ce qu'on 
doit faire. 325 


Mines comme doiuent eftre faites aux lieux fablon- 


neux. PES 
pour faire que la Mine face fauter la terre du cofté 
qu'on veut. 327 


dans la Mine la poudre peut eftre autrement difpofce, 
328 RE ve 
auec la Mine comme on peut faire fauter yn bafti- 


ment à plufieurs corps. 328 
: a 
Mines quand doiuent eftre chargecs. 328 
Mines chargées auec barrils. 328 


diuerfes manieres de donner feu ala Mine, 329 
aux Mines comme il faut faire les fourneaux ou cu- 


bes, 326 
z . 2 
pour Miner fous l'eau. 326 
Mines comme doiuent eftre chargées. 326 
Mines chargées auec facs. : 32 
Mines chargées auec coffres. 327 


aux Mines faut proportionner la poudre & l’effor: 
qu’on veut qu'elle face. 327 

dans les Mines comme doit eftre pofée la poudre. 
327 


Mines doiuent eftre faites fous leslogemens. 423 
Mines fous les bateries. 423 
Mines doiuent eftre faites aux dehors. 410 
Mines lors qu’on treuue quelque rocher. 326 


pour faire les Mines quels inftrumens font neceflai- 
res, 329 
sil y a Mine à la place qu’on attaque comme on fe 


doit gouuerner. 346 
Mines de lennemi comme font fondées. 405 
Mines rendués inutiles auec l’eau. 406 
Mines comme peuuent eltre efuentées. 405 
Mines efuentdes auec Petard. 405 
Mines empefchées auec fumée. 405 
Mines gaftées auec fougades. x 406 
Mine eftant efuentée ce qu’on doit faire, 406 


la Mine eft meilleure que la Sape pour forcer les de- 


hors. 315 
Mineurs neceflaires aux places. 395 
Mixtion pour faire les Merlons. 89 
Moyens pour cognoiftre les Mines. 406 
Moyens de prendre les Places. 219 
Molinets aux barrieres. 200 

fontées aux contrefcarpes. 130 


Mot doit ektre donné par ceux qui entrent & qui re: 
coiuent fecours. 


415 
Moulins neceflaires à vne place. 393 

Aouuement de proiection comme fe fait. 308 
Munitions neceflaires a vne place. 392 


Munitions doiuent eftre conferudes & melhagées, 


396 
Munitions de guerre quelles font neceflaires aux Pla- 


ces. 395 
Munitions de gueule quelles font neceflaires à vne 
Place. 393 
Murailles de diuerfes fortes. 88 


Murailles pourquoy faites, leur efpeffeur,forme,ma- 


` tiere,&c. 87.88.8:c. 
Murailles 4 arceaux. 91 
Muraille feiche pour les contrefcarpes, + 
Murailles de brique. 88 
Murailles de pieces de bois, 89 
Murailles trop delices mauuaifes. 88 
Murailles dematieres doucesancilleures, gg 
incommoditez des Murailles. 88 
Murailles leur talu. _ 90 
Murtrieres pour empefcher les efcalades. 377 


Ombre des baftions qu'il faut a vne place irre- 


guliere comme treuuez. 173 
O 

Piniaftreté blafmable. 435 

Ordre contre les aproches. 397 


Ordre & nombre de ceux qui doiuent petarder. 264 

Ordre du marcher de l'Armée qui fecourt vne place. 
417 

Ordre & nombre des Soldats pour les forties. 400 

Ordre pour empefcher que les ennemis n’entrent à 
la retraite des forties. 401 

Ordre 
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Ordre pour la garde des pa perilleufes. 426 
Ordre pour faire entrer le fecours dans la place. 415 
Ordre qu'il faut tenir pour fecourir la place de viue 

force. 418 
Ordre qu'il faut tenir pour le fecours-des munitions. 


417 
Ordre qu’on doit tenir eftant attaqué par plufieurs 


lieux. 383 
Ordre qu'il faut tenir aux efcalades. 239 
Ordre qu’il faut tenir au fortir de la place. 439 
Ordre qu'il faut tenir apres eftre entré dans la place 

par Elelade 239 
Ordre des Genois pour empefcherlestrahifons. 363 
Ordre de PEfpagnol pout le mefme effect, 363 


Ordre du Duc de Florence pour empefcher les trahi- 

fons. 363 
Ordre des François en la conferuation des places. 363 
l'Ordre & le nombre des Soldats pour attaquer les 


dehors. 315 
Ordre du pillage aux furprifes. 264 
Ordre de Pentreprile de Geneue, 238 
Ordre des Romains aux affauts. 346 
Ordre des aflauts generaux. 347 
Ordre des rondes. 367.368 
Ordre des attaques particulieres. 345 
tres-bel Ordre tenu 4 Brefort. 384 
Ordre qu’on doit tenir tenant le Siege. 356 
Ordre de ceux qui defendent la brefche. 433 
Or fulminant quel effe& fait. 439 
Orgues qu’eft-ce. 205 
Orgues d’autre fagon. 205 
Orgues & herfes comme peuuent eftre faits tomber 

ae oes 382 

cefte inuention appliquée à plufieurs autres cho- 

fes. 382 
Orgues afin qu'on ne les puifle rehauffer, 205 
Orillon qu'eft-ce. 4 
Orillons comme doiuent eftre faits. 19 
Orillon ou efpaule,pourquoy & comment faite.: 71 
Orillons quarrez meilleurs que les ronds. a 
Ottogone, fa conftruétion, demonftration, & fuppu- 

tation, 31 
Ouuerture des canonnieres. ` 79 
aux Ouurages de corne , leur fofle , & les autres par- 

ties, 169 


Ouuriers communs neceflaires aux places. 395 


la p* doit eftre preferée à la guerre , auec exem- 
P 


les à ce fujet. 213 
Paliffades dans les foffez. 119 
Paliffades au coridor d’autre part, 119 
Paliffade deuant les portes. 206 
Paliffades pour fermer les entrées des riuieres. 196 
Parapet, qu'eft-ce. 5 
. Parapets & leurs vfages. 96 
“ Parapets des rempars & leurs mefures. 97 
Parapets petits deflus le grand , leurs matieres & for- 
mes, 103 
Parapet petit, comme doit eftre fait à l’extremité de 
la courtine. 103 
Parapets de diuerfes formes. 103 
Parapets auec canonieres comme doiuent eftre faits. 
99 
Parapets bas pour pouuoir tirer en barbe. 97 
aux Parapets les canonieres fe font incommodement. 
93 
Parapets hauts incommodes. 98.99 
Parapets des fauffebrayes, & leurs hauteurs. 126 
Parapets des forts comme doiuenteftre faits. 276 


Parapets des rondes. 96 
Parapet des batteries. 305 
Parapets doubles, 176 
Parapets des rauelins. +h: 159 
Parc,où & comment doiuent eftre faits. 291 
Parties des fortifications regulieres. 3 


Partialitez empefchentles reuoltes. 

Parties exterieures des fortifications quelles font.113 
Paflages doiuent eftre fortifiez. 396 
Pays perdus fous la mer. ` 14 
Pentagone,fa conftruction,forme,& mefures. 185 
Pentagone propre pour les Citadelles , & pourquoy: 


185 


Petites pieces tres-bonnes dans les places, 394. 
le Peuple eft fujet au changement. 222 
Petard où s'applique. 243 
auant que Petarder,comme on doit recognoiftre. 243 
Petard premierement inuenté en France. 243 
mefures du Petard. 244 


diuerfes grandeurs de Petards, & leurs effects. 244 
Petard doit eftre proportionné aux portes qu’on veut 


rompre,& pourquoy. 244 
Petards larges dans la chambre fujets à creuer. 245 
Petards qui ont l’ame efgale, fort bons. 245 
Petards larges 4 la bouche ont peu de force, 245 
Petard doit auoir quatre anfes. 245 
Petards de fagon extrauagante. 245 
Petards de bois taillez en douues. 246 
Petards d’vn bouton de charrette, | 246 
Petards comme yn feau, 246 
Petards de bois. 246 
Petards d’eftain. 246 
Petards de plomb. 246 
Petards de fer, | 246 
Petards quel aliage dojuent auoir. - 247 
Petards de metail meilleurs que de bois, 247 
Petards de rofette bonne tres-bons. 247 
Petard comme doit eftre chargé. 248 


ce qu'on doit mettre au Perard apres qu'il eft chargé, 
248 
ce qu'on peut mettre dans la charge du Petard. 249 


Petard de quelle poudre doit eftre chargé. 249 

Petards où doiuentauoir la lumiere, 250 

Petards comme peuuent eftre appliquez lors qu'on ` 
peut approcher le lieu. 253 


Petard en quel lieu des portes doit eftre appliqué.2 54 
Petard comme doit eftre appliqué contre les carrie- 


res. 254 
Petard comme doit eftre appliqué quand on ne peut’ 
pas approcher la porte. 257 
Petards pour rompre les portes fans pont ny flefche, 
le fofle entre deux. 258 
Petaids de fort belle inuention. 259 
comme on doit donner feu au Petard. 259 
Petards comme doiuent eftre faits & appliquez & 
rompre les murailles. 260 
Petards ne peuuent toufiours efuenter les mines. 260 
Petards comme doiuent eftre amorcez. 261 


pour Petarder les places , quel temps on doit choifir. 
261 

auant que Petarder , quels preparatifs on doit faire, 
262 


à l’action du Petard ce qu’on doit faire. 264 
faut porter plufieurs Petards , & mener pluficurs Pe- 
tardiers. 26$ 


> 2 2 
Petardant vne place , faut Pefcalader d’vn autre cofté, 
265 
> dise lice ceai beeirene 
apres qu'on a Petardé vne place ce qu'il faut faire.26$ 
contre le Petard quelles chofes font neceflaires. 383 
contre 


Table des matieres principales. 


contre le Petard remedes generaux. 77 
contre le Perard remedes particuliers. 377 
Pieces qu'on doit tenir dans les dehors. 170 


Pierres nuilibles à l'ennemi dans l'efplanade & dans 


le folle, 136 
Pierriers tres-bons aux dehors. 409 
Pierriers bons aux tranchées. 321 


Pillage comme doit eftre ordonné aux furprifes. . 264 
on ne doit foudain qu’on eft entré fe ietter fur le Pil- 


lage. 264 
Pillage ne peut eftre empefché a vn aflaut. 352 
Pienniers neceflaires pour faire les forts. 273 


Places fortes par art. 2 


Places fortes par nature. 2 
Places regulieres quelles. 2 
Place balle qu’eft-ce. 4 
Place haute qu’eft-ce. 4 
Places d’armes quelles font. 5 
ce qui eft neceffaire pour entretenir les Places. 7 
Places grandes és lieux hauts mal fituées. 9 
Places en plaine diuerfement fituces. II 
Places commandées plus mauuaifes que toutes les 
. autres. 12 
Places ou plaines non commandées font les meilleu- 
res, 12 
aucunes Places en plaine,regulieres. 12 


Places enuironnées d’eau. 12.13 
Places dont la campagne peut eftre inondée quand 
on veut,tres-fortes. 13 
Places ayans plus de baftions font plus fortes que 
celles qui en ont moins. 3 
Places fortes pourquoy faites, Refponfe aux obie- 
étions de ceux qui les repreuuent. 77 
Places bafles & leurs parties,& comme faites. -75 
Places baffes où doiuent eftre ny ayant pas d’oril- 
lons. 80 
Places fans murailles meilleure:s qu’auec. 87 
Places d'Armes,leur mefure,& leur lieu. 111 


Places fortifi¢es auec Tours. 157 
Places irregulieres où doiuent eftre faites. 139 
Places commandées tres-mau uaifes. 176 
Place deuant la Citadelle. 190 
Places par quels moyens prifes. 219 
Places par où peuuent eftre furprifes. 224 
quelles Places on doit prendre par force. 269 


Places dont la campagne peut ¢:ftre inondée , ne peu- 
uent eftre prifes par long Siege. ‚270 
Places fort peuplées font faciles à eftre forcées par 
long Siege. 271 
entrée des Ports de mer doit eltre bien gardée. 278 
Places qu’on laiffe facilement voir. i 286 
Places recognués par les Generaux d'Armée, 287 
Places petites doiuent eftre prifes par fois pluftoft 
que les grandes. | , à 88 
Places grandes doiuent eftre par fois attaquécs d A 
bord. 2 
la Place doit eftre venë de loin par le Chef apres le 
degaft. i 289 
Places de grand contourne font les meilleures, 293 
à vne Place comme on cognoit le plus foible. 297 
pour prendre les Places il faut combatre. 345 
aux premieres Places qu’on prend faut aller viue- 
ment. 348 
Places preffées fe rendent à la fin. 349 
aux Places qui fe rendent comme on fe doit gouuer- 


ner. 350 
la Place eftant gagnée,ce qu'il faut fai re, 352 
Places quand commencées à eftre bruflées. 352 
Places prifes d'emblée. 354 


Places afliegées ne font roufiours prifes. 
ce qui conferue les Places, 361 
aux Places qu’on a prifes quel ordre on doit tenir, 372 
la Place eftant petardée ce qu'on doit faire. 383 
on ne doit laiffer aucun lieu defgarni dans la Place. 
‘ 384 t 
Place eftant petardée faut fe retirer au Chateau. 384 
Places mauuaifes ne doiuent fe defendre contre Ar- 
mées Royales. : 389 
Places d'autour doiuent eftre prifes pour donner fe- 
cours. 


417 
Plans comme doiuent eftre pris. : 284 
Plans ne peuuent eftre pris auec inftrumens. 284 


pour prendre le Plan d’yne Place ce qu'on doit ob- 
feruer. 282 
Plans ne peuuent eftre prisauec les miroirs. 285 
Plans ne peuuent eftre pris auec les lunettes d'Am- 
fterdam. 286 
à prendre les Plans comme on fe doit gouuerner.286 
deux deffeins des Plans doiuent eftre faits. 283 
Plans comme peuuent eftre pris fans inftrumens , de 
Pinuention del’Autheur. 285 
Plans comme peuuent eftre pris lors qu’il eft permis, 
284. 
Plateformes,leur figure. 153 
Plateformes d'autre façon. 154 
Plateformes où doiuent eftre faites,& comment. 15 3 
Plateformes aux faces longues. 


1 
Plateformes des bateries. Ne 
Planches pour les logemens. 395 
Pompes tres-bonnes 4 efteindre le feu. 372 
fortifiant les Ponts,ce qui doit eftre obferud. 192 


Ponts comme doiuent eftre fortifiez,leurs mefures & 


parties. 192 
Pont-leuis à bande,& comme fe doit leuer. 203 
Pont-leuis à flefches. 203 
Pont-leuis à planches leuées, 204 
Ponts doiuent eftre fort bas. 204 
Pont-leuis à portes. 204 
Ponts-dormans doiuent eftre de bois, 204 
Ponts-leuis a flefches en dedans, 204 
Ponts-leuis doubles. 204 
Ponts neceflaires apres auoir petardé, 239 


Ponts volans de Pinuention de 'Autheur. 257 
Ponts volans ne font fi bons que les flefches pour 

appliquer le Petard. 258 
Ponts-leuis comme peuuent eftre abbatus. 262 
Ponts & bacule comme font empefchez d’eftre abba- 

tus. | 263 
Ponts doiuent eftre faits aux paffages neceflaires. 273 
pour empefcher que les Ponts ne puiffent eftrerom- 

pas: 279 
mefures des Ponts. 279 
Ponts de bateaux comme dojuent eftre faits & affer- 


mis. 279 
Ponts doubles de l’inuention de ’Autheur, 382 
Ponts comme peuuent eftre rompus. 404 
Porfil qu’eft-ce. 4 
Porfil,fon explication. 97 
Porfils comme doiuent eftre faits, 19.& 20 
Portee du Moufquet de combien eft, 46 
Portes fecrettes où doiuent eftre, 75 
peu de Portes aux Villes. 20 
Portes des Villes où doiuent eftre. 202 
plufieurs Portes en vne mefme entrée, 202 


Porte doit eftre faite en deftournant. 203 
Portes comme peuuent eftre embarraflees ; exemples 


de cela. 226 
Portes comme peuuent eftre furprifes, 227 
LLL 3 Portes 
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Portes comme doiuenteftre fermées. 367 
avant qu’onurir les Portes ce qu'on doit faite, 368 
te qu'on doit faire a l’ouuerture des Portes, 369 
aux Portes quelle garde y doit auoir. 378 
Portes des forties où doiuent eftre faites. 390 


Places auec Port de mer tres-bonnes. x 13 


Ports dans les riuieres quels auantages ont. 199 
Ports à l'extremité des canaux. 199 
Ports appellez de mer bien qu'en eau douce, 199 
Port de Venife merueilleux. 200 


aucuns Ports d'Hollande comme fermez $ fortifiez. 
* 200 
Ports comme dojuent eftre fermez & fortifiez, 200 
Port dela Rochelle comme fortifié. "i “106 
Potts naturels qui fe penuent fermer facilement. 201 
Ports fortifiez auec forts: 201 
aux Poftes perilleufes > pour les garder quel ordre on 
“doit tenir. 426 
Prouifions qu'il faut faire avant qu’attaquer les de- 
hors. 316 
Pronifion des munitiös comme doit eftre faites. 393 
Pröuifions comme doiuent eftre diftribudes. 396 
) 
Varre fortifié. 183 
demonftration & fupputation du Quatre, 183 
Quarré long moindre en contenance que le quarré, 
183 P 
Quartiers comme doiuent eftre diftribuez. 290 
Quel doit eftre pluftoft fait , la muraille ou leram- 
part. 91 
Quitter la Ville lors qu’on peut fortir , & qu'en ne 
peut plus tenir. . 440 


R 
Aifons de ceux qui tiennent les foflez pleins 
R d’eau eftre les meilleurs par toutes les places. 
116 

Raifons pour ceux qui eftiment les follez fecs. 116 
Raifons contre les Parapets hauts, 97 
Rampar qu’elt-ce. 4 
Rampar & fes mefures. 95 
panchant des Rampars. 95 
Rampars pourquoy faits mediocrement hauts. 100 
Rampar des rauelins. 162 
atbres fur les Rampars. 96 
Rapport de ceux qui ont recogneu comme doit eftre 
fait. | 224 
Rauelin qu’eft-ce. patente = À 
Rauelins où doiuent eftre mis. 159 
Rauelins & leurs parties,mefures & matieres. 159 
Rauelins à quoy Tone 160 


Rauelins ne doiuent eftre eflognez du corps de la 


Place. 160 
au Rauelin quel doit eftre langle flanqué. 160 
Rauelins pour couurir les flancs de la Place, 161 
Rauelins auec flancs & fans flancs. 161 
Rauelins doiuent eftre en ifle. 161 
Rauelins où penuent eftre mis. 162 
Rauelins autrement faits. 162 
Rauelins doubles. 162 
Rauelins ne doiuent eftre reprouuez. 163 
Rauelins difficiles a prendre. 164 
Rauelins doiuent eftre minez. 164 


comme on doit Recognoiftre les lieux' qu’on veut pe- 
tarder, 243 
faut Recognoiftre les Places qu’on veut furprendre, 
& comment. 214 
enuoyer plufieurs pour Recognoiftre vne mefine pla- 
ce, 2 25 
en Recognoiflant comme on fe doit conduire,& quel 


doit cftre celuy qui recognoitt, 225 
anoir Recogneu ceftyn grand auantage, 287 
Recognoiltre auant que donner l'aflaut,& comment, 

345-346 
faut Recompenfer les Soldats qui ont bien fait. 350 


aux Redditions des Places ce qu’on doit faire.” 350 
Redens aux Merlons mauuais. So 
Redens dans le folle. 118 
Redens où doivent eftre faits. 154 
Redens qu’eft-ce , & en quoy different des platefor- 

mes. 154 
Redens dans l'angle retiré. 175 
Redens au long de la riuiere. 195. 


Redens en quels autres lieux dojuent eftre faits. 195 


Redens feruent a fortifier le Camp. 292 
Redoute deuant les ports. 200 
Redoutes feruent à fortifier le Camp. 292 


Regimens par fois feparez & fortifiez chacun à part. 
293 


` Releuer le plan & les inftrumens neceflaires à ceft 


effect. . 37 
ceux qui fe Rendent à l'ennemi, s'ils font pris apres 
doiuent eftre punis. 421 
pour fe Rendre on demande temps. 437 
auant que Rendre la Place que doit faire le Gouuer- 
neuf. 436 
Refolution grande d’aucuns affiegez. 421 
Refponfe aux raifons de ceux qui tiennent les lignes 
de defenfe deuoir eltre fortlongues. 44 
Refponfe a ceux qui reprouuent les orillons. 71 
Retraites des forties comme doiuent eltre faites. 402 
Retranchemens aux furprifes comme peuuent eftre 
forcez. 228 
Retranchemens qui doiuent eftre faits autour des 
places.. 277 
Retranchemens du Camp & leurs mefures. 292 
Retranchemens dans les chemins contre les apro- 
ches,comme doiuent eftre faits. 398 
Retranchemés doiuent eftre faits däs les dehors. 409 


Retranchemens doiuenit eftre preparez. 425 
Retranchemens de diuerfes fortes. 425 
Retrancher qu’eft-ce. 426 
Retranchemens generaux comme faits. 426 
aux Retranchemens ce qu’on doit obferuer. 427 


Retranchemens ne peuuent eftre flanquez des places 


baffes. 427 
Retranchemens particuliers comme faits. 427 
Retranchemens,leur matiere. 428 
Retranchemens comme deffendus. 435 


Riuieres neceflaires aux Villes. 10 


Riuieres comme fortifiées à leur entrée, 195 
entrées des Riuieres comme fe ferment. 196 
Riuieres fortifices aux bords. i 196 


Riuieres eftroites par oú doiuent paller aux places. 
196 

Rinieres à leur entrée doiuent eftre fermées & forti- 
fices par les afliegeans. 278 

entrées des Riuieres comme doivent eftre fortifiées 
& fermées par les affiegeans. 278 


- Riuieres ne peuuent eftre deftournées que difficile- 


ment. 338 
chemin des Rondes. 96 
Rondes de Caualleric 367 


Rondes & Sentinelles quel ordre doiuent tenir. 367 


Rufes pour attraper "aflaillant. 422 
S 

Auciffe pour donner feu au petatd. 259 

SD Sancilles & fauciflons. 304 

Sauciflons comme on les fait auancer. 304 

Scie 
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Scie fourde de l’inuention de l’Autheur. 


229 
cómine on doit Scierles paux. 229 
comme on doit entrer par les paux Sciez. 229 
Secours pourquoy fe donnent, 413 
Secours de diuerfes fagons. 413 


pour auoir Secours ce qu’on doit faire auant que la 


Place foit afliegee. 413 
Secours empefchant les conuois. 414 
Secours par diuertiflement. 415 
Secours de foldats comme conduits. 415 


Secours comme peut eftre donné le camp del’ennemi 

eftant fortifié. 416 
Secours des munitions de guerre comme doit eftre 

conduit. 416 
Secours des munitions de gueule comme conduit.416 
Secours de viue force comme donnez. 
Secours des anciens, 418 
Secours doit eftre fait efperer à ceux dela Place. 419 
Sedition comme peut eftre efmeué. _ 222 
Seditions, facilement efmeués aux gouuernemens 

Democratiques, exemples. 223 
Seditions plus dangereüfes que la trahifon. 373 
à la conferuation de la Place contre les Seditions ce 

qui eft neceffaire, í 373 
contre les Seditions des foldats ce qu'on doit faire. 


373 


Seditions inueterdes difficiles à guerir. . 373 
pour calmer les Seditions. 373.6 374 
des Seditieux comme on peut s’en deffaire, 374 
Sedition s'engendre à caufe de Poifiucté. 374 
Seditions comme font cogneués. 375 


aux Seditions comme on doit remedier. 375 
Sentinelles doiuent eftre mifes aux lieux fufpeéts.3 67 
Sentinelles endormies doiuét eftre punies,& ce qu’on 

doit faire pour les en empefcher. 368 
Sentinelles quelles doiuent eftre. 368 
quelles Places ne doiuent eftre ataquées par long Sie- 


ge i 269 
longs Sieges fafcheux , mais tres-vtiles. 269 
longs Sieges font rendre les Places peuplées: 271 


longs Sieges en quel temps & faifon doiuent eftre mis 

deuant les-Places. 272 
exemples des longs Sieges. 278 
aux Sieges par force combien de foldatsil faut. 281 
aux Sieges par force combien de Canon il faut. 281 
aux Sieges qu'on veut fecretement leuer comme il 

faut fe gouuerner. 355 


Siege lors que Pennemi le leue faut donnet fur lar- 


riere-garde. 44 
aux Sieges qu'on leue de nui& ce qu'on doit faire. 


356 
aux cia qu'on leue de iour ce qu'on doit faire. 3 56. 


contre les longs Sieges, 387 
aux longs Sieges ne faut pas faire des forties. 388 
attendant yn Siege on doit fortifier la Place, 390 
Sieges leuez merueilleufement. 420 
Sites diuers. 8.9 
Sites diuers à fortifier. 139 


les Soldats doiuent eftre foigneufemét conferuez par 


les Chefs. - 314 
Soldats neceflaires à la defenfe d’vne Place, & com- 


bien. 391 
Sorties fe font d’ordinaire de nuict. 321 
aux Sorties chacun fe doit tenir à fa pofte. 322 


aux Sorties ne faut pas fortir hors des tranchées. 322 
pour fouftenir les Sorties les redoutes font neceflai- 
res. 322 
Sorties ne doiuent eftre faites an commencement dvn 
liege. 398 


Sorties faites de tout temps. : „= 399 
Sorties en quel temps doiuent éftre faites, 399 
Sorties en quelles Places doiuent eftre faites , & en 

quelles non. 399 
Sorties pourquoy ne dojuent eftre faites de iour. 400 
aux Sorties quel ordre il faut tenir , & combien de 

foldats. 400 
aux Sorties quelles armes on doit porter. 409 
petites Sorties pour donner l'alarme aux ennemis.400 
auant la Sortie ce qu’on doit faire. 


o1 
fignal qu'on doit auoir aux Sorties. 3 
en la Sortie ce qu’on doit faire. 401 
aux Sorties comme on fera la retraite. 402 

. Sorties ne doiuent eftre opiniaftrées. 402 
effects des forties. 402 
petites Sorties comme doiuent eftre faites, — 403 
Sorties de defefpoir. 403 
durant la Sortie perfonne ne fe doit retirer. 403 
en faifant les Sorties ne faut defgarnir la Place, 403 
pour Sortir faut demander temps. 439 
Sujets pourquoy on ne fe defend pas, 389 
Sujets generaux des guerres, 213 
par où on doit furprendre les Places. 224 
Surprifes par qui doiuent eftre executdes, 225 
exemples de diuerfes Surprifes. 226 
aux Surprifes quels inftrumens neceflaires, 227 
ayant Surpris la Place ce qu'on doit faire, 227 
aux Surprifes,Mantelets neceffaires. 228 


aux Surprifes la force des hommes eft necéflaire. 23 ı 


aux Surprifes la diligence eft neceflaire. 236 
Surprifes comme peuuent eftre empefchées. 370 
ei de la fupputation des figures, 34 
Talu des murailles, 90 
Talus trop grands mauuais. 90 
Talus de diuerfes fortes, 91 
pour faire le Talu en la raifon donnée, 91 
Talu des Contrefcarpes. 129 
Tenailles qu'eft-ce, 150 
Tenailles font fuinies de demi Baftions. 150 
Tenailles où doiuent eftre faites, 150 
Terrain pierreux ne peut feruir. 14 
Terrain & {es qualitez. 14 
Terrain graueleux n’eft bon. 14 
Terrain bon & parfait. 15 
Terrain fablonneux mauuais. 15 
Terrain marefcageux peut feruir. 15 
Tirefonds pour appliquer le Petard. 254 
Tours antiques ne valent rien. 157 
Tours fur les caps & promontoires, 202 
Trahifon fe fait par l'argent & prefens, 220 
Trahifons recompensées. 220 
Trahifon par quels peut eftre faite, 220- 
la Trahifon comme doit eftre tramée, 220 
Trahifon comme doit eftre executée. 221 


Trahifon par qui peut eftre faite, & les remedes pour 
been 362 
Trahifons comme peuuent eftre defcouuertes. 362 
ordre des Venitiens pour defcouurir les Trahifons, 
362 
ce que doiuent faire ceux qui font follicitez à la Tra- 
hifon. 364 
le Traiftre doit donner des oftages , exemples fur ce 
fujet. 221 
Traiftres doiuent eftre feuerement punis. 363 
Traiftres,feditieux, rebelles , ne doinent pas eftre dits 
proprement fe defendre, 359 
faut Traiter doucement ceux qu’on a fubiuguez. 353 
Traitez comme doiuent eftre faits. 436 


d’vn 
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d'vn Fort à autre faut faire Tranchées. 276 
Tranchées d’aproche comme doiuent eftre faites.297 
wiage des Tranchees praétiqué de tout temps. 297 
les premieres Tranchées comme doiuent eftre faites. 
298 
en faifant les Tranchées ce qu'il faut obferuer,. 298 
aux Tranchées logemens neceflaites, 298 
dans ls Tranchée y doit auoir vn petit fofsé. 299 
diuerfité de Tranchées felon les lieux où elles font 
faites, 299 
‘matiere des Tranchées, 299 
Tranchées proches de la Place comme doiuent eftre 
faites,& leurs mefures. 299 
Tranchées pour ouurir les Contrefcarpes , comme 


doiuent eftre faites. 334 
Tranchées font cognoiftre par où lennemi veut faire 
fes ataques. 398 


Trauaux de l'ennemi comme peuuent eftre rompus, 
423 

Trauaux de l'ennemi comment empefchez, 423 

Trauaux doiuent eftre defendus. 431 

Trauerfe aux foflez pleins d’eau de mer comme doit 
eftre faite, y 338 

Trauerfe aux foflez ordinaires comme doit eftre fai- 


te,& fa defcription. 339.80 340 
durant les Treues ne faut trauailler ni dvn cofté ni 
d’autre. 3 


: 4 
Triangles comme doiuent eftre fortifiez & leur cal- 
cul. | 


179 
Triangles autrement fortifiez, 179.8 180 ` 
Triangle tres-bien fortifié, ¡181 
Triangle autrement fortifié. 181 
Triangles ambligones comme fortifiez, 181 
Tuyau de la fuség comme doit eftre fait, 250 
V / 

VE merueilleufement fituée. 13 

Veftemens & prouifions à cet effect neceflaires 


dans les Places. 393 
Victoires admirables, 210. 
Villes pourquoy bafties. 6 
le premier qui baftit Villes. s 
dans Villes affiegées grands maux foufferts, : 419 
Viures doiuent eftre bien diftribuez dans les Places 


afliegees. 388 
Voute dans la muraille 4 quoy fert. 94 
Vfage fait la difference des chofes. 209 


Vfages des Baftions doubles , & leurs cammoditez, 
142 
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